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DES  MAISONS  ET  FAMILLES 


A. 

d'Albignac,  enRouergue,  Languedoc,  etc. 
d'Apchier  (  comtes  ),  voyez  de  la  Tour  d  Auvergne. 
Ayward,  en  Dauphiné,  voyez  de  Monteynard. 

B. 

de  Bbauville,  voyez  de  Brunet  Castelpers. 

de  Benoist  delà  Fritnarède,  en  Languedoc, 

du  Bois  des  Arpentis  ,  en  Dunois  et  en  Touraine,  voyez 

du  Bois  dbs  Cours, 
du  Bois  des  Cours,  au  Perche ,  au  Maine  et  en  Nivernais. 
du  Bois-RouvRAY,au  Perche  et  en  Beauce,  voyez  du  Bois 

des  Cours. 

de  Boisson  (  seigneurs  ) ,  voyez  de  Moreton  de  Cha- 
brillan. 

de  Bouillon  (  ducs  ),  voyez  de  la  Tour  d'Auvergne, 
de  Brazais  (  barons  ),  voyez  du  Hamel. 
de  Breuil  (  vicomtes  ) ,  voyez  du  Hamel  . 
de  Brunetde  Castelpers,  en  Rouergue,  Agénaiset  Lan- 
guedoc. 

C. 

de  Càligny  (  marquis))  voyez  Hue. 

de  Castelnau(  vicomtes)  voyez  d'Albignac. 

de  Castelpers  (  barons  )>  voyez  dbBrunet. 


*  Voir  à  la  fin  du  volume  la  Table  générale  des  noms  cites  dans 
les  généalogies  et  dans  le  Nobiliaire  d'Auvergne. 
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de  Chabrillan  (  marquis  et  comtes  ),  voyez  de  Moreton. 
de  Chevrières  (  marquis  ),  voyez  de  la  Croix, 
db  la  Cistbr nette  (  seigneurs  ) ,  voyez  de  Benoist  de  la 
Prunarede. 

de  Clêribux  (  marquis  ) ,  voyez  db  la  Croix  de  Che- 

VRIÈRBS. 

de  Comblizy  (  vicomtes  ),  voyez  Lignaud  de  Lvssac. 

de  ChBissEL  (vicomtes  )%  voyez  dAlbignac. 

de  la  Croix  de  Chevrières,  en  Dauphiné. 

de  Cruyninghen  (  barons  ),  voyez  Hub  de  Caligny. 

D. 

de  Domène  (  anciens  seigneurs  )  en  Dauphiné,  voyez  de 
Monteynard. 

E. 

Eynard,  en  Dauphiné,  voyez  de  Montbynard. 

F. 

de  Fxvières  (seigneurs  )  voyez  do  Boh  djbs  Cours. 

G. 

db  Gière  (  seigneurs  )  voyez  de  Monteynard. 
GtiouES  de  Moreton  de  Chabrillan,  en  Dauphiné,  voyez 
de  Moreton  de  Chabrillan. 

H. 

du  Hamel,  en  Normandie  et  en  Champagne. 
Hue  de  Caligny,  en  Normandie. 

L. 

de  Liaucous  (  seigneurs  ) ,  voyez  de  Mostuejouls. 
Lignaud,  marquis  db  Lussac,  ert  Berry  ,  Poitou,  Angou- 

mois  et  Basse-Marche  ,  etc. 
de  LrssAUDikRE,  (  seigneurs  ),  voyez  Pandin. 
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M. 

de  la  Maisonfort  (marquis),  voyez  du  Bois  des  Cours. 

de  Marcieu  (seigneurs),  voyez  db  Montbynard. 

du  Mbin  (seigneurs)^  voyez  db  Morbton  de  Cbabrillan. 

de  Montbynard,  en  Dauphiné  et  en  Languedoc. 

de  Montfrin  (marquis) ,  voyez  de  Montbynard. 

de  Mostuejouls,  en  Rouergue. 

N. 

de  Nàrcillac  (  comtes),  voyez  Pandin. 

0. 

d'Ornacieux  (marquis)^  voyez  de  la  Croix  de  Chevrieres. 


db  Panât  (vicomtes),  voyez  de  Brunet  de  Castelpbrs. 

Pandin,  en  Poitou,  Saintnnge,  Languedoc,  etc. 

de  Pierrelatte  (  seigneurs),  voyez  de  Moreton  de  Cha- 

BR1LLAN. 

de  Pisançon  (marquis),  voyez  de  la  Croix  de  Chevrieres. 
de  la  Prunarède  (marquis),  voyez  de  Bbnoist. 

R. 

de  Roquevieille  (barons),  voyez  de  Mostuejouls. 

du  R ys-Chauveron  (barons) ,  voyez  Lignaud  de  Lussac. 

S. 

db  Saint-Cosme  (seigneurs),  voyez  du  Bois  des  Cours, 
db  Saint-Gervais  (marquis),  voyez  d'âlbignac. 
de  Saint-Hypolitb  (seigneurs),  voyez  Pandin. 
de  Saint- V allier  (  comtes  ) ,  voyez  de  la  Croix  db  Che- 
vrières. 

de  Sayve  (  comtes),  voyez  db  la  Croix  de  Chevrieres. 
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T. 

de  Theys  (  anciens  seigneurs),  voyez  de  Monteynard. 

de  Tonnay -Boutonne  {barons),  voyez  Pandin. 

de  la  Tour  d'Auvergne  et  de  la  Tour-Saint-Paulet. 

du  Triadou  (marquis),  voyez  d'Albignac. 

de  Turenne  [vicomtes),  voyez  de  la  Tour  d'Auvergne. 

V. 

de  Villeneuve  (  barons  et  marquis),  voyez  de  Brunet  de 
Castelpers. 
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d'albignac, 


Seigneurs  d  Albignàc  ,  de  Montlebous  ,  de  Fraxin, 
d'Alayrac  ,  de  Peyrelau,  de  Vayran  ,  de  Capluc  , 

DE  MOKTAL ,  DE  NlVOLIES ,    barOflS  DE  BAZILLAC  5 

seigneurs  marquis  du  Tbiadou  et  de  Saint-Ger- 
vais  ,  vicomtes  de  Creissel  et  de  Castelnau  ,  com- 
tes d  Albignac  ;  seigneurs  barons  d'Arre  ,  de  Mai»- 
dagout,  etc.,  en  Rouer gue,  en  Gêvaudan,  en  Lan- 
guedoc et  en  Guienne. 


Armes  :  D'azur,  à  3  pommes  de  pin  d'or; 
au  chej  du  même.  _  i 

Couronne  de  marquis. 
Supports  :  deux  griffons. 

La  maison  d'ALBIGNAC,  d'origine  de  chevalerie,  a 
pris  son  nom  de  la  terre  SAlbignac  ou  àHAlbinhac  (1) 


(l)  De  Albignaco  ou  d*  Albinhaco,  dans  les  titre*  en  latin.  La 

1 


■ 


2  u'albignac. 

située  à  une  lieue  de  Mur-de-Barrès,  en  Rouerguc,  non 
.    loin  des  confins  de  la  haute  Auvergne  (1).  Elle  réunit 
à  une  ancienneté  de  sept  siècles,  de  belles  alliances  et 
de  nombreux  services  militaires. 

Pierre  d' Albignac  ,  chevalier ,  fut  témoin  avec  Vi- 
vian de  Versols,  Vivian  et  Deodat  Porcelli,  aussi  che- 
valiers ,  Bérenger  de  Peyre  et  Guillaume  Âdhéraar , 
tous  du  château  de  Genciac,  d'une  charte  donnée  en 
1 148 par  Guillaume  Rebuf  de  Castl us,  portant  confirma- 
tion du  don  qu'il  avait  fait  aux  religieux  de  Silvanès  de 
la  dime  de  la  paroisse  de  Saint-Jean  de  Genciac.  (Cart.  de 
V  abbaye  de  Silvanès,  1. 1,  p.  150)  4  Le  même  Pierre 
d' Albignac  intervint  dans  une  charte  de  Tannée  1 158, 
avec  Raimond  de  Versols,  pour  attester  que  Vivian  de 
Versols  avait  donné  aux  moines  de  Silvanès  deux  mas  si- 
tués à  Fayet,  dont  sa  veuve,  nommée  Florence,  s'était 
mise  en  possession.  Cette  dame  se  dessaisit  de  ces  deux 
mas  et  en  confirma  la  donation  d'après  cette  enquête  où 
furent  aussi  entendus  Bernard  de  Roger,  Guillaume 
de  Peyre  et  Bernard-Begon  de  Prohencoux  (Id.9  1. 1, 
p.  287). 

Pons  et  Hugues  d* Albignac  se  trouvant  au  château 
deCadars,en  Rouergue,  furent  témoins,  le  7  août  1227, 
à  une  charte  de  Fizas  de  Cadars ,  portant  donation 
aux  religieux  de  Bonnecombe,  de  tout  ce  qu'il  possé- 
dait à  la  Ribalderie  (Rec.  de  Dont,  titres  de  t abbaye 
de  Bonnecombe ,  t.  n,  fol.  10.) 

Au  commencement  du  xive  siècle,  cette  famille 
était  divisée  en  plusieurs  branches  établies  dans  les 


première  orthographe  a  définitivement  prévalu  dans  les  actes  de 
famille,  mais  les  cartes  et  les  dictionnaires  géographiques  ecriveut 
encore  Albinhac  en  désignant  le  lieu. 

(l)  n  y  a  une  autre  terre  d1 Albignac  dans  le  Bas  Limosin  à  2 
lieues  et  demie  deBrives.  Elle  était  possédée,  en  1294,  par  Geof- 
froi  à' Albignac,  damoiseau,  frère  de  Guillaume  à* Albignac.  Ma- 
rie à' Albignac,  fille  de  Geoflroi  et  d'Imberge,  épousa,  le  samedi 
(23  septembre),  après  la  Saint  Mathieu  1  SOf ,  Auger  de  Maumont, 
auquel  elle  porta  tous  les  biens  de  son  père.  Cette  famille  est  éteinte 
depuis  longtemps,  et  Waroquier  a  eu  tort  de  la  confondre  avec 
celle  des  anciens  seigneurs  aAlbinhac  en  Rouergue. 
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châteaux  d'Albignac,  de  Castelnau  de  Levezou  et  de 
Mostuejouls. 

Adhémar  d'Albignac,  damoiseau  ,Bernard,  seigneur 
tfAlbignac ,  son  frère  aine,  et  Blanche  à'Albignac, 
leur  sœur,  firent  donation  à  1  église  de  Saint-Sernin  de 
Toulouse,  df*  biens  tenus  en  fief  que  les  clercs  d'i- 
celle  avaient  acquis  de  leurs  parents  (de  omni  génère 
nostro).  Celte  charte  sans  date  est  de  la  fin  du  xmc 
siècle.  Adhémar  ne  vivait  plus  le  26  février  1318.  Il 
avait  eu,  entre  autres  enfants  : 

Pons  d'Albignac,  damoiseau,  qui  fit  hommage-lige, 
le  26  février  1318  {y.  $r.)j  à  noble  et  puissant  homme 
Giraud  Adhémar,  seigneur  des  châteaux  et  baronnies 
de  Grignan  et  d'Aps ,  et  reconnut  tenir  de  lui ,  ainsi 
que  ses  prédécesseurs  avaient  tenu  de  ceux  dudlt  sei- 
gneur d'ancienneté  (ab  antiquo),  tout  ce  qu'il  possé- 
dait dans  le  château  d'Albignac  et  son  mandement,  et 
reconnut  aussi  tenir  en  fief  tout  ce  qu'il  avait  dans  le 
château,  mandement  et  territoire  d'Aps  (au  diocèse  de 
ViviersJ,  excepté  un  fief  qu'il  tenait  de  Bertrand  du 
Teil.  Cet  acte  fut  passé  dans  la  forteresse  du  château 
1  d'Aps ,  en  présence  de  noble  Baudouin  d'Ussel  et  de 
Guillaume  de  Roche-Sauve,  damoiseau ,  et  reçu  par 
Pierre  de  Chapus,  notaire  en  Yivarais. 

La  postérité  de  Pons  d'Albignac  s'est  continuée 
pendant  plus  d'un  siècle.  Adhémar  d'Albignac  ,  l'un 
de  ses  descendants,  fit  un  semblable  hommage  à  Guyot 
Adhémar,  baron  d'Aps,  le  9  mai  1417. 

Antoine  d'Albignac,  appartenant  à  la  même  bran- 
che ,  fut  présent  avec  Antoine  Adhémar ,  bâtard  de 
Grignan,  à  une  transaction  passée  au  château  de  Mas- 
sillargues,  le  29  août  1435,  entre  Louis  de  Taulignan, 
chevalier,  baron  de  Barres  et  d'Aleyrac,  et  Louis  de 
Peyre,  baron  de  Pierrefort  et  de  Castries  (Pithon-Curt. 
Hist.  de  la  Noblesse  du  comté  Venaissin,  t.  in , 
p.  368). 

Bertrand  d'Albignac,  damoiseau,  fut  présent  à  la 
promulgation  des  statuts  de  l'église  de  Vabres,  par 
l'évêque  Pierre  Ier,  le  13  des  calendes  de  juillet  1 320 
(Rec.de  Doat.,  t.  cxlviii,  fol.  138,  139). 
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On  trouve  encore  plusieurs  sujets  dont  on  ne  con- 
naît pas  la  jonction,  et  entre  autres  t 

Reginon  d'Albignàc  ,  qu'on  voit  faire  montre ,  en 
1387,  parmi  les  écuyers  de  Bernard  d'Armagnac  ,  fils 
de  Jean  ,  comte  de  Rodez  ; 

Bermond  d  Albignàc  ,  damoiseau  du  château  de 
Castelnau  de  Levezou,  auquel  son  cousin  Jean-Deodat 
d'Albignàc,  damoiseau,  seigneur  de  Comiès,  vendit  un 
mas  situé  dans  la  mouvance  du  même  château  >  par 
acte  de  Tannée  1350,  reçu  par  P.  Rossaldi,  notaire 
de  Castelnau  de  Levezou.  De  ce  Bermond  parait  être 
descendu  : 

Astorg  d'Albignàc,  co-seigneur  de  Castelnau  de  Le- 
vezou ,  qualifié  noble  et  puissant  homme.  Il  épousa 
Hélène  de  Mellet,  qui  veuve  de  lui,  épousa  en  secon- 
des noces  Jean  de  Prudhomme,  damoiseau.  Elle 
avait  eu  de  son  premier  mari  : 

Bertrand  d'Albignàc,  institué  héritier  d'Hélène  de 
Mellet,  sa  mère,  conjointement  avec  Pierre  de^Prud- 
homme,  fils  du  second  lit  de  cette  dame,  par  son  tes* 
ta  ment  du  10  mai  1414. 

On  trouve  ensuite  : 

Bernard  d'Albignàc  ,  seigneur  des  Barbuts,  au  dio- 
t  cèse  de  Nismes,  dont  la  fille,  Isabeau  d  Albignàc,  fut 
mariée,  le  31  janvier  1631,  avec  Durand  Bringuier, 
seigneur  des  Barbuts  et  co-seigneur  de  Lionne  5 

Hugues  d'Albignàc,  religieux  de  l'abbaye  de  Con- 
ques. Il  fut  prieur  de  l'abbaye  de  Caparrous,  au  dio- 
cèse de  Pampelune.  Ayant  resigné  ce  bénéfice  en  fa- 
veur d'un  aragonais,  sans  le  consentement  de  Cathe- 
rine de  Foix,  reine  de  Navarre,  cette  princesse  écrivit, 
le  24  novembre  1484  ,  à  l'abbé  de  Conques,  pour  le 
prier  de  pourvoir  de  ce  bénéfice  Gui  Arnaud  d'Aran- 
ceta,  quelle  avait  présenté.  Il  parait  que  Hugues 
d'Albignàc  mourut  en  possession  de  son  prieuré  vers 
la  fin  de  la  même  année ,  car  la  reine  renouvela  sa 
demande  après  sa  mort,  le  28  mars  1485.  (  Titres  en 
idiome  béarnais,  abbaye  de  Conques,  t.  11,  fol.  271 , 
275.) 

Aimeric  d'Albignàc  ,  camérier  du  monastère  de 
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Sainte-Eniniie,  au  diocèse  de  Mende.  Il  fut  témoin, 
le  28  janvier  1499  (v.  st.),  au  contrat  de  mariage  de 
Claude  de  Malbosc,  seigneur  de  Mirai,  avec  Ampheiise 
de  Gabriac.  (Titres  de  la  maison  de  Malbosc) 

Plusieurs  branches  de  la  maison  d'Albignac  se  sont 
continuées  jusqu'à  nos  jours.  La  principale,  celle  des 
marquis  et  comtes  du  Triadou,  comtes  d'Albignac 
de  Montai  et  de  Castelnaji,  a  fait  ses  preuves  de 
cour  en  1772,  et  justifié  d'une  filiation  non  inter- 
rompue depuis  : 

I.  Pierre  d'Albignac,  Ier  du  nom,  seigneur  de  Comiès, 
de  Montlebous,  de  Fraxin  et  d'Alayrac  ,  marié,  vers 
1310,  avec  noble  Catherine  de  Castelbouc,  de  la-  mCmt,u,m 
quelle  il  eut,  entre  autres  enfants  : 

* 

IL  Jean  Deodat  d'Albignàc  ,  damoiseau ,  seigneur 
des  mêmes  terres.  Il  fut  témoin,  le  3  juillet  1339,  avec 
Jean  d'Arpajon,  vicomte  de  Lautrec,  seigneur  de  Cal- 
mont  de  Plancage  et  de  Castelnau  de  Levezou ,  Rai- 
mond  de  Roquefeuil,  seigneur  de  Salmiecb,  Gui  de 
Vialard ,  Gui  d'Aigueperse ,  Claude  de  Périgord  , 
Jaume  de  Ségur,  etc.,  tous  chevaliers^  à  un  accord  passé 
entre  le  roi  Philippe  de  Valois  et  Geraud,  par  la  grâce 
de  Dieu  vicomte  de  Fezensaguet,  au  sujet  du  péag« 
du  vieux  pont  de  la  ville  de  Milhau  (Archives  de> 
thôtel  consulaire  de  cette  ville)*  Jean-Deodat  d'AIbi- 
gnac  habitait  au  château  de  Mostuejouls,  au  diocèse 
de  Rodez,  lorsqu'il  épousa,  par  contrat  du  12  janvier 
1355  (v.  st.),  passé  dans  la  ville  de  Florac,  au  diocèse 
de  Mende,  devant  Jean  Lequepeis,  clerc  public  du 
château  de  Sévérac,  Justine  de  Rocheblave  ,  fille  de  M  r,1c11,.„  Jlt . 
noble  Louis  de  Rocheblave,  seigneur  du  château  de  i""afi<?0rr|r*d 
Rocheblave  au  diocèse  de  Mende,  et  de  feu  noble  Marie 
de  Carbonnières.  Elle  eut  en  dot  700  livres  tournois  et 
sept  habillements  de  noces  fourrés.  Jean-Deodat  fit 
Mm  testament  au  château  de  Mostuejouls ,  le  4  mai 
1 380,  devant  Raimond  Imbert,  clerc ,  notaire  public 
du  lieu  d'Aguessac.  Il  prescrivit  sa  sépulture  en  1  église 
de  Saint-Pierre  de  Mostuejouls,  au  tombeau  des  feus 
seigneurs  ses  géniteurs  et  parents.  Il  y  nomme  ses 
deux  fils  : 
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4°  Astorg,  dont  l'article  suit  : 

2°  Aimeric  d'Albignac,  auquel  son  père  légua  4  00  moutons 
d'or. 

■ 

III.  Astorg  d'Albignac,  damoiseau  du  château  de 
M  os  tue  jouis,  puis  chevalier,  institué  héritier  universel 
de  son  père  le  4  mai  1 380,  assista  comme  témoin  à 
un  acte  passé  au  château  de  Vezins ,  au  diocèse  de 
Rodez,  le  3  avril  1404,  devant  Pierre  du  Pont,  clerc 
du  lieu  de  Bozène,  notaire  royal,  par  lequel  Vesian, 
seigneur  de  Vezins,  damoiseau,  donna  quittance  de  la 
dot  de  Cebelie  ou  Sybille  de  Mostuejouls ,  sa  femme, 
à  Gui,  seigneur  des  châteaux  de  Mostuejouls  et  de 
Liaucous,  son  beau-frère  (sororius).  Il  est  nommé  dans 
l'acte  d'une  vente  d'héritages  situés  dans  la  mouvance 
du  château  de  Mostuejouls  et  confrontant  cum  terris 
dotalibus  nobilis  jàstorgii  de  Albinhaco  domicelli, 
faite  par  Déodat  Dagues,  originaire  du  château  de 
Mostuejouls,  à  Jean  Revelhon,  prêtre  du  même  châ- 
teau ;  cet  acte,  reçu  par  Vesian  de  Born,  notaire  public 
de  l'autorité  impériale  et  de  celle  du  seigneur  de 
Mostuejouls  en  toutes  les  terres  de  sa  juridiction ,  le 
10  mai  1431.  Astorg  d'Albignac  est  rappelé  avec  la 
qualité  de  dominas  (chevalier)  dans  le  testament  de 
Bertrand,  son  fils,  de  Tannée  1450.  Il  en  avait  eu 
deux,  outre  deux  filles  : 

4°  Gui  d'Albignac,  damoiseau  du  château  de  Mostuejouls, 
mentionne'  dans  des  actes  des  2  6  novembre  4438,13  novembre 
4  444,  98  mars  4443,  8  avril  4446,19  avril  4  468  etc.  D  avait 
épousé  noble  Almoïs  de  la  Roche,  laquelle  fit  son  testament 
le  2  janvier  4469  (  v.  st.  ),  en  sa  maison  sise  au  château  de 
Mostuejouls,  devant  Jean  de  Born,  notaire,  et  demanda  à 
être  inhumée  dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Pierre  de 
Mostuejouls,  au  tombeau  des  parents  de  son  mari,  dont  elle 
avait  eu  quatre  filles  : 

A.  Antoinette  d'Albignac,  mariée,  en  4468,  avec  no- 
ble Pierre  de  Fraxin  ,  Sa  mère  l'institua  son  héri- 
tière universelle  ; 

B.  Jeanne  d'Albignac,  mariée  avec  Jean  de  Maillas, 
seigneur  d'Albizac  ; 

C.  Banane  d'Albignac  ; 
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D.  Souveraine  d'Albignac  ; 
2°  Bertrand,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

3°  Jausionde  d'Albignac,  mariée  avec  Hugues  Eralh.  Elle  fut 
légataire  de  Bertrand  d'Albignac,  son  frère,  en  1450,  et 
son  mari  donna  une  quittance  à  son  autre  frère,  Gui  d'Al- 
bignac, le  28  octobre  1467; 

4°  Jeanne  d'Albignac,  épouse  de  Pierre  Cassanh.  Son  frère, 
Bertrand  d'Albignac,  lui  fît  aussi  un  legs  en  4450. 

IV.  Bertrand  d'Albignac ,  damoiseau  du  château  de 
Mostuejouls,  mentionné  comme  témoin  d'un  acte 
de  Gui,  seigneur  de  Mostuejouls,  chevalier,  du  18  dé- 
cembre 1441,  fit  son  testament  dans  ce  château  je  19 
avril  1450,  devant  Pierre  Boysset,  notaire  public  de 
Liaucousj  en  présence  de  nobles  Bertrand  de  Mostue- 
jouls, Guillaume  de  Capluc  et  Gui  d'Albignac.  Il  de- 
manda à  être  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Pierre  de 
Mo6tuejouls,  au  tombeau  de  monsieur  (  dornini  )  son 
père.  Il  fit  un  legs  à  son  frère  Gui,  qu'il  substitua  à  ses 
entants,  et  laissa  la  jouissance  viagère  de  tous  ses  biens 
à  Dauphine,  sa  femme,  tant  qu'elle  vivrait  en  viduité. 
Il  en  avait  eu  trois  fils  et  trois  filles  : 

4°  Pierre,  IIe. du  nom,  dont  l'article  suit 
2°  Jean  d'Albignac  ; 

3°  Bertrand  d'Albignac,  vivant  le  2  janvier  1469  ; 

4»  Hélène  d'Albignac,  mariée,  en  447»,  avec  Guillaume  de 
Roquefeuil,  seigneur  de  Versols  ? 

5°  Souveraine  d' Albignac, mariée  par  contrat  passé,  au  châ- 
teau de  Mostuejouls,  le  7  janvier  4  474  {y.  st.)  avec  noble 
Aimeric  de  •Serre,  fils  de  feu  noble  Rodolphe  de  Serre,  sei- 
gneur du  mas  de  Serre,  dans  la  paroisse  de  Sainte-Marie 
de  Versols  au  diocèse  de  Rodez  ; 

6»  Marguerite  d'Albignac.  Elle,  sa  sœur  Hélène  et  Pierre 
d'Albignac,  leur  frère,  furent  légataires  de  Souveraine  d'Es- 
cars,  épouse  d' Aimeric,  seigneur  de  Mostuejouls,  le  5  octo- 
bre 4479. 

V.  Pierre  n  Albignac,  IIe  du  nom,  damoiseau  du 
château  de  Mostuejouls,  épousa  Flore  de  Capluc.  En 
faveur  de  ce  prochain  mariage,  Louis  de  Capluc,  frère 
de  la  future  épouse,  vicaire  perpétuel  de  l'église  pa- 
roissiale de  Saint-Cirice  de  Bourrai) ,  au  diocèse  de 
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Vabres,  lui  fit  donation  de  la  moitié  de  tous  ses  biens 
par  acte  passé  au  château  de  Liaucous  le  1 1  juillet  1 479. 
Depuis  cette  époque ,  Pierre  d'Albignac  habitait  au 
château  de  Peyrelau.  Il  parait  dans  divers  actes  des 
l«rmars  1481,  16  février  et  9  mars  1488  (v.  st.), 
30  mars  1489  et  24  décembre  1501.  Flore  de  Capluc 
lui  survécut  et  fit  son  testament  à  Peyrelau,  le  15  mars 
1517,  devant  Antoine  Boysset,  notaire.  Elle  en  avait 
eu  deux  enfants  dont  on  va  parler,  et  qui  du  vivant 
de  leur  mère  portèrent  le  nom  de  Capluc  par  substi- 
tution, Flore  étant  l'ainée  des  enfants  de  feu  noble 
Guillaume  de  Capluc  et  d'Orable  Guitard  : 

4  •  Jean,  dont  l'article  suit  ; 

S»  Catherine  d'Albignac,  dite  de  Capluc,  mariée  avec  Jean 
de  Durand,  du  lieu  de  Saint-Romain  du  Tarn. 

YI.  Jean  d'Albignac,  seigneur  du  Triadou,  au  dio- 
cèse de  Vabres,  habitant  du  château  de  Peyrelau,  pa- 
roisse de  Saint-Sauveur  du  Rosier,  au  diocèse  de 
Mende,  légataire  d'Orable  Guitard,  son  aïeule  mater- 
nelle, le  24  décembre  1501,  et  institué  héritier  uni- 
versel de  sa  mère,  qui  le  nomme  Jean  de  Capluc  dans 
son  testament  du  15  mars  1517 ,  épousa,  par  contrat 
du  12  janvier  152  3,  passé  dans  le  cloître  du  monastère 
du  Rosier,  devant  Barthélemi  Barbut  et  Antoine 
u*n.      Boysset,  notaires  royaux,  Catherine  Jean,  fille  d'Ai- 

Fable  accompagné*  mCTlC  Jean ,  seigneur  du  château  de  Roquelongue  et 

desétou-d,  «"-de  Dolmières,  et  de  noble  Louise  de  Rocheblave.  Jean 
d'Albignac  acquit  de  son  beau-père  une  rente  annuelle 
de  20  seliers  de  froment,  mesure  de  Milhau,  par  acte 
du  12  juillet  1524.  Il  fit  son  testament  au  château  de 
Peyrelau ,  devant  Aimeri  Boysset,  clerc,  notaire  royal 
du  château  de  Liaucous,  le  13  décembre  1528,  et  de* 
manda  à  être  inhumé  dans  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Sauveur  du  Rosier,  au  diocèse  de  Mende,  au  tombeau 
des  feus  seigneurs  ses  géniteurs,  (quondam  dominorum 
genitorum  meorum  ) ,  institua  son  héritier  universel 
Pierre  d'Albignac,  son  fils,  et  fit  un  legs  à  Tenfant 
posthume  dont  sa  femme  était  enceinte  (1). 

(I)  Il  paratt  s'être  formé  à  cette  époque  ou  peu  antérieurement, 
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VIL  Pierre  d  Albigmac,  IIIe  du  nom,  seigneur  du 
Triadou,  de  laRouvière,  etc.,  épousa,  par  contrat  du 
5  juillet  1556,  passé  devant  Jean  Geli,  notaire  royal 
à  Lanvejols,  Anne  de  Caladon,  fille  de  noble  Jacques    »■  caubm  : 
de  Caladon,  seigneur  de  l'Es  pi  nasse  et  d'Hélix  de  la  ^'mtlb^llî'ô?, 
Tude.  Elle  eut  en  dot  la  somme  de  1000  livres  tournois,  f^wj£?£ 
dont  Pierre  d'Albignac  donna  quittance  à  son  beau-'?111**  du.  même* 

o  i  chacun  ma» iur  un 

père  le  même  jour.  Elle  resta  veuve  avant  le  19  février  monticule  <u  «mo- 
1596. Par  le  testament  qu'elle  fit  à  Peyralès,  en  Rouer- pl*' 
gue,  devant  Vitalis,  notaire,  le  28  décembre  1600,  elle 
voulut  être  inhumée  au  tombeau  de  son  mari ,  dans 
l'église  paroissiale  du  Rosier.  Elle  en  avait  eu  deux  fils  : 

4°  Simon,  qui  suit  : 

8°  N.  .  .  .  d'Albignac,  seigneur  de  la  Rouviére. 

VIII.  Simon  d'Albignac,  seigneur  du  Triadou,  de 
Peyrelau,  de  Vayran,  de  Capluc,  de  Saint-Gervais  et 
autres  places,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi  Louis  XIII  se  distingua  dans  les  guerres  de  son 
temps.  Lui  et  son  frère  ayant  fait  prisonnier  le  seigneur 
de  Pana t  (deCastelpers),  celui-ci  fit  avec  eux  au  châ- 
teau de  Mostuejouls,  le  2  juillet  1589 ,  une  capitula- 
tion par  laquelle  il  s'obligea  à  leur  payer  pour  *>a 
rançon  la  somme  de  5000  écus.  Cet  acte  fut  passé  en 
présence  de  noble  François  deProvenquières,  seigneur 
de  Barrés,  et  de  David,  seignéur  de  Mostuejouls. 
Simon  d'Albignac  épousa,  par  contrat  passé  au  château 
de  Gabriac,  le  19  février  1596,  devant  Guibal  et  Bos- 


des  rameaux  possessionnés  dans  les  diocèses  de  Mende,  de  Lodève 
et  de  Nismes ,  et  auxquels  appartenaient,  sans  doute,  les  alliances 
suivantes:  Marie  d'Albignac,  mariée  vers  «500,  avec  Jean  de 
Vernous,  fils  de  Giraudon  de  Vernous,  du  diocèse  de  Viviers,  et 
de  Clarette  de  Bellecombe.  Jean  de  Vernous  fit  son  testament  le  4  2 
octobre  1525.  Marie  d\Albignac  fit  le  6ien  le  22  novembre  4552. 
Mirande  d'Albignac,  mariée  avec  François  de  Lauzieres,  co-sci- 
gneur  de  Soubès  au  diocèse  de  Lodève,  qui  testa  le  50  septembre 
4  550;  Marie  dAlhignac,  mariée,  vers  4  550,  avec  Guillaume  de 
Sales,  seigneur  de  Pujol  au  diocèse  de  Mende;  et  Marie  d'Albi- 
gnac, mariée,  le  5  septembre  4  665,  avec  Arnaud  de  Sauvage, 
seigneur  de  Malbosc  au  même  diocèse. 
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de  Gini^AMun':  ouier,  notaires  royaux»  Anne  de  Gàbmac,  fille  de  noble 
Jc/a"!" *s  'îî'ï!  Jean,  seigneur  de  Gabriac,  de  Saint-Julien,  de  Saint- 
Denis  et  autres  places ,  et  de  Jeanne  de  Folhaquier. 
Simon  d'Albignac  acquit,  en  1607,  les  terres  de  Ca- 

Eluc  et  de  Vayran,  de  Jean  de  Tubières-Grimoard, 
aron  de  Verfeuil  et  de  Grisa,  pour  la  somme  de 
47,400  livres.  Il  fit  hommage-lige  au  roi  pour  le 
mas  de  Naves,  mouvant  de  la  vicomte  de  Creissel , 
le  17  septembre  1612,  puis  le  1er  juillet  1627  pour  les 
places  et  seigneuries  de  Peyrelau  et  de  Vayran.  Il  est 
qualifié  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi, 
dans  des  lettres  de  sauvegarde  qu  il  obtint  le  5  novem- 
bre 1635.  Il  fit  son  testament  au  château  du  Triadou 
le  20  mars  1636,  et  demanda  à  être  enterré  dans  la 
chapelle  qu'il  avait  fait  construire  en  l'église  paroissiale 
de  Saint-Sauveur  du  Rosier.  Il  voulut  que  des  prêtres 
des  paroisses  de  Compeyre,  la  Cresse,  Saint-Hilary, 
Saint-Segond ,  Saint-Pierre  de  Mostuejouls  et  Liau- 
cous,  outre  ceux  de  la  paroisse  du  Rosier,  assistassent 
à  ses  funérailles  ,  et  constitua  ,une  rente  annuelle 
de  60  livres,  pour  qu'un  prêtre  dit  tous  les  jours  la 
messe  dans  son  château  du  Triadou,  ou  dans  la  cha- 
pelle qu'il  avait  fondée,  et  dont  le  patronage  appar- 
tiendrait à  son  fils,  François  d'AIbignac,  dont  on  va 
parler ,  et  à  ses  héritiers  et  successeurs.  Il  vivait  en- 
core le  21  juin  1639.,  date  d'un  dénombrement  qu'il 
donna  au  roi,  entre  les  mains  du  sénéchal  de  Beau- 
caire,  pour  les  château  et  place  de  Capluc,  les  mande- 
ment et  juridiction  de  Fournel  et  le  mandement  de 
Saint-Gervais  et  villages  en  dépendants. 

IX.  François  d'Albignàc,  I,r  du  nom,  chevalier,  vi- 
comte du  Triadou  et  de  Creissel,  seigneur  de  Capluc, 
de  Vayran,  de  Saint-Gervais,  de  Peyrelau,  de  Sauve- 
terre,  dfe  Nivolics  et  autres  places,  baron  de  Castelnau 
de  Peyralès,  fut  nommé  capitaine  d'une  compagnie 
de  100  hommes  de  pied  au  régiment  d'Arpajon,  par 
commission  du  14  août  1621.  Il  fut  marié  deux  fois  : 
1°  par  contrat  passé  au  château  de  Tholet,  le  5  dé- 
dw. MMkîi Vor.  cembre  1628,  avec  Jeanne  de  Solàgtîs  de  Peyi\e,  ba- 
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ronne  de  Castelnau,  fille  de  messire  François  de  Sola- 
ges  9  seigneur  et  baron  de  Tholet ,  de  Castelnau  et 
autres  places ,  sénéchal  et  gouverneur  du  comté  de 
Rodez,  et  de  dame  Marguerite  de  Peyre  de  Cardaillac- 
Saint-Circq.  Elle  eut  en  dot  54,000  livres  outre  ses 
.  droits  sur  la  baronnie  de  Peyre.  Elle  fit  son  testament 
au  château  du  Triadou,  devant  Pierre  du  Cayla,  no- 
taire royal  héréditaire  de  Pe^relau,  le  27  novem- 
bre 1646.  François  d'Albignac  épousa  en  secondes 
noces,  en  1648,  par  contrat  passé  devant  Villaret,  no- 
taire royal  à  Sumène,  Isabeau  du  Fesc  de  Sumène, 
fille  de  messire  Jacques  du  Fesc,  baron  de  Sumène, 
et  de  dame  Louise  de  Peyrolles  de  Soubès.  Il  fit 
hommage  au  roi,  le  29  janvier  1667,  pour  la  terre  et 
seigneurie  de  Vayran ,  mouvante  de  la  vicomté  de 
Creissel.  Il  fit  son  testament  au  château  du  Triadou 
le  25  décembre  1679,  et  voulut  être  inhumé  dans 
la  chapelle  d'Albignac,  en  l'église  du  Rosier,  au  tom- 
beau de  ses  prédécesseurs.  Il  vivait  encore  le  16  août 
1696,  et  laissa  : 

Du  premier  lit  :  *  * 

1°  François,  IIe  du  nom,  dont  l'article  suit  : 

%°  Victor  d'Albignac,  seigneur  de  Peyrelau.  Il  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  par  jugement  de  M.  le  Pelletier  de  la 
Houssaye,  intendant  de  Montauban,  du  20  juin  4  699  ; 

3°  Marguerite  d'Albignac,  mariée,  par  contrat  du  6  août  \  655, 
avec  Jean-Antoine  d' Allier  y  baron  du,  Champ  et  de  Serres, 
fils  de  Jean  d'Altier,  seigneur  baron  du  Champ,  et  de  Ma- 
rie d'Izarn  de  Yillefort  ; 

4°  Gabrielle  d'Albignac,  mariée,  par  contrat  du  25  avril  \  655, 
avec  Jean  de  Grégoire,  seigneur  et  baron  de  Saint-Rome  ; 

5°  Louise  d'Albignac,  légataire  de  sa  mère  en  1646  ; 

6°  Anne  d'Albignac,  marie V,  par  contrat  du  7  novembre  1661, 
avec  messire  François  d'Àrjac  de  Morlkony  marquis  de 
Saint- Vensa,  baron  de  Castelraary  et  de  Blazac; 

Du  second  lit  : 

— - 

7°  Jean -François,  auteur  de  la  branche  des  marquis  et  comtes 
du  Triadou  et  de  Castelnau,  rapportée  rî-après. 


12  d'albignac. 

Enfants  naturels  de  François  d'Albignac,  h'  du  nom. 

I.  Antoine  d'Albignac.  Son  père  lui  légua  i&OQ  livres  ; 

II.  Demoiselle  d'Albignac,    {légataires  chacune  de  I20O 

III.  Demoiselle  d'Albignac,  l  livres  en  1679. 

X.  François  d'Albigbac  ,  II*  du  nom  ,  vicomte  de 
Creissel  et  du  Triadou,  seigneur  de  Nivolies  et  autres 
places,  servit  d  abord  en  Italie,  en  1657,  en  qualité  de 
cornette  dans  le  régiment  de  Laitier;  puis,  en  1674,  en 
Gascogne ,  sous  le  maréchal  d'Albret.  Il  épousa ,  par 
contrat  du  8  octobre  1680,  passé  devant  Serguière, 

»>  v™™"  ■   notaire  à  Pezènes  en  Languedoc,  Isabeau  de-Plantavit 

d'aïur,  •  l'arebe  de  ,M  .        .      °  .  '    ,.s  . 

Noé  d'or,  flottant  »ur  de  M  argon,  qu  il  institua  son  héritière  universelle  par 
lîcbef  ïoeVoiSÏÏ  le  testament  qu'il  fit  à  Nivolies,  le  20  août  1712,  de- 
I^îiîî'Svant  Pierre  Berthezène,  notaire  à  Merueys.  Cette 
r-me..dcim«r*o,.  fame  vivait  encore  en  1729.  Il  én  avait  eu  quatre  fils 
et  trois  filles  : 

4°  Simon  d'Albignac,  \ 

2°  Joseph  d'Albignac,    J  lcur  P*re  le8ua  leur  lé& 

S«  Ga^oard  d'Albignac,  J  > 

4°  Louis,  Ant  on  Ta  parler  ; 

5°  Anne-Thérèse  d'Albignac  ; 

6.°  Marie-Claire  d'Albignac  ; 

7°  Isabeau  d'Albignac. 

XI.  Louis,  vicomte  d  Albigm ac  du  Triadou,  cheva- 
lier, seigneur  de  INjïontal,  de  Nivolies  et  autres  places, 
épousa,  par  contrat  passé  à  Milhau  le  6  septembre 

dor  "ubMded*.  1729'  devant  Bardet,  notaire  royal,  Élisabeth  de  Gualy 
.uT;cbwgée*de  s  rô"  de  Galières  ,  fille  de  messire  Pierre-Levi  de  Gualy 
compagnie  de  10  lo-  de  Galières  d'Auriac,  chevalier,  seigneur  de  Galières, 
ré^dtliowMdede  Saumane,  de  Saint-Martin,  de  Massevacjues,  de 
ibef'ïW.!  2Z  Lhom  et  autres  places ,  capitaine  dans  le  régiment  de 
Vienne,  cavalerie,  et  de  dame  Julie  de  Crozat  de  la 
Croix.  Elle  mourut  le  28  juin  1746,  et  fut  inhumée 
le  lendemain  dans  l'église  paroissiale  de  la  ville  de 
Milhau.  Son  mari  fit  son  testament  olographe  à  Nivo  - 
liesse  25  octobre  1759.  De  leur  mariage  sont  issus-  : 

1*  Étienne,  dont  l'article  suit; 


Digitized  by  Google 


d'ilbighàc. 


13 


2b  Marc- Antoine  d'Albignac  de  Montai,  chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  à  Paris,  en  4 7»!  ; 

3*  François-Louis  d'Albignac  de  Montai,  sous-prieur  à  Saint- 
Denis,  en  4773  ; 

4*  Jeén  -Aimar-Henri  d'Albignac  de  Montai,  né  le  4  5  octo- 
bre 17*2,  prêtre,  nommé  vicaire  général  de  Bazas  au  mois 
de  janvier  1773  ; 

5°  Pierre-Jean  Lcvi ,  comte  d'Albignac  de  Montai,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  grand'eroix  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  etc.  D  naquit  à  Milhau  le  4  9  février  4  744 ,  et  fut  connu 
d'abord  sous  le  nom  de  chevalier  de  Montai.  Il  fut  fait  cornette 
dans  Royal-Pologne,  cavalerie,  le  25  février  4  760.  Réformé 
en  4  765,  il  fut  appelé  le  4"  octobre  de  la  même  année,  à 
une  lieutenance  dans  le  régiment  de  Toulouse.  Il  devint  ca- 
pitaine d'une  compagnie  dans  le  régiment  d'Auch,  par  com- 
mission du  50  novembre  4  764,  puis  dans  le  régiment  de 
Lyon  le  4  janvier  4767.  Il  passa  de  nouveau  dans  la  cava- 
lerie, avec  rang  de  capitaine  au  régiment  Dauphin,  dragons, 
le  8  juin  4  768,  et  fut  pourvu  d'une  compagnie  le  42  novem- 
bre 4  770.  Major  du  régiment  Colonel-général  en  4  778,  il 
devint  l'année  suivante  lieutenant-colonel  des  dragons  de 
la  Reine,  avec  rang  de  colonel,  et  fut  nommé  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Louis.  Il  fut  connu  depuis  lors  sous  le  titre 
de  comte  d'Albignac  de  Montai.  Le  4  «'juillet  4  780,  il  passa 
sous-lieutenant  des  gardes  du  corps,  avec  rang  de  mestre  de 
camp,  et  devint  chef  de  brigade  le  22  février  4  784.  Il  émi- 
gra  en  4  794 ,  fît  les  campagnes  de  l'armée  des  princes  et  du 
corps  de  Condé,  et  rentra  en  France  après  le  4  3  brumaire. 
Louis  XVIII  le  nomma  major  des  gardes  du  corps  et  lieute- 
nant-général, et  il  fut  créé  grand'-croix  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis  le  98  février  4  84  5.  Il  a  eu  pour  fils  : 

Jean-Pierre-Aimard,  baron  d'Albignac,  maréchal-de- 
camp.  Lorsque  là  France  fut  délivrée  du  fléau  de  l'a- 
narchie, il  prit  les  armes  comme  soldat,  et  parvint  de 
grade  en  grade  à  celui  de  sous-lieutenant  après  la  ba- 
taille d'Austerlitz.  Au  passage  de  la  Vistule,  le  maré- 
chal Ney  l'ayant  distingué  le  prit  pour  son  aide-de- 
camp,  et  le  fit  bientôt  après  nommer  lieutenant  et  ca- 
pitaine. Il  suivit  ce  maréchal  dans  la  Péninsule,  puis 
en  Russie.  A  la  retraite,  il  faisait  partie  des  cent  vingt 
braves  qui,  restés  seuls  du  3e  corps,  repassèrent  le  Nié- 
men les  armes  à  la  main.  Nommé  colonel,  il  commanda 
à  Leipsick  le  4  38e  de  ligne.  Il  devint  successivement 
maréchal  de  camp  le  4«r  janvier  4  84  5,  inspecteur  d'in- 
fanterie et  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi.  En 
4  823,  il  commanda  une  brigade  du  4"  corps  en  Espa- 
gne, et  fut  créé  officier  de  la  Légion-d'Honneur.  Il 
mourut  à  Madrid  à  l'Age  de  40  ans  ; 


H 
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6°  Catherine-Lucie  d'Albignac  de  Montai,  religieuse  maltaise 
à  Toulouse  ; 

'    T  Marie-Christine-Agnès  d'Albignac  de  Montai,  mariée  à 
M.  de  Combes,  gentilhomme  du  pays  de  Gomminges  ; 

8°  Marie- Anne  d'Albignac  de  Montai,  reçue  à  Saiot-€yr  le 
i«  janvier  4  755. 

XII.  Etienne,  vicomte  d'Albignac  de  Montai.,*  ba- 
ron de  Bar.  il  lac,  seigneur  de  Montai,  de  Nivolies,  etc., 
était  lieutenant  au  régiment  Royal-Pologne,  cavalerie, 
en  1759.  Depuis  il  fut  capitaine  au  régiment  Dauphin, 
dragons,  et  chevalier  Je  Vordre  de  Saint-Louis.  Il 
»■  sauf    épousa  dame  N....  de  Sales  de  Gcdanes,  dame  de 
î âr^eot ,au,ueih^âè  Fossat  et  autres  lieux,  et  acquit  la  charge  de  sénéchal 
u...u..         etgouverneur  de  Bigorre,  le  1er  janvier  1771. 


MARQUIS  ET  COMTES  DU  TRIADOU  ET  DE 

CASTELNAU. 

X.  Jean-François  d'Albignac  du  Tiuadou,  sei- 
gneur marquis  de  Saint-Gervais  et  autres  places,  fils 
de  François  d'Albignac,  IeP  du  nom,  vicomte  de  Creis- 
sel  et  du  Triadou,  et  d  Isabeau  du  Fesc  de  Sumène, 
sa  seconde  femme ,  fut  nommé  gouverneur  pour  le 
roi  de  la  ville  de  Merueys  le  28  août  1679,  et  lieute- 

t  nant  des  maréchaux  de  France  dans  le  diocèse  de 

Nismes,  le  15  juin  1680.  Il  épousa,  par  contrat  passé 

»■  Lmic:  au  château  de  Koquelaurc ,  le  1er  mars  1679,  devant 
d«"rg£oifàf ,a  fMCe  ï>oul*er>  notaire  royal  de  Peyrelau ,  Lucrèce  de  Lastic 
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de  Saint- Jal,  fille  de  feu  messire  Jean- Jacques  de 
Lastic ,  seigneur  vicomte  de  Saint- Jal ,  de  Gabriac  et 
autres  places,  et  de  dame  Claudine  de  Bessuejouls  de 
Roquelaure.  Jean-François  d'Albignac  fut  assisté  de 
son  père ,  qui  lui  donna  la  moitié  de  ses  biens ,  et 
le  nomma  pour  recueillir  toutes  les  substitutions 
auxquelles  il  avait  droit  de  nommer,  entre  autres 
celles  contenues  au  testament  de  Simon  d'Albignac, 
du  20  mars  1636.  Jean-François  d'Albignac,  sei- 
gneur et  marquis  de  Saint  Gervais,  fit  son  testament 
au  chàleau  du  Triadou,  le  16  août  1693,  devant  An- 
toine Duranc,  notaire  royal  de  Peyrelau,  et  laissa  de 
son  mariage  avec  Lucrèce  de  Lastic  de  Saint- Jal,  qui 
lui  survécut  : 

4°  François,  II«  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Alexandre  d'Albignac  du  Triadou,  baron  de  Saint-Ger- 
vais,  vivant  le  4  2  août  4 708  ; 

3°  Simon  d'Albignac  ; 

4°  Jean-François  d'Albignac,  chevalier  du  Triadou,  baptise  le 
1 9  septembre  4688.  Il  fut  reçu  chevalier  de  Tordre  de  Malte, 
page  du  grand-maître,  en  4708.  Blessé*  mortellement  ù  la 
bataille  de  Ram  illies  le  28  mai  4  706,  il  fit  sur  le  champ  de 
bataille  même  son  testament  sur  ses  tablettes,  et  le  remit  ù 
un  aide-de-camp  du  comte  de  Tilly,  ge'néral  de  la  cava- 
lerie hollandaise  (4).  11  donna  son  bien  à  son  frère  aîné,  qu'il 
charge  de  faire  dire  des  messes  pour  le  repos  de  son  âme, 
et  termine  par  ces  mots  :  Je  meurs  content,  heureux  dans 
sa  pensée  de  ne  point  survivre  à  cette  défaite  ; 

3°  Charles  d'Albignac; 

6°  Gabrielle  d'Albignac  du  Triadou; 

7°  Claudine  d'Albignac  du  Triadou,  mariée  le  27  février  4  74  S, 
avec  René-Marc  tTAdhémar,  comte  de  Panât,  seigneur  de 
Cap-de-Naguet,  de  Bruejouls,  etc.,  capitaine  au  régiment 
de  Gondrin ,  cavalerie,  fils  de  Pierre-Jean  d'Adhémar,  sei- 
gneur de  Panât,  de  Cap-dc-Naguet,  de  Bruejouls,  etc.,  et  de 
Marie  de  Senneterre; 


(4)  Ce  général  remit  ce  testament  à  M.  de  la  Haye-Villars,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Picardie,  lequel  était  prisonnier,  et  celui- 
ci  le  remit  au  comte  deCanillac,  commandant  le  détachement  de 
la  2e  compagnie  des  mousquetaire*. 


lti  D'ALBIGNAC.  ^ 

8°  Isabeau  ou  Elisabeth  d'Albignac,  mariée  avec  François  d~* 
Provinquières,  chevalier ,  seigneur  de  la  Ycrnhe  ; 

90  Félixe  d'Albignac  ; 
\  0°  Angélique  d'Albignac. 

XL  François  d'Albignac,  II*  du  nom,  chevalier, 
marquis  du  Triadou,  seigneur  et  baron  de  Gastelnau, 
Vayran,  Peyrelau,  Capluc,  Saint-Gervais,  du  Rosier, 
de  Saint-Pierre  d'Estrepies  et  autres  lieux,  épousa,  par 
contrat  passé  à  Mende  le  12  août  1708,  devant  Du- 
,0  Bvino»  :    ranc  notaire  royal  à  Peyrelau,  Marie  du  Buisson  de 

dor,  Aune  ro««  do  '  i      t  a    .   •         J       r»  • 

eueuie(|  tigée  et Ressouches,  fille  de  Jean-Antoine  du  Buisson,  sei- 
"5;  agneur  de  Ressouches,  Lambrandes,  et  autres  pl  aces. 


refT\nJr*ach*rg*  conseiller  en  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  et  de 
î5.«Z^ÎEfeu  dame  ^acquette  deRoquefeuil.  De  ce  mariage  sont 

U.  du  m..ne.  J^,  .  -;  — 

40  François-Antoine,  dont  l'article  suit; 

2"  René-Félix  d'Albignac,  chevalier  du  Triadou. 

XII.  François-Antoine  d'Albignac,  marquis  deCas- 
telnau,  comte  du  Triadou,  seigneur  du  Rosier,  de  Pey- 
relau, de  Capluc,  de  Lan vej ois  et  autres  places,  né  en 
1712,  épousa  par  contrat  du  24  octobre  1733,  passé  de 
vant  Janvier,  notaire  et  tabellion  royal  en  Beauce,  An- 
»■  moïtloimii»  »  *  ne-Élisabeth-Constance  de  Montboissier-Beaufort  - 
Ganillac,  décédée  au  mois  de  novembre  1J52,  fille  de 
:"îelluwiénaut  et  puissant  seigneur  messire  Philippe-Claude  de 
bu%°uurdïw:Montb°issier  de  Beaufort-Canillac,  marquis  de  Mont- 
er 4,  MontbSl^  boissier,  vicomte  de  Dienne  et  de  Bonneval,  baron  de 
Falcimagne,  seigneur  châtelain  du  Houssay  en  Beauce, 
des  Coudreaux,  de  Cheylade  en  haute  Auvergne,  de 
Gunliac,  de  Saint-Maurice,  de  Vouvray,  de  Montar- 
ville,  d'Auzelle  et  autres  lieux,  alors  brigadier  et  de- 

§uis  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  gouverneur 
es  iles  Sainte-Marguerite  et  Saint-Honoratde  Lerins, 
et  de  haute  et  puissante  dame  Marie-Anne-Geneviève 
de  Maillé-Benehart.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

J0  Claude-François,  dont  l'article  suit  ; 
*•  Philippe-François  d'Albignac  de  Castelnau,  né  au  Triadou, 
diocèse  de  Mende,  le  20  août  J76J,  aumônier  du  roi,  évê- 
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que  d'Angoulême,  députe  aux  États  Généraux  en  1 789,  mort 
en  émigration  ,  à  Londres,  le  5  janvier  184  4  ; 

3°  Françoise-Geneviève  d'Albignac,  née  au  mois  de  novembre 

4  754,  mariée  en  1756,  avec  Joseph -Ma rie  -  Anne  Durey 
d'Harnoncourt,  seigneur  de  Morsan,  fils  de  Pierre  Durey 
d'Harnoncourt,  seigneur  de  Morsan,  et  de  Françoise  de  la 
Marque  ; 

4°  Constance-Agathe  d'Àlbignac,  née  en  1744  au  château 
du  Triadou,  mariée  avec  Pierre-Antoine  de  Tkilorier, 
mousquetaire  noir,  depuis  mestre  de  camp  ,de  cavalerie. 

XIII.  Claude-François,  comte  d'Albignac,  baroirdti 
Triadou,  vicomte  de  Castelnau ,  né  le  9  juin  1740  et 
baptisé  le  lendemain  dans  l'église  du  Rosier,  au  diocèse 
de  Mende,  mousquetaire  surnuméraire  le  7  janvier 
1750,  mestre-de-camp  au  régiment  Royal  cavalerie,  le 
7  avril  1773 ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  2 
octobre  suivant,  maréchal  de  camp  le  1*'  janvier 
1793  à  l'armée  des  princes,  mort  le  28  novembre 
1822,  à  Châteauneuf  de  Mazenc  (Drôme),  avait 


IMfitCY  t 

une  branche 
i  d«  tinopla , 

Sambucy,  seigneur  de  Vendeloves ,  et  de  dame  Elisa-  Ï5^J&Ï*£ 
beth-Victoire  d'Icher,  dame  de  la  Bastide.  De  ce  ma-  £'"n        de  ~ 


épousé,  le  16  janvier  1772  ,  Henriette  de  Sàmbucï  ■"^ 
de  Vendelovbs  ,  fille  de  messire  Jean  -  François  de  d'LI 


ble  ;  an  cbef  d'à 

riage  sont  issus  :  churg*  d-uu  wieii 

°  d'argent. 

1°  Maurice-François,  comte  d'Albignac  de  Castelnau,  lieute- 
nant-général, né  au  chAtcau  du  Triadou  le  15  février  1775.  ** 
Il  fut  page  de  Louis  XVI,  et  était  officier  à  l'époque  de  la  ' 
révolution.  Émigré  avec  son  père  en  1  791 ,  il  fut  fait  officier 
dans  les  gendarmes  d'ordonnance  commandés  par  le  comte 
de  Laval -Montmorency.  Lors  du  licenciement  de  ce  corps, 
il  passa  au  service  de  Jérôme,  roi  de  Westphalie.  11  reçut 
de  ec  prince  le  titre  de  comte  de  Ride ,  et  fut  son  ministre 
de  la  guerre  et  son  grand  écuyer.  Employé  sur  l'Elbe,  en 
4  809,  il  dispersa  et  poursuivit  jusqu'à  Stralsund  le  corps  de 
partisans  de  Schill,  corps  qui,  fut  anéanti  dans  cette  place 
par  le  général  Gratien.  Ayant  plus  tard  donné  sa  démis- 
sion ,  il  quitta  le  roi  Jérôme,  revint  en  France  ,  et  fut  fait 
chef  de  rétat-major  du  maréchal  Gouvion-Saint-Cyr.  Il  fit 
en  cette  qualité  les  campagnes  de  184  2-1813  en  Russie. 
L'année  suivante  il  fut  nommé  commandant  du  départe- 
ment du  Gard.  Après  la  restauration,  Louis  XVIII  le  créa 
maréchal  de  camp  le  29  novembre  4  814.  Lors  du  débarque- 

2 


Digitized  by  Google 


10  D  ALBIGJVAC. 

ment  de  Bonaparte  (1815),  le  comte  d'Albignac  reprit  ses 
fonctions  de  chef  de  l'état-major  du  maréchal  Gotmon-St.- 
Cyr.  Après  la  défection  des  troupes,  il  se  rendit  à  Valence , 
en  Dauphine',  auprès  du  duc  d'Angouléme.  Chargé  de  pleins 
pouvoirs  de  ce  prince,  il  se  rendit  à  Lyon,  et  de  là  dans  les 
Pays-Bas,  près  de  Louis  XVIII,  avec  lequel  il  rentra  en 
France.  Ce  prince  le  nomma  au  mois  de  juillet  secrétaire 
général  du  département  de  la  guerre,  et  lui  donna,  au  mois 
de  mars  1816,  le  commandement  de  l'école  royale  militaire 
de  Saint-Cvr.  Le  comte  d'Albignac  fut  créé  commandeur 
de  Tordre  de  Saint-Louis  le  24  août  1880,  et  nommé  lieute- 
nant-général en  1882.  Il  est  mort  le  80  janvier  1884  à  49 
ans  ; 

9°  Jean-Louis-Nestor,  qui  a  continué  la  postérité; 

2°  Philippine  -  Agathe  d'Albignac,  née  auTriadoule  98  avril 
1778,  mariée  avec  Ignace-Louis,  comte  de  Chasteigner, 
morte  au  Pont-Saint-Esprit  le  1 0  j uillet  1899. 

XIV.  Jean-Louis -Nestor,  comte  d'Albigiuc  ,  né  le 
28  avril  1777,  reçu  chevalier  de  Tordre  de  Malte  de 
minorité  le  24  février  1778,  page  de  Louis  XVI  au  10 
août,  épousa,  le  27  juillet  1808,  Julie-Clotilde-Àugus- 
QB suail ^  HB  i«. tine  d'Arbaxestier ,  fille  de  François-Régis,  baron 
rron  d'trgcnt,  char-  d' Arbalestier,  seigneur  de  la  Gardette,  de  Montclair, 

«»  de  fi  pomme»  de  >  •  il 

a*  pin  de  >inopK  de  neaulort,  etc.,  onicier  de  manne,  mort  victime  de  la 
îirikTd'T80  *  révolution  en  juillet  1789.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Maurice-François-Hippoly te,  comte  cVAlbignac,  né  au  Vi- 
gan  le  99  mars  1809.  JNommé  sous-lieutenant  d'infanterie 
le  1er  octobre  1899,  il  a  fait  en  cette  qualité  les  campagnes 
d'Afrique  de  1830  et  de  1831.  fl  fut  nommé  lieutenant  au 
99«  de  ligne  le  90  juin  1889.  Démissionnaire; 

9°  Gabriel-Xavier-Gaston,  vicomte  d'Albignac,  né  à  Loriol 
(Drôme)  ; 

8°  Louise-Constance- Augustine  d'Albignac. 


Atatuanm  i 
4a  guaul**,  au 
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SEIGNEURS  DE  BEDOS 

BÀROHS  d'ArRE  ET  DE  MilfDAGOUT  (1). 

Cette  branche  dont  on  n'a  pu  jusqu'à  présent  trou- 
ver la  jonction  aux  précédentes,  paraît  avoir  eu  pour 
auteur  : 

I.  Gui  d'ALBiGif ac ,  qui  fut  présent,  le  19  avril 
1460,  au  testament  de  Bertrand  d'Albignac ,  damoi- 
seau, par  lequel  ce  dernier  substitua  à  ses  enfants 
autre.Gui  d'Albignac,  son  frère  atné,  damoiseau  du 
château  de  Mostuejouls.  Gui  d'Albignac  parait  avoir 
eu  pour  fils  : 

H.  Guion  d'Albignac,  seigneur  de  Bedos,  près  St.- 
Affrique.  Celui-ci  vivait  à  la  fin  du  XVe  siècle  et  laissa 
deux  fils  : 

i°  François  d'Albignac,  co-seigneur  de  Bedos,  marié,  le  17 
septembre  UH,  avec  Gabrielle  de  Beauvoir,  dont  il  eut  : 

A.  Jeanne  d'Albignac  j 

B.  Imberte  d'Albignac ,  qui  fit  une  donation  A  Antoine 
d'Albignac,  son  cousin-germain,  le  10  août  4  551  ; 

2°  Louis,  I«du  nom.  dont  l'article  suit, 

III.  Louis  d'Albignac,  Ie»  du  nom,  co-seigneur  de 
Carnas  et  de  Bedos,  reçut  des  reconnaissances  féodales 
des  habitants  de  Bedos  en  1538,  et  fit  son  testament  le 
27  janvier  1551.  Il  avait  épousé,  vers  1520,  Françoise 
Râimoito,  du  diocèse  de  Mende,  laquelle  lui  survécut 
et  fit  une  donation  à  son  fils  ainé  le  30  avril  1 566.  Elle  ^  4  „  LBtahtl 
en  avait  eu  trois  et  line  fille  : 

1  °  Antoine,  dont  on  va  parler j 
a°  Maffre  d'Albignac  ; 
5°  Charles  d'Albignac; 


(I)  Cette  branche  portait  :  Éeartelé  aux  f  et  h  d'Albignac; 
aux  3  et  5  de  gueules,  au  lion  d'or. 
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4°  Jeanne  d'Albignac,  mariée  avec  Jean  de  Sonbesse,  écuyer. 
Celui-ci  donna  quittance  de  partie  de  la  dot  de  sa  femme  à 
son  beau-père,  le  4 2  novembre  1842,  et  une  autre  à  Antoine 
d'Albignac,  son  beau-frère,  le  28  septembre  1360. 

IV.  Antoine  d  Albighac,  écuyer,  seigneur  de  Car- 
nas,  co-seigneur  de  Bedos,  épousa,  par  contrat  du  19 

éc£u  ïïf'i Jt  h  ^vrier  1555,  Catherine  de  Belcastel  de  Montvail- 
a1"  3UpitcMLAKT5  ^e  &e  Raimond  de  Belcastel ,  chevalier,  et  de 
^r^uVi^ie*1^811106'  dame  de  Montvaillant.  Il  fit  son  testament  le 
qui«""î >**]  15  novembre  1567,  et  vivait  encore  le  31  août  1598, 
ï  imît/ ™!î*  date  d'une  transaction  qu'il  passa  avec  Jeanne  d'Albi- 
M^Z'ant!1      gnac,  sa  sœur.  De  son  mariage  avec  Catherine  de  Bel- 
castel sont  provenus  : 

1  °  Pierre,  qui  suit  ; 
2*  François  d'Albignac  - 
5°  Jean  d'Albignac  ; 
4°  Abraham  d'Albignac. 

V.  Pierre  d'Albignac,  écuyer,  seigneur  de  Bedos, 
épousa,  par  contrat  du  3  octobre  1594,  Jeanne  db 

„  Caladon,  dame  en  partie  d'Arre,  laquelle  étant  veuve, 
(tem, membré. d'or,  fit  son  testament  le  31  mai  1631.  Elle  lavait  rendu 

accostée    ou  point*     «         ,  r>\      i       .  I  * 

d«2  chi«D.  b«.a«tt  pere  de  quatre  fils  dont  les  noms  suivent  : 

affronté*  du  roéma , 
chacun  attit  iur  u» 

^outicul*  d.  doo-      |0  Charles,  dont  l'article  viendra; 

2°  Jean  d'Albignac,  seigneur  de  la  Baume,  marié,  le  20  avril 
«637,  avec  Flore  du  Claux.  Il  mourut  le  50  juillet  4  647, 
laissant  de  ce  mariage  : 

Charles  d'Albignac,  seigneur  d' Arrigas,  baptisé  le  4  8  avril 
4  658,  et  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de 
M.  de  Besons,  intendant  de  Languedoc,  du  7  septem- 
bre 4669.  Il  eut  pour  fils  : 

Louis  d' Albignac/seigneur  de  la  Fabergue,  capitaine 
au  régiment  de  Castres,  marié  avec  demoiselle 
Marie  de  Jean,  et  père  de  deux  fils  : 

Loub  d'Albignac,  seigneur  de  la  Fabergue, 
capitaine  d'infanterie,  qui  a  laissé  de  son 
mariage  avec  Isabeau  de  Quatrefages  : 

a.  Louis  Alexandre,  baron  d'Albignac, 

lieutenant-général  des  armétfs  du  roi, 
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né  à  Arrigas,  près  du  Vigan,  le  99  mars 
i  759.  Ils'est  signalé  à  la  défense  de  Pon- 
dichéry  en  1774,  puis  en  1783,  à  celle 
de  Gondelour,  la  seule  place  qui  restait 
à  la  France  dans  l'Inde  et  qu'il  sut  con- 
server. Il  fut  nommé  maréchal  de  camp  , 
le  0  mars  178  8  et  lieutenant-général  le 
99  mai  1799.  Il  a  continué  de  servir 
jusqu'en  1801,  et  a  été  fait  comman- 
deur de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  97 
décembre  1 81 4(1  ).  Il  avait  épousé  avant 
la  révolution  Marie-Anne  de  Boisse- 
rolle,  dont  il  n'a  pas  eu  d'enfants  ; 

b.  Susanne  d'Albignac,  morte  sans  al- 
liance ; 

c.  Marie-Elisabeth  d'Albignac,  mariée  à 
M.,  de  la  Tour  de  Licide  ; 

II.  Jean  d'Albignac,  capitaine  au  régiment  de 
Cordes,  tué  au  service  ; 

3°  Fulcrand  d'Albignac,  seigneur  de  Madièrcs  et  de  Rccou- 
lettes,  qui  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  avec  son  frère  Jean 
le  7  septembre  1 669.  Il  avait  épousé,  le  4  avril  1 666,  Isabeau 
de  Ginestous  ; 

4°  François  d'Albignac ,  nommé  capitaine  d'une  compagnie 
de  gens  depied  français ,  le  8  juillet  1 656. 

VI.  Charles  d'Albignac  ,  seigneur  baron  d'Arre  et  » 
de  Saint-Michel ,  institué  héritier  de  Jeanne  de  Ca- 
kdon,  sa  mère,  servit  avec  la  plus  grande  distinction 
dans  les  guerres  de  son  temps.  Il  fit  une  capitulation 
fort  honorable  avec  le  duc  de  Rohan  ,  chef  des  reli- 
gionnaires,  en  lui  rendant  le  château»du  Pont  en  1627. 
Le  roi  Louis  XIII  lui  écrivit  au  sujet  de  la  défense 
qu'il  avait  faite  au  château  de  Creissel.  Il  leva 
100  hommes  de  pied  par  commission  du  8  septembre 
1635,  et  fut  nommé,  le  17  mars  1648,  capitaine  au 
régiment  d'Enghien,  dont  il  fut  depuis  lieutenant-co-  dw*f ii'^ier  d» 
lonel.  Il  avait  épousé,  le  27  août  1630,  Françoise  »'Aa- ^^JJ^j'^ 
mal.  Il  fit  son  testament  le  13  mars  1667.  Ses  enfants  i^-' 
furent  ; 

«•  Jean ,  dont  l'article  suit  ; 


O)  Voir  le  Dictionnaire  historique  des  généraux  français, 
în-8%  1820,  t.  I,  p.  38,  et  t.  VII,  p.  484. 
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S°  Gabriel,  I«r  du  nom,  auteur  du  rameau  de  Fbrrieres  , 

rapporté  ci-après  ; 


••  Philippe  d'Albignac,  chevalier  d'Arre,  vivant  en  I67«} 

4°  Joseph  d'Albignac,  vivant  en  1669  (1)  j 

5*  Jeanne  d'Albignac,  mariée  avec  Jean  de  Fonbesse,  seigneur 
de  Cantobre. 

VII.  Jean  d'Albignac  ,  baron  d'Arre  et  de  Manda- 
gout, seigneur  de  la  Bernède,  etc. ,  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  avec  ses  frères,  par  M.  de  Besons,  inten- 
dant de  Languedoc,  le  7  septembre  1669  (2).  Il  épousa 
wm*»dacow:  lolande  de  Mandagout,  fille  de  Pierre,  dernier  sei- 
unplrtu«t  Traéîi  gneur  de  Mandagout,  d'une  très  ancienne  famille  dont 
•»  pai^er. élait  Guillaume  de  Mandagout,  archevêque  d'Embrun 
ZZU  TVSH et  cardinal  en  1321.  Jean  d'Albignac  vivait  encore 

U  toi 


sur  te  tout. 


en  1698,  époque  à  laquelle  il  fit  registrer  ses  armes 
à  F  Armoriai  général  de  Montpellier  (fol.  221).  De 
son  mariage  sont  issus  : 

i°  Alexandre,  dont  l'article  suit; 

tt°  Pierre  d'Albignac,  baron  d'Arre,  raestre  de  camp  de  cava- 
lerie. H  rendit  hommage  pour  la  terre  de  Pourcaires  le  4 
f  septembre  1 736.  Il  épousa  Marie  de  Maillan,  et  mourut  sans 

postérité  en  1  7  32  ; 

5Q  N...  d'Albignac,  capitaine  au  régiment  de  Lenoncourt, 
cavalerie,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  mort  céliba- 
taire; 

4°  Henri  d'Albignac,  baron  de  Mandagout,  chevalier  de  Tor- 
dre de  Saint-Louis,  marié  avec  Marie  (VA rennes. 

VIII.  Alexandre  d'Albignac  d'Arre  ,  seigneur  en 
«a*,  *.Parl*e  à*e  Ferrières,  épousa  Marie  du  Pont,  fille  de 

tofei'l  dW  _____  

(1)  Marc-Antoine  d'Albignac,  seigneur  de  Saint-Michel,  té- 
moin au  contrat  de  mariage  de  François  d'Albignac,  marquis  du 
Triadou,  avec  Marie-Louise  du  Buisson  de  Hessouches  (la  août 
1708),  était  né  de  Joseph  ou  de  Philippe  d'Albignac. 

(2)  La  production  de  cette  branche  et  de  celle  d'Arrigas,  est 
imprimée  dans  les  Pièces  fugitives  pour  servir  a  H  histoire  de 
France,  du  marquis  d'Aubais,  Jugements  sur  la  noblesse  du 
Languedoc,  seconde  partie,  p.  8. 
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noble  Pierre  du  Pont ,  capitaine  au  régiment  de  la 
Reine.  Elle  le  rendit  père  de  : 

4°  Jean-Charles,  qui  soit; 

9°  Alexandre  d'Albignac,  prêtre,  curé  du  Manoublet  au  dio- 
cèse de  Nismes  ; 

3°  Goq  filles. 

IX-  Jean-Charles  d'Albignac  ,  baron  d'Arre  et  de 
Mandagout,  né  le  5  mai  1 748,  entra  volontaire  dans  la 
légion  de  Condé  le  22  décembre  1767  et  y  fut  fait 
sous-lieutenant,  le  12  novembre  1768.  Réformé  le  9 
décembre  1776,  il  fut  attaché  au  régiment  des  chas- 
seurs des  Cévennes ,  où  il  fut  breveté  sous-lieutenant 
en  premier  le  1er  septembre  1782. 

i 


■ 


RAMEAU  DE  FERRIERES,  éteint. 

VIL  Gabriel  d'Albignac,  I"  du  nom,  seigneur  de 
Ferrières,  capitaine  au  régiment  de  Rouergue,  infan- 
terie, second  fils  de  Charles  d'Albignac,  baron  d'Arre, 
et  de  Françoise  d'Arnal,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  l'intendant  du  Languedoc ,  le  7  septembre  1669.  Il 
mourut  à  51  ans  et  fut  inhumé  dans  l'église  parois- 
siale de  Saint- Affrique  le  22  janvier  1708.  Il  avait 
épousé  par  contrat  passé  devant  Lafleur,  notaire  royal 
en  la  même  ville,  le  9  juillet  1676,  Marie  du  Cros,  ^  »*  c»oi 
fille  de  feu  David  du  Cros,  seigneur  de  Gages,  et  de  iw..'B  ,8D?  e 
Catherine  de  Fabre.  Leurs  enfants  furent  : 


■ 
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1°  Gabriel,  IIe  du  nom,  qui  suit  ; 

a«  Anne  d'Albignac,  épouse  de  Charles  de  Rouquait  ol,  mort 
sans  postérité  j 

S°  Elisabeth  d'Albignac,  mariée  par  contrat  du  4  7  novembre 
1 7  H ,  passé  devant  Crebassa,  notaire  à  Saint-Affri<jue,  avec 
messire  Pierre  Floris,  écuyer,  lieutenant  au  régiment  de 
Tiraqueau  ; 

4°  Hélène  d'Albignac,  épouse  de  messire  Guillaume-Gabriel 
de  Galatrave^  seigneur  de  Vendeloves.  Elle  fut  instituée 
héritière  de  Jeanne  d'Albignac  de  Cntobre ,  sa  tante  ,  le  9 
avril  mo,  et  vivait  le  il  août  17*7. 

VIII.  Gabriel  d'Albignac,  IIe  du  nom,  seigneur  de 
Ferrières,  d\Arre,  etc.,  officier  au  régiment  de  la  Ma- 
rine, épousa  avec  dispense  du  second  au  3°  degré,  en 
l'église  de  Sainl-Affrique,  le  29  mai  1724,  (  le  contrat 
grossoyé  par  Crebassa,  notaire,  en  1736  )  Madelaine 
DidiHun:  de  Chapelain,  fille  de  noble  Charles  de  Chapelain, 
^HmJÏÏli  "eïbuj  seigneur  de  Bedos,  et  de  dame  Marthe  de  Galatrave. 
m  chef  do  méat.  Gabriel  d'Albignac  fut  inhumé  en  l'église  de  Saint- 
Affrique  le  21  août  1750.  Il  avait  eu  de  son  mariage  : 

1°  Gabriel  d'Albignac,  mort  jeune  ; 
9°  Pierre  d'Albignac,  dit  l'abbé  d'Arre  ; 

3°  Hélène  d'Albignac  d'Arre,  née  à  Saint-Affiricjuc  le  S!  no- 
vembre 1725,  mariée  par  contrat  du  16  mai  1748,  passé 
devant  Cousin,  notaire  royal  à  Liaucous,  avec  Jacques  de 
Maillan  ; 

*•  Marie  d'Albignac  d'Arre,  mariée  à  M.  de  Cazabonne. 
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DE  BENÛ1ST  DE  LA  PRUNAREDE 

Seigneurs  de  Roujan,  de  Tourbes,  de  laCisternette, 
des  Cayres,  de  Novacelle,  de  la  Valette,  de 
la  Vayrarié,  de  Saint-Jean  de  Fos,  etc.,  marquis 
de  la  Prunarèdb  ,  en  Languedoc, 


Armes  :  D'azur^  à  5  bandes  d'or. 
Couronne  de  marquis. 
Supports  :  deux  lions. 
Légende  :  Voca  mb  cum  Bbnbdictis. 

La  famille  qui  fait  l'objet  de  la  présente  ootice,  tieDt 
un  raog  distingué  parmi  la  noblesse  du  LaDguedoc 
par  uue  ancienneté  de  sept  cents  aus,  dont  elle  a  eu  le 
bonheur  de  conserver  les  titres  ,  et  par  des  services 
qui  remoutent  saus  interruption  jusqu'aux  temps  de 
la  chevalerie.  Les  cartulaires  de  cette  province  ont 
conservé  la  trace  de  ses  auteurs  jusque  vers  le  milieu 
du  XIe  siècle,  et  la  montrent  dans  le  siècle  suivant  di- 
visée en  deux  branches,  ayant  leurs  possessions  dans 
les  diocèses  de  Maguelonne  et  de  Béziers.  La  position 
de  ces  deux  branches  fut  également  avantageuse  jus- 

1 


2 


DB   BENOIST   DE  LA  PllUNARÈDE 


qu'à  l'époque  de  la  croisade  contre  les  Albigeois. 
L'une  d'elles,  pour  avoir  embrassé  leur  cause»  partagea 
les  malheurs  et  la  ruine  de  la  maison  de  Toulouse  , 
et  s'éteignit  au  milieu  des  persécutions  qui  suivirent 
cette  guerre  impitoyable.  L'autre  branche,  favorisée 
par  plusieurs  inféodations  et  par  de  nobles  alliances, 
s'est  continuée  jusqu'à  nos  jours,  ses  auteurs  ayant  eu 
héréditairement,  pendant  plusieurs  générations,  le 
titre  d'avoués  ou  défenseurs  de  l'abbaye  d'Aniane,  où 
ils  avaient  leur  sépulture  ,  ainsi  que  dans  l'église  de 
Saint-Saturnin  de  Tourbes,  où,  suivant  un  procès- 
verbal  du  17  décembre  1788,  on  voyait  encore  leurs 
armoiries. 

Ameil  de  Benoist ,  le  premier  dont  on  ait  con- 
naissance, était  religieux  dans  le  monastère  de  Lezat. 
II  est  nommé  dans  une  notice  sur  l'origine  de  l'abbaye 
de  Peyrissas ,  au  diocèse  de  Toulouse,  dépendante  de 
ce  monastère,  vers  Tan  1075.  ( Cartulaire  de l "abbaye 
de  Lezat,  D.  Vaissète.) 

Pierre  de  Benoist,  qui  vivait  à  la  même  époque, 
fut  témoin  avec  deux  seigneurs,  nommés  Rai  moud 
Guifred  et  Bernard  Aton ,  à  la  charte  d'établissement 
des  chanoines  réguliers  dans  la  cathédrale  de  Tou- 
louse, vers  Tan  1077.  (Arch.  de  £  abbaye  deMoissac; 
Mémoires  de  Calel,  pp.  86 9,  870.) 

Un  autre  Pierre  de  Benoist,  religieux  de  l'abbaye 
de  Psalmodi,  est  nommé  dans  la  charte  d'union  à  ce 
monastère  de  l'abbaye  de  Saint-Romans ,  du  IV  des 
calendes  d'avril  (29  mars  )  1 102.  ( Histoire  de  Lan- 
guedoc, par  D.  Vaissète,  t.  II,  Preuves,  col.  358.) 

En  1168,  Pons  de  Bcrmond ,  Bermond  de  Som- 
mières  et  Pierre  d'Auterive  ( de  Ripalta),  confirmè- 
rent le  don  que  feu  Guiraud  de  Sommières  avait  fait  à 
l'abbaye  de  Franquevaux ,  des  fiefs  qu'il  possédait 
dans  le  territoire  du  château  de  Boisesson,  et  reçu- 
rent pour  droit  d'amortissement  1200  sous  melgoriens 
de  l'abbé  Bertrand.  Gilles  de  Benoist  fut  présent  à 
cette  charte  avec  Bernard  d'Orton ,  Guillaume  de  Li- 
mosins,  etc.  (Ibid.  fol.  608  ;  Manuscrits  du  marquis 
dAubais,n°  77.) 
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Jourdain  db  Behoist,  frère  ou  proche  parent  de 
Gilles,  et  de  Guillaume  I"  dont  nous  parlerons  plus 
bas,  eut  pour  fils  : 

Guillaume- Jourdain  (1)  db  Bemoist,  qui  fut  té- 
moin avec  Déodat  de  Boussagues ,  Arnaud  de  Saint- 
Martin  ,  Durand-Bon  Mancip,  etc.,  à  la  charte  d'une 
transaction  passée,  au  mois  de  mars  1182,  entre 
Bernard,  évêque  de  Béziers,  et  Bérenger,  abbé  de 
Villemagne  ,  au  sujet  de  la  possession  de  l'église  de 
Saint -Pierre  de  Reddes.  {Titres  de  Tévêchè  de  Bé- 
ziers, Recueil  du  président  Doaty  t.  LXI ,  fol.  298.) 

B.  de  Beuoist,  énoncé  fils  de  Pons ,  et  probable- 
ment petit-fils  de  Guillaume-Jourdain,  se  trouve  com- 
pris dans  le  rôle  des  nobles  du  bourg  d'Anician  de 
Béziers ,  entre  autres  G.  P.  de  Corneillan ,  R.  Guil- 
laume de  Thezan,  P.  de  Saint-iVlartial,  Pons  de  Qua- 
rante, Anger  de  Servian ,  etc.,  dont  les  biens  furent 
confisqués  par  sentence  des  inquisiteurs  contre  l'hé- 
résie des  Albigeois,  en  1220.  (Titres  de  la  ville  de 
Béziers,  même  Recueil,  t.  LX ,  fol.  3,4  et  5.) 

I.  Guillaume  de  Bbmoist  (BeaedictiJ  I,r  du  nom, 
chef  de  la  branche  actuelle,  fut  témoin  avec  plusieurs 
seigneurs ,  entre  autres  Guillaume  -  Amalric  de  Boi- 
sesson  (2),  à  la  concession,  faite  au  monastère  de  Sil- 
vanès  par  Airaeri  de  Pons,  du  droit  de  pâturage  dans 
sa  terre  de  Pojol,  par  charte  de  Tannée  1164,  et 
vivait  encore  eu  1183.  (  Car  tuf.  de  ï abbaye  de  Sil- 
vanès,  t.  II,  fol.  92,  98.)  Dans  un  hommage,  rendu 
le  3  des  noues  de  juillet  1209,  à  Raimond ,  évéque 
de  Béziers,  par  Pons  de  Bessan,  pour  ce  qu'il  tenait 


(1)  Guillelmus  Jordani ,  c'est-à-dire,  Guillaume  fils  de  Jour- 
dain. H  portait  ce  double  nom  pour  indiquer  sa  filiation  et  pro- 
bablement aussi  pour  se  distinguer  de  Guillaume  de  Benoist,  son 
proche  parent ,  chef  de  l'autre  branche. 

(2)  D  est  nommé  Guillaume-Amiel  de  Boscsedon  dans  une 
charte  de  l'abbaye  de  Villemagne  de  Tannée  1147.  Le  nom  latin 
de  cette  ancienne  famille  est  Boisedone  ,  Boissadone ,  qu'on  a 
traduit  par  Boises  son.  Le  château  de  Boisesson  est  situé  en  Albi- 
geois. (  D.  Poisàt*  ). 


A  DE  BENOIST  DE  L\  PRUNÀREDE. 

en  fief  de  ce  prélat  dans  le  château  de  Bessan,  il  est 
fait  mention  des  mas  de  Guillaume  de  la  Bastide, 
de  Guiraud  de  la  Mathe  ,  de  Raimond  del  Puech  ou 
de  Puy  (de  Podio),  de  Guillaume  de  Florensac, 
de  Guiraud  de  Bessan  ,  de  Pons  du  Caylar ,  de  feu 
Guillaume  de  Benoist,  de  Pons  de  Fenouillet ,  etc. 
( Recueil  de  Doat,  t.  LXIJ,  fol.  30).  Guillaume  Ier  eut 
deux  fils  : 

1°  Pons,  Ier  du  nom,  dont  nous  allons  parler  ; 

2°  Raimond  de  Benoist ,  marié  avec  une  dame  nommée  Cécile. 
Au  mois  de  février  1194  (v.  st.)  ils  acquirent  d'Arnaud 
de  Campagnolles ,  maître  de  l'hôpital  de  St-Jcan  de  Jéru 
salem  dans  les  diocèses  de  Béziers  et  d'Agde,  d'Etienne  de 
Caritat ,  commandeur  de  la  maison  de  St-Scrniu   de  Bé- 
ziers, et  des  frères  Guillaume  Provençal  et  Pierre  Gairaud, 
du  même  ordre,  un^hamp  situé  à  la  Cote-Sèche  (  Costam 
Siccam)  ,  devant  l'alleu  d'Aureillac,  pour  le  prix  de  4  00 
sous  mclgonens,  en  présence  d'Etienne  de  Bessan,  de  Pierre 
Pellipar,  etc.  (  Titres  de  la  ville  de  Béziers,  vol.  LX  de 
Doat,folt  1  ).  Raimond  de  Benoist  intervint  encore  comme 
témoin  dans  deux  chartes  importantes,  premièrement  avec 
Raimond  d' And  use  ,   Guillaume   et  Hugues    de  Baux, 
Etienne  Burgondion ,  chanoine  de  Maguelonne,  Pierre  et 
Berenger  de  Conques  et  plusieurs  autres  seigneurs  ,  à  l'hom 
mage  rendu  par  Pierre,  roi  d'Aragon,  à  Guillaume,  évéque 
de  Béziers ,  le  jour  des  calendes  (1er)  de  juillet  4204  ,  pour 
la  seigneurie  de  Montpellier,  en  présence  de  Raimond,  comte 
de  Toulouse,  d'Alphonse ,  comte  de  Poitiers,  et  du  comte 
Sanche  ;  puis  le  jour  des  calendes  (  Ier)  de  mars  de  la  même 
année  (v.  st.)  U  fut  présent  avec  Pierre  de  Bisages,  Bé 
renger  Amie ,  Astorg  d'Aurillac  ,  G.  de  Rabastens ,  Jean  de 
Lattes ,  etc.,  à  la  promesse  faite  par  le  même  roi  aux  con- 
suls et  à  la  ville  de  Montpellier,  de  ne  jamais  séparer  de  la 
seigneurie  de  cette  ville  les  terres  et  châteaux  qui  en  dépen- 
daient, entre  autres  les  château  et  ville  de  Lattes,  Cbâ- 
teauneuf ,  et  toutes  les  villes  et  châteaux  que  la  reine  Marie 
de  Montpellier,  son  épouse,  lui  avait  apportés  en  dot.  {Hist. 
de  Languedoc,  t.  III Prewes^fol.  204,  202.)  On  ignore  si 
Raimond  de  Benoist  a  eu  postérité. 

II.  Pons  de  Benoist  ,  Ier  du  nom ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Roujan  au  diocèse  de  Béziers,  reçut  ce  fief 
en  inféodation  de  Baimond-Roger,  vicomte  de  Bé- 
ziers ,  suivant  acte  reçu  par  Bernard  de  Martin ,  no- 
taire de  Béziers,  en  1204.  Ce  seigneur  prit  une  part 
marquante  aux  événements  militaires  de  son  temps  , 
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dont  les  principaux  furent  la  croisade  prèchée  par  le 
pape  Innocent  III,  en  1198,  et  la  défaite  des  Sarrasins 
d'Espagne,  en  1212,  par  le  roi  de  Cas  tille  et  par 
Pierre  II,  roi  d'Aragon,  seigneur  de  Montpellier.  C  est 
ce  que  rappellent  implicitement  une  charte  d'inféoda- 
tion  de  Tannée  1235  ,  au  profit  de  Jean  de.  Benoist, 
son  fils,  et  le  contrat  de  mariage  de  Pons  II,  son  petit- 
fils,  de  Tannée  1263,  actes  dans  lesquels  il  est  qualifié 
chevalier  renommé  (inctytus)  d'outre-mer  et  d'outre- 
monts,  t 

III. '  Jean  de  Benoist,  Ier  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Roujan ,  avoué  de  Tabbaye  de  Saint-Benoit 
d'Aniane,  au  diocèse  de  Maguelonne  (1),  fut  marié 

avec  noble  Cécile  de  Montpezàt.  Le  7  des  calendes  de6jJî^"è"V 
d'octobre  (25  septembre)  1235,  il  reçut  en  fief  de  i™« d*or. ' 
Guillaume,  abbé  d'Aniane,  qui  le  qualifie  fidèle  avoué 
de  son  monastère ,  les  métairies  de  la  Perrière  et  du 
Puech-Rorquier,  situées  à  la  Boissière,  sous  le  cens 
annuel  de  trois  émines  de  froment,  payable  à  la  fête 
de  Saint-Geniès,  et  pour  le  prix  de  cent  livres  tournois 
que  Tabbé  déclare  avoir  reçu  des  deniers  de  la  dot  de 
noble  Cécile  de  Montpezat.  Cet  acte  fut  passé  au 
monastère  d'Aniane  devant  Raimond  de  Martin  ,  no- 
taire public  de  Gignac,  en  présence  de  D.  Dieudonné 
de  Yssida  ,  recteur  de  l'église  d'Aniane ,  et  de  Pierre 
du  Pian.  {Original  en  parchemin,  aux  archives  de  la 
famille.  )  Jean  Ier  eut  pour  fils  Pons  II ,  dont  nous 
allons  parler. 

IV.  Pons  de  Benoist,  11*  du  nom ,  chevalier,  sei- 


(4)  L'office  des  avoues  ou  défenseurs  des  monastères,  le  même 
que  celui  des  vidâmes  dans  d'antres  provinces ,  était  héréditaire 
et  inféodé  à  des  familles  considérables.  (Voir  YHist.  de  Langue- 
doc,  par  D.  Vaissète,  t.  II,  pag.  476,  494,  206,  248,  295, 
590  col.  2,  609  col.  2,  et  à  la  table,  au  mot  Avoués.)  Les 
avoués,  nommés  Quelquefois  abbés  chevaliers,  étaient  les  chefs 
nés  des  hommes  d'armes  et  des  vassaux  des  communautés  reli- 
gieuses. Ils  les  conduisaient  et  commandaient  à  la  guerre,  de 
même  crue  dans  toutes  les  occasions  où  Us  avaient  à  protéger  les 
églises  dans  les  droits  et  biens  de  leur  temporalité. 
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gneur  de  Roujan ,  avoué  de  l'abbaye  d'Aniane ,  est 
qualifié  vaillant  chef  de  guerre,  strenmo  belli  duce  (1), 
dans  le  contrat  de  son  mariage  passé  devant  Rai  mon  d 
Vitalis,  notaire  public  deGignac,  le  23  novembre  1263, 
•■  cikhost  :  avec  Agnès  de  Clermont,  fille  de  Pierre  de  Clermont  (2), 
chevalier,  co-seigneur  du  château  de  Gignac ,  et  de 
Gausserande,  fille  de  noble  Pons  d'Aumelas  (3).  Parce 
contrat,  passé  dans  la  maison  de  Pierre  de  Ctertnont  à 
Gignac ,  en  présence  de  Pierre  ,  abbé  d'Aniane ,  de 
Michel  du  Pian,  chevalier,  et  d«  Guillaume  de  Vie, 
prêtre ,  Pierre  de  Clermont  assure  à  sa  fille  tous  ses 
biens  et  droits  dans  le  château  de  Gignac.  Amalric  de 
Clermont,  chevalier,  co-seigneur  du  même  château  de 
Gignac,  oncle  de  la  future ,  lui  fit  don  de  la  propriété 
de  son  fief  de  Jornac  et  des  droits  qu'il  avait  sur  la  par- 
tie du  fleuve  de  l'Hérault  contiguê  à  ce  fief,  se  réser- 
vant l'usufruit  du  tout  pendant  sa  vie.  De  son  côté  , 
noble  Pons  de  Benoist  se  constitua  l'universalité  de  ses 
fiefs ,  droits  et  biens  paternels  ,  et  entre  autres  le  do- 
maine de  son  château  de  Roujan,  que  Raimond-Roger, 
vicomte  de  Béziers ,  du  consentement  de  Tévêque  de 
Béziers ,  avait  donné  en  acapte  (fief)  à  noble  Pons  de 
Benoist,  son  aïeul,  en  1204.  Noble  Cécile  de  Montpe- 


(l)  Ces  qualifications  assez  rares  dans  les  autres  provinces,  l'é- 
taient moins  en  Languedoc,  où  il  y  avait  deux  sortes  de  cheva- 
lerie :  celle  née  du  privilège  immémorial  qu'avaient  les  nobles  ei 
les  barons  de  ce  pays,  et  particulièrement  de  la  se'ne'c haussée  de 
Beaucaire,  d'en  conférer  les  honneurs  et  privilèges  aux  bourgeois 
notables  ;  et  celle  des  armes  qu'on  devait  naturellement  tenir  à 
distinguer  de  la  première.  (Z>.  Vai$skte>  t.  III,  />.  530,  et  Preu- 
ves, col.  «07.  ) 

(a)  Cette  maison  tirait  son  nom  du  château  de  Clermont,  dans 
le  J&rzès.  Elle  rut  dépouillée  de  ses  riehes  domaines-  pour  avoir  pris 
part  aux  erreurs  des  Albigeois,  et  les  châteaux  de  Clermont, 
Chavanac,  la  Bastide  de  Surlac »  Villar  »  Villetritoul  et  Taurisac, 
que  Pierre  de  Clermont,  chevalier,  avait  possédés  dans  le  Razès 
et  le  Minervois ,  furent  donnés  en  fief  par  Je  roi  PhiKppe-le-Hardi 
â  Raimond  d'Abon  ,  en  t27*.  (  D.  VaisseU,  t.  IV,/.  9.  ) 

(S)  Illustre  et  puissante  famille  alliée  à  la  maison  de  Montpel- 
lier, et  dont  il  est  fait  une  frequeate  mention  dans  l'histoire  de 
Languedoc. 
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zat,  mère  de  Pons,  s'engage  à  payer  à  son  fils  la  somme 
de  2000  sous  melgoriens  dans  un  an.  (Original  en 
parchemin,  aux  archives  de  la  famille.)  Du  mariage 
de  Pons  II  de  Bënoist,  et  d'Agnès  de  Clermont,  dé- 
cédés après  Tannée  1298,  sont  issus,  entre  autres 
enfants,  deux  fils  : 

4  0  Pons  de  Benoist ,  chevalier,  seigneur  de  Roujan ,  avoué  de 
l'abbaye  d'Aniane.  Il  était  viguier  de  Carquarès,  lorsqu'il 
fut  témoin ,  le  7  des  calendes  de  juillet  (  23  juin  )  4297 ,  à 
un  acte  passé  devant  Barthélemi  de  Mansso ,  notaire  public 
à  Aumelas ,  par  lequel  Bérenger  de  Saint-Martial ,  archi- 
prêtre  de  Cabriéres ,  fixa  la  division  et  confrontation  des  pa- 
roisses et  dîmes  des  églises  de  St-Baudile  et  de  St-Martin 
de  Carquarès.  Il  y  avait  eu  à  ce  sujet,  entre  ces  deux  églises, 
des  contestations ,  dans  lesquelles  étaient  intervenus  pour 
les  terminer,  Raimond  de  Peret ,  procureur  de  l'évéque  de 
Béziers,  comme  prieur  de  St-Baudile,  Bérenger  de  Mo- 
rèze ,  religieux  et  procureur  de  l'abbaye  d'Aniane  ,  et  Rai- 
mond de  Restinclieres ,  procureur  du  prieuré  de  Carquarès. 
(  Titres  de  Vévéché  de  Béziers,  Rec.  de  Doal,  t.  LX,/o/. 
2  60 ,  261.  )  Pons  de  Benoist  a  laissé ,  entre  autres  enfants  : 

Déodat  de  Benoist,  prêtre,  bénéficier  de  l'église  de  Saint- 
Apbrodise  de  Béziers  ,  vivant  le  7  mai  4  539.  (Titres 
de  la  ville  de  Béziers,  Rec.  de  Doat,  t.  LX,  fol.  448); 

2°  Guillaume-Olivier,  dont  l'article  suit. 

V.  Guillaume* Olivier  de  Benoist,  chevalier,  co- 
seigneur  du  château  de  Tourbes ,  au  diocèse  de  Bé- 
ziers ,  épousa ,  par  contrat  passé  devant  Paul  Peret , 
notaire  public  de  Béziers,  le  7  des  îdes  (9)  de  mars 
1298,  noble  Yolande  de  Roqueteuil,  fille  d'illustre^»*  H<*rwnjn^ 
seigneur  Humbert  de  Roquefeuil,  chevalier,  comte  ii,"ur«i\>r. 
de  Rodez.  Parmi  les  biens  qu'Yolande  avait  eus  en 
dot,  il  y  avait  une  pièce  de  terre  située  au  lieu  dit 
al  Calmelli  que  Guill  aume-Olivier  de  Benoist  donna 
en  emphythéose,  par  acte  du  5  mars  1341,  à  Jean- 
Jourdain  ,  habitant  du  château  de  Margon ,  pour  le 
prix  de  28  livres  tournois,  et  sous  le  cens  annuel  de 
25  deniers  payable  à  la  Saint-Michel ,  soit  à  lui ,  soit 
à  son  épouse  (  et  à  tous  ses  enfants  et  héritiers  légi- 
times), à  laquelle  cette  terre  avait  été  donnée  avec  d'au- 
tres biens  per  illustrem  dominum  Humberlum  de 
Rocafolio  militem  comitem  Rhulenensem  ejus  pa- 
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trem,  cette  disposition  ayant  été  souscrite  à  son  con- 
trat de  mariage  par  ses  père  et  mère,  incljtus  miles 
nobilis  Pondus  Benedicti  et  lignes  de  Claromonte. 
Cet  acte  fut  passé  au  château  de  Tourbes,  en  présence 
de  dom  Hilarion  de  la  Vie,  prêtre,  de  Jean  Nigri  et  de 
Paul  du  Four,  habitants  de  Tourbes,  et  reçu  par 
Guillaume  Bedos  ,  notaire  public  de  Béziers.  {Origi- 
nal en  parchemin.)  Guillaume-Olivier  eut  pour  fils 
Pons  III ,  qui  suit. 

VI.  Pons  de  Bbnoist  ,  IIIe  du  nom,  chevalier,  co- 
seigneur  de  Tourbes ,  reçut  l'aveu  aue  Pierre  Jour- 
dain, du  château  de  Margon,  lui  rendit  au  château  de 
Tourbes  le  13  juillet  1387,  suivant  acte  reçu  par 
Guillaume  Dalmas,  notaire  public  d'Aspiran,  pour  la 
pièce  de  terre  que  Guillaume -Olivier  avait  donnée  en 
emphythéose  à  Jean  Jourdain,  père  dudit  Pierre.  Ce- 
lui-ci promit  en  outre  à  Pons  de  Benoist,  chevalier, 
de  lui  remettre  cette  pièce  de  terre ,  moyennant  25 
livres  des  28  livres  tournois  qui  avaient  été  payées  pour 
son  acquisition.  {Original  en  parchemin.)  Pons  III 

d>«7s  bïîdM  deava^  épousé  noble  N....  du  Caylar,  fille  de  Bernard 
pufuie»;  au  chef  d  or,  du  Caviar,  co-seieneur  de  Rouian  etd'Espondeilhanf  1), 

chargé  d'un  lion  M-  i  |Jt  °  t  .  t    .  r  • 

ttutdattbie.umpM-  laquelle ,  entre  autres  biens,  lui  apporta  une  maison  a 
u^t'Ioïteot  dw  Tourbes,  où  leurs  descendants  continuèrent  d'habiler. 
dlT slréfle. '«kwS  Pons  a  eu  de  ce  mariage ,  entre  autres  enfants ,  un  fils 

du  même  nom  qui  lui  succéda ,  et  dont  nous  allons 

parler. 

VII.  Pons  de  Benoist  ,  IVe  du  nom ,  chevalier,  co- 


ït) l«u  <T  une  branche  puînée  de  la  maison  de  Bermond  d'An- 
duse ,  et  qui  a  formé  d'illustres  rameaux  ,  entre  autres  celui  de 
Toyras,  qui  a  donné  un  maréchal  de  France  en  1620,  et  fut  sub- 
stitué aux  noms  et  armes  de  Saint-Bonnet  et  de  Montferrier.  Les 
ancêtres  de  Bernard  du  Cajlar  possédaient  en  partie  le  château 
de  Roujan  dès  1296  ,  avec  ceux  de  Pons  de  Benoist.  C'est  à  cette 
co-propriété  qu'on  doit  attribuer  les  alliances  fréquentes  entre  les 
deux  familles,  et  peut-être  aussi  la  presque  similitude  des  armoi- 
ries, à  l'exception  du  chef  qui,  dans  î'écu  des  seigneurs  du  Caylar, 
indique  leur  extraction  de  la  maison  d'Anduse.  (Voir  Y  Histoire  des 
grands  Officiers  de  ta  Couronne,  t.  VII,  p.  4*2.) 
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seigneur  de  Tourbes,  épousa,  peu  après  l'année  1400, 
Hermessende  d'Albbrt  (Alberti) ,  soeur  de  noble  Tho-  „iU.„  ; 
mas  Alberti,  viguier  royal  de  la  ville  du  Pont-Saint-  £VdV^u."u 
Esprit  (1).  Le  2  janvier  1429  (v.  stX  noble  damoiselle 
Hermessende  Alberti,  veuve  de  noble  Pons  de  Benoist, 
fit  donation  à  ses  fils,  nobles  Pierre  et  Jean  de  Benoist, 
le  premier  présent  et  acceptant,  de  tous  les  biens  meu- 
bles et  immeubles  qu'ils  devaient  tenir  comme  héri- 
tiers dudit  noble  Pons,  sous  la  réserve  de  300  livres 
tournois  qu'ils  durent  lui  payer  tous  les  ans,  tant  pour 
les  droits  à  elle  réservés  que  pour  l'usufruit  de  biens 
qui  lui  avait  été  donné  à  titre  de  dot  par  noble  homme 
Thomas  Alberti.  Cet  acte  fut  passé  à  Tourbes  devant 
Pierre  de  la  Fosse,  notaire  public  de  la  ville  de  Béziers, 
en  présence  de  noble  homme  Pierre  de  Patau  ,  habi- 
tant de  Roujan ,  de  Louis  Andréossi ,  du  château  de 
Margon,  et  de  Guillaume-Bringuier  de  Tourbes.  (Ori- 
ginal en  parchemin*)  Pons  IV  a  laissé ,  comme  il  a 
été  dit,  deux  fils  : 

1°  Pierre  de  Benoist»  dont  la  destinée  ultérieurement  à  Pacte 
de  1429  n'est  point  connue  ; 

2°  Jean ,  II»  du  nom,  qui  a  continué  la  postérité. 

VIII.  Jean  de  Benoist,  IIe  du  nom,  chevalier,  co- 
seigneur  de  Tourbes,  est  dit  dans  une  enquête  de  1501 
avoir  été  tué  à  la  guerre,  où  il  avait  conduit  nombre 
d'hommes  d'armes,  ses  vassaux,  en  14  50.  Il  avait  épousé 
noble  Marguerite  de  Pourpbières  ( de  Pourpreriis )  ,  d'argent,  au  lioo  du 
dame  de  Margon  et  de  Magalas,  fille  de  Raimond  de  du  même,  chargé  de 

5  croimnts  d'argent. 

(I)  Villaret,  Histoire  de  France,  t.  XIV,  p.  64 ,  en  parlant  de 
Thomas  Alberti  (  4419  ),  ancien  viguier  du  Pont-Saint-Esprit,  à 
propos  de  la  défense  et  du  commandement  de  cette  place,  dont  il 
fut  chargé,  et  qu'il  conserva  pendant  plus  de  quarante  ans,  ajoute 
en  note  :  «  Les  Alberti ,  forcés  par  les  troubles  de  Florence  d'a- 
»  bandonner  leur  patrie ,  vinrent  se  réfugier  dans  le  comté  d'Avi- 
»  gnon  sur  la  fin  du  xiv«  siècle.  Thomas  Alberti  ,  dont  il  est  ici 
»  question  ,  s'attacha  au  dauphin  Charles  ,  qu'il  servit  utilement 
»  jusque  dans  uj^âee  avancé.  11  est  l'auteur  de  la  maison  que  nous 
»  verrons,  sous  Je  régne  de  Louis  XIII,  parvenir  au  dernier  degré 
»  d'illustration,  par  les  honneurs  réunis  dans  la  personne  du  con- 
»  notable  de  Luynes.  » 
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Pourprières,  chevalier,  seigneur  des  mêmes  lieux, 
laquelle  lui  survécut,  et  assista,  en  1467,  au  mariage 
de  Jean  III,  leur  fils,  qui  suit-  Jean  II  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  de  sa  famille  ,  en  1  église  de  Saint- 
Saturnin  de  Tourbes ,  où  Ion  voyait  ses  armes  avec 
celles  de  son  épouse. 

IX.  Jean  de  Benoist,  IIIe  du  nom,  damoiseau, 
servit  aussi  le  roi  à  la  guerre.  Il  se  maria  ,  du  con- 
sentement de  Marguerite  de  Pourprières ,  sa  mère,  et 
d'Hermessende  d'Albert,  son  aïeule,  par  contrat  passé 
à  Lodève  le  4  mai  1467  ,  dans  la  maison  de  noble 
Pierre  du  Puech,  co-seigneur  de  Soubès,et  devant 
Dieudonné  Raid  in,  notaire  public  de  cette  ville,  avec 

d'ir0"0?*0".1  :de  damoiselle  Henriette  de  Carcassonnb,  fille  de  noble 
*u7u»«.  pa'  *  Arnaud  de  Carcassonne,  seigneur  de  Madières  et  de 
Fosières ,  co-seigneur  de  Soubés ,  et  de  Rixende  de 
Bousigues ,  du  diocèse  de  Lodève.  ( Original  en  par- 
chemin.) Jean  de  Benoist  a' laissé  de  ce  mariage  trois 
fils  et  une  fille  : 

1°  André,  Ier  du  nom,  dont  l'article  suit; 

2°  Roger  de  Benoist ,  marié  avec  Louise  d'Hugry,  dont  il  eut 
entre  autres  enfants  : 

Jean  de  Benoist ,  baptisé  en  l'église  de  Villeneuve ,  au  dio- 
cèse de  Béziers  ,  le  7  décembre  1 501 ,  et  tenu  sur  les 
fonts  par  nobles  Jean  et  Marie  de  Thezan,  (Original  sur 
papier,  signé  de  Pierre  Villa,  vicaire  de  cette  pa- 
roisse; )  * 

3«  François  de  Benoist ,      j  efl  ^  M| 

*•  Marguerite  de  Benoist ,  J  Van 

X.  André  de  Benoist  ,  Ier  du  nom  ,  écuyer ,  servit 
dans  les  armées  du  roi  au  ban  et  arrière-Item  de  la 
noblesse  de  Languedoc.  Il  se  maria  deux  (bis  :  1°  vers 
1490,  avec  N....  ;  2°  en  1500,  avec  Françoise-Amie 

D*  c»ftà.  :    du  Caylar  ,  fille  de  Jacques  du  Caylar,  seigneur  de 
eommeèup'g     Bessan.  Le  7  août  1501,  un  violent  incendie  ayant 
consumé  en  partie  leur  maison  de  Tourbes  t  et  en 
totalité  les  ebartes  et  titres  de  leurs  archives,  André 


de  Benoist  et  son  fils  aîné  firent  faire  une  enquête 
sur  cet  événement  par  devant  le  bailli  de  Tourbes,  le 
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il 


3  septembre  de  la  même  année.  Huit  consuls  et  no- 
tables habitants  du  dit  lieu,  déclarèrent  que  la  famille 
de  Benoist  avait  toujours  été  réputée  noble,  et  existé 
noblement,  ayant  pour  indice  remarquable  de  sa  no- 
blesse toujours  eu  l'écu  de  ses  armoiries  timbrées 
sur  la  porte  d'entrée  de  sa  maison  (1),  et  le  père  et 
l'aïeul  dudit  André  de  Benoist ,  servant  dans  les  ar- 
mées du  roi ,  où  à  la  connaissance  des  témoins  ils 
menaient  nombre  d'hommes  d'armes.  ( Original  en 
parchemin,  signé  de  Jean  de  Montarel ,  bailli  royal 
de  Tourbes^  et  des  témoins.)  André  de  Benoist  ne  vi- 
vait plus  le  20  janvier  1539  {y.  5*.), date  du  testament 
de  Françoise-Anne  du  Caviar,  sa  veuve.  Elle  voulut 
être  inhumée  en  la  sépulture  de  la  noble  famille  de 
Benoist,  et  près  du  corps  de  son  mari.  Elle  fit  un 
legs  à  l'église  de  Tourbes,  et  voulut  que  25  setiers  de 
grains  fussent  distribués  aux  pauvres  le  jour  de  son 
enterrement.  Elle  donna  à  Jeanne  d'Amat,  sa  belle- 
fille,  ses  joyaux  et  ceux  qu'elle  avait  reçus  de  noble 
damoiselle  Henriette  de  Carcassonne ,  veuve  de  Jean 
de  Benoist ,  et  que  celle-ci  tenait  de  la  même  ma- 
nière de  noble  Marguerite  de  Pourprières ,  pour  lors 
veuve  d'autre  Jean  de  Benoist,  et  aïeule  de  son  mari, 
lesquels  joyaux  la  testatrice  voulut  qu'ils  restassent 
et  se  transmissent  de  la  sorte  dans  la  famille  de  Be- 
noist, excepté  un  anneau  d'or  garni  d'un  rubis  qu'elle 
donna  à  sa  filleule,  Françoise  du  Caylar>  fille  de  noble 
Simon,  seigneur  d'Espondeilhan,  son  neveu.  Ce  testa- 
ment fut  fait  à  Tourbes,  en  présence  de  noble  homme 
Berenguier  de  Thezan,  et  reçu  par  Bernard  Henry, 


(I)  Elles  y  existaient  encore  le  4  7  décembre  1788  ,  date  d'une 
antre  enquête  faite  par  devant  M.  de  Grasset ,  capitaine  châtelain 
de  Pczenas ,  dans  le  but  de  faire  lever  le  dessin  de  ces  armoiries , 
ainsi  que  celles  qui  se  voyaient  encore  à  la  même  époque  dans  la 
chapelle  Notre-Dame  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Saturnin  de 
Tourbes,  chapelle  fondée  par  la  famille  de  Benoist,  et  où  se  trou- 
vaient ses  sépultures.  L'écu  de  ces  armes  est  surmonté  d'un  casque 
de  chevalier  r  ayant  un  panache  de  trois' plumes.  (  Original  en 
papier.  ) 
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notaire  public  de  Servian.  (Original  en  parchemin.) 
André  de  Benoist  eut  pour  fils  ; 

Du  premier  lit  : 
4°  Jean  de  Benoist,  mort  jeune,  peu  après  l'enquête  de  1501. 

Du  second  lit  : 
2°  Autre  Jean  ,  IVe  du  nom ,  qui  a  continué  la  postérité. 

XI.  Jean  db  Benoist,  IVe  du  nom  ,  seigneur  de  la 
Cisternette,  né  (e  9  juin  1501  ,  et  baptisé  le  12  du 
.-•An,       même  mois,  dans  l'église  paroissiale  de  Tourbes, 
épousa  1 0  vers  l'année  1525,  Jeanne  d'Amat,  fille  de  no- 
h.  n ,f„ .     ble  Pierre  d'Amat  (1)  et  de  Jeanne  de  Thezan;  2°  Phi- 
■  s loMugci  «if  lippîne  de  Régis,  à  laquelle  il  survécut.  Il  fil  son 
testament  au  château  de  la  Cisternette,  devant  Pierre 
Regnally,  notaire  royal  du  lieu  de  Saint-Maurice,  le 
24  décembre  1557,  et  voulut  être  inhumé  dans  I  église 
paroissiale  de  Tourbes ,  en  la  chapelle  Notre-Dame  , 
au  tombeau  de  noble  André  de  Benoist,  son  père. 
( Original  en  papier.)  Jean  de  Benoist  mourut  la 
même  année ,  laissant  $ 

Du  premier  lit  : 

4 0  André ,  IIe  du  nom ,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

2*  Louis  de  Benoist ,  dit  le  capitaine  de  Tourbes  ,  parce  qu'il 
eut  le  commandement  d'une  compagnie  de  1 00  hommes  de 
pied.  11  épousa ,  par  contrat  passé  à  Roujan  le  25  février 
4  578  ,  devant  Faugîères  t  notaire  à  Pezeoas,  en  présence 
de  nobles  François  de  la  Vergne ,  seigneur  de  Tressan  et 
Gabriel  de  Plan  ta  vit ,  seigneur  de  Margon ,  noble  Margue- 
rite de  Patau,  fille  de  défunts  nobles  Denis  de  Patau,  sei- 
gneur de  Roquebrune,  et  Françoise  de  la  Vergue  de  Tressan. 
(Expéd.  en  forme  délivrée  le  5  septembre  4  668.)  Louis 
de  Benoist  fit  deux  partages  avec  André ,  son  frère  aîné ,  de 
leurs  biens  situés  dans  la  paroisse  de  Tourbes,  par  actes  des 
7  mars  4  584  et  29  octobre  4  604.  (Orig.  en  papier  et  grosse 
en  parek.  )  Il  eut  de  son  mariage  :  Anne  de  Benoist. 

30  Marguerite  de  Benoist; 

Du  second  lit  • 

4°  Jean  de  Benoist ,  mort  en  pupillarité. 


(4)  Descendu  de  Pons  d'Amat,  mentionné  dans  une  charte  de 
l'église  d'Alby,  de  l'année  4  4  40. 
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XII.  André  de  Benoist,  IIe  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Cisternctte ,  passa  une  obligation  le  25 
avril  1558.  Il  vendit  deux  maisons  sises  à  Bessan,  sui- 
vant contrats  passés  devant  Pierre  Belmont ,  notaire 
de.  ce  lieu,  les  15  juillet  1568  et  10  juin  1570.  Il  fit 
un  arrentement  de  biens  fonds  dans  la  même  pa- 
roisse le  16  juillet  1578  ,  et  un  échange  de  biens 
situés  à  Tourbes  le  12  août  1580.  (Orig.)  Il  se  maria 
deux  fois  :  1°  le  7  février  1564,  avec  noble  Agnès  de 
Durand,  fille  de  noble N....  de  Durand,  et  de  Cathe-  MDau»: 
rine  de  Peyran,  sœur  de  Guillaume  dePeyran;  2-  par  J^t;°J2Î:4r 
contrat  du  26  novembre  1581,  passé  devant  André 
Faugières,  notaire  royal  de  Pézenas  ,  avec  damoiselle 
Françoise  du' Caylar,  fille  de  feu  noble  Simon  du  Mc»tt*t: 
Caylar ,  seigneur  d'Espondeilhan ,  gouverneur  de  Bé-  roranw  4  '" p  8 
ziers,  et  de  Marguerite  du  Plessis,  la  future  assistée 
de  nobles  Antoine  et  Guillaume  du  Caylar,  ses  frères, 
et  de  Jacques  du  Caylar  ,  son  oncle.  ( Grosse  en par- 
chemin. )  André  de  Benoist  porta  longtemps  les  armes 
pour  le  service  du  roi,  durant  les  troubles  religieux 
du  Languedoc.  Le  maréchal  duc  de  Damville  lui  ac- 
corda ,  ainsi  qu'à  son  frère  Louis ,  à  raison  de  leur 

f>résence  à  l'armée ,  des  lettres  de  sauvegarde  pour 
eurs  biens  ,  le  27  mars  1574.  Le  30  novembre  sui- 
vant ,  le  duc  d'Uzès ,  lieutenant  de  roi  dans  le  bas 
Languedoc ,  donna  commission  à  André  de  Benoist, 
pour  qu'il  levât  et  prit  le  commandement  d'une  com- 
pagnie de  200  hommes  de  pied  français ,  pour  le  ser- 
vice de  Sa  Majesté.  (Arrêt  de  la  chambre  des  francs 
fiefs  à  Montpellier  du  5  octobre  1658.)  André  fit  son 
testament  à  Tourbes  le  27  mars  1603.  Il  voulut  être 
inhumé  dans  l'église  dudit  lieu,  en  la  chapelle  Notre- 
Dame  ,  où  ses  prédécesseurs  avaient  anciennement 
leur  tombeau-,  ordonna  que  son  héritier  fit  placer  sur 
le  sien  une  grande  pierre  avec  ses  armoiries,  et  légua 
à  Françoise  du  Caylar,  sa  femme,  l'usufruit  de  tous 
ses  biens,  pour  en  jouir  tant  qu'elle  vivrait  en  viduité. 
(Original  en  parchemin.)  André  de  Benoist  vivait 
encore  le  29  novembre  1604.  Ses  enfants  furent  -, 
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Du  premier  lit  : 
4  •  Jean  ,  V*  du  nom ,  dont  noua  allons  parler  ; 
3°  Sébastien  de  Benoist ,  mort  ayant  le  testament  de  son  père. 

Du  second  lit  : 

5°  Henri  de  Benoist ,  institué  héritier  universel  de  son  père, 
mort  sans  postérité  ; 

4°  Charles  de  Benoist ,  religieux  bénédictin  de  l'abbaye  de 
St-Tibery  et  prieur  de  St-Martin  de  Fenouillet  en  4605; 

5°  Marguerite  de  Benoist,  mariée,  ayant  l'année  1605,  avec 
noble  Nicolas  de  Malbosc,  de  Puisserguier  ; 

6°  Marie  de  Benoist,  mariée  après  l'année  1603  ,  avec  noWe 
François  Fabre,  de  Pézenas. 

XIII.  Jean  de  Benoist  ,  V*  du  nom  ,*seigneur  de  la 
Cisternette ,  embrassa  de  bonne  heure  le  parti  des  ar- 
mes ,  qu'il  suivit  pendant  plus  de  30  ans  avec  distinc- 
tion. Le  7  juin  1586,  le  maréchal  de  Montmorency, 
gouverneur  pour  le  roi  en  Languedoc,  lui  donna  com- 
mission pour  commander  en  chef  la  compagnie  de 
gens  de  pied  qu'avait  eue  le  feu  capitaine  d'Espon- 
deilhan,  et  dont  Jean  de  Benoist  avait  été  lieutenant. 
Il  reçut  deux  autres  lettres  du  même  général,  relatives 
au  service  de  sa  compagnie,  les  19  septembre  et  1,T  no- 
vembre 1590,  et  fut  nommé  gouverneur  de  Saint-Jean 
de  Fct  et  commandant  de  sa  citadelle  le  1er  juin  1591 , 
gouvernement  dans  lequel  il  fut  confirmé  par  com- 
mission du  5  mai  1621.  Le  seigneur  de  la  Cisternette 
reçut  de  nouveaux  ordres  du  duc  de  Montmorency 
pour  commander  des  gens  d'armes  pour  le  service  du 
roi,  les  18  janvier  1613,  12  octobre  1615,  2,  8  et  11 
janvier  et  6  février  1616  (1),  8  février  1619  et  8  sep- 
tembre 1626.  On  était  alors  dans  le  feu  de  la  guerre 
civile  qui  désolait  depuis  si  longtemps  le  Languedoc. 
Il  parait  que  ses  propriétés  avaient  été  dévastées  par 
les  religionn aires ,  car  le  roi,  par  lettres  patentes  du 


(1)  Pendant  les  années  4615  et  1646,  Jean  de  Benoist  servait 
comme  chef  de  brigade  dans  la  compagnie  des  ordonnances  du 
roi,  ayant,  suivant  deux  rôles,  vingt-deux  gentilshommes  sous  ses 
ordres.  0  rendit  un  service  important ,  selon  des  lettres  que  le  roi 
daigna  lui  écrire ,  en  contribuant  à  faire  prisonnier  le  vicomte  de 
Panât ,  Pun  des  chefs  les  plus  actifs  des  religionn  aires. 
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13  septembre  1622,  lui  accorda  une  somme  de  3,000 
livres ,  par  droit  de  représailles ,  à  prendre  sur  les  re- 
belles, et,  en  considération  de  ses  services,  l'exempta 
du  togement  des.  gens  de  guerre  par  autres  lettres  da- 
tées du  camp  devant  Montpellier,  le  27  du  même 
mois.  {Arrêt  de  la  Chambre  des  francs  fiefs  de  Mont- 
pellier du  ô  octobre  1658.)  Il  avait  épousé,  par  contrat 
du  10  décembre  1593,  passé  devant  Jean  Bonhomme,  • 
notaire  royal  à  Montdardier,  Jacquette  de  Gikestous,  dw"  G>,""*^,: 
fille  de  noble  PonsdeGinestous(l),  seigneurde  la  Ju-gueui*. 
rade,  co-seigneur  de  Saint-Maurice  et  de  Montdardier, 
et  de  Jacquette  de  Capluc.  (Original  en  papier.)  Jac- 
quette de  Ginestous  fut  légataire  de  son  père  le  17  mai 
1608.  Jean  de  Benoist,  dans  la  prévision  qu'il  pût 
mourir  durant  la  présente  guerre ,  fit  son  testament  à 
Saint  Jean  de  Fos  le  7  juin  1621 ,  et  le  déposa  pour 
minute  le  27  du  même  mois  entre  les  mains  de  Causse, 
notaire  royal.  Jl  demanda  à  être  inhumé  en  la  chapelle 
de  N.  D.  du  Saint-Rosaire  de  l'église  de  Saint-Jean  de 
Fos ,  et  ordonna  que  ses  armes  fussent  gravées  sur  sa 
tombe.  Ce  testament ,  dont  il  confia  l'exécution  à  sa 
femme  et  à  son  frère  Henri  de  Benoist ,  fut  ouvert , 
après  qu'on  eul  reçu  la  nouvelle  de  sa  mort  à  Paris , 
au  mois  d'août  1627,  par  devant  Michel  d'Hugues, 
écuyer,  viguier  de  Gignac,  le  20  novembre  de  la  même 
année.  (Procès-verbal  en  parchJ)  Jacquette  de  Gines- 
tous vivait  encore  le  5  mai  1638.  De  leur  mariage 
sont  pro venus  : 

1°  Charles,  dont  on  Ta  parler  ; 

2°  François,  alias  Jean-François  de  Benoist,  vivant  en  1624  ; 

3°  Jacques  de  Benoist ,  seigneur  de  la  Vayrarié.  Etant  sur  le 
point  de  partir  pour  la  guerre ,  il  fit  son  testament  le  \  k  oc- 
tobre 4  635,  devant  Reynalh  ,  notaire  à  Saint-Maurice,  et 
institua  sa  mère  son  héritière.  (  Orig.  en  papier,) 

*°  Françoise  de  Benoist,  épouse  de  noble  Louis  de  Beaulac; 
5°  Isabeau  de  Benoist ,  épouse  de  noble  Louis  de  Clauzel  ; 


(i)  Descendu  de  Guillaume  de  Ginestous,  mentionné  dans  une 
charte  de  l'église  de  Sainte-Cécile-d'Àlby,  de  Tannée  H  06.  Cette 
ancienne  famille  possédait  alors  la  terre  et  le  château  de  Gines- 
tous, situés  à  une  petite  lieue  de  Gange  s. 
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6°  Henriette  de  Benoîst; 

7°  Jeanne  de  Benoist.  # 

XIV.  Charles  de  Benoist,  seigneur  des  Cayres,  de- 
là Cisternette,  de  la  Prunarède,  etc.,  commença  à  ser- 
vir dans  les  gardes  du  roi,  ainsi  qu'il  résulte  d'un  congé 
qui  lui  fut  donné  le  28  juin  1619.  Nommé  capitaine 
aune  compagnie  de  100  hommes  de  pied  au  régiment 
de  Saint-Aunez  le  6  juin  1637,  il  servit  à  l'armée  du 
maréchal  de  Schomberg,  gouverneur  de  Languedoc, 
contre  les  ennemis  du  roi  à  Leueate,  suivant  un  certi 
ficat  de  ce  général  du  28  juillet  1639.  Le  prince  de 
Condé  lui  écrivit,  le  5  août  1642,  pour  l'inviter  d'aller 
servir  le  roi  en  Roussillon  et  s'opposer  aux  secours 
que  les  ennemis  voulaient  donner  à  la  ville  de  Perpi- 
gnan. 11  fut  déchargé  de  la  taxe  du  ban  et  arrière-ban 
le  31  décembre  1643,  puis  de  celle  des  francs  fiefs  par 
arrêt  de  la  chambre  établie  à  Montpellier  du  5  octobre 
1658.11avaitépousé,parcontratdu30jui]letl623,  passé 
devant  Jean  Revelhon ,  notaire  du  lieu  de  Saint- An- 

dor "uP,?"i er  de^'  IsaDeau  DE  Peyran,  dame  de  la  Prunarède,  fille 
«iilopic  ;  au  chef  de  feus  nobles  Balthazardde  Peyran,  seigneur  du  Sau- 
d*"iiei  aw?* de  szetet  de  la  Prunarède,  et  Isabcau  d'Assas.  (Original 
en  papier.)  Charles  de  Benoist  fît  son  testament  le  23 
novembre  1659  devant  Poujol,  notaire  royal  à  Saint- 
Guilhem-le-Désert.  Il  mourut  avant  le  3  décembre 
suivant  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Jean  de 
Fos.  {Copie  collationnée.)  Il  laissa,  de  son  mariage 
avec  lsabeau  de  Peyran,  qui  lui  survécut,  trois  fils  et 
quatre  filles  : 

\°  Henri ,  dont  l'article  suit; 

2°  Balthazard  de  Benoist  de  la  Prunarède,  prêtre.  Il  fit  son 
testament  devant  Jean  Hérail ,  notaire  royal  à  St-Jean  de 
Fos,  le  4  2  avril  1662 ,  en  faveur  de  Jean- François  de  Be- 
noist, son  frère,  et  demanda  à  être  inhume'  dans  l'église 
paroissiale  de  ce  lieu  ,  au  tombeau  de  sa  famille  ; 

3°  Jean -François  de  Benoist  de  la  Prunarède,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Vayrarié  ,  brigadier  des  gardes  du  corps  du  roi, 
compagnie  de  Luxembourg.  Il  fit  les  campagnes  de  Flan- 
dre et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  au  combat  de  Leuse.  Il 
mourut  à  Scnlis,  le  28  décembre  4  692  ,  et  fut  inhumé  dans 
l'église  St-Roch  ; 
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4°  Françoise  de  Benoist,  mariée  à  N...  de  Gazel  ; 
5*  Jeanne  de  Benoist ,  morte  le  premier  août  1 661  ; 

» 

6°  Jacquette  de  Benoist,  mariée  avec  M.  de  Fesquet  de  Saint- 
Bauzile  ; 

7°  Isabeau  de  Benoist. 

XV.  Henri  de  Benoist  ,  seigneur  de  la  Prunarède 
et  de  la  Cisternette,  seigneur  direct  de  Saint-Jean  de 
Fos,  donataire  de  Jacquette  de  Ginestous,  son  aïeule, 
le  5  mai  1638,  suivant  acte  reçu  par  Pons,  notaire 
royal  à  Gignac,  commença  à  servir  comme  volontaire 
dans  le  régiment  de  Lunas  et  se  trouva  au  siège  et  à  la 
bataille  de  Pavie  le  3  août  1648  II  fut  ensuite  volon- 
taire dans  les  gardes  du  roi  suivant  un  congé  qu'il  ob- 
tint le  10  septembre  1660,  et  Tannée  suivante  il  servait 
dans  les  mousquetaires.  Lui  et  ses  frères  Baltbazard  et 
Jean-François  furent  maintenus  dans  leur  noblesse 
d'extraction  par  M.  de  Bezons,  intendant  de  Langue- 
doc, le  20  décembre  1669.  (Original  en  parchemin.) 
Il  avait  épousé,  par  contrat  du  19  juillet  1661 ,  passé 
devant  Michel  Martin,  notaire  à  Lodève,  Gabrielle  de  m  nTmiAt  : 
la  Treille,  fille  de  noble  Jean-Philippe  de  la  Treille.^;*  chef  de 
de  Fosières  (1)  et  de  Jeanne  de  Joubert.  Ils  firent  leurs  nfcSZg.*™ 
testaments  devant  Pierre  Oullier,  notaire  royal  à  Saint- 
Jean  de  Fos,  savoir  :  lui  le  2  mai  1692 ,  et  sa  veuve 
(qui  vivait  encore  en  1714),  le  27  janvier  1693.  Tous 
deux  furent  inhumés  dans  1  église  de  Saint-Jean  de 
Fos ,  en  la  sépulture  de  la  famille.  Leurs  enfants  fu- 
rent : 


(l)  Son  frère ,  Arnaud  de  la  Treille ,  était  chevalier  de  l'ordre 
de  Malte  et  commandeur  de  Grezan  en  4630.  Leur  sœur,  Diane 
de  la  Treille,  épousa  noble  Jean  de  Fleury,  seigneur  de  Valquiè- 
res  et  de  Vernazobre  ,  dont  elle  eut  entre  autres  enfants ,  André- 
Hercule  ,  cardinal  de  Fleury,  ministre  d'état,  précepteur  et  pre- 
mier ministre  de  Louis  XV  ;  et  Marie  de  Fleury  ^  mariée  en  4  680 
avec  Bernardin  de  Rosset ,  seigneur  de  Rocozel  et  de  <2eilb.es , 
dont  le  (ils  aîné ,  héritier  présomptif  du  cardinal  de  Fleury,  son 
oncle ,  fut  créé  duc  et  pair  de  France ,  sous  la  dénomination  de  duc 
de  Fleury,  en  4  756,  et  fut  la  souche  de  la  dernière  famille  de 
Fleury,  éteinte  en  4  845  ,  dans  la  personne  du  duc  de  Fleury,  pair 
de  France,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Louis  XVÏII, 
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4°  Philippe  de  Benoist,  seigneur  de  la  Prunaréde  et  de  la 
Cisternette  ,  seigneur  direct  de  St-Jcan  de  Fos ,  capitaine 
de  dragons  au  régiment  de  Saint-Frcmont ,  major  des  dra- 
gons de  Cilly,  puis  colonel-lieutenant  commandant  du  ré- 
giment de  Broglio.  U  servait,  en  1690  et  1691,  sous  le  mar 
quis  de  BoufHers  ,  et  prit  part ,  en  1692,  au  combat  livré 
près  de  la  rivière  d'Ourthe.  En  4 695  et  4  694, il  faisait  par- 
tie de  l'armée  chargée  de  la  défense  des  lignes  de  Flandre. 
Détaché  de  l'armée  du  maréchal  de  Boufflers ,  et  se  trou- 
vant au  camp  de  Fosse  ,  commandé  par  M.  de  Tallard  ,  il 
(it  un  testament  autographe  le  9  juillet  4  696.  La  paix  de 
Ryswick  le  ramena  momentanément  dans  ses  foyers ,  où  il 
tit  un  dernier  testament  devant  Oullier ,  notaire  àSt-Jean 
de  Fos,  le  9  mars  1700,  et  dans  lequel,  après  avoir  insti- 
tué sa  fille  son  héritière  universelle,  il  établit  une  substitu- 
tion graduelle  au  profit  de  '  ses  frères.  L'avènement  de 
Philippe  V  au  trône  d'Espagne  ayant  engagé  la  France 
dans  une  nouvelle  guerre  européenne ,  il  rejoignit  avec  son 
régiment  l'armée  commandée  en  Allemagne  par  M.  de  Tal- 
lard. 11  s'y  trouva  en  1703  au  siège  de  Brisach,  au  combat 
de  Spire  et  à  la  prise  de  Landau  ,  et  fut  tué  l'année  suivante 
à  la  bataille  de  Hochstaïdt.  Il  avait  eu  de  son  mariage  avec 
Catherine  de  Ginestous  de  Saint-Maurice ,  dame  de  Saint- 
Maurice,  du  Castelet,  etc.,  fille  unique  et  héritière  de 
Pierre  de  Ginestous,  seigneur  de  Saint-Maurice,  et  de 
Marie  d'Autrivay  : 

Gabrielle  de  Benoist  de  la  Prunaréde ,  dame  de  la  Cister- 
nette, de  Saint-Maurice,  du  Castelet,  etc.,  mariée ,  par 
contrat  du  4  0  février  4  74  9,  avec  Antoine  de  Barbcyrac, 
seigneur  de  Maureillan ,  et  par  elle  de  St.-Maurice,  etc., 
laquelle  fît  un  testament ,  devant  Bellonnet ,  notaire  à 
Montpellier,  lé  6  juin  4  790; 

2°  Charlesde  Benoist  de  la  Prunaréde,  ne  le  22  avril  4  665,  cor- 
nette de  la  compagnie  de  son  frère  aîné  dans  le  régiment 
de  Saint-F remont ,  le  4  5  janvier  4  689,  ensuite  lieutenant 
de  cuirassiers ,  tue  dans  une  escarmouche ,  peu  avant  la 
bataille  de  Hochstœdt,  en  4  70*  (4); 

3°  Henri ,  alias  Gabriel- Henri  de  Benoist  de  la  Prunaréde, 
ondoyé  le  23  février  4  669,  et  baptisé  le  2  juin  4674, 
prieur  de  Lunas  en  4695,  prieur  commendataire  de  Sarnt- 


(4)  On  voit  par  une  lettre  de  M.  Chamillard,  ministre  de  la 
guerre,  écrite  à  son  frère  Henri,  le  4  4  août  4  706,  qu'il  devait 
passer  au  commandement  du  régiment  de  milice  du  diocèse  de 
Lodève. 


Digitized  by  Google 


I 

DE  BENOIST  DE  LA  PRUNARÈDE. 


19 


Antoine  d'Agen ,  chanoine  et  archidiacre  de  Lodève  et 
vicaire  général  de  ce  diocèse,  le  4  8  avril  1732.  Il  fit  un 
testament  mystique  le  20  mai  1753  ,  et  mourut  à  la  fin  de 
cette  année  ; 

4°  Gabriel ,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

5°  Henri  de  Bcnoist  de  la  Prunarède  ,  cornette  au  régiment 
de  Berthel,  dragons,  en  1692,  lieutenant  réformé  au  régi- 
ment Mestre-de-camp-général ,  dragons  ,  par  brevet  du  pre- 
mier mai  1 702 ,  puis  capitaine  d'une  compagnie  dans  le  ré- 
giment  Dauphin,  dragons,  le  21  juin  1712.  Le  roi 
Louis  XIV  l'avait  nommé  chevalier  de  l'ordre  de  St-Louis, 
le  21  septembre  171*.  La  mort  de  ce  monarque  fit  ajour- 
ner sa  réception  dans  cet  ordre,  et  elle  eut  lieu  sur  un  or- 
dre de  Louis  XV,  où  ces  faits  sont  rappelés ,  par  le  prince 
de  Tingry,  à  Valencicnnes ,  le  5  mai  1716.  Henri  de  Be- 
noist  avait  fait  un  testament  à  Orange,  devant  Charles 
Reyne,  notaire  de  cette  ville ,  le  23  août  1  710.  Il  en  fit  un 
dernier  devant  Bonafous ,  notaire  royal  à  Lodève ,  le  4  0  mai 
4  724  ,  et  institua  son  frère  Gabriel  son  héritier  universel. 
11  mourut  à  Paris  le  28  décembre  de  la  même  année ,  et  fut 
inhumé  dans  l'église  de  StrSéveriu,  en  la  chapelle  du  St-Sa- 
c renient  ; 

6°  Jeanne  de  Benoist  de  la  Prunarède  ; 

4 

7°  Gabrielle  de  Beuoist  de  la  Prunarède ,  religieuse  ursuline 
à  Montpellier  y 

8°  Hélène  de  Benoist  de  la  Prunarède,  morte  jeune. 

XVI.  Gabriel  de  Benoist  de  la  Prunarède,  cheva- 
lier de  la  Prunarède,  fut  d abord  cornette  de  la  com- 
pagnie de  son  frère  ainé  dans  le  régiment  do  dragons 
de  Saint-Fremont  (depuis  Cilly),  à  la  formation  de  ce 
corps  le  20  août  1688,  et  y  obtint  une  lieutenance  le 
30  novembre  suivant.  11  fit  les  campagnes  de  1691  et 
1692  en  Allemagne  et  sur  la  Sarre  et  la  Moselle,  et 
celles  de  1693,  1694,  1695  et  1696  en  Flandre  ,  où  il 
se  trouva  avec  la  cavalerie  qui  couvrit  le  siège  d'Ath 
en  1697.  Le  régiment  de  Cilly  ayant  été  réformé  le 
23  décembre  1698,  le  chevalier  de  la  Prunarède  fut 
nommé  sergent-major  du  régiment  de  Nuaillé,  nou- 
vellement levé,  avec  rang  de  capitaine,  par  commission 
du  26  avril  1702.  Il  fit  les  guerres  de  Flandre  et  se 
distingua  an  siège  d'Oslende  en  1706.  Après  la  prise 
de  Bruges  et  de  Furnes ,  il  remplit  les  fonctions  de 
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major  dans  ces  places  en  1706  et  1707.  Célait  un  offi- 
cier d'un  grand  mérite,  comme  on  le  voit  par  plusieurs 
lettres  du  comte  de  la  Mothe-Houdancourt  (depuis 
maréchal  de  France),  des  29  juillet  1706  et  1er  février 
1707.  Il  épousa,  par  contrat  du  27  avril  1716,  avec 
l'agrément  de  Mgr.  Jacques- Antoine  Phélypeaux, 
évêque  de  Lodève  et  comte  de  Monlbrun,  contrat  dé- 
posé pour  minute  en  l'étude  de  Bonafos,  notaire  royal 
•  "p."*  a  Lodève,  le  20  novembre  1723,  Isabeau  de  la  Treille 
de  Fosières  ,  fille  de  feus  nobles  Gabriel  de  la  Treille , 
seigneur  de  Fosières,  du  Cros  et  autres  places,  et  Isa- 
beau  de  Calmés  de  Mon  tira  t.  lis  firent  un  testament 
conjonctif  le  lef  mars  1726  (1)  devant  le  même  no- 
taire. Gabriel  de  Benoist  mourut  le  1er  décembre  sui- 
vant. Isabeau  de  la  Treille  lui  survécut  jusqu'au  3  avril 
1764  et  fut  inhumée  auprès  de  lui  dans  l'église  de 
Saiut-Fulcrand  de  Lodève.  De  leur  mariage  sont 
issus  : 

4°  Jean-Gabriel  de  Benoist  de  la  Prunarède ,  né  le  31  mars 
4  717,  docteur  en  théologie,  bénéficier  majeur  de  l'église 
de  Lodève,  chanoine  de  l'église  de  Saint-Sernin  ,  abbé 
commendataire  de  Saint  -  Guilhem  -  du  -  Désert  en  4  744  , 
chanoine-sacristain  et  grand- vicaire  à  Montpellier  en  4  748; 

2°  Henri  de  Benoist,  marquis  de  la  Prunarède,  seigneur  de 
Novacelle,  de  Serisières,  etc.,  né  le  37  décembre  4  730.  D 
fut  successivement  cornette  dans  le  régiment  Royal,  dragons, 
le  4  5  décembre  4  735,  lieutenant  le  4er  avril  4  759  ,  capi- 
taine le  4  5  avril  4  743,  et  chevalier  de  l'ordre  dé  St-Louis 
le  24  mai  4  748.  Il  fît  avec  une  grande  distinction  les  guer 
res  d'Allemagne.  Le  33  août  4  760  ,  lors  de  l'attaque  de 
l'arrière-garde  de  l'armée  de  réserve ,  commandée  par  le 
chevalier  du  Muy ,  par  l'armée  du  prince  de  Brunswick  , 
M.  de  la  Prunarède ,  à  la  tète  d'un  escadron  et  soutenu  de 
deux  piquets  du  régiment  Royal,  dragons,  chargea  sept  es- 
cadrons ennemis,  et  soutint  un  combat  opiniâtre,  dans  le- 
quel il  reçut  quatre  blessures  et  fut  fait  prisonnier.  Le  but  de 
cette  charge  brillante  était  atteint  ;  le  régiment  de  Thianges 
et  les  trois  autres  escadrons  du  régiment  Royal  furent  sau- 
vés et  purent  continuer  leur  retraite  dans  les  défilés  du  Zie- 
zemberg.  Le  marquis  de  la  Prunarède  fut  créé  Heutenant- 


(0  On  a  de  lui  un  testament  militaire  qu'il  fît  durant  la  guerre 
de  Flandre  devant  Jean  Nicolas  Fidenhoven,  notaire,  en  la  ville 
d^Arlon  ,  comté  de  Chiny ,  le  7  mars  4  693. 
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colonel  en  récompense  de  cette  action  de  valeur,  le  25  mars 
4  762.  Xe  4  0  septembre  4 777 ,  le  roi  le  convoqua,  comme 
gouverneur-châtelain  de  Cateau-  Cambrésis ,  aux  états  de 
Cambray  et  du  Cambrésis.  En  4  786  ,  il  était  lieutenant  de 
roi  de  la  province  de  Languedoc  et  gouverneur  de  Lo- 
dève  (4).  Il  mourut  en  4  788.  H  avait  épousé,  par  contrat 
passé  devant  Salase  ,  notaire  à  Lodéve  ,  le  4  4  octobre  4  748, 
demoiselle  Marie  Evesqué  ,  dame  de  Novacelle ,  fille  de  Jo- 
seph Evesqué ,  seigneur  de  Novacelle  et  de  Serisiéres ,  et  de 
dame  Marie  Bonastier.  Il  resta  veuf  avant  le  4  mars  4  755  , 
date  d'un  testament  autographe  qu'il  fit  à  Montpellier,  et 
par  lequel ,  après  avoir  réglé  la  légitime  de  sa  fille ,  il  insti- 
tua son  frère  Jean  de  Benoist  son  héritier  universel  ; 

Marthe-Henriette  de  Benoist  de  la  Prunarède,  fille  unique 
de  Henri,  épousa,  par  articles  du  4  8  et  contrat  du  50  jan- 
vier 4  777,  passé  devant  Salase  ,  notaire  royal  à  JLodève, 
Jean-François  Peyrott  seigneur  de  Vailhaury  et  de  Lu  - 
gagnac ,  baron  de  Brousse ,  co-seigneur  du  mandement 
de  Peirallade,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse,  fils 
de  défunt  messire  Pierre-François  de  Peyrot ,  seigneur 
des  mêmes  lieux,  trésorier  de  France ,  et  de  dame  Marie- 
Susanne  de  Tauriac.  Elle  mourut  «ans  enfants  ; 

5°  Guillaume -Gabriel  de  Benoist  de  la  Prunarède ,  docteur 
de  Sorbonne ,  doyen  de  Saint-Martin  de  Tours  et  vicaire- 
général  de  ce  diocèse,  abbé  commendataire  de  l'abbaye 
royale  de  Jouy,  décédé  à  Montpellier  le  47  'décembre  4  793; 

4e  Jean ,  VIe  du  nom ,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

5°  Marie-Henriette  de  Benoist  de  la  Prunarède  ,  mariée ,  par 
contrat  passé  devant  Salase ,  notaire  à  Lodève ,  le  8  septem- 
bre 4  749,  avec  François- Armand  de  Ginestous  ,  fils  de 
Jean-Joseph  de  Ginestous,  seigneur  de  Maron,  et  de  dame 
Marie-Anne  de  Jougla  de  Lauzières.  Elle  mourut  sans  en- 
fants avant  Tannée  4  760  ; 

6°  Anne-Isabeau  de  Benoist  de  la  Prunarède. 

XVII.  Jean  db  Benoist  de  la  Prunarède,  VIe  du 
nom,  chevalier,  puis  comte  de  la  Prunarède,  seigneur 
de  Novacelle,  de  la  Valette ,  etc. ,  né  le  15  novembre 
1725,  entra  cornette  dans  le  régiment  Royal,  dragons, 
le  12  octobre  1739,  et  devint  successivement  lieute- 


(4)  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse  du  34  janvier  4  786,  qui 
reconnaît  au  marquis  de  la  Prunarède  et  à  sa  famille  le  droit  de 
sépulture  dans  l'église  cathédrale  de  Saint-Fulcrand  de  Lodève. 
Ce  droit,  ainsi  que  celui  de  banc  et  de  litre,  avait  déjà  été  reconnu 
par  une  délibération  du-  chapitre  de  Lodève ,  en  date  du  4  4  oc- 
tobre 1754. 
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Dant  au  même  régiment  le  H  septembre  1742,  capi- 
taine d'une  compagnie  de  chevau-légers  de  nouvelle 
levée  le  l*r  août  1743,  capitaine  dans  le  régiment  des 
Salles,  cavalerie  (ei-Aevant  Bran  cas  et  depuis  Royal- 
Lorraine),  le  3  octobre  1753  et  chevalier  de  Tordre  de 
Saint-Louis  le  6  avril  1757.  Il  fit  la  campagne  de  Bo- 
hême ,  se  trouva  à  la  prise  de  Prague  en  1741  ,  puis  à 
la  célèbre  retraite  sous  le  comte  de  Belle-Isle  en  1742, 
eut  une  jambe  cassée  à  la  bataille  de  Dettingen  en 
1743,  et  combattit  à  M  in  cl  en  en  1759.  Il  fut  premier 
capitaine  au  régiment  Royal-Lorraine ,  avec  grade  de 
lieutenant-colonel  de  cavalerie,,  puis  gouverneur  de 
Lodève.  Le  comte  de  la  Prunarède  est  décédé  en  1799. 
Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant  Leno<r.  no- 
taire royal  à  Paris,  le  7  janvier  1772,  demoiselle  Ma- 
•ar7eiéUau'i'iTei  k  rie-Gabrielle  de  Maupoint,  née  à  Tile  Saint-Domingue 
dw,'.  6  ctoiiei  le  28  juillet  1759,  décédée  à  Montpellier  le  11  juin 

d'argent.  2,  2  *t  2  ;  4  Q  00  Jr.  r  J 

aUi2  et  3  de  pueu-  1838.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

le»,  au  lioo  d'or. 

4°  Jean-André-Hercule  de  Benoist  de  la  Prunarède ,  ne' le 
50  juin  4  774»  mort  dans  la  campagne  de  Russie  en  4  84  4  ; 

2°  Marie-Charles-Jules-Auguste  de  Benoist  de  la  Prunarède, 
né  le  93  mars  1780,  adjudant-major  au  10e  régiment  de 
hussards,  mort  à  Chambéry  (Savoie)  le  29  juillet  1808  ; 

5°  Marie-Jean-Hypolite-Nestor ,  dont  l'article  suit  ; 

4°  Fulcrand-Henri -Marie-Eugène  de  Benoist,  comte  de  la  Pru- 
narède, né  le  26  janvier  4  784  ,  inspecteur  général  des  re- 
lais de  France ,  chargé  du  service  des  voyages  de  la  cour, 
chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  ,  de  l'ordre  de  Charles  III 
d'Espagne  et  de  l'ordre  de  St-Maurice  de  Sardaigne, marié, 
le 4  avril  1827,  avec  Adèle-Joséphine- Vivante  Quarré  de 
■Chelers,  née  à  Chclcrs,  arrondissement  de  Saint-Pol  (Pas 
de  Calais),  fille  de  Joseph -Pierre -Alexandre  Quarré  de  Che- 
lers ,  lieutenant-colonel  de  cavalerie ,  chevalier  des  ordres 
de  St-Louis  et  de  la  Légion-d'Honneur,  et  de  dame  Fran- 
çoise-Louise Scott; 

5°  Marie-Pierre- Auguste-Ferdinand  de  Benoist  de  la  Pru- 
narède, né  le  28  février  4  787,  décédé  à  Saint-Paul  (Bou- 
ches-du-Rhône)  le  25  décembre  4  856  j 

6°  Maric-Susanne-Henriette  de  Benoist  de  la  Prunarède  , 
mariée,  en  4  802  ,  avec  Aimé- Vincent-Gaspard ,  comte  de 
Pihgon ,  morte  sans  enfants  à  Chambéry  (Savoie)  ,  le  25 
mars  1 823; 
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7°  Marie-Gabrielle- Pauline  de  Benoist  de  la  Prunaréde, 
morte  en  bas  âge; 

8°  Fortunée-Marie-Laurence  de  Benoist  de  la  Prunaréde  ; 

9°  Marie-Rose-Laurence- Alexandrine  de  Benoist  de  la  Pruna- 
réde ,  mariée  ,  le  30  septembre  1  805 ,  à  don  Fidèle  Je  Mar- 
garit  et  de  Bruyères ,  comte  de  Montagut  d'Aguilar  ; 

4  0°  Marie-Jeanne-Paule-Albertine  de  Benoist  de  la  Pruna 
réde,  mariée,  Dar  contrat  passé  devant  Barthélemi-Pascal 
Peridier,  notaire  à  Montpellier,  le  9  mai  4  837,  avec 
Adrien -Prudent  de  VilUers ,  fils  de  Claude-François  de 
Villiers,  écuyer,  et  de  feue  dame  Marie-Margueritc-Félicité 
Treil  de  Pardailhan. 

XVIII.  Marie- Jean-Hypolite-Nestor  de  Benoist, 
marquis  de  la  Prunaréde,  né  le  16  août  1 781,  a  épousé, 
le  29  octobre  1829,  Jeanne-Frédérique-Athénaïs  Pan- 
dit de  Saint-Htpolite,  fille  de  feu  Jacques-Philippe^    p"w":  M 

T\       J*       ï     o   •        tt         !•  «il  •*        o'aïur  a  3  pali  d  m- 

Pandin  de  Saint-Hypoute,  contre-amiral  honoraire,  j,nl«,u  cfief 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  et  de  dame  Jeanne-  d«  ^LTd'J/iïa 
Frédérique-Antoinette  Vignolle  de  la  Farelle.  De  ce  Sïi  wT^it0, 
mariage  sont  issus  : 

1°  Marie- Antoine-Henri  de  Benoist  de  la  Prunaréde,  né  le 

10  octobre  4  830  ; 
2°  Marie-Fulcrand-Joseph  de  Benoist  de  la  Prunaréde,  né  le 

21  janvier  1883. 
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Seigneurs  d'Aunoy,  de  Favières  ,  de  laPotherie  ,  de 
la  Ferrière  ,  de  Chatenay,  marquis  de  la  Maison- 
fort;  seigneurs  delà  Motte,  diî  l'Etang,  de  Saint- 
Cosme,  de  Champessant,  de  Nogejnt-le-Bernard; 
comtes  du  Bois  des  Cours,  au  Perche,  au  Maine 
et  en  Nivernais. 


Armes  :  d'argent,  à  5  eoquiUes  de 
gueules,  en  orle,  2,  S  et  \ . 
Couronne  de  marquis. 
Supports  :  Deux  lions. 

La  maison  du  BOIS  des  COURS  est  originaire  du 
Perche  et  une  des  plus  anciennes  de  cette  province. 
Elle  était  divisée,  dès  le  xiv*  siècle,  en  trois  branches 
principales  : 

1  °  Celle  du  Bois-Rouvray*  seigneurs  de  Brazais,  au 
Perche  et  en  Beauce,  fondue  vers  la  fin  du  xvr*  siècle 
dans  la  maison  d'Esparbez  de  Lussan  ; 

2°  La  branche  du  Bois  des  Cours ,  qui  s'est  sub- 
divisée au  commencement  du  xvf  siècle  et  avait  ses 
possessions  dans  les  provinces  du  Perche,  du  Maine 
et  du  Nivernais; 

3«  Celle  du  Bqis  des  Arpentis ,  possession  nce  en 
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Dunois  et  en  Touraine,  laquelle  a  donné  un  chevalier 
des  ordres  du  roi,  et  s'est  éteinte  vers  la  fin  d u  xvie  siècle 
dans  la  maison  de  Balzac* 

La  généalogie  de  cette  famille  est  dressée  d'après  un 
inventaire  de  titres  produits  en  1786,  au  cabinet  du 
Saint-Esprit ,  pour  I  admission  du  comte  du  Bois  des 
Cours  dans  l'ordre  de  Saint-Lazare.  Elle  a  été  supplé- 
mentée  sur  les  originaux  mêmes,  visés  dans  ces  preuves 
et  sur  des  extraits  tirés  de  divers  dé  pots  publics  et  au- 
tres sources  indiquées. 


*  BRANCHE  DES  ARPENTIS. 

La  branche  du  Bois  des  Arpentis  portait,  d'après  le  P.  An- 
selme :  d'or  à  8  coquilles  de  sable  en  orle%  et  un  écusson  de 
gueules  en  cœur.  D'après  les  registres  de  Tordre  de  Malte, 
prieuré  d'Aquitaine,  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  elle 
portait  le  même  écu,mais  avec  6  coquilles  seulement,  posées 
en  orle,  ainsi  qu'elles  sont  décrites  dans  le  César  armoriai 
(fol.  178). 

Cette  branche  a  dû  se  former  vers  le  commencement  du 
xive  siècle. 

Philippon  du  Bois,  écuyer,  seigneur  des  Arpentis,épousa, 
avant  l'année  139*2  ,  Marguerite  de  Beauvilliers,  fille  de 
fa^*é  uwpinVl"'*!*  Jean ,  dit  Gaucher  de  Beauvilliers  ,  chevalier,  seigneur  du 
^n°tPlfa»%S^Td e ' "  Pless's»  de  Morsans,  du  péage  de  Friaize,  etc.,  et  de  Cathe- 
mprietipidcgueuiei,  rine  de  Courba nton.  Elle  eut  en  dot  une  partie  de  ce  péage 
3'2*1  *•  à  raison  de  laquelle  Philippon  est  dit,  dans  un  aveu  rendu 

le  28  août  1406,  le  premier  des  25  vasseurs  de  Geoffroi  de 
Beauvilliers,  à  cause  de  son  hébergement  de  Morsans  rele- 
vant de  la  châtellenie  de  Châteaudun.  (De  FillevieilleJ. 
Philippon  du  Bois  et  Alart  de  Beauvilliers ,  son  beau-frère, 
seigneurs  du  péage  de  Friaize ,  sont  nommés  dans  un  acte 
du  11  juin  1410  fHist.  des  Grands-Officiers  de  la  Cou- 
ronne,  t.iv,p.  729.) 

Jean  do  Bois,  seigneur  des  Arpentis,  petit-fils  de  Philip- 
pon et  frère  de  Françoise  du  Bois,  mariée  avec  Antoine 
Chauveron,  chevalier,  seigneur  de  la  Motte-Chauveron, 
s  entremit  comme  arbitre  dans  un  partage  tait  le  2  décem- 
bre 1482,  par  Philippe  de  Menou,  chevalier,  avec  Abel  de 
Brizay  et  Lancelot  de  la  Touche,  maris  de  ses  nièces,  filles 
de  feu  Trigan  de  Menou,  son  frère,  des  successions  de  dé- 


Digitized  by  Google 


Dt   BOIS  DES  COURS. 


3 


I.  Jean  du  Bois-Rouvrat,  Ier  du  nom,  éeuyer,  rap- 
pelé comme  défunt  dans  des  aveux  rendus  les  20  juil- 
let 1385  et  26  juillet  1399,  laissa  deux  fils  : 

\°  Colin,  qui  suit  ; 

2°  Gillet  du  Bois-Rouvray,  vivant  en  1399. 

II.  Colin  du  Bois-Rouvrày,  éeuyer,  nommé  dans 
les  aveux  des  20  juillet  1385  et  26  juillet  1399,  eut 
entre  autres  enfants  : 


SEIGNEURS  DES  ARPENTIS. 

y 

funts  Jean  de  Menou  et  Jacquet  te  de  Chamboraut ,  leurs 
père  et  mère.  (Arch.  du  château  de  Boussay^  liasse  4«). 
Jeau  du  Bois  fit  hommage  pour  son  hôtel  des  Arpentis,  et 
pour  les  fiefs  en  dépendants,  en  1486.  (Les  Noms  féodaux , 
par  D.  Bettencourt,  1. 1.  p.  129.)  Il  eut  entre  autres  en- 
fants : 

4°  Louis,  I«r  du  nom,  qui  suit  ; 

1°  Louise  du  Bois  des  Arpentis,  mariée  avec  François  Serpil- 
lon,  éeuyer,  seigneur  de  Maligné  ; 

3°  Pre'gente  du  Bois  des  Arpentis  ,  femme  de  Pierre  de  Mar- 
connay,  seigneur  de  la  Barbeliniére. 

Louis  du  Bois,  Fr  du  nom  ,  chevalier,  seigneur  des  Ar- 
pentis, fils  de  Jean,  fut  père  de  Louis  II  qui  suit. 

Louis  du  Bois ,  IIe  du  nom,  chevalier,  seigneur  des  Ar- 
pentis, de  Chastillon,  de  Monteclerc,  etc.,  épousa  Marquise 
d'Argewce.  Il  fit  hommage,  eu  1521  et  1538,  pour  les  terres     »'amm„  ; 
des  Arpentis,  de  Lorsey,  de  Glervaut  et  du  Plessis-Briochet.  ![e         .  •  w 
(  Les  Noms  féodaux,  fol.  129.)  Il  fut  père  de  :  d*  * 

4°  Louis,  IIIe  du  nom,  qui  suit  ; 

2°  Françoise  du  Bois  des  Arpentis,  mariée,  vers  1550,  avec 
André  le  Moine y  seigneur  de  Sourdeval,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  gouverneur 
de  Mortain. 

Louis  du  Bois,  IIIe  du  nom,  seigneur  des  Arpentis  et  de 
Belleville,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  50  hommes  d'armes  des  ordonnances,  épousa  uSiuîkn. 
Louise  de  Sorgères,  fille  de  René  de  Surgères,  éeuyer,  sei-    fî"eulr*  '  1  rl" 
gneur  de  la  Flocclicrc,  et  de  Philippe  ,  dame  de  Belleville. 
11  en  eut  : 


p 
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1°N....  du  Bois-Rouvray  (4),  dont  est  descendu  par  divers 
degrés  : 

Jean  du  Bois-Rouvray,  seigneur  de  Brazais,  marié,  vers 
l'année  1510,  avec  Hélène  de  Carville,  dont  il  eut  : 

A.  Robert  du  Bois-Rouvray,  écuyer,  seigneur  de  Bra- 
zais, qui  épousa,  vers  4 535,  Alix  du  Hamel,  laquelle 
en  était  veuve  le  24  août  1554.  Elle  en  avait  eu  deux 
fils: 

a.  Robert  du  Bois-Rouvray,  seigneur  de  Brazais 
vivant  le  25  novembre  4  564  j 

b.  Pierre  du  Bois-Rouvray,  seigneur  de  Brazais, 
qui  laissa  de  son  mariage  avec  Barbe  de  Crève- 
cœur  : 

Jeanne  du  Bois-Rouvray,  mariée,  le  4  février 
4  579,  à  Joseph  d'Ésparbez  de  Lussan, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 

(4  )  Ici  s'arrétentles  renseignements  de  la  preuve  de  Saint-Lazare 
sur  la  branche  du  Bois-Rouvray. 


SEIGNEURS  DES  ARPENTIS. 


1°  Louis,  IV*  du  nom,  qui  suit  ; 

2°  François  du  Bois  des  Arpentis,  seigneur  de  Belleville,  che- 
valier de  Tordre  du  Roi,  chambellan  du  duc  d'Anjou.  Il  prit 
pourfemme  Olive  de  Théligny,  fille  de  Charles  de  Théligny, 
chevalier,  seigneur  de  la  Salle ,  et  de  Françoise  de  Varie, 
et  laissa  : 

Claude  du  Bois  des  Arpentis,  mariée  à  Roch  du  Puy,  ba- 
ron de  Saint-Médard,  fils  de  Louis  du  Puy,  baron  de 
Saint-Médard,  et  d'Isabeau  des  Orbiers  j 

5°  Avoie  du  Bois  des  Arpentis,  mariée  avec  Antoine  Petit, 
écuyer,  seigneur  de  Bois-Fichet  et  des  Deffends. 

rf'Muî,0*."™ T  bande  l»ouis  ou  Bois,  IVe  du  noni, chevalier,  seigneur  des  Arpentis, 
Jèmi  TfJ  d^Mbi.  "  épousa  Claude  JIobertet,  fille  de  Claude  Robertet,  général 
•I  accompagnée  de  des  finances  en  Normandie,  et  d'Anne  Briçonnet.  Louis  du 

créa  chevalier  de  ses  ordres  le  31  décembre  1 585,  et  gouver- 
neur de  Touraine.  (  Hist.  des  grands  Off.  de  la  Couronne, 
t.  IX  p.  97.)  Il  ne  laissa  que  des  filles  : 

4 •  Anne  du  Bois,  dame  des  Arpentis ,  mariée,  en  4  588,  avec 
Bartbélemi  de  Balzac,  seigneur  des  Chabots  ; 

2°  Claude  du  Bois  des  Arpentis,  femme  de  François  le  Bascle, 
seigneur  du  Puy-Bascle  et  de  Soubreuil. 
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roi,  capitaine  de  50   hommes  d'armei 

des  ordonnances.  (  Histoire  des  Grands  * 

Officiers  de  la  Couronne ,  t.  VII,  p.  439;) 

B.  Jacqueline  du  Bois-Rouvray,  mariée,  par  contrat  du 
22  janvier  4  536,  passé  au  tabellionnage  d'IUiers  en 
Beauce,  avec  Mauxi  Absolut  y  écuyer,  seigneur  du 
Bas-Motteux  j 

9*  Jean,  IIe  du  nom,  auteur  de  la  branchb  du  Bois  dbs  Cours, 
dont  nous  allons  parler. 

111.  Jean  du  Bois  des  Cours,  IIe  du  nom,  écuver, 
donna  une  quittance  le  lo  mai  1422.  Jeanne  de  \oisims,  d'"r.  ■  la«oi» 

i  1     ti1  •.  •»*  i'  de  gueule», 

dame  de  r  avieres,  sa  veuve,  représentée  par  Menault  cantonné*  d.-  4 
du  Bois  des  Cours,  son  fils,  partagea  les  biens  de  ses ,,eWe,dMUr- 
père  et  mère,  le  21  décembre  1452.  Elle  fit  une  do- 
nation au  même  Menault  le  5  juillet  1460.  Elle  était 
alors  remariée  avec  Jacquetin  de  Venisy,  écuyer. 

IV.  Menault  du  Bois  des  Cours, écuyer,  seigneur  d'Au- 
noy-sur-le-Loir,  de  Favières,  etc.,  intervint  dans  des 
actesdes 30  mars  1443,  21  juin  1444,22  janvier  1445, 
2i  décembre  1452,  26  janvier  et  23  février  1456  (v. 
st.),  5  juillet  1460,  lljuïlletet  17  lévrier  1464 (V.  st. ), 
16  septembre  1471,  16  juillet  1477,  14  février  1483 
(v.  st.),  2  mai  1492  et  7  janvier  1494  (\>.  st.).  Il 
rendit  un  hommage  le  16  février  1494  et  en  reçut 
plusieurs  les  29  mars  et  7  octobre  1483  ,  et  8  janvier  „c>AMACi 
1485  (v,  st.)  Lui  et  Jacquette  de  Charnacé,  sa  femme,  dw,  à  s  oroi«P«. 
firent  une  acquisition  le  17  décembre  1472.  Menault  e"  or* 

du  Bois  des  Cours  mourut  avant  le  25  février  1498fe. 
st.),  laissant  six  enfants  : 

1  °  Pierre,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Louis  du  Bois,  curé  de  Sainte-Opportune  eu  1 490,  vivant  en 
1506; 

5*  Olivier  du  Bois ,  vivant  à  la  même  époque  ; 

4°  Jeanne  du  Bois,  mariée,  avant  le  25  février  «408,  avec 
Humbert  de  Tascher; 

5°  Catherine  du  Bois,  femme  de  Pierre  Oriart  ; 

6°  Antoinette  du  Bois,  mariée,  par  contrat  du  7  juillet  1490, 
avec  noble  homme  Regnauld  Marie. 

V.  Pierre  du  Bois  des  Cours,  écuyer.  seigneur  do 
Favières,  assista,  le  24  mars  1482,  à  un  contrat  d'ac- 
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quisition  de  son  père,  et  s  allia,  par  contrat  du  31  oc- 
«r««r  " i'TbtM.us  tohrc  1487,  avec  Guillemette  de  Brichanteau,  fille  de 
dvgn.t.  Belot  de  Brichanteau ,  seigneur  de  Pontheau ,  et  de 

Marguerite  de  Girolles.  (Histoire des  Grands-Ojficiers 
de  la  Couronne,  t.  VII,  p.  90a.  J  Pierre  du  Bois  des 
Cours  assista  au  mariage  de  sa  sœur  Antoinette,  le  7 
juillet  1490.  II  parait  dans  divers  actes  des  2  mai  1492, 
7  et  28  janvier,  20  février  et  19  avril  1494  (v.  st.) 
et  13  juillet  1506.  Il  avait  fait  le  partage  de  la  succes- 
sion de  son  père,  le  25  février  1498  (*>.  st.),  et  avait 
rendu  deux  nommages  les  5  juillet  1497,et  28  mai  1499. 
De  son  mariage  avec  Guillemette  de  Brichanteau  sont 
provenus  : 

1 0  Loup,  dont  on  va  parler  ; 

•2°  Antoine  du  Bois  de  Favières,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  en  i  51  a  (l  ).  Le  4  0  octobre  1519, 
par  acte  passé  devant  Bastard,  notaire  apostolique  et  royal 
à  Rhodes,  il  fit  donation  de  tous  ses  biens  à  Loup,  son  frère, 
moyennant  une  rente  de  40  écus  d'or  au  soleil  qu'il  tou- 
cherait jusqu'à  ce  qu'il  fut  pourvu  d'une  comroanderie 
(Orig.  en  parchemin).  En  <52î  ,  il  défendit  le  bastion  de 
France  lors  du  fameux  siège  de  Rhodes  par  Soliman  ; 

3°  Jacques,  Ier  du  nom,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de 
la  Mottb  ,  db  l'Etang,  db  Saiht-Cosmb  ,  etc. ,  rapportée 
ci-après  ; 

4»  Anne  du  Bois.     I  Elles  firent  un  partage  avec  leurs  frères  le 
S»  Gillone  du  Bois.  |     94  mars  1517; 

6°  Hélène  du  Bois,  qui  épousa,  le  25  décembre  1519,  Alain 
Gauron,  écuyer. 

VI.  Loup  du  Bois  des  Cours,  écuyer,  seigneur  de 
Favières ,  fit  hommage  au  duc  d\AIençon  pour  cette 
terre,  mouvante  de  la  châtellenie  de  Châteauneuf-en- 
Thimerais,  le  1 6  mai  1 520.  (  Original  en  parchemin.) 
^u^iTLi^      février  1539  (v.  st.)  Il  rendit  un  autre  hom- 
tSS  de  /S  ma8e  tanl  pour  lui  que  pour  Catherine  le  Voyer  ,  sa 
«Téperou  du  même,  femme,  dame  de  Chatenay,  deGlelore  et  de  la  Po- 
therie  en  partie.  Il  existe  un  autre  hommage  de  Loup 
du  Bois  des  Cours,  du  13  août  1545.  Il  mourut  avant 


0)  L'abbé  de  Vertot,  t.  VII,  p.  193,  a  mal  décrit  ses  armoi- 
ries. 
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le  12  avril,  1551.  Catherine  le  Voyerqui  lui  survécut 
l'avait  rendu  père  de  deux  fils  et  d'une  fille ,  savoir  : 

1°  Antoine,  qui  suit; 

2°  François  du  Bois  des  Cours,  prieur  commendataire  de  Tanu 
en  IS&i,  vivant  en  1565  ; 

3°  Adrienne  du  Bois ,  mariée  par  ses  père  et  mère  le  1 7  jan- 
vier 4  545,  avec  noble  homme  Jean  le  V élu.  Elle  vivait  eu 
15G0. 

VII.  Antoine  du  Bois  des  CouRs,chevalier,seigneurde 
Favières,  d'Autron,  de  la  Potherie,  etc.,  épousa,  par 
contrat  du  12  avril  1551,  Marguerite  Vipart,  de  la,,  v,»"«'-- 

J  •     J     CMI     /4\     r>       i  i  l         ^  d  «rKen»i  «u  lieu ,!« 

maison  des  marquis  de  billv  (  1  )•  ^es  époux  donnèrent      ,  umpa.«:  « 

•  «      »  »  »  i  armé  de  cueilles  ' 

une  procuration  le  31  juillet  1553,  et  intervinrent  dans 
un  partage  du  15  mai  1556.  Antoine  du  Bois  des 
Cours  fit  divers  partages  avec  Antoine,  son  oncle ,  en- 
tre autres  unie  31  octobre  de  la  même  année  1 556, passé 
devant  Giboult,  notaire  à  Châtcauneuf.  Antoine  était 
chef  des  montres  sous  le  connétable  de  Montmorency. 
Il  rendit  un  hommage  le  19  novembre  1560,  et  fit  un 
partage  avec  son  frère  le  18  juillet  1 563.  Le  4  décembre 
suivant  il  obtint  l'autorisation  de  faire  placer  un  pont- 
levis  à  sa  maison  forte  de  Favières.  Il  rendit  un  autre 
hommage  le  8  juillet  1569,  et  ne  vivait  plus  lel2  juin 
1573.  A  cette  époque  Marguerite  Vipart  était  tutrice 
de  leurs  enfants ,  nommés  : 

*  0  Adrien,  dont  l'article  suit  ; 

3  Jeanne  du  Bois  des  Cours.  Elle  fut  mariée;  son  frère  était 
tuteur  de  ses  enfants  le  29  septembre  1599. 

VIII.  Adrien  du  Bois  des  Cours,  chevalier,  seigneur 
de  Favières,  de  la  Ferrière,  de  Châtenay,  de  Viïlard- 
le-Chêne,  de  Brichanteau,  etc,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi,  capitaine  d'une  compagnie 
d'hommes  d'armes  des  ordonnances,  gouverneur  du 
château  de  Dreux,  rendit  d'importants  services  aux 
rois  Henri  III  et  Henri  IV,  dans  la  guerre  que  ces  deux 
princes  soutinrent  contre  la  ligue,  ainsi  qu'on  le  voit 


(l)  Le  dernier  marquis  de  Silly,  lieutenant-général  et  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  est  mort  sans  postérité  en  4  797. 


Digitized  by  Google 


8 


DU  BOIS  DES  COURS 


par  plusieurs  lettres  des  plus  honorables,  conservées 
dans  la  Famille  (1).  Adrien  fît  un  partage  avec  sa  sœur 


(1)  Ces  lettres  sont ,  entre  autres ,  une  du  roi  Henri  IIÏ,  datëe 
de  Tours  le  15  avril  4  389,  immédiatement  après  le  traité  d'al- 
liance de  ce  prince  avec  le  roi  de  Navarre,  quatre  de  Henri  IV,  da- 
tées de  Senlis  le  H  janvier  1 S9I ,  durant  le  siège  de  Paris,  4  février 
et  4  7  avril  4  598,  du  camp  devant  Rouen,  lorsque  le  duede  Parme 
vint  avec  son  armée  faire  lever  le  siège  de  cette  place,  et  de  Saint- 
Denis  le  26  octobre  de  la  même  année ,  où  Henri  IV  lui  témoigne 
le  regret  qu*il  éprouve  de  sa  blessure,  et  le  conjure  de  promptement 
faire  parachever  les  fortifications  de  sa  maison,  pour  la  mettre  en 
état  de  favoriser  la  retraite  et  le  passage  de  ses  troupes,  et  pour 
que  les  ennemis  ne  pussent  s'en  emparer  ;  une  (sans  date)  de  Fran- 
çois de  Bourbon,  duc  de  Montpensier  (qui  se  qualifie  affectionné 
et  fidèle  ami  du  seigneur  de  Favières),  l'invitant  à  se  mettre  à  la 
poursuite  du  vicomte  de  Thouars ,  qui ,  se  retirant  blessé  de  Ver- 
non,  se  dirigeait  vers  Chartres  ou  Dreux  ;  une  de  Charles  de  Bour- 
bon ,  comte  de  Soissons ,  datée  de  Noyon  le  29  octobre  (1591)  lors 
du  siège  de  Rouen  et  de  la  défaite  des  Espagnols  ;  enfin  une  du 
premier  maréchal  de  Biron,  du  26  novembre  1590,  où  il  convie 
M.  de  Favières,  comme  l'un  des  principaux  gentilshommes  du 
pays,  de  venir  l'assister  avec  ses  amis  au  siège  qu'il  a  mis  avec 
l'armée  du  roi  devant  la  ville  d'Evreux.  Nous  rapporterons  tex- 
tuellement ici  deux  de  ces  lettres.  La  première  de  Henri  III  et 
l'autre  de  Henri  IV  : 

«  Monsieur  de  Fauvières,  se  présentent  maintenant  de  telles  oc- 
»  casions  de  me  faire  service  en  vos  quartiers,  je  m'asseure  que  vous 
»  serez  aussy  promt  et  disposé  de  les  embrasser,  comme  raffection 
»  que  vous  avez  toujours  montré  au  bien  de  mes  affaires  m'en  a 
»  rendu  de  bons  témoignages.  Je  vous  prie  donc,  continuant  en 
»  icelle,  que  vous  assemblez  les  meilleurs  et  plus  grand  nombre  de 
>»  vos  amis  et  de  mes  subjects  que  vous  pourrezpour  faire  la  guerre 
»  à  mes  ennemis  et  les  endommager  le  plus  qu'il  vous  sera  possi- 
»  ble,  comme  vous  en  aurez  le  moyen ,  que  pour  favoriser  et  te- 
»  nir  en  service  assez  bons  et  loyaux  subjects,  vous  tenant  au  reste 
»  pnH  pour  aller  joindre  mon  cousin  le  comte  de  Soissons,  lorsqu'il 
»  vous  en  donnera  avis,  vous  asseurant  que  vous  me  ferez  service 
»  agréable,  duquel  je  me  sauray  bien  souvenir  de  vous  gratifier, 
v  quand  il  s'en  présentera  quelque  occasion,  avec  autant  de  bonne 
■»  volonté  que  vous  le  sauriez  désirer  de  vostre  roy,  qui  prie  Dieu 
»  qu'il  vous  ait  en  sa  saincte  et  digne  garde.  A  Tours  le  4  5f  jour 
»  d'avril  4  589.  Signé  Henry.  Au  dos  est  écrit  :  A  mons.  de  Fau- 
»  vières,  gentilhomme  de  ma  chambre.  » 

«  Monsieur  de  Fauvières,  je  vous  ay  escript  que  l'armée  des 
w  ducs  de  Parme  et  de  Mayenne  devoit  passer  la  rivière  de  Somme, 
»  maintenant  je  vous  advertis  qu'elle  Fa  passée  et  qu'elle  m  rche 
»  droit  a  nn.y.  Et  pour  reste  cause  je  vous  prie  et  conjure  sur 
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le  31  octobre  1579.  Il  épousa,  en  premières  noces, 
Madelaine  le  Fort,  dont  l'inventaire  des  biens  meu-     tI  F„„ . 
bles  par  elle  délaissés  fut  fait  le  15  juillet  1592.  Il  prit^;ur' au  d,eTrm* 


ncconipafcita 

pour  seconde  te  m  me ,  par  contrat  du  24  juin  d«3t  «<>'•"«"•  <r« 

Marie  de  Boullehart.  Il  est  qualifié  noble  et  puissant 
seigneur  (qualité  portée  par  ses  descendants),  dans  un  J*  gueui»  au  iioo 
hommage  à  la  baron  nie  de  Château  neuf  pour  la  terre  «uôu^uVSÎIbi/ 
et  seigneurie  de  Favières,  le  11  novembre  1593, 
hommage  rendu  con  jointement  par  Adrien,  Jacques 
du  Bois  des  Cours,  seigneur  de  l'Etang  et  de  la  Motte- 
Mouchard,  son  cousin  issu  de  germain,  ce  dernier 
agissant  pour  lui  et  pour  ses  frères  et  sœurs.  (  Ori- 
ginal en  parchemin).  Adrien  du  Bois  des  Cours  fut 
dispensé  du  service  du  ban  et  arrière  ban  le  15  juil- 
let 1597.  Il  est  qualifié  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  dans  des  lettres  des  14  novembre 
1598,  17  décembre  1599et  26  octobre  1600.  Il  rendit 
un  hommage  le  15  juillet  1602  ,  et  fit  son  testament 
le  7  mai  16 16, et  mourut  le  31  janvier  1617.  Marie  de 
Boullehart  fît  le  sien  le  1er  novembre  1623.  Elle  avait 
eu  la  garde  noble  de  ses  enfants  le  14  février  1617,  et 
vivait  le  13  septembre  1624.  Adrien  avait  eu  : 

Du  premier  lit  : 

1°  Adrien  du  Bois  des  Cours  ,  chevalier,  qui  fit  son  testament 
le  15  décembre  4  604,  et  vivait  encore  eu  1625  ; 

2°  Madelaine  du  Bois  des  Cours,  mariée,  le  16  avril  1 603,  avec 
Philippe  de  Villereau  ; 

Du  second  lit  : 

3°  Ge'déon,  Ier  du  nom,  qui  a  continué  la  postérité; 

4°  Jacques  du  Bois  des  Cours,  I  mineurs  en  1617,  morts  avant 
5°  Georges  du  Bois  des  Cours,  j     Tannée  1 623  ; 


»  toute  l'aflectyon  que  vous  portez  au  byen  de  mon  estât  et  à 
»  moy  en  particulier,  de  me  venir  treuver  en  toute  diligence, 
)>  avec  toutes  les  troupes  que  vous  commandez  pour  mon  service 
»  et  le  plus  de  vos  amis  qu'il  vous  sera  possible  pour  me  servir  à 
»  la  bataille  dont  je  ne  fais  plus  de  doute.  Je  ne  vous  teriray  plus 
)>  que  ce  mot  de  lettre,  pour  l'assurance  que  j'ay  de  vous  voir  bien- 
»  tost  auprès  de  moy,  priant  sur  ce  le  seigneur  vous  avoir,  Mon- 
»  sieur  de  Fauvières,  en  sa  sainetc  garde.  Escript  au  camp  devant 
»  Rouen  le  17e  jour  d'avril  1392.  Signe  Henry.  » 
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line  de  Suède  ,  et  de  Françoise  du  Candal.  Gcdéon 
fui  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  de  Marie,  inten- 
dant d'Alençon,  en  1666,  avecSusannede  Jarry,  veuve 
de  M.  du  Bois  des  Cours,  (sans  doute  Amos),  et  Yves 
du  Bois  des  Cours,  seigneurs  de  Beaumanoir,  paroisse 
de  Favières.  Il  obtint  une  sentence  le  27  octobre  1668 
et  intervint  dans  deux  actes  des  15  janvier  et  5  août 
1679.  Ses  enfants  furent  : 

4°  Gédcon,  IIIe  du  nom,  qui  suit  ; 
2°  Susanne  du  Bob  des  Cours. 

XL  Gédéon  du  Bois  des  Cours,  IIIe  du  nom,  che- 
vaiier,baron  de  Favières  et  de  la  Maisonfort, lieutenant 
au  régiment  des  gardes-françaises ,  puis  colonel  du 
régiment  de  Picardie,  servit  longtemps  sous  le  mare- 
twi  uébui«  d'ar-chalde  Turenne.  Il  épousa,  l°Anne  de  Rochbchouart, 

f  cul  et  de  gueules.  .  r  %  • 

qui  mourut  sans  entants  un  an  après  son  mariage  ; 

2°  par  contrat  du  15  janvier  1679,  Catherine  Gillot 
Culot  d'Alucjit  d'Alligw  y  .Gédéon  111  fit  enregistrer  ses  armes  à  TAr- 
«j;«ur. . s p.piiiou.  morial  général  de  France  le  30  octobre  1697,  et 

mourut  avant  le  14  août  1700.  Catherine  Gillot  lui 

survécut  jusqu'après  Tannée  1720.  Ils  ont  laissé  : 

1°  Alexandre,  dont  on  va  parler; 

2°  François  du  Bois  des  Cours,  officier  de  marine,  mort  le  25 
juin  4  729; 

3° Geneviève  du  Bois  des  Cours,  mariée,  par  contrat  du  9 
juillet  1703,  avec  Humbert  de  la  Bussière. 

XII.  Alexandre  du  Bois  des  Cours,  marquis  de  la 
Maisonfort,  seigneur  de  Favières,  de  Bitry,  dabord 
page  du  comle  de  Toulouse  le  25  mars  1696,  ensuite 
garde  de  la  marine  en  1 702,  fut  nommé  successivement 
enseigne  de  vaisseau  le  18  juin  1703,  major  le  15 
août  1712,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis  le  28 
juin  17 18,  lieutenant  de  vaisseau  le  25  novembre  1719, 
puis  capitaine  de  vaisseau  en  1730,  et  mourut  le 
S  octobre  1754  (1).  Il  oblint  l'érection  de  la  baronnie 


» 

(I)  Voir  Y  Etat  de  la  France,  1749,  t.  IV,  p.  281,  et  des  an- 
nées suivantes  jusqu'en  1734,  même  volume,  elat  de  l'amirauté. 
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(le  la  Maisonfort  en  marquisat  par  lettres  patentes  du 
9  novembre  1743,  enregistrées  en  1745,  savoir,  au  par- 
lement le  10  février,  à  la  chambre  des  comptes  de 
Paris  le  6  avril  et  au  bureau  des  finances  d'Orléans 
le  1er  septembre.  Elles  le  furent  aussi  à  la  chambre  des 
comptesde  devers  (fol A 10.),  le  30  mars  1746.  Il  avait 
épousé,  1°  par  contrat  du  3  mars  1707,  Anne-Mar- 
guerite Làurens-Renieri,  noble  vénitienne.  La  suc-  L""»4-»«»'«««  = 
cession  de  cette  dame  fut  inventoriée  le  26  janvier  1711: 
2°  Catherine  Chicoineau.  Celte  dame,  énoncée  veuve  y 
de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Alexandre  du 
Bois  des  Cours,  marquis  de  la  Maisonfort,  ancien  ca- 
pitaine de  vaisseau,  fut  représentée  au  mariage  de  son 
fils  (1761),  par  haut  et  puissant  seigneur  messire 
Charles  de  Courbon  ,  chevalier,  seigneur  de  Blénac, 
chef  d'escadre.  Le  marquis  de  la  Maisonfort  en  avait 
eu  deux  enfants  : 

4 

I"  François- Alexandre-Philippe,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Demoiselle  du  Bois  des  Cours  de  la  Maisonfort,  mariée  à 
M.  Pascal  de  Saint-Félix ,  gentilhomme  de  Languedoc. 

XIII.  François -Alexandre -Philippe  du  Bois  des 
Cours,  marquis  de  la  Maisonfort,  seigneur  de  Bilry, 
de  la  Bretauche  et  autres  lieux,  lieutenant  de  vaisseau, 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  mort  en  1784, 
avait  épousé,  le  28  février  1761  (le  contrat  passé  chez 
les  notaires  royaux  au  siège  de  Brest),  Marie-Ga-  MlBM4,IMî 
brielle-Charlotte-Anne  de  Kergadiou,  dame  de  Tro-  ^"V.™/*^ 
mabian,deTrevidy  et  autres  lieux, née  le  24  juin  1 739,  fr«uc  «.o^Vk"! 
décédée  à  Ne  vers  "le  12  décembre  1828,  fille  unique'" 
de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Michel-Jean- 
Baptiste  de  Kergadiou,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu 
de  Tromabian  ,  etc.,  dernier  chef  de  nom  et  d'armes 
de  cette  ancienne  famille,  et  de  haute  et  puissante 
dame  Françoise-Louise-Marie  le  Borgne.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

*°  Antoine-François-Philippe,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Françoise-Nicole-Marie  du  Bois  des  Cours  de  la  Maison- 
fort,  née  à  Brest  le  23  janvier  1762,  mariée,  par  contrat 
du  4  8  avril  1780,  avec  Etienne-François-Denis,  com te  </u 
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Coetlosquet ,  né  le  24  septembre  4  756  ,  capitaine  au  régi  - 
meut  Royal-Piémont,  cavalerie,  fils  de  Jean-François-Yves, 
vicomte  du  Coetlosquet,  ancien  colonel  en  second  du  régi- 
ment Dauphin  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  de 
dame  Denise-Françoise  de  Tréanna ,  héritière  de  Pensor- 
non  ,  sa  première  femme; 

5°  Marie-Elisabeth-Eléonore  du  Bois  des  Cours  de  la  Maison- 
fort  ,  née  au  mois  d'avril  1768  ,  mariée  ,  le  4er  avril  1795, 
avec  André-François  Goryrn  de  Lurieu,  ancien  officier  et 
ancien  magistrat ,  chevalier  des  ordres  de  Saint-Louis  et 
de  la  Légion-d'Honneur.  Elle  est  décédée  au  mois  de  sep- 
tembre 4  856  ; 

4°  Rose-Esther  du  Bois  des  Cours  de  la  Maisonfort,  née  le  2*2 
mai  4  774  ,  mariée  ,  le  2  juin  4  790,  avec  messire  François- 
Ignace  Carpe ntier,  comte  de  Changy,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Mestre  de  Camp- 
général  ,  dragons,  fils  de  messire  François  Carpenticr,  mar- 
quis de  Changy,  chevalier,  seigneur  de  Vanzé-les-Pavillons 
et  autres  lieux,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  et  de 
r     dame  Marie-Jeanne  d'Astier,  dont  postérité. 

XIV.  Antoine-François-Philippe  du  Bois  des  Cours, 
marquis  de  la  Maisonfort,  maréchal  de  camp,  com- 
mandeur de  Tordre  de  Saint-Louis,  etc.,  etc.,  naquit 
en  1764.  Il  entra  au  service  dans  le  régiment  de 
Monsieur,  dragons,  où  il'fut  fait  capitaine  en  1786. 
Emigré  en  1791,  il  fut  à  l'armée  de  Condé  se  vouer  à 
la  cause  des  princes,  à  laquelle  il  rendit  de  grands  ser- 
vices, et  fut  nommé  par  Louis  XVIII  (alors  le  comte  de 
Lille),  colonel  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis. 
En  1806,  il  entra  au  service  de  Russie  dans  la  diplo- 
matie, et  fut  successivement  nommé  commandeur  de 
Tordre  deSaint-Wladimir  et  conseiller  d'état. Rentré  en 
France  en  1814,  il  fut  secrétaire  de  la  lieutenance  géné- 
rale du  royaume  de  Monsieur  (Charles  X),  puis  conseil- 
ler d'état  et  maréchal  de  camp.  Après  les  cent-fours  il  fut 
nommé  député  par  le  département  du  Nord  (Lille), 
en  1815,  et  fut  secrétaire  de  la  chambre.  Ayant  cessé 
d'être  député,  il  fut  nommé  intendant-général  du  do- 
maine extraordinaire  de  la  couronne.  Envoyé  en  1820 
en  mission  extraordinaire  en  Toscane,  et  près  des 
cours  de  Parme,  Modène  et  Lucques,  il  y  résida  sept 
ans,  fut  fait  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  com- 
mandeur de  Tordre  de  Saint- Louis  et  grand'eroix  de 
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Tordre  de  Saint  Joseph  de  Toscane.  Le  marquis  de  la 
Maisonfort  est  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages 
politiques  et  littéraires.  Il  mourut  le  2  octobre  1827, 
à  Lyon,  en  retournant  de  Paris  à  son  poste  à  Florence. 
Il  a  laissé  de  son  mariage  avec  demoiselle  Pierre- 
Louise- Adélaïde  le  Gascoing  de  Berthun,  sa  veuve,  av^T"^,™ 
d'une  ancienne  famille  noble  de  Normandie ,  deux  £  "^«jf  ^ 
enfants  :  p,e- 

4°  Maximilicn,  dont  l'article  suit  ; 

8°  Louise- Sarah  du  Bois  des  Cours,  mariée,  en  <809,  à  Jules- 
Barbon  de  Pron. 

XV.  Maxim  il  ien  du  Bois  des  Cours,  marquis  de  la 
Maisonfort,  né  le  11  juin  1792,  entra,  en  1808,  au 
service  de  Russie  dans  les  guides  de  l'empereur.  Il  fit 
les  guerres  contre  les  Suédois  et  contre  les  Turcs , 
jusqu'en  1812,  et  parvint  au  grade  de  major  en  Russie. 
Sur  la  demande  de  Louis  XVIII,il  fut  fait  chevalier  de 
l'ordre  de  Malte,  en  1807,  et  il  reçut  les  ordres  russes 
de  Saint-Georges,  de  Sainte-Anne,  de  Saint- Wladimir 
et  de  l'Épée.  Il  fut  ensuite  attaché  au  prince  royal  de 
Suède  (  Bernadotte),  et  rentra  en  France  en  1814.  Il 
avait  été  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  par 
Louis  XVIII ,  le  14  février  de  cette  année.  Il  fut 
nommé  sous-lieutenant  des  gardes  du  corps,  compa- 
gnie de  Grammont,  avec  le  grade  de  lieutenant-colonel. 
Il  devint  lieutenant  (grade  de  colonel),  et  aide-major- 
général  de  tout  le  corps  en  1829.  Nommé  maréchal 
de  camp  le  11  août  1830,  il  fit  partie  du  cadre  de  la 
réserve  jusqu'en  1838.  Placé  alors  dans  le  cadre  d  ac- 
tivité ,  il  reçut  le  commandement  du  département 
des  Hautes-Alpes ,  et  le  30  juin,  il  fut  placé  à  la 
tête  d'une  brigade  d'infanterie  dans  la  division  active 
des  Pyrénées -Orientales.  Il  a  commandé  plusieurs 
fois  cette  division  et  la  21e  division  militaire.  A  la  sup- 
pression de  la  division  active,  il  a  été  nommé,  le  9  jan- 
vier 1841,  au  commandement  du  département  de  la 
Manche.  Le  marquis  de  la  Maisonfort,  en  outre,  est 
commandeur  de  la  Légion-d'Honneur,  et  grand-offi- 
cier de  Tordre  de  Charles  III  d'Espagne,  chevalier  du 
Mérite  de  Prusse  et  de  l'Épée  de  Suède. 
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SEIGNEURS  DE  LA  MOTTE,   DE  l'ÉTANG, 
DE   SA1HT-COSMK  ,  ETC. 

VI.  Jacques  du  Bois  des  Cours,  Ier  du  nom,  sei- 
gneur de  la  Motte-en-Favières,  fils  puiné  de  Pierre 
du  Bois  des  Cours,  seigneur  de  Favières,  et  de  Guille- 
mettede  Brichanteau,  fit  un  partage  suivant  acte  passé 
devant  Jean  Barbe,  clerc ,  substitut  de  Louis  Tison, 
tabellion  à  Châleauneuf-en-Thimerais ,  le  24  mars 
1517,  avec  Louis  du  Bois  des  Cours,  seigneur  de  Fa- 
vières, Antoine  du  Bois  de  Favières,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  et  Anne  et  Gillonnedu 
Bois,  ses  frères  et  sœurs,  des  successions  de  leurs  père 
et  mère.  {Original  en  parchemin.)  Jacques  1er  épousa, 
par  contrat  du  28  juillet  1530,  passé  devant  Eschau- 
vron  ,  substitut  du  tabellion  d'Epernon,  Jeanne  le 
Vaunier,  fille  de  feu  Gui  le  Vaunier,  écuyer,  seigneur 
de  Cotinville,  et  de  Marguerite  de  Courtray.  (Qrig. 
en  parchemin.)  Le  12  avril  1551,  Jacques  du  Bois  des 
Cours  assista  au  contrat  de  mariage  d'Antoine  du  Bois 
des  Cours,  son  neveu,  avec  Marguerite  Vipart;  et,  le 
31  octobre  1552,  il  comparut  en  personne  (Antoine 
du  Bois  des  Cours  y  comparut  par  procureur)  au 
procès-verbal  des  coutumes  de  Châteauneuf-en-Thi- 
merais.  (Coutumier  général,  t  III,  p.  693).  Jac- 
ques 1er  fit  un  partage  avec  Antoine  du  Bois,  son  ne- 
veu, seigneur  de  Favières,  par  acte  du  12  juin  *553, 
passé  devant  Challenge,  tabellion  juré  sous  le  scel  de 
la  v  comté  et  baronniede  Châteauneuf.  (Orig.  ençar- 
chemin.)  Jeanne  le  Vaunier  ne  vivait  plus  lors  dune 
sentence  obtenue  par  son  mari  le  28  août  1554.  Celui- 
ci  rendit  un  aveu  le  27  janvier  1560,  et  mourut  peu 
après  1568.  Ses  enfants  furent  : 

4Ô  Jean,  IIIe  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

I nommés  dans  un  hommage 
rendu  à  la  seigneurie  d'Ar- 
bouville  par  leur  frère  aîné, 
le  93  décembre  4  569; 

A*  Anne  du  Bois  des  Cours  ,  mariée  par  contrat  du  9  4  avril 
4  556,  passé  devant  Giboul,  tabellion  juré  en  la  châtellenie 
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de  Châteauneuf,  avec  Jean  du  Hamel,  écuyer,  seigneur  de 
Boisroger  et  des  Grès.  (Orig.  en  parchemin.  ) 


VII.  Jean  du  Bois  des  Cours,  IlPdu  nom, écuyer, sei- 
gneur de  la  Motte-en-Favières,de  l'Etang  et  autres  lieux 
épousa,  par  articles  du  8  et  contrat  du  27  juin  1567,  MVltLIimv 
passés  devant  Guillebert,  notaire  à  Brezolles,  et  Gi-  aw.^u  eroj  * 
Doult,  tabellion  à  Châteauneuf,  Marguerite  deYilliers,  4  qn'iotefeuiii*»  & 
dame  de  TEtang-Saint-Cosme  (1),  fille  de  feu  noble 8ueulel* 
Jean  de  Villiers,  seigneur  de  l'Etang ,  et  de  Margue- 
rite de  Mézières.  Le  15  juin  1571 ,  suivant  acte  passé 
devant  Martin  André,  clerc,  tabellion  juré  sous  le 
scel  de  la  vicomté  et  baron  nie  de  Châteauneuf;  Jean 
du  Bois  ,  seigneur  de  la  Motte-Mouchard  ,  tant  pour 
lui  que  pour  Claude  du  Bois ,  son  frère ,  fit  aveu  et 
dénombrement  à  Antoine  du  Bois,écuyer,  seigneur  de 
Favières  ,  son  cousin-germain,  pour  les  manoir,  terre 
et  seigneurie  de  la  Motte-Mouchard,  mouvant  en  plein 
fief,  foi  et  hommage  de  la  seigneuriede  Favières  (Or. 
enparch.)  Jean  III  mourut  peu  après  Tannée  1584. 


(I)  Elle  hérita  de  cette  terre  de  sa  sœur  atnée  Marie  de  Villiers, 
femme  de  Jacques  de  Laval  T aîné,  seigneur  deBussu  et  d'Ancre- 
bellemer,  mort  sans  enfants  en  1579.  Celle-ci  avait  pour  belle- 
sœur  sa  mére ,  Marguerite  de  Mézières,  dame  de  Mon  treuil,  la- 
quelle, après  le  mort  de  Jean  de  Villiers,  leur  père  s'était  rema- 
riée, le  22  janvier  4  554,  avec  Jacques  de  Laval,  le  jeune,  cheva- 
lier, seigneur  de  la  Faigne  ,  frère  puîné  du  seigneur  de  Bussu ,  et 
en  avait  eu,  entre  autres  enfants,  Susanne  de  Laval,  première 
femme, en  1587,  d'Esprit  d'Allonville.  (Histoire  des  Grands  Offi- 
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Marguerite  deVilliers,  sa  veuve,  passa  nombre  d'actes 
jusqu'en  1608.  De  leur  mariage  sont  pro venus  : 

4°  Jacques,  H*  du  nom,  qui  suit; 

â°  Jean  du  Bois  des  Cours,  seigneur  de  la  Motte-Mouchard  , 
qui  eut  pour  fille  : 

Renc'e  du  Bois  des  Cours  ,  mariée  à  Jean  de  Baigneux  , 
ëcuyer,  seigneur  de  Saint-Mars  ; 

3°  Adrien  du  Bob  des  Cours,  écuyer,  seigneur  de  Cotinvillc. 
Uni  à  sa  sœur  Madelaine,  il  fit  un  partage  avec  Jacques  et 
Jean  du  Bois,  leurs  frères,  par  acte  passé  devant  Deschays, 
notaire  à  Perray-en-Sonnois,  le  30  novembre  !  608.  Il  eut 
un  fils  et  deux  filles  : 

A.  Jean  du  Bois  des  Cours,  mort  sans  postérité  ; 

B.  Renée  du  Bois  des  Cours  ,  épouse  de  René  le  Breton  , 
écuyer,  seigneur  de  Fran ville  j 

C.  Denise  du  Bois  des  Cours,  mariée  avec  Gabriel  de  Fort 
tenajry  écuyer,  seigneur  de  la  Noue  j 

4°  Paul  du  Bois  des  Cours.  Il  est  rappelé  comme  décédé  sans 
postérité  dans  un  acte  de  partage  passé  devant  Sciret,  notaire 
et  tabellion  sous  le  scel  de  la  châtellenie  d' Y  de  ville  ,  le  27 
août  1602,  entre  ses  frères  et  sa  sœur  Madelaine ,  celle-ci 
ainsi  qu'  Adrien  assistés  de  Marguerite  de  Villiers,  leur  mère 
et  tutrice  naturelle,  et  d'Adrien  du  Bois  des  Cours,  seigneur 
de  Favières,  leur  cousin  remué  (issu)  de  germain  et  curateur. 
(  Orig.  en  parchemin.  ) 

6°  Madelaine  du  Bois  des  Cours ,  mariée  avec  Jean  de  Ville- 
reauy  écuyer,  seigneur  de  Champrond  et  du  Mesnil,  qui  fit 
un  accord  sur  partage  le  29  mars  4  612,  devant  Lallier,  no- 
taire en  la  cour  de  Sonnois,  avec  Jacques  ,  Jean  et  Adrien 
du  Bois  des  Cours,  ses  beauxrfrères.  (Orig.  en  parchemin,); 

6°  Susanne  du  Bois  des  Cours ,  mariée  avec  Esprit  d'Allon- 
mile  ,  seigneur  de  Lou ville,  de  Herville  etc.,  veuf  de  Su- 
sanne de  Laval,  et  fils  de  Jean  d'Allonville  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  et  de  Jeanne  de  la  Rochette,  dame  de 
Bruyères-le-Châtel.  (Hist.  des  Grands  Officiers  de  la 
Couronne,  t.  III,  p.  648.  ) 

VIII.  Jacques  du  Bois  des  Cours,  II*  du  nom,  che- 
valier, seigneur  de  l'Etang,  de  Saint-Cosme-de-Vair, 
de  la  Gadelière,  de  la  Motte,  etc.,  né  en  1568,  gentil- 
homme de  la  maison  et  archer  de  la  compagnie  de 
François  de  Bourbon,  prince  de  Gonty,  en  1587, 
homme  d'armes  de  la  compagnie  du  prince  de  Condé, 
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en  1592  (  1),  servait  en  la  même  qualité  sou9  le  seigneur 
de  Marolles  en  1594.  ainsi  qu'il  parait  par  des  lettres 
d'exemption  données  en  sa  faveur  au  présidial  de 
Chartres,  le  23  décembre  1594.  Le  14  octobre  de 
Tannée  suivante  le  maréchal  de  Bois-Dauphin  lui 
donna  commission  pour  lever  et  commander  une 
compagnie  de  100  arquebusiers  à  pied  français  pour 
le  service  du  roi.  {Originaux,)  Il  épousa,  par  contrat 
du  14  octobre  1596,  passé  devant  Picau,  notaire 
au  Mans ,  Marguerite  de  Tragin,  de  la  maison  du 
Plessis-Marolles ,  avec  laquelle  il  passa  un  accord 
le  25  décembre  1603.  Le  31  janvier  1605,  Jacques 
du  Bois,  seigneur  de  la  châtellenie  de  l'Étang,  obtint 
du  roi  Henri  IV,  en  considération  de  ses  services,des 
lettres  patentes  portant  établissement  de  foires  et 
marchés  au  bourg  de  Saint-Cosme,  lettres  qui  furent 
confirmées  par  Louis  XIII  le  28  mars  1621  (Origi- 
naux en  parchemin.)  Jacques  II,  ses  frères  Jean  et 
Adrien,  et  Madelainc,  leur  sœur ,  firent  l'inventaire 
des  biens  de  leur  mère,  le  10  septembre  1608.  Jac- 
ques rendit  un  hommage  le  30  octobre  suivant,  et 
reçut,  le  7  octobre  1611,  un  aveu  de  messire  Jacques 
de  Rouville,  chevalier,  comte  de  CUnchamps,  pour 
partie  de  la  terre  de  Saint-Père  mouvante  de  la  sei- 
gneurie de  l'Étang  (Orig.)  Il  passa  des  actes  les  14 
mars  1613,  1 1  et  12  décembre  1614,  et  8  juillet  1620, 
obtint  un  arrêt  le  14  avril  de  cette  année,  reçut  un 
hommage  le  25  juin  1626,  et  obtint  une  sentence  de 
maintenue  de  noblesse  en  l'élection  de  Châteauneuf- 
en-Thimerais,  le  7  juin  1634.  François,  seigneur  de 
Rouville,  comte  de  CUnchamps,  lui  fit  aveu  et  dénom- 
brement pour  partie  de  la  seigneurie  de  Saint- Père, 
le  17  mars  1635  (Orig.  en  parch.)  Jacques  du  Bois 
vivait  encore  le  21  août  1645.  Marguerite  de  Tra- 
gin en  était  veuve  lors  de  la  déclaration  des  biens 
de  sa  succession,  faite  le9  février  l652.Leurs  enfants 
furent  : 


(i  )  Certificat  de  René  de  Vouziers  ,  gentilhomme  de  la  chambre 
<Ju  roi,  enseigne  de  cette  compagnie,  du  sa  septembre  4  599. 
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« 

4°  Jacques,  TU9,  du  nom,  dont  nous  allons  parler  ; 

a»  Yves  du  Bois  des  Cours,  chevalier,  seigneur  de  Be  mmn  - 
noir,  de  la  Motte,  etc.,  homme  d'armes  de  la  compagnie  «In 
prince  Maurice  de  Savoie  en  4  645  j  il  était  au  service  dés 
4  635  avec  son  frère  aîné.  Il  se  maria,  par  contrat  du  2  jan- 
vier 4  653,  avec  Antoinette  de  Rimbert,  de  laquelle  il  eut  : 

Joachim  du  Bois  des  Cours  ,  seigneur  de  Beaumanoir  et 
de  la  Motte,  mort  sans  postérité  ; 

S»  Marie  du  Bois  des  Cours,  mariée,  par  contrat  du  5  février 
4689,  avec  Jacques  de  Tullières,  écuyer,  seigneur  d'Argen- 
çon,  des  Brières  et  de  la  Charmoie  ;  * 

4*  Renée  du  Bois  des  Cours,  mariée  avec  Pierre  de  Collas , 
écuyer,  seigneur  de  Chazé,  morte  avant  le  9  février  4  659  ; 

5°  Elisabeth  da  Bois  des  Cours  ; 


6°  Louise  du  Bois  des  Cours,  mariée  avec  François  fie  Graj- 
fart ,  écuyer,  seigneur  de  Mainville  ; 

7°  Gabrielle  du  Bois  des  Cours,  femme  de  Jacques  de  la  Ri- 
vière, écuyer,  seigneur  de  Châteaufort. 

IX.  Jacques  du  Bois  des  Cours,  IIP  du  nom  ,  che- 
valier, seigneur  de  l'Étang,  de  Saint-Cosme-de-Vair 
et  autres  lieux,  fournit  un  gentilhomme  armé  et  équipé 
pour  le  service  du  roi,  au  Lan  et  arrière-ban,  en  1639. 
Il  épousa,  par  contrat  passé  devant  Pottier,  notaire  au 
Mans,  le  15  janvier  1643,  Marie  Eveillard,  fille  de 
noble  Jacaues  Eveillard ,  sieur  du  Gage,  et  de  dame 

dWfSS^Setnn  Anne  Boullay ,  Jacques  III  donna  une  décharge  à  ses 
^é?n%;cdeeïT:Père  et  mère  le  2  août  1645.  Il  fit  faire  l'inventaire 
mïm«  dïuS°n inï ^es  biens  délaissés  par  Marie  Eveillard  son  épouse, 
d wrô feXpie  le  23  juillet  1660,  fit  son  testament  le  13  novembre 
1664,  mourut  le  lendemain  et  fut  inhumé  le  15 
dans  le  chœur  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Cosme, 
où  avait  été  enterrée  Marie  Eveillard.  Marie  Petitgars, 
pinmu  =     qu'il  avait  épousée  en  secondes  noces,  et  dont  il  n'eut 
pas  d'enfants,  se  qualifie  sa  veuve  dans  l'acte  de  bap- 
tême de  Jacques  V,  son  petit-fils,  du  29  octobre  1676. 
Il  avait  eu  de  sa  première  femme  : 

1°  Jean,  IVe  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 

*•  N....  du  Bois  des  Cours,  mariée  avec  Nf...  du  Bois  Tussé. 

X.  Jacques  du  Bois  des  Cours,  IVe  du  nom,  che- 
valier, seigneur  de  Saint-Cosme ,  de  l'Etang  et  autres 
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lieux,  baptisé  en  l'église  de  Nogent-le-Bcrnard  le  24 
juillet  16d1,  était  sous  la  tutelle  de  son  père  en  1660. 
11  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  de  Marie,  in- 
tendant de  la  généralité  d'Alençon,  le  1er  juillet  1667, 
et,  le 21  février  1670,  M.  Voisin  de  laNoiraye,  inten- 
dant de  Tours,  lui  donna  acte  de  la  représentation  de 
ses  titres  de  noblesse.  Il  s'allia,  par  contrat  du  7  dé- 
cembre 1675,  avec  Madelaine  le  Tessier.  Il  fit  foi  et  ^"JVîwd. 

bommage  et  fournit  aveu  et   dénombrement  pOUr  n'DopIf  m  pal  ,  le 
les  terres  et  seigneuries  de  l'Étang  et  de  Saint  Cosme,      toET' "v! 
situées  dans  le  Sonnois,  en  1677  et  1680.  Parmi  les  jjjj"'- 
seigneurs  cités  comme  relevant  de  lui,  on  remarque ,e,d 
Marie  de  Bourbon  ,  princesse  de  Carignan,  Louise 
d'Orléans,  princesse  de  Nemours  ,  dames  de  la  ba- 
ronnie  de  Bonnétable  ;  Pierre  de  Baigneux,  cbevalier, 
seigneur  de  Courcival;  François,  comte  de  Glincbamps 
René  de  Laval,  seigneur  de  Bois-Dauphin,  etc.,  etc. 
(Voir  les  Noms  Féodaux  ,  par  D.  Bettencourt,  1. 1, 
fol.  131.)  Jacques  du  Bois  des  Cours  comparut  au  ban 
et  arrière-ban  les  1er  avril  1689  et  2  avril  1691,  etfit 
registrer  ses  armes  à  Y  Armoriai  général  de  Tours, 
en  1698.  Il  vivait  encore  le  23  juin  1701,  et  mourut 
avant  le  30  août  1706,  laissant  Madelaine  le  Tessier 
veuve,  avec  neuf  enfants,  quatre  garçons  et  cinq  filles. 
Les  successions  desdits  Jacques  IV  et  Madelaine  le 
Tessier,  furent  partagées  le  o septembre  1737  (Orig.) 
Leurs  enfants  furent  : 

4°  Jacques,  Ve  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Julien  du  Bois  des  Cours,  chevalier,  co-seigneur  de  Saint  - 
Cosmc,  né  en  1678.  11  entra  au  service  sous-lieutenant  dans 
le  régiment  des  Feugerets,  infanterie,  suivant  un  certificat 
du  colonel,  daté  de  Namur  le  1  9  mars  4  703,  y  fut  fait  lieu- 
tenant Tannée  suivante  t  puis  lieutenant  de  la  compa- 
gnie colonelle  le  8  mars  1703,  et  passa,  le  27  juin  4  706, 
capitaine  d'une  compagnie  dans  le  régiment  d'infante- 
rie de  Girardin,  alors  à  Nicuport.  (  Originaux.)  Il  se  ma- 
ria deux  fois:  1°  avec  Madelaine  Brochetel,  dame  des  Noés- 
Sèches,  par  succession  de  messire  Gui  Brochetel ,  son  cou- 
sin-germain ,  capitaine  des  gardes  du  maréchal  de  Te9sé , 
suivant  un  acte  du  17  mars  4  71 8,  signé  Bainville,  notaire 
royal  au  Mans;  2o  le  2  4  septembre  4  782,  avec  Ma ric-Renée  Ai  - 
songer.  Il  mourut  le  7  décembre  17*7,  et  fut  inhumé  le  9 
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dans  l'église  paroissiale  de  Nogent-le- Bernard.  Il  laissa  de 
son  second  mariage  : 

A.  Julien  du  Bois  des  Cours,  chevalier,  seigneur  de 
Saint-  Blacet  et  autres  lieux,  né  en  4735,  marié  avec 
dame  Anne-Gabrielle  Hallon  de  la  Goupilière,  et  dé- 
cédé sans  postérité  le  3  mars  1 783  ; 

B.  N....  du  Bois  des  Cours,  mentionnée  avec  son  frère 
Julien  dans  un  acte  du  8  janvier  178».  Elle  était  veuve 
alors  de  messire  François  de  iVeeeu,  seigneur  du  Plessis- 
Dorinj 

3°  N....  du  Bois  des  Cours ,  nommé  enseigne  de  la  compagnie 
de  Buranlure  ,  au  régiment  de  Bourbon,  le  10  mai  1705. 
(Orig.); 

4»  N....  du  Bois  des  Cours.  Il  étudiait  en  théologie  à  l'univer- 
sité d'Angers  en  1706  ; 

5°  Simonne  du  Bois  des  Cours  ; 

6°  Madelaine  du  Bois  des  Cours ,  morte  avant  le  parcage  de 
1737; 

7°  Charlotte  Françoise  du  Bois  des  Cours,  née  au  château  de 
l'Etang  le  28  décembre  I  694  ;  elle  était  veuve,  en  1737, 
de  messire  René- François  de  Berziau,  chevalier  ,  seigneur 
de  la  MarzeKère.  Elle  fit  son  testament  le  2  6  mars  i  765  ; 

8°  N....  du  Bois  des  Cours,  1 1,,, 

9«  N....  du  Bois  des  Cours,  j  HUtt  vivaieût  cn  4706  («>- 

XI.  Jacques  du  Bois  des  Cours,  Ve  du  nom,  che- 
valier, seigneur  de  Saint-Cosme,  de  la  haute  justice  de 
l'Etang,  des  fiefs  et  seigneuries  de  la  Taille, de  la  Car- 
lière,  d'Ainay-le-Gazon  et  autres  places ,  né  le  26  et 
baptisé  le  29  octobre  1 676,  était  lieutenant  au  régiment 
des  milices  de  la  généralité  de  Tours  le  4  août  1694. 
Il  passa  enseigne  de  la  compagnie  colonelle  du  régiment 
de  Bourbon,  infanterie,  le  14  mars  1702,  fut  fait  lieu- 
tenant de  la  même  compagnie  le  14  mars  1706  (2), 
avec  commission  de  capitaine  du  17  octobre  suivant, 
et  prit  le  commandement  de  la  compagnie  de  Fom- 
brun,  au  même  corps,  le  7  juin  1710.  Il  se  trouva  à 


(1)  U  y  a  une  alliance  de  cette  branche  de  la  maison  du  Bois  des 
Cours  avec  celle  de  Courtarvel  ;  mais  on  n'a  pu  en  découvrir  la 
date. 

(2)  Certificat  du  comte  de  Laval,  daté  du  Mans  le  21  août 
1706.  et  scellé  de  ses  armes.  (Original.  ) 
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l'attaque  des  lignes  deWeissembourg  le  3  juillet  1705, 
puis  vers  la  fin  de  cette  année  à  la  prise  de  Soncino 
et  de  Montmélian  en  Savoie,  à  celle  de  Nice  le  4  jan- 
vier 1706,  enfin,  en  1709.,  au  siège  de  Tournay,  où  le 
régiment  de  Bourbon  fut  chargé  pendant  18  mois  de 
défendre  l'ouvrage  à  corne  des  Sept-Fontaines.  Jac- 
ques du  Bois  des  Cours  fit  encore  les  campagnes  d'Ar- 
leux  et  de  De  nain  en  1711  et  1712.  Il  épousa  en  pre- 
mières noces,  par  contrat  du  2ôfévrierl7 1 3,  passé  devant 
Joliet,  notaire  royal  a  Chartres,  Marie-Elisabelh  Bazin  ««'or,  ■«  non  de«bi,. 

F,  nu       t     n  •      a*      •     t»      •       lampaué  rt  armé  dr 

resne,  tille  de  teu  messire  r  rançois-Marie  Bazin,  fueui«;  a.»2  s 

chevalier,  seigneur  comte  de  Fresne,  conseiller  du  roi de 
en  ses  conseils ,  maréchal  de  ses  camps  et  armées , 
grand-bailli  de  Soissons  et  du  Soissonnais,  et  de  dame 
Catherine  Bregent  (  Orig,  en  parch.)  Marie-Elisabeth 
Bazin  de  Fresne  fit  son  testament  devant  Moriceau, 
notaire  royal  à  Bonnétable,  le  24  janvier  1715^  et 
voulut  être  inhumée  dans  l'église  de  Saint-Cosme, 
sépulture  ordinaire  de  la  famille  de  son  mari.f  Orig,) 
Celui-ci  épousa  en  secondes  noces,  le  20  avril  1722, 
Anne  le  Maire.  Le  16  novembre  1726,  Charles  de«»'«R*»«  »u  mu...». 
Baigneux,  seigneur  de  Courcival,  chevalier  de  Tordre dc  Mb,e 
de  Saint-Louis ,  lui  fournit  aveu  et  dénombrement 
pour  Je  fief  de  Chemilly,  mouvant  de  la  haute  justice 
de  l'Çtang-  Saint-Cosme,  etle  3  août  1729,  il  en  reçut 
un  autre  pour  partie  de  la  seigneurie  de  Saint-Père, 
rendu  par  messire  Abraham  Peirenc  de  Moras,  che- 
valier, seigneur  du  marquisat  de  Saint-Priest ,  de 
Saint-Etienne  et  de  Laurière,  premier  baron  de  Forez, 
comte  de  Clinchamps,  etc.,  etc.  {Originaux.)  Jacques 
du  Bois  des  Cours  mourut  au  château  de  l'Étang  le 
22  mars  1742,  et  fut  inhumé  le  lendemain  dans 
1 église  paroissiale  de  Saint-Cosme.  Ses  enfants  furent  $ 

Du  premier  lit  ; 
4°  J acques-Marie-Guillaume,  dont  l'article  suit  ; 
2°  Marie-Catherine  du  Bois  des  Cours  ; 

Du  second  lit  : 

3°  Jacques  du  Bois  des  Cours  ,  chevalier ,  seigneur  de  Saint- 
Cosme  ,  né  le  30  mars  4  726,  marié,  par  contrat  du  4  7  fé- 
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vrier  1 755,  avec  Agnès-Françoise  du  Patyy  et  décédé  sans 
postérité. 

XII  Jacques-Marie-Guillaume  ,  comte  du  Bois  des 
Cours,  chevalier,  seigneur  de  l'Etang,  de  Saint-Cosme, 
de  Champessant,  de  Roupéroux ,  de  Nogent-le-Ber- 
nard,  etc.,  né  au  château  de  l'Étang  le  15  juillet  1716, 
fut  nommé,  le  1er  juillet  1734,  lieutenant  en  second 
au  régiment  de  la  Fère,  infanterie,  où  il  devint  en- 
seigne le  10  juin  1735,  et  lieutenant  le  15  juin  1738. 
Après  la  mort  de  son  père  il  quitta  le  service  avec  un 
certificat  des  plus  honorables,  daté  du  camp  de  Liben, 
sous  Prague,  le  12  octobre  1742.  ( Orig.)  Il  épousa  , 
Mfirm.T     par  contrat  du  29  juillet  1743,  Charlotte-Renée  db 

de  gueula,  •  2  ehe 

Guibbrt,  fille  d'Étienne  de  Guibert,  chevalier,  et  de 
demoiselle  Charlotte-Rer 
De  ce  mariage  sont  nés  : 

4  0  Jacques-Marie-Etienne,  qui  suit  ; 
2°  Anne-Charlotte  du  Bois  des  Cours. 

XIII.  Jacques-Marie-Étienne  ,  comte  du  Bois  des 
Cours,  chevaliér,seigneurde  Saint-Cosme, de  l'Étang, 
de  Champessant,  de  Roupéroux ,  de  Nogent-le-Ber- 
nard,  etc.,  né  le  14  juin  1750,  lieutenant-colonel 
d'artillerie  ,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis ,  fit 
ses  preuves  de  noblesse  pour  Tordre  de  Saint-Lazare, 
en  1786,  au  cabinet  du  Saint-Esprit ,  et  mourut  à 
Tittmonning  en  Bavière,  laissant  de  son  mariage  avec 
Angélique-Louise- Félicité -Marie-Perrine  Belin  db 
:B«.™      Lànglotière,  dame  de  Langlotière  et  de  Brèche, deux 

bi  L*wctnni*i  i 
d'or,  àlafaiced«M-  IlIleS 
ble,  accompagnée  de 

i  ro*.  d.  gueuu».  f  0  ^glaé-Marie- Félicité  du  Bois  des  Cours ,  mariée,  le  87  jan- 
vier 1807,  avec  messire  Alexandre-Louis  Lignaud,  marquis 
de  Lussac ,  ancien  sous-lieutenant  des  gardcs-du-corps  de 
Monsieur,  gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  roi 
Charles  X,  et  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  ; 

9°  Charlotte-Séraphine  du  Bois  des  Cours,  mariée  an  1809, 
avec  messire  René-Louis-Àmbroisc  de  la  Poëzey  chevalier, 
seigneur  de  la  Collessière. 
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Seigneurs  de  Vimenet  ,  de  Montléal  ,  de  Lestelle  , 
barons  de  Castelpers  et  de  Pujols,  vicomtes  d'Am- 

BIALBT,  DE  PANAT,   DE  C ADMIS   et  DE  PeYREBRUNE, 

marquis  de  Villeneuve  ,  barons  des  états  de  Lan- 
guedoc ,  comtes  de  Montredon,  vicomtes  de  Lau- 
trec  ;  barons  db  Sept-Forges  ,  etc.,  etc.y  en 
Rouergue,  en  A gênais,  en  Languedoc  et  au  Maine. 


Armes  :  Écartelé,  aux  I  et  4  d'argent,  au 
sautoir  de  gueules,  qui  estDB  Panât;  au 
S  d'azur t  au  château  h  5  tours  d'argent, 
qui  est  db  Castelpers  ;  au  S  d'or,  à  3 
chevrons  de  sable,  qui  est  db  Levis  ;  sur 
le  tout  d'or,  au  lévrier  rampant  de  gueu- 
les ;  h  la  bordure  componée  d'argent  et 
de  sable  de  16  compons,  qui  est  db 
Brdhbt  (4). 


(t)  M  y  a  eu  des  cachets  écartelés  aux  armes  de  la  Rochefou- 
cauld, de  Toulouse-Lautrec  et  de  Saint- Chamans.  La  branche  de 
Villeneuve  portait  en  1 698,  écartelé,  au  i  d'argent,  à  Zfasces  de 
sinople,  la  première  chargée  de  trois  étoiles  d'argent  ;  au  2  d'or, 
a  Z  chevrons  de  sable  ,  au  3  de  gueules,  au  lion  couronné  d'or  ; 
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Couronnede  vicomte  :  cimier:  unetnv. 
Supports  :  deux  grillons. 

L'écu  pose  sur  deux  bannières,  l'un» 
aux  armes  de  Brunei,   l'autre  ceai  - 
tcléc  de   Panât  ,  de    Caste/vers  r: 
de  Levis. 

Légende  :  En  bonne  foy  . 

Devise  FiDBLITATB      ET  ATOAf.M 

I.UCET. 

La  maison  de  BRUNET  de  CASTELPERS  est 
originaire  de  Rouergue,  et  possédait  des  fiefs  dans  la 
baronnie  de  Sévérac  dès  le  milieu  du  xnc  siècle.  Son 
nom  se  voit  fréquemment  dans  les  chartes  de  celte 
province  avec  ceux  des  plus  nobles  familles.  Vers  le 
milieu  du  xiv*  siècle,  ses  auteurs  quittèrent  le  Rouer- 
gue  pour  aller  s'établir  dans  la  sénéchaussée  d'Agen, 
en  Guienne.  Les  descendants  de  ceux-ci,  par  un  heu- 
reux concours  derichessubstitutions  recueillies, d'illus- 
tres alliances  et  de  services  distingués,  s'y  sont  main- 
tenus pendant  trois  cents  ans  au  rang  des  familles  les 
plus  marquantes  et  les  plus  considérables. 

Pierre  de  Brupîet,  le  premier  dont  il  soit  fait  mention 
dans  les  chartes,  fut  témoin,  avec  Pierre  deBelcastel, 
à  l'hommage  rendu  à  Raymond  Trencavel ,  vicomte 
de  Beziers,  le  2  des  calendes  de  juillet  (30  juin)  1165, 
par  Arnaud,  seigneur  du  château  de  Clermont,  fils 
a  Aldeburge.  (Archives  du  château  de  Foix ,  cartuL 
caisse  \5;Hist.  de  Languedoc ,  parD>  Vaissete,  t.  II, 
preuves,  col.  602.) 

Guilherme  de  Brunet  est  nommé  avec  Hugues  de 
Conques,  Pierre  de  Prades,  Etienne  d'Agen,  Pierre 
de  Montréal,  Sanche  de  Morlane,  etc.,  parmi  les  che- 
valiers qui  prêtèrent  serment  de  fidélité  au  vicomte 
de  Beziers,  dans  le  château  de  Carcassonne,  au  mois 


au  4  d'azur,  a  la  tour  d'argent',  et  sur  le  tout  de  Brdnet. 
(Armoriai  de  la  généralité  de  Montpellier,  fol.  65.)  Depuis, 
cette  branche  a  porté  aussi  l'écu  de  Brunei  sans  écartelurcs.  (Voir 
V Armoriai  des  états  de  Languedoc,  par  Gastelicr  de  la  Tour, 
in-4°,  «7«7,  p.  <52.) 
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de  mai  1 191.  ( Hist.  de  Languedoc,  t.  III,  preuves, 
col.  171.) 

Vers  le  milieu  du  xnc  siècle,  Begon,  seigneur  de 
Calmont,  ayant  fait  abandon  aux  religieux  d'Aubrac 
du  mas  ou  village  de  Melet,  en  reçut  en  retour,  pour 
rendre  cette  cession  irrévocable,  400  sous  rodanois,  va- 
lant huit  marcs  d  argent.  Cette  transmission  eut  lieu  en 
présence  et  par  l'entremise  des  nobles  de  Brunet  (ens 
Brunets),  des  nobles  Berols  ,  de  Hugues  Folquelms , 
d'Etienne  Berenguier,  de  Hugues  Durand  et  Guillaume 
de  Saleltes ,  d'en  (noble)  Bernard  Folquems  et  Ide 
Rasa,  etc.  (Charte  en  idiome  roergai  ,  Domerie 
dAubrac,  t.  I.  foL  6,  verso,) 

P.  de  Brunet,  Arcbambaud  d'Auzits,  P.  de  Cuzac, 
et  plusieurs  autres  furent  témoins,  en  1243,  de  la 
donation  faite  par  Gui  de  Sévérac  à  l'abbaye  de  Con- 
ques, de  tous  les  droits  qu'il  avait  sur  le  village  de  la 
Irrade,  que  les  seigneurs  de  Panât  avaient  donné  à  la 
même  abbaye.  Cependant  Gui  de  Sévérac  contestait 
le  legs  fait  à  Guillaume,  abbé  de  Conques  y  par  Hector 
de  Panât,  de  la  moitié  du  village  del  Boisso,  comprise 
dans  son  testament  avec  le  village  de  la  Prade.  Il  y 
eut  a  ce  sujet  une  transaction  en  la  même  année  1243, 
entre  l'abbé  Guillaume  et  le  seigneur  de  Sévérac,  en 
présence  de  P.  de  Brunet,  de  Rai  mon  d  d'Entragues 
et  de  Bertrand  de  Melet.  (Recueil  de  Doat ,  titres  de 
T abbaye  de  Conc/ues,  t.'II>jol.tl  et  18,  verso.) 

On  trouve  au  fol.  38  du  même  cartulaire ,  lacté 
d'inféodation  de  plusieurs  mas  ou  villages  accordée 
par  Hugon,  abbé  de  Conques,  à  Déodat  Mancip,  sei- 
gneur de  Bournazcl ,  sous  la  réserve  de  l'bommage. 
Cette  charte  est  datée  du  2  des  nones  de  juillet  1 262, 
et  Raimond  de  Brunet  y  figure  comme  témoin  avec 
Guillaume  Aynard ,  Bertrand  de  Baratier  et  plusieurs 
autres. 

Noble  Bernard  de  Brunet,  uni  nobles  Mathieu 
de  Goleime  et  Echer  del  Peirou,  consuls  de  Ville- 
franche,  transigea,  le  1er  juillet  1279,  avec  nobles  Or- 
gouillouxetFortanier  de  Morlhon,  frères,  sur  l'usage 
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des  eaux  et  des  bois  de  certains  terroirs  dépendants 
de  la  commune  de  Villefranche.  ( R.  de  Doat,  «.147, 

jol.  10.; 

Pierre  de  Brunet,  seigneur  de  Vimenet,  près  Sé- 
vérac,  est  nommé  avec  Bertrand  de  Combettes,  Pierre 
de  Poiol,  tous  sergents  d'armes  du  roi,  dans  des  lettres 
de  sauve-garde  accordées  à  l  abbaye  de  Bonneval,  par 
Philippe  de  Valois,  le  28  septembre  1335.  (Cartul. 
de  tabb.  de  Bonnevai,  t.  Il,  fol.  232,  verso.) 

Ce  fut  vers  le  milieu  du  xive  siècle  que  celte  famille 
quitta  le  Rouergue  pour  s'établir  dans  la  sénéchaussée 
d'Agen ,  soumise ,  ainsi  que  les  autres  contrées  de  la 
Guienne,  à  l'autorité  des  rois  d'Angleterre. 

I.  Arnaud  de  Brunet,  1er  du  nom,  seigneur  de 
Montléal,  co-seigneur  de  Beau  ville,  au  diocèse  d'Agen, 
vivant  en  1380,  avait  épousé  Béatrix  de  Nobilis,  de 
laquelle  il  eut  : 

1°  Arnaud,  IIe  du  nom,  qui  suit  : 

2°  Pelegrinede  Brunet  mariée,  en  159»,  avec  Raimond  de 
Dur  fort, 

II.  Arnaud  de  Brunet,  IIe  du  nom,  damoiseau,  sei- 
gneur de  Montléal ,  épousa  Comtesse  de  la  Borne.  Il 
eut,  entre  autres  enfants  : 

III.  N  de  Brunet,  seigneur  de  Lestelle  et  de 

Montléal,  qui,  de  son  mariageavec  Jeanne  de  Sandon- 
ville,  a  laissé  : 

4°  Arnaud,  III*  du  nom,  qui  suit  ; 

2°  N....  de  Brunet,  seigneur  de  Montle'al,  marié  avec  Anne 
de  Raimond  de  Folmont  j 

3°  N....  de  Brunet, seigneur  de  la  Borde,  marié  avec  N....  de 
Faure,  dont  il  eut  : 

N....  de  Brunet,  seigneur  de  la  Borde. 

IV.  Arnaud  de  Brunet,  IIIe  du  nom,  seigneur  de 
Lestelle,  au  diocèse  d'Agen,  en  1480,  avait  épousé 

db  luc»c  r    Jeanne  de  Laugn^c.  Il  en  eut,  entre  autres  enfants  : 

de  pural*»,  i  3  ton- 
de, argent.  1 0  ^roaut|  jc  Brunet,  seigneur  de  Lestelle,  marié  avec  Régine, 

dame  de  Gnlapian,  et  décédé  sans  enfants  ; 


Dl  LA  BoiXI  : 
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3*  Jean,  qui  a  continué  la  postérité; 
3°  Marguerite  de  Brunet. 

• 

V.  Jean  de  Brunet,  seigneur  deLestelle  etdeGala- 
pian,  après  son  frèreainé,  épousa,en  1506, Marguerite 

de  Stder  ,dame  de  Hauterive  (branche  de  la  maison  de     »•  8Ta°u,j(;uloi 
Saint-Mégrin),  Il  reçut  une  reconnaissance  féodale  *"ro'^"»mé 
en  1513.  De  concert  avec  sa  femme  et  leur  fils  ainé,  ^uVbnw  "u*m" 
il  rendit  hommage  au  roi,  le  3  juillet  1539,  à  raison 
des  fiefs,  terres  et  seigneuries  qu'il  possédait  dans  le 
comté  d'Agénais.  Ses  enfants  furent  : 

*  °  Gui,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Jean  de  Brunet,  seigneur  deMontléal,  marié  arec  N....  de 
Maizières,  mort  sans  postérité  ; 

3°  Guillaume  de  Brunet  ; 

4°  Armande  de  Brunet,  mariée  avec  René  (TEsnois  ,  seigneur 
de  la  Blanchardaye, 

VI.  Gui  de  Brunet,  seigneur  de  Lestelle  et  de  Mont- 
léal,  vicomte  de  Monbahus  >  épousa  ,  par  contrat  du 
22  juillet  1544,  passé  devant  Regons,  notaire  à  Beau- 
ville,  Bertrande  de  Guerre,  fille  de  noble  Louis  de  ^  ^  gomji  ;  ^ 
Guerre,  écuyer,  seigneur  de  Guerre,  en  présence  et*"* 
du  consentement  de  François ,  baron  de  Beauville  et 
de  Jean  de  Beauville,  seigneur  de  Massanes.  De  ce 
mariage  sont  provenus  (1): 

*°  Louis,  I«du  nom,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Arnaud,  IV°  du  nom,  auteur  de  la  bhakcubdb  Bbauvillb, 
rapportée  plus  loin  ; 

3°  Béraud  de  Brunet ,  seigneur  de  Montléal  ; 

4<»  Louise  de  Brunet,  mariée  avec  Hélias  de  la  Clergerie,  sei- 
gneur de  Reignac  ; 

5°  Marie  de  Brunet,  épouse  de  Martial  de  la  Clergerie,  sei- 
gneur de  la  Tour  ; 

6°  Marguerite  de  Brunet. 

VII.  Louis  de  Bruhet,  Ier  du  nom ,  chevalier ,  sei- 


(I  )  Léger  de  Brunet,  marié,  en  i  564,  avec  Jeanne  de  Comarque, 
fille  de  Jean  de  Comarque  ,  seigneur  de  Beaumanoir  en  Agé- 
nais  ,  et  de  Françoise  de  Caumont,  pouvait  être  fils  ou  proche 
parent  de  Gui  de 'Brunet. 
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gneur  de  Lestelle,  baron  de  Pujols  et  de  Cazencuve, 
vicomte  d'Ambialet  et  de  Mon  bah  us  ,  conseiller  et 
chambellan  de  Henri,  roi  de  Navarre  (depuis  Henri  IV  ) 
fut  en  grande  estime  dans  l'esprit  de  ce  prince,  qui, 
pour  reconnaître  son  zèle  et  sa  fidélité,  lui  donna  suc- 
cessivement le  gouvernement  des  villes  de  Tonneins, 
de  Clairac  et  de  Montpellier.  Il  embrassa  avec  ardeur 
la  cause  des  religionnaires  et  commanda  une  compa- 
gnie dans  la  guerre  d'Albigeois,  en  1571  et  1572,  puis 
en  Guienne  (1)  au  siège  de  la  Réole  en  1577,  à  la 
prise  de  Saint-Êmilion  et  de  Libourne  en  1579  ,  à 
celle  de  Cahors  en  1580.  Le  roi  de  Navarre  lui  écrivit 
de  Lectoure,  le  12  décembre  1583,  touchant  la  con- 
servation de  la  ville  et  du  château  de  Pujols  et  la  re- 
prise de  la  maison  forte  de  Tombebouc.  En  1586,  il 
accompagna  ce  prince  en  Poitou  et  se  trouva  à  la  prise 
de  Sa  uzay,  de  Saint-Maixent  et  de  Fontenay,  à  la  ba- 
taille de  Coutras,  en  1587,  à  la  prise  de  Niort,  en  1588, 
puis  à  celle  des  principales  places  de  Poitou,  en  1589. 
Le  2 1  avril  de  cette  année  le  roi  de  Navarre  fit  proclamer 
à  Saumur  le  traité  d'alliance  qu'il  avait  conclu  avec 
Henri  IH,  contre  la  ligue.  Peu  de  jours  après  il  écrivit 
au  seigneur  de  Lestelle  une  lettre,  entièrement  de  sa 
main,  ainsi  conçue  :«  Crapault  (2)  que  uoulés-uous 
»  dyre  .Il  ri  est  pas  temps  peult  estre  de  uenyr?  Vostre 
»  frère  dyt  que  cy  et  Lauardyn  (3)  est  aussy  gros  (fort) 
«  que  nous  pour  le  moyns.  Layssons  rallyerye,  ne  uous 
»  escusés,  ce  n'en  est  pas  la  sayson;  mays  sy  uous 
»  ra'aymés,  et  sy  uous  uoulés  que  je  le  croye,  monstres 
»  l'exemple ausaultres.  Jeté  prye,  Crapault,  uyenmoy 
»  treuuer  et  amène  ce  que  tu  pourras  ou  ce  que  tu]uoul- 
»  dras,  car  en  quelque  façon  que  je  te  uoye  tu  seras  le 


(1)  Voirle  Journal  de  Faurin,  sur  les  guerres  de  Castres,  p.  8, 
inséré  clans  les  Pièces  fugitives  pour  servir  h  H histoire  de  France, 
publiées  par  le  marquis  d'Aubais. 

(2)  On  sait  que  Henri  IV  donnait  des  sobriquets  aux  gentils- 
hommes qu'il  honorait  de  sa  faveur  et  de  sa  familiarité. 

(3)  Jean  de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavardin,  qui,  dévoué  à  la 
cause  des  calvinistes  jusqu'en  4586,  était  devenu  depuis  comman- 
dant de  Tannée  catholique  ,  sous  le  duc  de  Joyeuse  ,  et  disputa 
longtemps  au  roi  de  Navarre  le  succès  tic  la  bataille  de  Contras. 
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»  byen  uenu.  Ce  que  nous  auons  faict  jusques  icy  n'est 
»  pour  ryen  compté  au  prys  de  ce  quenous  ferons  aslure 
»  (à  cette  heure).  Adyeu,Vicouseuousuerra,Vyssouse 
)>  uous  dyra  tout.  Vostre  plus  affectyoné  maistre  et 
»  amy.  Signé  Henry.  A  Saumur,  ce  29  d'auryl.  Sus- 
»  cription  :  A  rnons.  de  Lestelle.  »  On  conserve  plu- 
sieurs autres  lettres  de  ce  prince,  écrites  au  seigneur 
de  Lestelle,  soit  à  raison  de  son  service,  soit  à  l'occa- 
sion de  ses  blessures,  et  qui  toutes  témoignent  de  l'af- 
fection et  de  l'estime  qu'il  Importait.  Louis  deBrunet 
continua  à  le  servir  avec  le  même  zèle  après  son  avène- 
ment au  trône,  et  en  reçut  une  pension  de  300  livres 
par  brevet  du  27  novembre  1608.  Il  avait  épousé,  le 
17  mai  1579,  Madeleine  de  Lordàt,  fille  de  Bernard  d»or"u  "0"  ai*.- 
de  Lordat,  baron  de  la  Bastide,  et  de  Charlotte  de  Cas-  ■*•  d« 
telpers,  vicomtesse  d'Ambialet.Le  12  novembre  1604, 
Louis  de  Brunet  transigea  avec  Jacques-Paul  et  Paul- 
Jacques  de  Lordat,  neveux  de  sa  femme,  au  sujet  de 
la  vicomlé  d'Ambialet,  dont  il  demeura  possesseur 
après  un  long  procès  que  termina  cette  transaction.  Il 
laissa  de  Madelaine  de  Lordat  deux  enfants  : 

1°  Jean- Jacques,  dont  on  va  parler; 

2°  Pauline  de  Brunet,  dame  de  Saussenac ,  mariée  avec  Jean- 
Jaccnies  de  Lordat,  baron  de  Bats,  seigneur  de  Castagnac, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  lequel  fit  son 
testament  le  8  mars  4  634.  Elle  vivait  encore  le  S  août 
1640. 

VIII.  Jean-Jacques  de  Brunet,  chevalier,  baron  de 
Pujols,  vicomte  d'Ambialet  en  Albigeois ,  seigneur  de 
Lestelle,  etc.,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi ,  gouverneur  des  villes  de  Clairac  et  de  Ton- 
neins  après  son  père,  servit  avec  beaucoup  de  distinc- 
tion sous  le  règne  de  Louis  XIII.  Il  s'allia,  par  contrat 
du  31  mai  1605,  passé  devant  Monet,  notaire  à  Pujols,  m?™*. 
en  Agénais ,  avec  Marguerite-Catherine  du  Faur  de 
Pibrac,  fille  de  feu  messire  Louis  du  Faur,  seigneur  \  ^""XJTs™* 
de  Gratens,  chancelier  de  Navarre,  et  de  dame  Anne  point*, 
de  Guiot  de  Preignan,  première  dame  d'honneur  de 
de  la  reine  de  Navarre. Ce  mariage  avait  été  préparépar 
feu  dame  Yolande  de  Lordat,  baronne  de  Pujofs,veuve 
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d'Arnaud  du  Faur,  et  tante  respective  des  futurs  époux , 
Jean-Jacques  de  Brunet  fit  son  testament  le  8  jan- 
vier 1646,  devant  Descairal,  notaire  â  Pujols,  et  pres- 
crivit sa  sépulture  au  tombeau  des  seigneurs  de  Pujols, 
ses  prédécesseurs.  Parmi  les  legs  portés  dans  ce  testa- 
menton  en  voit  un  de  300  livres  avec  une  maison, que 
Jean-Jacques  de  Brunet  fit  à  Louis  de  la  Gacherie,  son 
chirurgien,  pour  les  bons  services  qu'il  lui  avait  rendus 
tant  en  Italie,  en  Angleterre  et  en  Espagne,  qu'en 
France,et  qu'il  lui  rendait  encore.  Il  eut  de  son  maria- 
ge avec  Marguerite-Catherine  du  Faur  ; 

4°  Henri  de  Brunet,  mort  jeune  ; 

2°  Louis,  II«  du  nom ,  qui  a  continué  la  postérité'  ; 

3°  Timoléon  de  Brunet,  seigneur  de  Lestelle  ; 

4°  Marie-Anne  de  Brunet,  mariée  avec  Raimond  de  Vérac7 
seigneur  de  la  Gaubertie  et  de  la  Borie,  en  Périgord  ; 

3°  Olympe  de  Brunet,  mariée  1 0  avec  Antoine  de  la  Croupe , 
ecuyer ,  seigneur  de  Beaumanoir ,  dont  elle  était  veuve  en 
\  646  j  2°  avec  François  <fe  Montpezat,  seigneur  de  Poussois  ; 

6°  Barbe  de  Brunet,  religieuse  à  Rodez. 

IX.  Louis  de  Brunet,  IIe  du  nom,  chevalier,  baron 
de  Castelpers  et  de  Pujols,  vicomte  d'Ambialet  et  de 
Panât,  seigneur  de  Lestelle,  etc.,  qualifié  haut  et  puis- 
sont  seigneur,  comme  le  furent  tous  ses  descendants, 
succéda  a  son  père  dans  le  gouvernement  de  la  ville  de 
Clairac.  Il  épousa,  par  contrat  du  27  octobre  1631, 
passé  devant  Fabri ,  notaire  à  Touels  en  Rouergue, 
m  caitclpim  :   Anne  de  Gastelpebs  de  Levis,  fille  unique  et  héritière 

•  3  toura  d'argent, 

de  messire  David  de  Castelpers  de  Levis,  baron  de 
*.«t.ié  4. U.U.  Castelpers,  de  Villeveuve-le-Creraade,  au  diocèse  de 
Beziers,  et  des  états  de  Languedoc,  vicomte  de  Panât 
et  de  Peyrebrune,  seigneur  de  Requista,  de  Coupiac  , 
de  Touels,  de  Salvian ,  de  Pourcairagnes,  de  Montre- 
don,  de  Villefranche,  etc.;  et  de  dame  Jeanne  de  Ver- 
nède  de  Corneillan;  Par  ce  mariage  Louis  II  de  Brunet 
recueillit  les  substitutions  établies  dans  les  mai- 
sons de  Panât,  de  Levis-Leran  et  de  Castelpers,  pour 
les  terres,  vicomtés  et  baronnies  de  Panât ,  de  Castel- 
pers et  de  Cadars,  avec  clause  d'en  porter  les  noms  et 
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armes  (1).  Louis  II  servit  avec  beaucoup  de  distinction 
dans  la  dernière  guerre  de  Guienne.  Ayant  été  griève- 
ment blessé  le  26  mai  1649,  il  fit  son  testament  le 
même  jour,  qui  fut  aussi  celui  de  sa  mort  (2),  devant 
Lafont,  notaire  à  Libourne.  Il  laissa  d'Anne  de  Castel- 
pers  trois  fils  et  trois  filles: 

1 0  David  de  Brunet  de  Castelpers ,  institué  héritier  universel 
de  Jean-Jacques,  son  aïeul,  le  8  janvier  4  646,  mort  sans 
postérité  ; 

2°  Jean-Samuel ,  dont  l'article  suit  ; 

3°  Louis  Joseph,  auteur  de  la  Branche  de  Villenbuvb,  rap- 
portée ci-aprés  j 

4«  Louis  de  Brunet  de  Pujols,  vicomte  d'Ambialet,  mort  sans 
postérité  ; 

S°  Marthe  de  Brunet  de  Castelpers,  mariée  à  Claude  de  Murât 
de  Lestang,  baron  de  Pommerols  ; 

6°  Anne  de  Brunet  de  Castelpers,  abbesse  de  la  Salvetat; 

7°  Jeanne  de  Brunet,  religieuse. 

X.  Jean-Samuel  de  Brunet  de  Castelpers  de  Le- 
vis,  comte  de  Panât ,  vicomte  d'Ambialet,  baron  de 
Castelpers,  de  Pujols,  de  Requista,  deTouels,  de  Pey- 
rebrune,  de  Villefranche,  de  Bournac,  de  Coupiac, 
seigneur  de  Lestelle,  etc.,  fut  nommé  député  aux  états 
généraux  du  royaume,  convoqués  en  1652,  lors  des 
troubles  de  la  Fronde.  Enl674,les  côtes  de  la  Guienne 
étant  menacées  ,  le  marécbal  d'Albret ,  qui  n'avait 
point  de  troupes  à  opposer  aux  ennemis,  écrivit,  le 
18  mai  1674,  au  comte  de  Panât,  comme  à  lun  de 
ses  amis  les  plus  considérables  et  sur  lequel  il  comp- 
tait beaucoup,  pour  qu'il  rassemblât  en  toute  diligence 
le  plus  de  monde  qu'il  pourrait,  tant  à  pied  qu'à  che- 
val. On  voit,  par  une  autre  lettre  du  12  juillet,  que  le 
comte  de  Panât  conduisit  une  troupe  de  gentilshommes 
à  Villefranche,  où  il  prit  le  commandement  du  ban  et 
arrière-ban.  (Orig.  aux  archives  de  la  famille),  Jean- 


(1)  Voir  les  Tablettes  historiques,  généalogiques  et  chronolo- 
giques, de  Chazot  de  Nantigoy,  in-18,  t.  vu,  p.  244. 

(2)  V.  les  notes  du  marquis  d'Aubais  sur  le  Journal  de  Fau- 
*in,  p.  47,  col.  2. 
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Samuel  épousa,  par  contrai  du  25  février  1660,  passé 
devant  Rebière,  notaire  à  Villefranche-de-Rouergue, 
i  e.p,»c,u..:    Jacqueline  dEspinchàl  ,  fille  de  feu  haut  et  puissant 


!iwt  ?.ccon,p.,tnè de  seigneur  messire  François,  comte  d'Espinchal,  deDu- 
tèmt.  d"  ble  du  nières  et  de  Massiac,et  de  dame  Marie-Isabelle  de  Po- 
lignac,  sa  veuve,  alors  remariée  avec  Jean  de  Grimoard 
de  Pestels  de  Levis,  comte  de  Quélus.  Jean-Samuel  vi- 
vait encore  au  mois  d'octobre  1 700.  Ses  enfants  furent: 

1°  Louis-David  de  Brunet  de  Caste) pers,  comte  de  Panât,  ca- 
pitaine de  dragons,  mort  jeune  ; 

2°  Louis-Joseph  de  Brunet  de  Castelpers,  mort  sans  postérité  ; 

3°  Joseph,  Ier  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 

4°  Gaspard  de  Brunet  de  Castelpers,  prévôt  de  l'église  d'Alby, 
vivant  le  27  janvier  1 700  ; 

5°  Hyacinthe  de  Brunet  de  Castelpers  j 

6°  Henriette  de  Brunet  de  Castelpers,  abbesse  de  la  Salvetat  ; 

7°  Marie- An  ne  de  Brunet  de  Castelpers  ; 

8°  Marie  dç  Brunet  de  Castelpers  de  Panât ,  qui  était  mariée 
en  1700  avec  Jean-Fclix  de  Pelamourgne, 'seigneur  duPou- 
get  et  de  Lugagnac,  au  diocèse  de  Rodez,  de  Peyrelade,  du 
Cambon,  de  Veyrat,  etc.  ; 

9°  Marie-Elisabeth  de  Brunet  de  Castelpers  de  Panât,  mariée, 
le  10  novembre  169»,  avec  Jacques,  marquis  de  Folonzac, 
capitaine  au  régiment  de  Melun,  cavalerie. 

XI.  Joseph  de  Brunet  de  Castelpers,  Pr  du  nom , 
vicomte  de  Panât  (1),  baron  de  Castelpers,  dePujols, 
de  Requista,  de  Touels,  etc. ,  épousa,  par  contrat  du 
écwidé?  .u\"îtà  27  janvier  1700,  passé  devant  Dufos,  notaire  à  Réal- 
"2  mont ,  Marie  de  Toulouse-Lautrec,  fille  de  haut  et 
«t£rauh£\    Puissant  seigneur  messire  Jean  de  Toulouse-Lautrec, 
il»d'JrguqÏÏeit  l"cnevauer>  vicomte  de  Mont  fa,  et  de  Françoise  de 
iautr.c.  '         Saint-Maurice,  dame  de  Plegades.  Marie  de  Tou- 
louse-Lautrec mourut  en  1745,  ayant  eu  du  vicomte 
de  Panât,  décédé  en  1739  : 

1°  Joseph-Samuel  de  Brunet  de  Castelpers,  vicomte  de  Panât, 
né  le  14  octobre  1700,  reçu  page  du  roi  en  la  petite  écurie 
au  mois  de  juillet  1 71 7.  Il  épousa  Anne-Françoise  de  Roque- 
Jeuily  fille  de  Henri  de  Roquefcuil,  baron  de  Londres ,  vi- 
comte de  la  Rode,  seigneur  de  Cornonsec,  etc. ,  et  de  demoi- 
moiselle  de  Lescure.  11  mourut  sans  enfants  en  1741  ; 

(l)On  conserve,  dans  les  archives  de  la  famille,  le  tableau  de 
«4  quartiers  de  noblesse,  fait  vers  1720. 
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S0  Jean -Elisabeth  de  Drunet  de  Castelpers,  sacré  évéque  d*E 
vris  le  «ep  novembre  1759  ,  depuis  archevêque  de  Rouen  , 
mort  à  Munster  au  mois  d'août  4  800  ; 

3o  Melchior-Joseph  de  Brunct  de  Castelpers,  destiné  à  l'ordre 
de  Malte,  mort  jeune; 

40  Joseph,  IIe  du  nom,  qui  a  continué  la  postérité  , 

5°  Alexandre  de  Brunet  de  Castelpers  de  Cadas,  mort  jeune  ; 

6°  Frédéric-Joseph  de  Brunet  de  Castelpers,  ecclésiastique; 

7»  Georges-Eugène  de  Brunet  de  Castelpers  ,  qui  se  maria  et 
eut  une  fille  : 

Marie-Anne  de  Brunet  de  Castelpers  ,  âgée  de  4  ans  , 
en  1717  ; 

8°  Marie-Anne-Jacinthine  de  Brunet  de  Castelpers. 

■  ill.  Joseph  de  Brunet  de  Castelpers,  IIedu  nom, 
comte  de  Panât,  vicomte  de  Cadars  et  de  Peyrebrune, 
barom  de  Pujols,  etc.,  né  en  1704,  chevalier  de  Tordre 
de  Saint-Louis,  capitaine  de  vaisseau,  puis  chef  d'es- 
cadre, mort  en  1776,doyen  des  officiers  généraux  de 
de  la  marine,  avait  épousé,  en  1750,  Francoisc-Marie 
de  la  Kochefoucauld-Langeac ,  soeur  du  cardinal  de  pan,«,  ■ui<ror, a 
la  Rochefoucauld,  archevêque  de  Rouen,  fille  de  Jean-  £ 

Langtac;  au  2  bu- 

Antoine  de  la  Rochejjpucauld,  marquis  de  Langeac,  j£ ;  fJ'EÎJi^ 
comte  de  Saint-Ilpize,  et  de  dame  Marie  de  Michel  de  ^g^^X 
Lâchant.  De  ce  mariage  sont  issus  :  îïlil/ïïisS.  * 

«o  Doininicrae-Françoïs,  dont  l'article  suit  : 

2°  Arnaud-Jean  de  Brunet  de  Castelpers,  né  le  4  8  août  «753, 
grand-vicaire  de  Rouen  et  de  Pontoise,  député  du  clergé  de 
Rouen  aux  états -généraux  en  «789,  mort  au  mois  d'octo- 
bre «8««  j 

3°  Léopold  de  Brunet  de  Castelpers,  chevalier  de  Panât,  né 
le  «4  novembre  «762  ,  contre-amiral,  chevalier  de  Tordre 
de  St.-L  ouis  ,  secrétaire  ge'n  éral  de  Famirautc  de  France, 
décédé  à  Paris  le  22  janvier  «854; 

4°  Marie-Eugénie-Antoinette  de  Brunet  de  Castelpers,  mariée, 
le  «6  juin  «778,  avec  Felix-François,  comte  A'Espie,  colo- 
nel d'infanterie  ,  chevalier  de  l'ordre  de  St.- Louis  et  de 
l'ordre  de  la  Fidélité  de  Bade,  gouverneur  de  Muret.  Elle  est 
décédée  au  mois  de  novembre  «  837. 

XIII.  Dominique-François  db  Brunet  de  Castbl- 
pbrs  ,  marquis  de  Panât,'  vicomte  de  Cadars  et  de 
Peyrehrune  .baron  de  Bournac  ,  seigneur  de  Touels, 
de  Requista  ,  de  VUlefranche-de-Panat,  et  autres 
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places,  né  le  30  août  1752,  fut  premier  député  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouseaux  états-généraux  en  1 789, 
et  mourut  à  Londres  en-1 795.  Il  avait  épousé,  en  1786, 
ïw^^îdw!  Guil,emette-paule-Marie-.Vicloire  de  Rudellb  d'Al- 
zon,  décédée  le  14  août  1840,  fille  de  messire  de  Ru- 
delle  d'AIzon ,  président  au  parlement  de  Toulouse, 
et  de  dame  de  Bonfontan  de  Lastours  d'Andoufielle. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

4°Dominique-Samuel-Joseph-Philippe,  dont  l'article  suit  ; 

a°  Pierre-Henri-François-Eugène-Améd^e  de  Brunei  de  Cas- 
telpers  de  Panât,  né  le  5  avril  i  788,  chevalier  de  la  Légion- 
d  Honneur  et  de  l'ordre  militaire  de  Pologne,  capitaine  de 
chasseurs,  tué  à  l'affaire  de  Muedyn,  près  Moscou,  le  2*  oc- 
tobre 4  812* 

3°  Marie-Eugénie-Elisabeth-Irène  de  Brunet  de  t-«astelDcrs  de 
Panât,  née  le  4  août  4789,  mariée  avec  Marie-Phiîippe- 
CésaiTcTOmezon.  ™ 

XIV.  Dominique-Samuel-Joseph-Philippe  de  Bru- 
net de  Càstelpers,  vicomte  de  Panât,  né  le  21  mars 
1787,  chevalier  de  la  Légion-d 'Honneur  et  de  Tordre 
de  Charles  III  d'Espagne,  fut  njmmé  auditeur  au  con- 
seil d'état  le  19  janvier  1810.  Le  28  novembre  de 
cette  année,  il  fut  envoyé  dans  les  colonies  hollandaises 
des  Indes  Occidentales,  à  l  époque  de  la  réunion  de  la 
Hollande  à  l'empire  français.  Il  fut  attaché  à  l'ambas- 
sade de  France  à  Varsovie  le  6  juin  1812,  fut  secré- 
taire de  légation  en  Sicile,  en  1814,  et  successivement 
secrétaire  d'ambassade  à  Naples  en  1815,  et  chargé 
d  affaires  près  la  même  cour  en  septembre  1817.  Il  a 
été  nommé  préfet  du  département  du  Cantal  le  30 
mars  1828,  député  du  département  du  Gers  en  1827 
et  1839.  Il  a  épousé,  le  10  novembre  1819,  Francoise- 
Joséphine-Eléonore  Hocquart,  fille  de  Mathieu-Louis 
Hocquart,  ancien  avocat-général  de  la  cour  des 
aides  de  Paris,  premier  président  de  la  cour  royale  de 
Toulouse ,  et  de  dameDelsuc  de  Cassagne.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

1°  Henri-Hyacinthe-Philippe  de  Brunei  de  Castelpci  s  de  Pa_ 
nat,  ne  le  SI  février  1822; 


UOCQDAKT  : 

de  gueule»,  13  rotes 
<l'ar|«nt. 
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2°  Joseph-Léopold  de  Brunet  de  Castelpers  de  Panât,  né  le 
26  juin  1824,  e'iève  de  la  marine  royale  ; 

3°  Antoinette  de  Brunet  de  Castelpers  de  Panât,  née  le  4  sep- 
tembre 1830. 

BRANCHE  DE  VILLENEUVE. 

X.  Louis  de  Brunet  de  Pujols  de  Castelpers  de 
Levis,  baron  de  Villeneuve  et  des  états  de  Languedoc, 
vicomte  de  Lautrec,  seigneur  de  Montredon  et  de  la 
Canourgue,  sénéchal  de  Castres,  lieutenant  de  roi  en 
la  province  de  Languedoc,  fils  puîné  de  Louis  II,  baron 
de  Castelpers  et  de  Pujols ,  et  d'Anne  de  Castelpers , 
baronne  de  Villeneuve,  épousa,  par  contrat  du  6  jan- 
vier 1674,  passé  devant  Bertrand,  notaire  à  Pezenas, 
Elisabeth  de  la  Croix  de  Castries,  morte  en  17 14  ,  M "  cy\°£  M  c" 
fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  René-Gas-  J,£ur  »  è  •"»'* 
pard  de  la  Croix,  marquis  de  Castries,  baron  de  Gour- 
dièges,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  ses 
camps  et  armées,  lieutenant-général  dans  la  province 
de  Languedoc  et  gouverneur  de  Montpellier ,  et  de 
haute  et  puissante  dame  Elisabeth  de  Bonzi,  sœur  du 
cardinal  de  Bonzi,  qui  assista  au  contrat.  Louis-Joseph 
transigea  avec  son  frère  ainé,  le  14  mai  1663,  relative- 
ment à  ses  droits  dans  les  successions  de  leurs  père  et 
mère.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d'extraction, 
par  jugement  de  M.  Pellot,  intendant  de  Guienne, 
du  4  mai  1668,  et  fut  admis  sur  les  mêmes  preuves 
comme  baron  de  Villeneuve  aux  états  de  Languedoc, 
par  délibération  de  ces  états  du  mois  de  février  1669. 
De  son  mariage  sont  issus  : 

4  °  Joseph-François  de  Brunet  de  Castelpers  de  Lcvis ,  ne"  à 
Montpellier  le  4  8  octobre  1684,  reçu.le  27  novembre  4697, 
page  du  roi  dans  sa  grande  écurie,  où  il  mourut  peu  de  temps 
après; 

2°  Pierre-François  de  Brunet  de  Pujols  de  Castelpers  de  Levis, 
marquis  de  Villeneuve ,  comte  de  Montredon  ,  vicomte  de 
Lautrec,  baron  des  états  de  Languedoc.  Il  fit  hommage  au 
roi,  les  22  avril  4  715  et  5  septembre  4  712,  pour  les  terres 
de  Vîlleneu*  e-la-Crcmadc  ,  de  Montredon  et  de  Cers.  11 
e'pousa  dona  Marie  de  Villanova,  espagnole  dont  il  n'eut 
point  d'enfants  ; 
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5°  Louis-Joseph,  dont  l'article  suit  ; 

4°  Marie  de  Brunet  de  Castelpers ,  mariée  à  M.  d' Alliez,  à 
Toulouse  ; 

5°  Demoiselle  de  Brunet  de  Castelpers,  mariée  avec  le  seigneur 
de  Case  neuve  ; 

6°  Elisabeth  de  Brunet  de  Castelpers,  mariée,  le  7  juillet  4  708, 
à  Pierre- Joseph- Hyacinthe ,  marquis  de  Caylus,  baron  de 
Rouairoux,  son  cousin-germain,  chevalier  de  la  Toison  d'or, 
lieutenant-général  au  gouvernement  de  Roussillon  et  de  la 
Cerdagne,  décédé  le  2  avril  4  736,  fds  de  Jean  de  Caylus, 
baron  de  Rouairoux  et  des  états  de  Languedoc,  et  de  Marie 
de  Bonzi.,  sœur  du  cardinal  Pierre  de  Bonzi,  archevêque  et 
primat  de  Narbonne. 

XI.  Louis-Joseph  de  Brunet  de  Pujols  de  Castel- 
pers de  Levis,  vicomte  de  Lautrec,  épousa  Marie 

:  Danti  de  Villegli,  de  laquelle  il  eut  : 

4 0  Marc-Antoine,  dont  l'article  suit  ; 
2°  Louis-Joseph  de  Brunet  de  Pujols  de  Castelpers  ; 
5°  N....  de  Brunet  de  Pujols  de  Castelpers ,  mariée  avec  N.. .. 
Doni ,  seigneur  de  Goult  et  de  Beauchamp. 

XII.  Marc-Antoine  de  Brunet  de  Pujols  de  Castel- 
pers de  Levis,  marquis  de  Villeneuve,  baron  des  étals 
de  Languedoc,  comte  de  Montredon,  vicomte  de  Lau- 
trec, etc.,  épousa,  le  1er  août  1745,  Marie- Anne- 

Fi.io*  :     Ursule  Farjon,  fille  de  Lambert  Farjon,  seigneur  de 

dW  ,    au  rocher  |a  LaUZC 


Î3JïiîS."M'    Cette  branche  est  représentée  par  deux  frères  qui 
n'ont  point  d  enfants. 

BRANCHE  DE  BEAUVILLE  (1). 

IV.  Arnaud  de  Brunbt  de Lestelle,II«  dunom,^</  DC 
Beau  ville,  chevalier,  baron  de  Sept-Forges  au  Maine, 
seigneur  de  Lioux,  de  Fontenailles,de  Chemiers,  de  la 
Grande- Lente,de la Hautonnière,du Mcsnil  Barry,  etc. , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  cheva- 


(l)  Cette  branche  qui  s'est  éteinte  dans  le  dix-septième  siècle, 
portait  sonécu  :  Partiau  Ier  d'ory  au  lévrier  rampant  de  gueules, 
h  la  bordure  componée  d'argent  et  de  sable  de  I  fi  compons  qui  est 
dr  Brunbt;  au  2  d'argent,  a  S  vaches  de  gueules,  accornées,  on- 
glées et  chaînées  d'azur,  qui  est  dr  Bb  u  yim  k. 
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lier  de  son  ordre,  maréchal  de  ses  camps  et  armées, 
lieutenant  pour  S.  M.  au  duché  de  Mayenne,  s'attacha 
au  roi  de  Navarre  (depuis  Henri  IV),  auquel  il  rendit 
de  longs  et  honorables^  services.  Par  une  lettre  datée 
de  Lectoure,  le  14  décembre  1583,  ce  prince  lui  or- 
donna de  marcher  avec  son  régiment  sur  la  terre  de 
Duras,  et  par  une  autre  datée  de  Bergerac,  le  27  juil- 
let 1585,  il  le  choisit,  parmi  plusieurs  chefs  dévoués,'' 
à  cause  de  son  affection  et  de  sa  fidélité ,  pour  com- 
mander dans  la  ville  de  Clairac.  Il  servait  en  Nor- 
mandie sous  le  comte  de  Matignon,  et  était  gouverneur 
de  Domfront,  lorsque,  le  1er  avril  1587,  il  leva  un  ré- 
giment d'infanterie  de  son  nom,  avec  lequel  il  servit 
cette  campagne  et  la  suivante  dans  la  même  province. 
Il  est  qualifié  gouverneur  des  ville  et  château  de 
Mayenne  dans  une  lettre  de  Henri  IV  du  23  jan- 
vier 1590,  et  il  est  porté  dans  les  comptes  de  l'extra- 
ordinaire des  guerres  comme  maréchal  de  camp  au 
Ier  avril  de  la  même  année.  Le  5  du  même  mois, il 
marcha  avec  son  régiment  au  secours  du  château  de 
Mayenne,  et  en  fit  lever  le  siège,  après  avoir  contribué 
à  la  défaite  des  ligueurs.  (Chronologie  militaire,  par 
Pinard,  t.  vt.  p.  33).  Ilavaitépousé,  le  23  juillet  1587, 
Elisabeth  de  Chauvigné,  fille  de  Roland  dcChauvigné,  Dt  ClUCtlOMK  : 
seigneur  de  Boisfron  au  Maine,  et  de  Fraoçoise  Lainé.  Je  ÏÛÎii^V™»- 
Le  18  août  1603,  il  fit  foi  et  hommage  au  roi  pour  le  f "S^d^^bTcT?^" 
fief  de  la  Hautonnière,  mouvant  du  château  du  Loir,  *• 1  »  ,C1 i"*1™  r" 
qui  lui  appartenait  du  chel  de  sa  temme ,  nommage  degueuiM. 
qu'il  renou^Blale  9  avril  1606,  comme  ayant  la  garde 
noble  de  René  de  Beauville,  son  fils  unique,  baron  de 
Sept-Forges.  (Cliambre  des  comptes  de  Paris ,  re- 
gistre 352,  p.  151;  registre  354,  p.92).Le6aoûtl606, 
Henri  IV  lui  ordonna  de  seconder  le  marquis  de  Cour- 
tenvaux,  qu'il  avait  chargé  de  conduire  du  canon 
d'Orléans  à  Saumur,  et  d'agir  avec  toute  la  diligence 
possible  dans  cette  occasion  si  importante  pour  son 
service.  Il  est  qualifié  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  sa  chambre,  lieutenant  pour 
S.  M.  au  duché  de  Mayenne,  et  mestre  de  camp 
de  3000  hommes  de  pied  français  entretenus  en  Poi- 
tou ,  dans  lé  contrat  de  mariage  de  son  fils,  de  lan- 
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née  1611,  Le  roi  Louis  XIII  lui  donna  de  nouvelles 
provisions  de  maréchal  de  camp  par  brevet  du  7  sep- 
tembre 1621.  Le  27  du  même  mois  il  reçut  du  duc 
d'Angouléme  une  commission  pour  mettre  en  sûreté 
1rs  ports  et  passages  situés  entre  tes  villes  de  Monta uban 
et  de  Castres  ,  et  empêcher  les  ennemis  de  S.  M.  de 
s'en  emparer.  Cest  le  dernier  acte  connu  de  sa  longue 
%'  carrière  militaire.  Il  eut  pour  enfants  : 

1°  René,  qui  suit  ; 

2°  Gillette  de  Brunet,  dame  du  Mesnil-  Barry,  mariée  à  Jean 
du  Mas,  seigneur  du  Brossay  et  de  Montaugé  en  Bretagne. 

*V.  René  de  Brunei,  dit  de  Bea.uvix.le  ,  chevalier 
baron  de  Sept-Forges,  seigneur  de  Fontenailles,  de 
Chemiers,  du  Bois  du  Maine,etc,  élevé  pagede  Gaston, 
duc  d'Orléans  (1).  puis  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  duc  aEnghien,  épousa,  par  contrat  du 
24  décembre  1611,  passé  devant  Besnard,  notaire  à 
du  r.»*u  :  Loudun  ,  Anne  du  Rivau,  fille  de  messire  René  du 
Rivau,  chevalier,  seigneur  de  Villiers  et  du  Plessis- 
Milon,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre,  et  de  Jeanne  Goulard,  dame  du 
Plessis-Milon.  René  a  laissé  de  son  mariage,  entre 
autres  enfants  : 

VI.  François  de  Brunet,  dit  de  Beauville,  cheva- 
lier, seigneur  de  Fontenailles,  marié,  par  contrat  du 
27  avril  1665,  passé  devant  du  Bois,  notaire  au  Lude, 
avec  Marguerite  Berthot,  fille  de  noble  Louis  Berthot, 
conseiller  du  roi,  contrôleur  au  grenier  a*sel  du  Lude  , 
S%^rro4uH,nde  et  de  Judith  Ruau.  Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  dont 
.i,,.,pie.  François  de  Beauville  était  prisonnier  de  guerre,  lui 

donna  un  passeport  daté  du  camp  d'Epfick,  le  27  no- 
vembre 1674.  Il  vivait  en  1679,  et  eut,  entre  autres 
enfants  : 

Charles  de  Brunetde  Beauville,  né  au  Lude,  au  mois  de  juil- 
let! 669,  reçu  page  du  roi  en  la  grande  écurie,  au  mois  de  jan- 
vier 1685. 


Bsktbot  : 

d'argent ,  au  ch« 
*ron  de  gueule*,  ac 


[})  Ce  prince,  qui  l'aimait  beaucoup,  lui  fit  une  pension  de 
1000  livres,  par  brevet  du  20  septembre  \  653, 
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Seigneurs  de  Guerre,  de  Brie,  de  Chantbmerle,  etc.  ; 
comtes  de  Saint- Vallier  bt  de  Vals,  marquis  de 
Chevrières  et  de  Clérieux  ,  barons  de  Serves  ;  sei- 
gneurs  de  Faramass  ,  des  Cottanes  ,  de  Lieudibu, 
comtes  de  Sayve  et  marquis  d'Ornacibux  ;  seigneurs 
de  Chamagnied  ,  de  Sattjzakge,  marquis  de  Pisan- 
çon  ,  en  Dauphiné. 


Ahmes  :  D'azur,  au  buste  de  cheval  d'or,  animé 

de  gueules  ;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 

de  5  croisettes  d'argent. 
Vécu  placé  sur  deux  bannières  aux  mêmes  armes, 

passées  en  sautoir  ,  et  timbré  d'une  couronne 

de  marquis. 


Digitized  by  Google 


1» 


DE  LA  CIIOIX   DE  CJlEVIUr.KRS. 


Supports  :  deux  chevaux  affrontés  (l). 
Cimier  :  un  cheval  portant  une  bannière  aui  ar- 
mes del'éçu. 

Devise  :  Inpokitu*  noafCBjuc  çaucas. 
Cri  :  Guerre  ! 

Le  tout  environné  d'un  manteau  de  pair  de 
France,  sommé  d'une  couronne  de  comte. 

La  maison  de  la  CROIX  db  CHEVRIÈRES ,  on- 
ginaire  de  Voreppe,  en  Dauphiné,  portait  ancienne- 
ment le  nom  de  Guerre  ,  sous  lequel  sa  filiation  est 
régulièrement  établie  depuis  1317.  Celui  de  la 
Croix  lui  est  venu,  en  1476,  par  substitution  d'une 
très-ancienne  famille  de  la  même  province  (2),  qui 
comptait  parmi  ses  ancêtres  Humbert  de  la  Croix, 
sénéchal  ou  grand-maître  de  Dauphiné  en  1334  (3), 
dignité  la  plus  éminente  de  cet  état,  et  depuis  inféodée 
héréditairement  à  la  maison  de  Clermojit-Tonnerre. 

Ce  noble  héritage  n'a  point  déchu  dans  la  famille 
de  Guerre  -,  car  depuis  l'époque  de  sa  substitution  au 
nom  de  la  Croix,  elle  n'a  cessé  d'attacher  à  ce  nom  les 
souvenirs  les  plus  honorables  qu'on  puisse  recueillir 
dans  toutes  les  carrières.  Elle  a  donné  deux  évèques 
et  princes  de  Grenoble,  et  un  évéque  de  Québec,  plu- 
sieurs généraux  au  service  de  France  et  d'Espagne , 
dont  l'un  fut  capitaine-général  (maréchal)  des  armées 
de  Philippe  V ,  et  grand'-croix  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  plusieurs  ambassadeurs  et  conseillers  d'état,  et 
une  longue  suite  de  présidents  au  parlement  de  Dau- 
phiné  $  enfin ,  elle  a  réuni  aux  distinctions  person- 
nelles les  plus  marquantes,  la  richesse  et  la  dignité  des 


(t)  C'est  par  erreur  qu'on  a  gravé  deux  licornes,  planche  99  de 
Y  Armoriai  de  la  chambre  des  pairs, 

(2)  Cette  famille  descend  de  Bernard  de  la  Croix ,  mentionné 
dans  un  recensement,  fait  vers  le  milieu  du  XXIe  siècle,  des  services 
et  cens  dus  au  prieuré  de  Doraène.  (  Cartulaire  de  Domène  ,  n. 
938.) 

(5)  Histoire  de  Dauphiné  y  par  le  président  de  Valbonnais  ,  t. 
H,  p.  281,  983. 


Digitized  by  Google 


DE   LA   CROIX   DE  CHEVR1E1VES. 


3 


possessions ,  et  le  lustre  des  alliances  <jui  presque 
toutes  rappellent  les  premières  familles  du  royaume. 

Gui  Allard,  président  en  Pélection  de  Grenoble,  a 
publié  une  histoire  généalogique  de  la  maison  de  la 
Croix  de  Chevrieres  (1).  Son  travail  plein  de  recher- 
ches a  été  analysé  avec  peu  d'exactitude  par  Moréri, 
et  par  les  généalogistes  qui  l'ont  transcrit,  sans  re- 
monter à  la  source.  La  généalogie  que  nous  allons 
donner  reproduira  fidèlement  celle  de  Gui  Allard. 
Elle  la  complétera  par  quelques  titres  qu'il  n'a  pas 
connus,  et  par  tous  les  faits  que  la  succession  des 
temps  a  amenés  dans  les  diverses  branches  de  cette 
ancienne  famille. 

I.  Noble  Pierre  de  Guerre,  Ier  du  nom ,  du  lieu 
de  Voreppe,  fut  présent,  avec  noble  Rolet  d'Entre- 
monts ,  à  l'acte  d'une  acquisition  de  biens  fonciers  sis 
en  ta  paroisse  de  Goncelin,  faite  le  7  mai  1317,  par 
Artaud  de  Beaumont,  seigneur  de  la  Fretle  (2).  Il  est 
fait  mention  de  Raymond  Bertrand ,  chevalier ,  de 
Guigonnet  de  la  Brive,  damoiseau,  et  de  nobles  Pierre 
de  Guerre,  Bertrand  Randan  et  Pierre  Maurin,  tous 
de  Voreppe ,  dans  un  dénombrement  de  l'année 
1335(3).  Pierre  Ier  eut  pour  fils  Pierre  II,  qui  suit. 

II.  Noble  Pierre  de  Guerre  ,  IP  du  nom,  épousa, 

S ar  contrat  du  22  mai  1352,  Béatrix  de  Chypre,  fille     w  CifM, 
e  noble  Guillaume  de  Chypre ,  du  lieu  de  Chirens ,  f^"1*'48 
près  Voiron.  Il  vivait  en  1369,  et  laissa  de  ce  ma- 
riage : 

1°  Jean»  I«*  du  nom»  qui  suit  ; 


(l)  ln-4°.  Grenoble,  4678.  Elle  est  dédiée  au  comte  de  Saint- 
Vallier,  capitaine  des  gardes  de  la  porte  du  roi  et  conseiller 
d'état. 

(S)  Histoire  de  la  maison  de  Beaumont,  in-fol.  Preuves,  page 
40. 

(3)  Archives  de  la  chambre  des  comptes  de  Grenoble,  Liber 
nobdium  descriptorum  H.  D.  Henrici  de  Villars,  Vivariensis 
episcopi,  ae  vicarii  generalis  Delphinatus, 
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(Ils  donnèrent  des  reconnaissance» 
au  dauphin,  en  4584  et  4383  , 
pour  des  biens  qu'ils  possédaient  à 
Voreppe. 


III.  Noble  Jean  de  Guerre,  du  nom ,  donna 
deux  reconnaissances  au  roi  dauphin  Charles  "VI,  les 
15  juin  et  16  août  1384,  pour  des  biens  nobles  qu'il 
possédait  dans  le  mandement  de  Voreppe.  Il  épousa, 

•>■  luuu  :    par  contrat  du  1 3  octobre  1 396,  Louise  de  Lambert , 
fille  de  noWe  t*™*  de  Lambert,  et  de  Françoise  de 
iHJ?  **toi,Mdu  Villeines.  Il  passa  un  acte  de  vente  le  2  juillet  1406, 
et  des  albergements,  les  22  janvier  1426  et  24  avril 
1438.  Il  eut,  entr'autres  enfants,  deux  fils  : 

4°  Pierre,  IIe  du  nom ,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

2°  Hugues  de  Guerre,  chanoine  de  l'insigne  chapitre  de  Saint- 
Chef,  au  diocèse  de  Vienne,  en  4450  (4). 

IV.  Noble  Pierre  de  Goerre,  IIIe  du  nom,  s'établit  à 
Romans,  en  Valentinois ,  par  suite  du  mariage  qu'il 
contracta,  le  6  octobre  1452,  avec  Catherine  de  Cho- 
mard,  fille  de  noble  Hugues  de  Chomard ,  et  de  Ca- 
therine de  Copier.  Dans  ce  contrat,  il  est  énoncé  fils 
de  noble  Jean  de  Guerre,  et  frère  de  noble  Hugues  de 
Guerre ,  chanoine  de  Saint-Chef.  Pierre  de  Guerre 
était  alors  récemment  de  retour  d'Italie,  où  il  s'était 
distingué  dans  le  corps  de  troupe  que  le  roi  Char- 
les VII  avait  envoyé  au  roi  René,  pour  se  maintenir 
dans  le  royaume  de  Naples  contre  Àlfonse,  roi  d'Ara- 
gon ,  son  compétiteur.  Il  accompagna  le  dauphin 
Louis  en  Flandre,  et  prit  part  à  l'armement  que  fit 
le  comte  de  Comminges,  gouverneur  de  Dauphiné, 
contre  le  duc  de  Savoie.  En  1476,  il  commanda  une 
compagnie  de  gens  de  pied  sous  Louis,  bâtard  de 
Bourbon,  comte  de  Roussillon ,  amiral  de  France, 
lorsque  ce  général  fut  envoyé  par  Louis  XI  en  Sa- 


(4  )  Les  preuves  de  noblesse  pour  ce  chapitre,  d'après  les  sta- 
tuts de  sa  réunion  a  l'église  de  Saint-Pierre  de  Vienne,  étaient  de 
neuf  générations  paternelles.  (France  chevaleresque  et  chapitrai* t 
4  787,  p.  494.; 
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▼oie,  pour  faire  maintenir  la  duchesse  Yolande  de 
France,  sœur  de  ce  monarque ,  dans  l'administration 
du  duché ,  durant  la  minorité  de  ses  fils,  en  quoi  elle 
était  troublée  à  main  armée  par  les  princes  de  Savoie, 
ses  beaux -frères,  à  l'instigation  du  duc  de  Bourgogne. 
L'année  suivante,  il  y  eut  à  Romans  une  sorte  de 
mouvement  suscité  par  les  prétentions  que  le  pape 
Sixte  IV  élevait  sur  le  comté  de  Valentinois.  Le  sang- 
froid  et  la  fermeté  que  Pierre  de  Guerre,  malgré  son 
âge  avancé,  montra  dans  la  défense  des  intérêts  du  roi, 
furent  cités  pour  l'heureux  effet  qu'ils  produisirent 
dans  cette  circonstance  extraordinaire.  (Gui  Allard.) 
Il  fit  son  testament  le  6  août  1480,  et  institua  Jean  II, 
son  fils,  qui  suit,  son  héritier  universel. 

■ 

V.  Jean  de  Guerre  ,  II'  du  nom,  dit  de  la.  Croix, 
seigneur  de  Guerre  et  de  la  Ruinière,  recueillit  cette 
dernière  terre  comme  légataire  universel  de  noble 
Félix  de  la  Croix,  seigneur  de  la  Ruinière,  dernier 
rejeton  de  l'ancienne  maison  do  la  Croix,  en  Graisi- 
vaudan,  lequel,  par  son  testament  du  3  mars  1476,  le 
substitua  à  son  nom  et  à  ses  armes  (1).  Jean  de  Guerre 
était  jeune  alors.  A  l'exemple  de  son  père,  il  embrassa 
le  parti  des  armes,  et  servit  sous  les  rois  Charles  VIII, 
Louis  XII  et  François  Ier.  Il  se  trouva  aux  batailles  de 
Ravenne  et  de  Marignan,  en  1512  et  151 5,  ainsi  qu'à 
la  conquête  du  Milanais.  Il  commandait  une  compa- 
gnie de  gens  de  pied  lorsqu'il  fut  fait  prisonnier  avec 
le  roi  François  Ier,  à  la  bataille  de  Pavie,  en  1525. 
Après  son  échange ,  il  eut  le  commandement  d'une 
compagnie  de  gens  de  guerre  à  cheval,  sous  les  ordres 
du  comte  de  Saint-rPaul,  et  mourut  en  Italie  en  1529. 
Il  avait  épousé  ;  par  contrat  du  29  septembre  1482 , 
Drevonne  de  Monistrol  ,  d'une  ancienne  famille  de  uow»«oi.: 


(!)  Jean  de  Guerre  n'exécuta  point  cette  substitution  d'une 
manière  absolue.  Lui  et  ses  descendants,  pendant  trois  généra- 
tions, portèrent  conjointement  les  deux  noms.  Ils  conservèrent  les 
armes  de  Guerre  dans  leur  écu,  et  placèrent  celles  de  la  Croix  sur 
un  chef. 
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Saint-Donat,  qui  s'éteignit  en  sa  personne.  Elle  était 
fille  unique  de  noble  Porçson  de  Monistrol,  et  de  noble 
Jeanne  de  Leusse.  Jean  de  Guerre  fit  son  testament  le 
15  février  1525.  Drevonne  de  Monistrol  fit  le  sien  le 
1*  avril  1535.  De  leur  mariage  sont  provenus  : 

4°  Jean  de  Guerre,  dit  de  la  Croix  ,  tué  au  pas  de  Suze ,  en 
Piémont,  en  4  556; 

9°  Pierre  de  Guerre,  dit  de  la  Croix,  qui  porta  les  armes  sous 
les  rois  Louis  XII  et  François  I«.  Il  s'établit  en  Beauce , 
avec  sa  femme ,  Françoise  KArzac  ,  de  laquelle  il  eut  deux 
fils  et  une  fille  :  • 

A-  Pierre  de  la  Croix.  Il  commanda  successivement  deux 
compagnies  de  gens  de  guerre  à  pied  et  à  cheval  pour 
le  service  des  rois  Henri  II  et  Charles  IX.  Il  combattit 
à  la  bataille  de  Renty  contre  les  impériaux  en  4  554. 
Durant  les  guerres  civiles  de  la  ligue  il  se  trouva  aux 
batailles  de  Dreux,  de  Saint-Denis  et  de  Jarnac,  et  fut 
tué  à  celle  de  Moncontour  en  4  569.  Il  n'eut  point  de 
postérité  ; 

•  B.  Claude  de  la  Croix  ,  seigneur  de  Morvilliers  et  de 
Grandville  ,  en  Beauce.  Il  transigea ,  par  acte  passé 
devant  Cottereau,  notaire  à  Paris,  le  45  juillet  4  584  , 
avec  Jean  de  la  Croix  de  Chevrières ,  son  cousin-ger- 
main, sur  les  successions  de  leur  aïeul  Jean  de  Guerre, 
dit  de  la  Croix,  et  de  Drevonne  de  Monistrol ,  son 
épouse.  Claude  de  la  Croix  suivit  aussi  avec  distinction 
la  carrière  des  armes.  Sa  postérité  s'est  éteinte  dans  le 
XVII«  siècle  ; 

C.  Françoise  de  la  Croix,  dame  de  Vercors,  mariée  avec 
Pierre  d  Anselme  y  seigneur  de  Joannas,  gouverneur 
de  Château -Dauphin  en  4  560,  puis  du  Pont -Saint- 
Esprit  en  4  57*  ,  mort  sans  postérité  ; 

5°  Félix,  Ier  du  nom,  qui  a  continué  la  branche  de  Dauphiné; 

4°  Gérard  de  la  Croix,  dit  de  Guerre.  Il  fut  chanoine  sacris- 
tain de  l'église  de  Saint-Bernard  de  Romans,  chanoine  de 
Saint- André  de  Grenoble  et  prieur  de  Saint-Romain.  Il  fit 
son  testament  le  5 4  août  4  554  ; 

5«-  Artaud  de  la  Croix  ,  dit  de  Guerre,  chanoine  de  Saint- 
Bernard  de  Romans  ;  .    .  * 

6°  Madelaine  de  Guerre,  dite  delà  Croix. 

VI.  Félix  de  la  Croix  ,  Ier  du  nom,  dil  de  Guerre, 
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chevalier,  seigneur  de  Chevtfères  (1)  .  de  Brie,  de 
Guerre,  de  la  Ruîniôre,  etc.,  avocat-général  au  parle- 
ment de  Dauphiné,  seul  maître  des  requêtes,  inten- 
dant en  cette  province  et  conseiller  d état,  naquit  vers 
la  fin  du  xvc  siècle.  Il  fut  pourvu  d'abord  d'une  charge 
de  conseiller  au  parlement  de  Grenoble ,  te  30  avril 
1543,  et  y  fut  reçu  le  28  mai  suivant.  Le  roi  Fran- 
çois Ier  le  choisit,  le  8  février  1544,  pour  Tan  des  com- 
missaires chargés  d'instruire  le  procès  du  chancelier 
Poyet.  Depuis,  il  fut  membre  de  la  chambre  de  justice, 
établie  pour  le  jugement  du  maréchal  de  Biez  et  du  sei- 
gneur de  Vervins  (Jacques  de  Coucy),  songendre.  Dans 
ces  diverses  missions,  Félix  de  la  Croix  avait  rftorrtre 
un  talent  oratoire  remarquable,  et  qui  lui  ouvrit  dès 
lors  une  nouvelle  carrière  (2).  Il  résigna  si  charge  de 
conseiller  pour  celle  davocat-gënéral  au  même  parle- 
ment, dont  il  fut  pourvu  par  lettres  du  3  janvier  1549 
(v.  st.),  et  dans  laquelle  il  fut  reçu  le  18  décembre 
1551.  Le  i0  août  1553,  il  se  démit  de  cet  office, 
ayant  été  appelé  à  la  charge  de  seul  maître  des  re- 
quêtes du  dauphin  et  d'intendant  de  justice,  police 
et  finances  en  Dauphiné.  Cette  charge  lui  fut  confirmée 
par  lettres  du  14  juillet  1554.  Lel4  juin  1557,  il  reçut 
des  lettres  de  conseiller  d'état  conçues  dans  les  termes 
les  plus  honorables  pour  ses  services  et  son  caractère. 
Il  fit  plusieurs  testaments,  dont  quatre  sont  connus. 
Ils  sont  datés  des  15  novembre  1551 ,  15  mai  1557, 
13  février  1569  et  28  juillet  1577.  Il  mourut  en 
1583.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant  Ma- 
rin, notaire  à  Grenoble,  le  15  juin  1541,  Guigonne 
de  Portier,  dame  de  Brie,  fille  de  Jacques  de  Portier,  M  Poâmt. 
écuyer,  seigneur  de  Brie,  et  de  Catherine  Morard  ^gS^^SS 
d'Arces.  Guigonne  de  Portier  avait  fait  conjointement Je  ■■b,e'.  i»'»teiP.r 

.        ,  _  «•  .       ^  ud  entremur  crénelé 

avec  son  mari  son  testament  devant  rinard,  notaire  a  même,  avec  m 
Grenoble,  le  15  mai  1557.  Leurs  enfants  furent  :  r'rU 


(4)  11  acejuit  cette  terre  de  Diane  de  Poitiers,  duchesse  de  Va- 
ieotmois  (avril  f  5ôfr).  Le  roi  lui  fit  remire  des  droits  de  lods  par 
lettres  patente»  du  37  septembre  A  564 . 

(a)  Chorier,  Etat  politique  du  Dauphiné,  t.  Il,  p.  1 33. 
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4°  Félix  de  la  Croix,  dit  le  capitaine  Chevrières.  U  servit  avec 
la  plus  grande  distinction  durant  les  guerres  civiles  de  la 
ligue ,  et  donna  des  preuves  signalées  de  sa  valeur  à  la 
défaite  de  Montbrun  dam  le  Diois.  Nommé  capitaine  de 
500  hommes  de  pied  par  commission  du  5  août  4  575, 
il  commanda  cette  compagnie  dans  diverses  rencontres,  et 
enleva  Morcstel  aux  religion  naires.  Félix  de  la  Croix  fut  at- 
teint de  sept  coups  de  mousquet  à  l'attaque  de  cette  place. 
Il  fut  nommé  colonel  de  6  compagnies  (  outre  la  sienne  ) 
qu'il  commanda  aux  sièges  de  Monteleger ,  de  la  Jon- 
chére  et  d'Hostun;  et  pour  reconnaître  ses  services,  le  roi 
lui  fît  don  d'une  somme  de  3000  livres  par  brevet  du  37 
juillet  4  576,  et  le  nomma  la  même  année  capitaine  et  gou- 
verneur de  Pisançon.  Il  fut  tué  au  siège  d'Issoire  en  4  377. 
Il  ne  s'était  point  marié  ; 

2°  Jean,  III*  du  nom,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

3°  André  de  la  Croix  ,  seigneur  de  Satuzange  ,  mort  céliba- 
taire après  l'année  4  577  ;  * 

4°  Baltbazard  de  la  Croix,  J  légataires  de  leur  père  en 
5°  Gaspard  de  la  Croix,     J  4  557  ; 

6°  Guigonne  de  la  Croix,  mariée,  4°  par  contrat  du  6  avril 
4  580,  avec  noble  Gabriel  Odey  seigneur  de  Triors  ;  2°  avec 
noble  Hugues  de  Dorgeoise,  seigneur  de  la  Tivolière,  gou- 
verneur des  ville  et  château  de  Montélimar  ; 

7°  Gaspardc  de  la  Croix.  Elle  vivait  en  4  557; 

8°  Catherine  de  la  Croix,  dite  de  Guerre,  dame  de  Fiancays. 
Elle  fît  son  testament  le  4-  février  4  586. 

VII.  Jean  de  la  Croix  de  Chevrières,  III*  du  nom, 
comte  de  Saint- Vallier  et  de  Vais,  baron  de  Serves  et  de 
Clerieux,  seigneur  de  Chevrières,  de  Brie,  de  Chante- 
merle,  des  Cottanes,  de  Faramans,  de  Lieudieu,  d'Or- 
nacieux  et  de  Pisançon  (1)  ,  garde-d es-sceaux  de  Sa- 
voie, conseiller  aux  conseils  d'état  et  privé,  président  au 
parlement  de  Dauphiné,  ambassadeur  extraordinaire 


(4)  Il  avait  acquis  de  la  maison  de  Poitiers,  en  4  584  et  4  586,  le 
comté  de  Saint- Vallier ,  ancien  apanage  d'une  branche  cadette 
des  dauphins  de  la  dernière  race,  ainsi  que  le  comté  de  Vais,  la 
baronnie  de  Clerieux  et  la  terre  de  Pisançon.  La  maison  de 
Chaumont  lui  céda  les  terres  d'Ornacieux  et  de  Faramans,  ainsi 
que  la  baronnie  de  Serves.  Henri  IV  lui  fit  don  des  droits  de 
lods  sur  la  baronnie  de  Clerieux  et  la  terre  de  Chantemcrle,  et  il 
fit  hommage  à  ce  prince  pour  celle  de  Lieudieu  en  la  chambre  des 
comptes  de  Grenoble  le  S 8  février  4  606. 
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et  plénipotentiaire  en  Savoie,  puis  évêque  et  prince  de 
Grenoble,  est  cité  comme  l'un  des  hommes  illustres  du 
xvie  siècle,  moins  par  l'éclat  et  la  diversité  des  hautes 
fonctions  qu'il  a  successivement  remplies,  que  par  les 
talents  élevés  auxquels  il  a  dû  ses  succès,  et  les  vertus 
qui  ont  honoré  sa  mémoire.  Suivant  les  traces  de  son 
père,  il  débuta  comme  lui  par  une  charge  de  conseiller 
au  parlement  de  Grenoble ,  dont  il  fut  pourvu  avec 
dispense  d'âge,  le  25  juin  1578  (1),  et  comme  lui  il 
.  résigna  celte  charge  pour  celle  d'avocat-général  au 
même  parlement,  le  29  octobre  1585.  Il  y  fut  reçu  le 
20  décembre  de  la  même  année.  Henri  III  le  nomma, 
le  24  novembre  1588,  maître  des  requêtes  et  inten- 
dant de  justice  et  finances  dans  l'armée  que  le  duc  de 
Mayenne  commandait  en  Dauphiné.  Le  roi  Henri  IV 
le  nomma  conseiller  honoraire  au  parlement  de  Gre- 
noble le  27  novembre  1691 ,  puis,  le  13  septembre 
1595,  conseiller  d'état  et  surintendant  de  la  justice  et 
des  finances  de  son  armée,  commandée  dans  la  même 
province  par  Alphonse  d'Ornano.  A  cette  dernière 
époque  le  maréchal  de  Lesdiguières  était  occupé  à  la 
conquête  de  la  Savoie.  Le  roi  ayant  établi  à  Cham-r 
héry  un  conseil  souverain  et  un  parlement,  y  appela 
M.  de  Chevrières,  par  lettres  du  mois  de  septembre 

1600,  et  le  nomma  garde-des-sceaux.  Lorsque  la  paix 
fut  accordée  au  duc  de  Savoie,  Jean  de  la  Croix  re- 
mit les  sceaux  au  chancelier  de  France,  le  26  octobre 

1601,  et  reçut  un  nouveau  brevet  de  conseiller  d'état 
le  18  décembre  suivant.  Par  le  traité  de  Lyon,  le  duc 
Charles-Emmanuel  avait  abandonné  à  la  France  les 
pays  de  Gex,  de  Bugey  et  de  Valromey.  M.  de  Che- 
vrières, chargé  de  suivre  l'exécution  de  ce  traité,  s  en 
acquitta  à  l'entière  satisfaction  du  roi,  qui  lui  fit  don 
en  récompense  d'une  charge  de  président  à  mortier 
au  parlement  de  Grenoble.  Il  y  fut  reçu  le  31  décem- 


(*)  Un  brevet  du  roi  Henri  III,  du  25  août  4579,  commet  Jean 
de  la  Croix  pour  continuer  à  remplir  la  charge  d'intendant  de  la 
province  de  Dauphiné  au  lieu  de  son  père,  auprès  de  M.  le  duc 
d'Aumale. 
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bre  1603. 11  fut  moins  heureux ,  Tannée  suivante, 
dans  la  mission  dont  les  états  et  le  parlement  deDau- 
phiné  le  chargèrent ,  avec  plusieurs  autres  députés , 
pour  demander  au  roi  l'adjonction  au  gouvernement 
de  cette  province  de  la  Bresse,  du  Bugey  et  des  au- 
tres pays  cédés  par  la  Savoie,  et  que  le  maréchal  de 
Biron  fit  réunir  à  son  gouvernement  de  Bourgogne. 
Mais  ce  fut  pour  Henri  IV  une  nouvelle  occasion  de 
remarquer  l'habileté  de  M.  de  Chevrières ,  et  il  le 
nomma  son  ambassadeur  extraordinaire  près  la  eour 
de  Savoie  le  27  mai  1606.  Le  but  secret  de  cette 
mission  (d  après  les  instructions  qu'il  reçut  en  1607)/ 
se  rattachait  à  un  vaste  projet  que  Henri  1Y  nourris- 
sait depuis  plusieurs  années,  et  qui  eût  opéré  de 
grands  changements  en  Europe,  si  le  fer  d'un  assassin 
n'eût  tranché  les  jours  de  ce  monarque.  11  fut  chargé 
d'arrêter  les  bases  d'une  ligue  contre  l'Espagne,  et  de 
pourvoir  à  la  conquête  du  Milanais  que  le  duc  Char- 
les-Emmanuel eûi  conservé  en  cédant  la  Savoie  à  la 
France  (1).  Il  fut  aussi  chargé  de  stipuler  les  condi- 
tions du  mariage  du  jeune  prince  héréditaire  de  Sa- 
voie, Victor-Aroédée,  avec  Christine  de  France,  fille 
du  roi  (mariage  qui  s'accomplit  en  1619).  Henri  IV 
savait  que  M.  de  Chevrières,  veuf  depuis  bien  des  an- 
nées, désirait  embrasser  la  vie  religieuse.  Voulantioi 
donner  une  marque  signalée  de  sa  satisfaction  de  ses 
services,  il  le  nomma,  l'année  même  de  son  retour  de 
Savoie,  à  l'évéché  de  Grenoble,  dont  il  reçut  les  bulles 
le  1 1  juillet  1607.  Il  résigna  son  office  de  président  le 
2  octobre  suivant  ;  mais  le  même  jour,  par  une  distinc- 
tion spéciale  qui  lui  fut  accordée  sans  qu'elle  pût  tirer 
à  conséquence  pour  l'avenir,  le  roi  le  conserva  dans 
les  rang  et  séance  où  il  était  auparavant ,  non-seu- 
lement pour  le  parlement  de  Grenoble,  mais  encore 
pour  tous  les  autres  parlements  du  royaume,  ee  qui 
fut  vérifié  et  enregistré  au  parlement  de  Dauphiné 
au  mois  de  décembre  suivant,  et  à  celui  de  Paris 


(l)  Les  pièces  et  instructions  relatives  à  cette  négociation  exis- 
taient, en  1 678,  dans  les  archives  de  la  famille.  (Gui  Allard.) 
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le  22  février  1609  (1).  Le  21  de  ce  même  mois, 
il  avait  été  appelé  par  te  roi  à  la  présidence  des 
états  de  Dauphiné.  Après  la  mort  de  Henri  IV,  il  se 
rendit  à  Paris  auprès  de  la  reine  régente  Marie  de 
Médicis.  Cette  princesse  le  nomma  membre  de  son 
conseil  ordinaire,  par  brevet  du  25  juin  1611,  puis 
conseiller  d'état  ordinaire  avec  une  pension  de  2000 
livres,  le  17  septembre  1612.  Il  assista  aux  états-gé- 
néraux du  royaume,  tenus  à  Paris  en  1615,  puis  à 
rassemblée  des  notables,  tenue  à  Rouen  en  1618. 
Enfin,  accablé  par  l'âge  et  par  les  travaux  -d'une  vie 
activement  remplie  (2);  il  mourut  à  Paris  durant 
rassemblée  générale  au  clergé  de  France  au  mois  de 
murs  1619.  Le  19  de  ce  mois,  il  y  eut  des  lettres  du 
roi  adressées  au  premier  lieutenant  du  grand  prévôt 
de  France,  pour  la  translation  du  corps  de  ce  prélat 
en  Dauphiné,  suivant  qu'il  Pavait  .prescrit  avant  de 
mourir,  pour  être  inhumé  en  l'église  *de  Saint-Ber- 
nard de  Romans,  au  tombeau  de  sa  famille.  Son  cœur, 
selon  son  vœu,  resta  à  Paris  et  fut  placé  au  milieu  de 
la  nef  de  l'église  des  frères  prêcheurs  réfprmés  de  la 
me  Saint-Honoré  ,  sous  une  lame  d'airain  gravée  de 
ses  armoiries.  Il  avait  épousé ,  par  contrat  du  7  sep- 
tembre 1577  ,  reçu  par  Sellard ,  notaire,  Barbe  d'Ae-  (<Alltc: 
zac  ,  fille  de  noble  Joachim  d'Arzac ,  de  Saint-Mar-  £**X?i?£& 
cellin,  et  de  Claude  de  Costaing  de  Pusignan ,  quiSî^tSK 
institua  sa  fille  son  héritière  universelle,  par  son  tes- 
tament reçu  par  Borel,  notaire,  le  27  -février  1578. 


(l)  Un  précédent  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  24  novem- 
bre I6Ô8,  lui  avait  reconnu  ce  droit  de  séance  et  voix  délibé- 
rative. 

(S)  Indépendamment  des  travaux  parlementaires  et  des  négo- 
ciations de  M.  deChevrières,  où  il  fit  briller  son  éloquence  et  son 
habileté  ,  il  fut  compté  parmi  les  meilleurs  prédicateurs  et  les 
plus  savants  jurisconsultes.  On  a  de  lui  un  Commentaire  sur  le 
statut  de  Louis  XI,  touchant  les  donations  entre-vifs ,  suivant 
C  usage  du  Dauphiné ,  commentaire  qui  fit  rendre  au  statut  del- 
phinal  l'autorité  qu'il  semblait  avoir  perdue  depuis  un  siècle,  et 
qu'il  a  conservée  ensuite  jusqu'à  la  promulgation  du  code  civil. 
(Biographie  universelle,  publiée  par  M.  Mîchaud ,  tom.  XXITI, 
page  T5.  ) 


Digitized  by  Google 


12  DE  LÀ  CROIX  DE  CHEVRIÈRES. 

Barbe  d' Arzac  fit  le  sien  devant  Ennemond  Ricot,  no- 
taire royal  et  delphinal  à  Romans,  le  3  février  1593, 
puis  un  codicille  le  9  juillet  1594.  Il  existe  aussi  un 
testament  de  Jean  de  la  Croix  de  Chevrières,  reçu  par 
le  même  notaire,  le  23  mars  1609,  et  dans  lequel 
on  remarque  de  nombreuses  libéralités  envers  les 
pauvres  de  toutes  ses  terres.  De  son  mariage  avec 
Barbe  d'Arzac  étaient  issus  : 

4°  Félix,  H*  du  nom,  dont  on  parlera  ci-après; 

2°  Alphonse  de  la  Croix  de  Chevrières ,  chevalier,  seigneur 
d'Ornacieux ,  des  Cottanes  ,  de  Balbin,  de  Faramans  ,  de 
Lieudieu  ,  etc.  H  fut  nommé,  le  30  avril  1611,  coad- 
juteur  de  son  père ,  auquel  il  succéda  comme  évéque  et 
prince  de  Grenoble ,  et  président  perpétuel  des  états  de 
Dauphiné.  Il  avait  été  sacré  à  Lyon  évéaue  de  Chalcé- 
doine  le  9  novembre  1616.  Ses  infirmités  lui  firent  abdi- 
uer  l'épiscopat  en  1620.  11  reçut  le  brevet  de  conseiller 
'état  et  les  (prieurés  de  Notre-Dame  de  Grâce  en  Nor- 
mandie, de  Beaulieu  à  Angouléme,  d'Aubigny  en  Niver- 
nais et  de  Saint-Pierre  de  Juigny  au  Perche.  Il  fit  son 
testament  le  18  novembre  1656,  et  mourut  à  Saint-Mar- 
cellin,  en  Dauphiné,  au  mois  de  juillet  1637  (1)  ; 

3°  Jean,  IVe  du  nom,  auteur  db  la  branche  de  Pisahçox  , 

rapportée  ci -après  ; 

4°  Pierre  de  la  Croix  de  Chevrières,  mort  avant  son  père,  et 
inhumé  dans  l'église  de  Saint-Bernard  de  Romans  ; 

3°  Catherine  de  la  Croix  de  Chevrières,  mariée  à  noble  Pierre 
de  la  Baume ,  conseiller  d'état  et  doyen  du  parlement  de 
Grenoble,  dont  sont  descendus  MM.  de  la  Baume-Pluvinel 
en  Dauphiné  ; 

6«  Marguerite  de  la  Croix  de  Chevrières,  mariée,  par  contrat 
du  24  avril  1618,  à  noble  Laurent  de  Rabot  d'Orillac , 
seigneur  de  Veyssilieu  et  de  Buffières,  conseiller  au  parle- 
ment de  Grenoble. 

VIII.  Félix  de  la.  Choix  de  Chevrières,  IIe  du  nom, 
chevalier ,  comte  de  Saint-V allier  et  de  Vais ,  baron 
de  Serves  et  de  Clerieux,  seigneur  de  Chevrières,  de 
Chantemerle  ,  de  Faramans ,  etc. ,  fut  pourvu  d'une 


(I)  Dictionnaire  des  sciences  ecclésiastiques,  par  le  P.  Ri- 
chard, tome  III,  p.  138. 
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charge  de  conseiller  au  parlement  de  Grenoble  te 
24  novembre  1607,  puis  de  celle  d'avocat-général  au 
grand  conseil  le  17  janvier  1613.  Il  devint  conseiller 
du  roi  en  ses  conseils,  maître  des  requêtes  ordinaire 
de  son  hôtel  le  19  juin  1619  (  charge  pour  la- 
quelle il  prêta  serment  au  parlement  de  Paris,  le  1 3 
juillet  suivant  ).  Il  rendit  hommage  au  roi  pour  ses 
terres  en  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné  le 
14  décembre  1620.  Il  fit  son  testament  le  1er  octobre 
1624,  reçu  par  Chabert,  notaire  à  Grenoble,  et  mou- 
rut le  23  novembre  1627.  Il  avait  épousé,  par  contrat 
du  10  juillet  1610,  passé  devant  Bon,  notaire,  Claude 
de  Glissé,  fille  de  Michel  de  Chissé,  chevalier,  sei-  »«  c.«-à 
gneur  baron  de  la  Marcousse,  enseigne  de  la  compa-  Kf£Ti2>  dfî«u- 
gnie  de  100  hommes  d  armes  de  M.  de  Maugiron,  et  SS.*""*"1  wrW 
gouverneur  de  Gap,  et  de  Claude  de  Monteynard  de 
Marcieu.  Claude  de  Chissé  fit  son  testament  publié 
devant  Froment,  notaire  à  Grenoble,  le  3  mars  1637. 
De  son  mariage  sont  provenus  : 


*•  Jean,  IVe  du  nom,  dont  l'article  suit; 

!•  Joachim  de  la  Croix  de  Chevriéres,  mort  à  Dijon  en  1 64  9  ; 

s*  François-Oc  tavien  de  la  Croix  de  Chevriéres ,  baron  de 
Clerieux ,  enseigne  (colonel)  de  la  compagnie,  mestre-de- 
camp  du  régiment  des  gardes  françaises  ,  mort  au  siège 
d'Arras  en  1640,  et  enterré  à  Amiens  ; 

4*  Jeanne  de  la  Croix  de  Cherriéres,  mariée  à  messire  Féli- 
cien de  Bqffin,  baron  d'Uriage,  seigneur  de  Revcl,  conseil- 
ler du  roi  en  ses  conseils  et  avocat-général  au  parle- 
ment de  Dauphiné.  Restée  veuve  de  bonne  heure,  elle  con- 
sacra le  reste  de  sa  vie  à  la  piété,  et  fonda  à  Grenoble  une 
congrégation  pour  la  propagation  de  la  foi  -, 

5*  Catherine  de  la  Croix  de  Chevriéres,  mariée  ,  en  4634, 
avec  Annet  de  la  Baume-Suze ,  comte  de  Rochefort  en 
Languedoc,  baron  de  Lupé  et  de  Saint- Julien  en  Forez, 
mestre  de  camp  d'infanterie,  fils  de  Rostaing  de  la  Baume , 
comte  de  Suie,  et  de  Catherine  de  Grolée  de  Mevouillon  ; 

6°  Anne  de  la  Croix  de  Chevriéres ,  morte  à  Grenoble  en 
464»; 

7°  Barbe  de  la  Croix  de  Chevriéres,  religieuse  à  la  Visitation 
de  Sainte-Marie  de  Grenoble  ; 
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8°  Marie  de  la  Croix  de 

(Chevriéres, 
9°  Françoise  de  la  Croix  de 

Chevriéres , 


religieuses  dominicaines  au 
monastère  royal  de  Montûeury , 
diocèse  de  Grenoble. 


3  couleuTrci 


i  »  * 

IX.  Jean  de  la  Croi^c  de  Cheveières,  IVe  du  nom, 
chevalier,  comte  de  Saint- Vallier  et  de  Vais,  marquis 
d'Ornacieux,  baron  de  Serves  et  de  Clérieux,  seigneur 
de  Chevriéres,  Chantemerle,  Blanieu  ,  Lieudieu, 
Saint-Véran,  Brie,  Beaumont,  Crosé,  Monteux,  Fa- 
ramans,  Balbin  et  des  Cottanes,  conseiller  d'état,  pré- 
sident au  parlement  de  Dauphiné,  avait  été  reçu  con- 
seiller à  ce  parlement  le  9  août  1633.  Il  épousa  à  Dijon, 
par  contrat  du  29  avril  1642,  passé  devant  Claude 
n  SiTTi.     Cassette,  notaire  et  tabellion  royal,  Marie  de  Sà*ve, 
*m&£JÏS£  fille  unique  et  héritière  de  messire  Jacques  de  Sayve, 
*»  chevalier,  seigneur  d'Échigey  et  de  Chamblanc,  con- 
seiller du  roi  en  ses  conseils  d'état  et  privé,  président 
à  mortier  au  parlement  de  Dijon,  et  de  dame  Barbe 
Giroud  de  Marini.  Ses  père  et  mère  lui  constituèrent 
160,000  livres  en  avancement  d'hoirie.  Par  le  testa- 
ment qu'il  fit  le  lendemain,  30  avrU  1642 ,  devant  le 
même  notaire,  Jacques  de  Sayve  institua  sa  fille  son 
héritière  universelle }  et  comme  il  avait  été  stipulé 
dans  son  contrat  de  mariage  que  le  second  fils  qui  en 
naîtrait  porterait  le  nom  et  les  armes  de  Sayve*  Jac- 
ques de  Sayve  lui  donna  sa  terre  et  seigneurie  d'Echi- 
gey,  ainsi  que  la  maison  qu'il  avait  à  Dijon,  place 
Saint-Jean  (1).  Par  suite  de  ce  mariage,  Jean  IV  se 
démit  de  sa  charge  de  conseiller  au  parlement  de 
Dauphihé,  pour  celle  de  président  au  parlement  de 
Bourgogne,  dont  les  provisions  lui  furent  expédiées 
le  6  octobre  1642  (2),  et  dans  laquelle  il  fut  reçu  le  15 
juin  1643.  Au  mois  de  novembre  de  l'année  suivante, 
il  se  rendit  à  Rome ,  chargé  par  le  roi  d'une  négocia- 
tion secrète  et  d'affaires  importantes,  et  fut  nommé 

(4)  Copie  de  ce  testament,  collationnée  à  Grenoble  le  20  août 
4757  et  certifiée  le  6  avril  4 758 ,  existe  en  nouvelle  expédition  au- 
thentique délivrée  le  4  mai  4854,  dans  les  archives  de  la  famille. 
(3)  Voir  le  Parlement  de  Bourgogne,  par  Palliot,  p.  »7. 
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conseiller  d'état  à  son  retour,  le  1er  février  1645.  Au 
mois  d'avril  suivant,  le  roi  mettant  en  considération 
les  importants  et  nombreux  services  rendus  à  l'état 
par  la  maison  de  la  Croix  de  Chevrières,  dans  le  sa- 
cerdoce, les  armées,  les  négociations  et  la  magistra- 
ture, et  l'ancienneté  de  sa  noblesse,  érigea  en  faveur 
de  Jean  de  la  Croix  de  Chevrières,  comte  de  Saint- 
Vallier  et  de  Vais,  la  terre  et  seigneurie  d'Ornacieux, 
«  l'une  des  plus  belles  du  Dauphiné,  ayant  un  château 
»  de  marque,  avec  justice  haute,  moyenne  et  basse, 
»  et  mouvante  du  roi  comme  dauphin  » ,  en  titre  de 
Marquisat  d'Ornacieux,  avec  union  et  incorporation 
à  ladite  terre  des  villages  de  Saint-Didier ,  Balbin , 
Jupin,  Sardieu,  Pinol  et  Marcillole ,  pour  passer  à 
ses  hoirs,  successeurs  et  ayant-cause,  et  les  descen- 
dants d'iceux  en  légitime  mariage  et  ligne  collatérale 
de  son  nom.  Ces  lettres-patentes  furent  enregistrées 
au  parlement  et  en  la  chambre  des  comptes  de  Dau- 
phiné les  19  juin  et  3  décembre  1646  (1).  La  reine 
mère  régente  appela  le  marquis d'Ornacieux  à  prendre 
séance  et  voix  aélibérative  dans  son  conseil  par  let- 
tres-patentes du  25  mars  1648,  et  il  fut  pourvu  de  la 
charge  de  président  à  mortier  au  parlement  de  Gre- 
noble Je  25  juin  1650.  Le  roi  adressa  des  lettres -pa- 
tentes, le  1er  février  1654,  à  messieurs  du  parlement 
de  Dauphiné,  pour  faire  surseoir  toutes  les  affaires  du 
ressort  de  M.  de  Chevrières,  Sa  Majesté  l'ayant  en- 
voyé à  Bpme  pour  traiter  de  choses  importantes  à  son 
service.  Le  marquis  d'Ornacieux  fit  son  testament  au 
château  de  Brie,  le  4  novembre  1678  (2),  reçu  par 
Chabot,  notaire  royal.  Il  voulut  être  inhumé  sans 
aucune  pompe,  sans  cortège  et  parmi  les  pauvres,  dans 
le  cimetière  de  l'hôpital  de  Grenoble.  Il  fit  des  legs 
nombreux  et  considérables  aux  communautés  reli- 
gieuses, à  plusieurs  congrégations  et  établissements  de 


(1)  Copie  collatiounée  à  Grenoble  le  20  août  1757  et  certifiée 
le  6  avril  1758,  existe  en  nouvelle  expédition  authentique  déli- 
vrée le  *  mai  \  851 ,  dans  les  archives  de  la  famille. 

(2)  Marie  de  $ayve  fit  le  sien  le  même  jour  et  au  même  lieu. 


If, 
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charité  qu'il  avait  contribué  à  fonder.  Il  mourut  en 
1680,  et  avait  eu  de  son  mariage  : 

4°  Pierre-Félix,  qui  a  continué  la  Branche  de  Saint- V al- 
lier, marquis  de  Chevrières,  dont  nous  allons  parler  ; 

3°  Jacques  -  Benoit  de  la  Croix  de  Chevrières ,  comte  de 
Sayve.  Il  était  appelé  par  le  contrat  de  mariage  de  sa  mère 
à  recueillir  les  biens  de  la  maison  de  Sayvej  mais  il  mou- 
rut jeune  en  Espagne,  en  1667,  avant  d'avoir  été  marié; 

3°  François,  auteur  de  la  Branche  de  Satvb,  marquis  aVOt- 
nacieuxy  rapportée  ci-après  ; 

4»  Jean-Baptiste  de  la  Croix  de  Chevrières ,  né  à  Grenoble 
le  14  novembre  4  653.  Il  fut  admis  de  minorité  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint*  Jean  de  Jérusalem,  par  bref  du  pape 
Alexandre  VII,  du  4  3  octobre  4665  (4).  fi  fut  successive- 
ment prieur  de  Saint- Vallier,  docteur  en  théologie  de  la 
Faculté  de  Paris,  chanoine  de  Péglise  collégiale  de  Greno- 
ble ,  et  aumônier  de  Louis  XIV.  Il  assista  comme  député 
à  l'assemblée  générale  du  clergé  de  France  en  4  675.  Après 
avoir  refusé  successivement  plusieurs  évéchés,  il  accepta 
celui  de  Québec ,  où  toute  sa  vie  fut  une  longue  suite  de 
bonnes  œuvres  et  de  mesures  aussi  sages  qu'utiles  à  l'éta- 
blissement récent  de  ce  diocèse  (S).  D  mourut  à  la  fin  de 
l'année  4  747,  dans  un  hôpital  qu'il  avait  fondé,  et  où  il 
s'était  retiré  après  avoir  quitté  le  séjour  de  sa  ville  épis- 
copale  ; 

3*  Barbe-Marie  de  la  Croix  de  Chevrières ,  mariée  par  con- 
trat du  33  juillet  4  664,  avec  Louis  de  Pontevès,  chevalier, 
marquis  de  Buous,  baron  de  Saint-Martin,  mestre  de  camp 
de  cavalerie  ,  enseigne  des  gendarmes  de  la  reine-mère 
Anne-d'Autriche,  (ils  d'Ange  de  Pontevès,  seigneur  de 
Buous,  baron  de  Saint-Martin  de  Castillon,  et  de  Margue- 
rite de  Castellane-Adhémar,  comtesse  de  Grignan.  Son 
père  lui  confirma,  par  son  testament,  le  paiement  intégral 
de  103,000  livres  qu'il  lui  avait  assignées  pour  sa  dot  ; 


(4)  Copie  de  ses  preuves  d'ancienne  noblesse  de  nom  et  d'armes 
faites  à  Grenoble,  le  34  juillet  4  664,  par  devant  François  de 
Ha  te  de  Cambous ,  commandeur  de  Jalès,  et  Jean  de  Mons  de 
Savasse,  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  députés 
par  le  chapitre  du  grand  prieuré  de  Saint-Gilles,  existe  dans  les 
archives  de  la  famille.  Gui  Allard  a  donné  le  tableau  des  33 

Suartiers  de  Jean-Baptiste  de  la  Croix  de  Chevrières ,  à  la  suite 
e  ses  Généalogies  des  maisons  de  la  Croix  de  Chevrières ,  de 
Rouvroy,  etc.,  p.  4  00. 

(3)  Voir  YEtat  de  la  France,  4  798,  t.  III,  p.  4  53,  et  la  Bio- 
graphie universelle  de  Michaud,  t.  XXIII,  p.  74. 
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6°  Madelainc-Margueritc  de  la  Croix  de  Çhevrières  ,  reli- 
gieuse au  grand  couvent  de  la  Visitation,  à  Grenoble,  le  4  4 
octobre  4  665  ; 

7°  Anne  de  la  Croix  de  Çhevrières.  Elle  eut,  comme  sa  sœur, 
Barbe-Marie,  4  03,000  livres  de  dot,  et  épousa,  par  contrat 
passé  à  Grenoble  le  6  août  4  655,  Gabriel  de  Prunier-Saint- 
André,  chevalier,  baron  de  Saint- André  en  Bochaine,  sei- 
gneur de  la  Buissière,  de  Bellecombe  ,  etc. ,  conseiller  du 
roi  en  ses  conseils ,  président  à  mortier  au  parlement  de 
Grenoble ,  fils  de  Laurent  de  Prunier-Saint- André ,  baron 
de  Saint-André ,  conseiller  d'état ,  second  président  du 
parlement  de  Dauphiné,  et  de  Marguerite  de  Belliévre,  fille 
de  Pomponne  de  Belliévre,  chancelier  de  France; 

8»  Isabelle  de  la  Croix  de  Çhevrières,  religieuse  au  monastère 
royal  de  Montfleury  ; 

9°  Angélique-Claudine  de  la  Croix  de  Çhevrières,  mariée, 
par  contrat  passé  à  Grenoble  le  7  juin  4  677,  avec  Louis- 
Rostaing  de  Clermont,  comte,  puis  marquis  de  Mon  toison, 
fils  de  François -Antoine  de  Clermont,  marquis  de  Mon  toi  - 
son,  lieutenant  des  gardes  du  corps,  et  de  Marguerite  de  la 
Boutiére  ; 

*  0°  Thérèse  de  la  Croix  de  Çhevrières,  morte  jeune. 

BRANCHE  DE  SAINT-VALLIER , 

» 

Marquis  de  Çhevrières,  etc. 

•  ■ 

X.  Pierre- Félix  de  la  Croix  de  Çhevrières,  cheva- 
lier, marquis  de  Çhevrières,  comte  de  Saint- Vallier, 
naquit  à  Grenoble  le  10  juin  1644.  Il  embrassa  de 
bonne  heure  la  profession  des  armes,  et  fit  sa  première 
campagne  à  20  ans  dans  l'expédition  d'Afrique,  sous 
le  duc  de  Beaufort,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Gigery. 
Nommé,  le  20  décembre  1666  (1),  sur  la  résignation 
du  marquis  d'Arbouville,  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie (petit  vieux  corps),  qui  prit  le  nom  de  Saint- 
Vallier,  il  le  commanda  à  l'armée  de  Flandre,  sous  le 
maréchal  de  Créquy,  puis  au  siège  de  Dôle,  où  il  fit, 
avec  ce  régiment,  le  logement  de  la  contre-escarpe  en 
présence  du  roi.  Passé  avec  ce  corps  au  secours  de 


(i)  Sa  commission  et  ses  lettres  de  service  furent  eipédiées  le  3 
avril  1667. 
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Candie  eh  1669,  il  s'y  distingua  à  l'attaque  des  re- 
tranchements des  Turcs ,  et  protégea  la  retraite  du 
duc  de  Na vailles,  après  que  l'explosion  des  poudres 
eût  fait  'échouer  cette  entreprise  (1) .  Il  avait  été  main- 
tenu dans  son  ancienne  noblesse  avec  ses  frères  et  Ga- 
briel de  la  Croix  de  Chevriéres,  seigneur  de  Pteànçon, 
son  cousin,  par  jugement  dé  M.  dû  (Gué,  intendant 
de  Dàupnïné,  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais,  du  18 
juillet,  1667  (2).  Le  comte  de  Saint-V*Uier  fut  nommé 
conseiller  aux  conseils  'd'état  et  privtë,  et  pourvu,  en 
1670,  de  la  charge  de  capitaîné  'dès  'gardes  dè  la  porte 
du  roi  <3)j  pour  laquelle  H  iprête  serment  te  2  avril  de 
la  même  année.  Il  fit  les  campagnes  suivantes  à  l'ar- 
mée du  roi  en  Hollande .  én  Flandre  et  eh  Frànche- 
Comté.  Louis  XI V  voulait  donner  une  hou vèRe  mar- 
que de  distinction  à  une  famille  qui  se  dévouait  depuis 
si  long-temps  au  service  de  1  état ,  et  avait  produit 
tant  de  personnages  illustres  et  recommandantes,  éri- 
gea en  faveur  du  comte  de  Saint-Vallier  la  terre  de 
Chevriéres  et  celle  de  Blanieu  en  marquisat  de  Che- 
vriéres, par  lettres-patentes  du  mois  de  février  ï  682  (4), 
et  confirma  le  titre  du  comté  de  Saint-Vallier ,  par 
lettres  du  mois  d'avril  1687,  enregistrées  en  parle- 
ment le  18  juin,  et  à  la  chambre  des  comptes  de  Dau- 
phiné  le  5  juillet  de  la  même  année  ;  puis  le  titre  du 
comté  de  Vais,  par  autres  lettres-patentes  du  mois  de 
septembre  1690,  enregistrées  au  parlement  de  Greno- 
ble le  28  mars  1692  (5).  Pierre-Félix  avait  épousé, 


(4)  Qn  trouve  les  détails  de  cette  expédition  dans  V Abrège 
chronologique  et  historique  de  la  maison-  militaire  du  roi,  par 
Pabbé  le  Pnipre  de 'NœufVille,  t. In.  p.  482,  483. 

(1)  Copie  côllationhée  à  Grenoble  le  20  août  1757  ,  et  légalisée 
par  le  vice-bailli  de  Viennois,  lieutenant-général  au  siégé  royal 
de  Gfaisivaudan  le  6  avril  1758,  aux  archives  de  la  famille. 

(3)  Son  pére  se  porta  caution  pour  lui  de  la  somme  de  400,000 
livres  pour  le  paiement  de  cette  charge. 

(4)  Ces  lettres-patentes  sont  rapportées  textuellement  à  la  fin 
de  la  généalogie. 

(5)  Tàbtéttes  chronologiques  ,  de  Chaiot  de  Nantlgny ,  t.  V, 
p.  212-213. 
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par  contrat  du  11  mai  1675,  Jeanne  de  Rouviioy,  fille 

de  Charles  de  Rouvroy,  chevalier,  seigneur  du  Puy  et  ^^l^St 

de  Froissy*  capitaine  au  régiment  des  gardes  fran-  f^0'11** de  vutn% 

çaises,  maréchal  de  camp,  et  de  Marie-Ursule  <te  Gon  • 

tery.  Il  mourut  à  Grenoble  le  H  juin  1699.  De  son 

mariage  sont  issus  : 

4°  Jean-Baptiste  de  la  Croix  de  Chevrières,  né  à  Paris  le  94 
avril  i  676,  -mort  jeune  ; 

9°  Henri-Bernard,  qui  a  continué  la  postérité; 

3°  François-Paul  de  la  Croix  de  Chevrières ,  chevalier  de 
Saint-Vallier,  né  le  4  8  avril  4689.  Dès  l'âge  de  48  ans,  il 
leva  une  compagnie  d'infanterie  dans  le  régiment  de  la 
FeuHlade  lors  de  sa  formation  (4*0*),  et  la  commanda  la 
même  année  au  siège  de  Suze  et  à  la  réduction  des  vatidok 
de  Saint-Martin  et  de  Saint-Germain,  ainsi  qu'à  la  prise  de 
la  ville  et  de  la  vallée  d'Aoste.  L'année  suivante  ,  il  se 
trouva  à  la  prise  de  Villefranchê,  de  Sospello ,  de  Saint^Os- 
picio-,  de  Montalban  et  de  Nice,  «t  aux  sièges  de  Chivas  et 
du  château  <le  MontméTiat*.  En  1706,  il  combattit  à  la  ba- 
taille de  Turin  s  et  servait  à  l'armée  du  Dauphiné  l'année 
suivante.  Le  4  4  décembre  4  707 ,  il  obtint  une  compagnie 
dans  le  régiment  du  Bessay,  cavalerie,  et  la  commanda  au 
siège  de  Tortose^  en  Espagne,  en  4708.  En  4709  ,  U  servit 
sur  les*  frontières  du  Roupillon ,  puis  au  camp  du  pays 
Messin  l'année  suivante.  A  l'armée  de  Flandre,  en  4  74  9,  fl 
combattit  à  Denain,  et  aux  siéges-de  Douay  et  dn  Quesnoyt 
et  fit  la  campagne  de  4  74  S  à  ceux  de  Landau  et  de  Fri- 
bourg.  Il  obtint  le  régiment  de  Sarnt-Vallier  sur  la  démis- 
sion de  son  frère,  par  commission  du  7  avril  4748.  C2e  ré- 
giment ayant  été  réformé  par  ordres  des  46  et  90  novem- 
bre suivant,  il  fut  entretenu  colonel  réformé  à  la  suite  du 
régiment  d'infanterie  de  Leuville  (depuis  Richelieu) ,  par 
ordre  du  8  décembre.  Francois-Paul  fut  reçu  chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Laxarè  en  4746,  et  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Dans  la  guerre  d'Espagne, 
en  4  74  9 ,  il  servit  >aVec  le  régiment  de  Leuville  aux  sièges 
de  Saint-Sébastien,  de  Fontarabie  et  d*Ungel.  «1  devint  co- 
lonel du  régiment  de  Bretagne,  infanterie,  par  commission 
du  97  juillet  4  790.  Il  commandait  ce  corps  au  camp  d'Ai- 
m cries  en  473^ ,  et  Vannée  suivante  à  la  conquête  de  la 
Lorraine.  M.  de  Saint-Vallier  fut  créé  brigadier  d'infan- 
terie le  90  février  4  754.  Èmplové  à  l'armée  du  Rhin,  il  s'y 
trouva  en  4  735  â  l'attaque  des  lignes  d'Etlingen,  au  siège 
de  Philisbour"  et  au  combat  de  Ciausen.  H  fat  promu  au 
grade  de  maréchal  de  camp  le  4"  mars  4  738.  En  1744,  il 
marcha  avec  la  3e  division  de  l'armée  du  Bas-Rhin  en 
Westphalie,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Maillebois. 
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Parti  de  Dusseldorffavec  la  4e  division  de  la  même  armée 
pour  se  rendre  sur  les  frontières  de  Bohême,  il  fut  tué  le  25 
septembre  1742,  par  un  parti  de  hussards  ennemis,  en  allant 
visiter  une  garde  avancée  (1).  Il  n'était  point  marié  ; 

4°  Barbe  de  la  Croix  de  Chevrières,  mariée,  en  1703,  avec 
François  de  Prunier  de  Lemps ,  seigneur  de  Lemps ,  de  la 
Chèze ,  de  Maubourg,  etc.,  capitaine  au  régiment  de  Sau- 
zay,  (ils  d'Adrien  de  Prunier  de  Lemps,  seigneur  des  mêmes 
terres,  et  de  Marie  de  Montchenu  ; 

5°  N        de  la  Croix  de  Chevrières,  mariée  à  N   de 

Bocsozely  marquis  de  Montgontier. 

XI.  Henri-Bernard  de  la  Croix  de  Chevrières  , 
marquis  de  Chevrières  et  de  Clerieux,  comte  de 
Saint  -Vallier  et  de  Vais,,  baron  de  Serves  et  deChan- 
temerle  ,  seigneur  de  Crose ,  Chanos-Curson,  Beau* 
mont,  Monteux,  etc.,  né  en  1678,  avait  été  destiné  à 
letat  ecclésiastique.  A  la  mort  de  son  frère  aîné ,  il 
quitta  cette  carrière  et  entra  au  service.  Il  fit  avec  dis- 
tinction plusieurs  campagnes,  entre  autres  celle  du 
siège  de  Fribourg,  sous  le  maréchal  de  Villars,  en  1 7 1 3. 
Il  était  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom 
(dont  il  se  démit  en  faveur  du  chevalier  de  Saint- 
Vallier,  son  frère),  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Louis.  Il  mourut  à  Grenoble  au  mois  de  janvier  1754. 
Il  avait  épousé,  en  1712,  Denise-Renée  deLouviers- 
H'..r*  à°u  t.Veè  de  Morevers,  fille  de  François,  marquis  de  Louviers  et 
SS1*.1  de  Vauchamps ,  et  de  Marie-Elisabeth  de  Louviers. 

w,p  de  Mbi,       Leurs  enfants  furent  : 

1°  Nicolas- Amédée,  dont  l'article  suit  ; 

3°  Jean-Claude  de  la  Croix  de  Chevrières,  dit  l'abbé  de 
Saint- Vallier ,  né  en  1718,  docteur  de  Sorhonne,  abbe 
commendataire  de  l'abbaye,  d'Ardennes  ,  au  diocèse  de 
Bayeux  ,  mort  aux  Missions-Étrangères,  à  Paris,  le  8  juin 
1765  ; 

3°  Jean-Baptiste-Paul-Charles  de  la  Croix  de  Chevrières,  che- 
valier de  Saint- Vallier ,  né  en  1721  ,  seigneur  de  Vau- 
champs en  Brie.  D  fut  d'abord  cornette  dans  le  régiment 
Mestrede  camp  général,  dragons.  En  1748,  il  obtint  une 


(1)  Chronologie  historique  militaire,  par  Pinard,  t.  VII,  pages 
153-154. 
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compagnie  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Clermont- 
Tonnerre  (incorporé  sous  le  nom  de  Noé  dans  Bourbon  en 
1761).  Il  a  élé  major  de  ce  régiment  depuis  1758  jusqu'en 
1762,  époque  à  laquelle  il  s'est  retiré  avec  le  brevet  de 
mestre  de  camp  et  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis  (I). 
Il  a  laissé  de  son  mariage  avec  Henriette  de  la  Porte  de 

Barbe-Pierrette  de  la  Croix  de  Chevriéres,  épouse  du 
marquis  du  Bourg. 

XII.  Nicolas- Amédée  de  la  Croix  de  Chevriéres, 
marquis  de  Chevriéres  et  de  Clerieux,  comte  de  Saint- 
Vallier,  baron  de  Serves,  né  en  1714,  capitaine  de 
dragons  dans  le  régiment  de  Bauffremont,  chevalier 
de  Tordre  de  Saint-Louis,  épousa,  en  1755,  Jeanne- 
Gabrielte  de  Grolée  ,  fille  de  Joseph  de  Grolée  «  Sei—  di  Groit.ï  : 
gneur  de  la  Fourcatière,  et  de  Marie-Rosalie  de  Ri-fc  6  dor  rl 
gaud  de  Laigue  de  Serezin.  Il  est  décédé  a  Grenoble, 

en  1798,  ayant  eu  de  ce  mariage: 

■  •  * 

4°  Jean-Denis-René,  qui  suit  ; 

2°  Jean-Claude-Marie,  dont  l'article  viendra  ci-après  ; 

3°  Charles-Paul  de  la  Croix  de  Chevriéres  de  Saint-Vallier, 
né  le  8  février  4 759,  reçu  chevalier  de  Tordre  de  Malte  de 
minorité  le  4  0  avril  suivant,  officier  de  marine,  député  de 
la  Drôme  en  4  845,  marié,  en  4  794,  avec  Marie-Madelainè 
de  Cotte,  et  décédé  à  Paris  le  4  6  novembre  4  855  ; 

*•  Amédée-René-Félix  delà  Croix  de  Chevriéres  de  Saint- 
Vallier,  né  en  4  774,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  de 
minorité  le  25  mai  4  775,  ancien  officier  d'infanterie,  mort 
en  4  857. 

XIII.  Jean-Denis-René  de  la.  Croix  de  Chevriéres, 
comte  de  Saint-Vallier,  pair  de  France,  né  le  6  oc- 
tobre 1756,  chevalier  de  Tordre  de  Malte,  était  en 
1787  lieutenant  en  second  au  régiment  des  gardes 
françaises  (2).  Nommé  membre  du  sénat  conservateur 
le  1er  février  1805,  il  présida  ce  corps  du  1er  juillet 
1808  au  lw  juillet  1809.  Le  16  septembre  1808,  il 


(4)  Table  historique  de  l'état  militaire  de  France ,  in- 4  8  , 
Paris,  4  765,  p.  257. 

(2)  Etat  militaire,  année  4  787,  p.  4  28. 


r 
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fut  investi  de  la  sénatorerie  de  Gènes  ;  puis  nommé, 
le  28  décembre ,  président  da  grand-conseil  d'admi- 
nistration du  sénat  pour  1809.  Le  comte  de  Saint- 
Valiier  fnt  créé  grand-croix  de  Tordre  de  la  Réunion 
le  3  avril  1813.  Le  26  décembre  de  eelte  année,  il  fut 
envoyé  en  qualité  de  commissaire  extraordinaire  dans 
la  7e  division  militaire,  où  il  arriva  au  chef-lieu  (Gre- 
noble)  le  7  janvier  1814.  Il  adhéra  à  la  déchéance 
de  Napoléon ,  et  fut  nommé  pair  de  France  le  4  juin 
de  la  même  année ,  puis  grand-officier  de  la  Légion 
d'Honneur  le  6  janvier  1815.  11  a  été  choisi  pour 
présider  le  collège  électoral  du  département  de  la 
Drome.,  par  ordonnances  du  roi  des  26  juillet  1815  et 
iiMimw:  12  octobre  1820.  Il  est  décédé  à  Valence  de  Pau- 
de>îoî  s<r"°!elÏÏ  P^iné  le  13  mars  1824,  laissant  de  son  mariage  con- 

i(ï!cS;ïBi,Snitrac^  en  t$Ql>  avec  Marie-Louise  de  Mazekop,  une 
Landet  d'or.       fille  unique  : 

Marie-Madelaine-Charlotte-Paulinc  de.  la  Croix  de  Çhe- 
vrièreslde  Saint- Valiier ,  mariée,  le  38  avril*  835,  avec 
Alfred-PhilibeiVVictor  Guigues  de  Moreton,  marquis 
de  Chabrillan,  pair  de  France,  depuis  la  mort  du  comte 
de  Saint- Valiier,  son  beau-pére,  auquel  il  avait  été  sub- 
stitué par  ordonnance  du  roi  du  33  décembre  1839 

XIII.  Jean-Claude-Marie  de  la  Croix  de  Chevriè- 
bbs  de  5aiwt-Yallibr,  né  le  1"  mars  1758,  reçu  che- 
valier de  Tordre  de  Malte  de  minorité  le  2  août  sui- 
vant, chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis  avant  20 
ans,  capitaine  de  vaisseau  avant  25  ans,  a  fait  toutes 
les  campagnes  maritimes  de  la  guerre  qui  a  amené 
Tindépendance  des  États-Unis  d'Amérique*  et  est  dé- 
cédé en  1810,  laissant  de  son  mariage,  contracté  on 
Giâtti  do  Bon*  1801,  avec  Bonne-Marie  de  Grâtet  du  Bouchage, 

«J'aïur,  au  griffon  fille  de  Marc  Joseph  de  Gratet,  comte  du  Bouchage . 

dV*  et  de  Catherine-Bonne- Marie  de  Regnauld  de  Par- 

cieu  : 

Charles -Paul-Gabriel  de  la  Croix  de  Chevrières,  marquis 


(1)  Butletmdes  lois,  1825,  7*  série,  t.  XVII,  p.  468,  Bulletin 
n°  647.  r 
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«le  Saint  -  Vallier,  né  le  9  juillet  4903.  11  entH  à 
l'école  militaire  de  Saint-Cyr  le  Ier  octobre  1820  et  a  été 
nommé,  le  4er  octobre  4  829,  sous-lieutenant  au  4"  régiment 
de  carabiniers.  U  passa  avec  le  même  crade  dans  le  2e  ré- 
giment de  cuirassiers  delà  garde  royale  le  2  novembre  1828, 
et  y  servit  jusqu'à  la  révolution  de  juillet  i  830  j 

2°.  Bonne  Humbert  de  la  Croix  de  Chevrières,  comte  de  Saint 
Vallier,  né  le  24  août  1804,  entré  aux  pages  le  1er  juillet 
4821,  nommé,  le  4  6  juillet  4  823,  sous-lietitenant  dans  le  2e 
régiment  de  dragons,  où  il  a  servi  jusqu'aux  événements  de 
juillet  4830.  Il  a  épousé,  le  20  mai  4  828  ,  Marie-Eléonore- 
Angélique  de  Maussion,  fille  de  Thomas-Jean- Antoine  de 
Maussion,  et  de  Marie- Anne-Eulalie  de  Bertboult  jTHau- 
tecloque.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

4°  Charles-Raymond  delà  Croix  de  Chevrières  de  Saint- 
Vallier,  né  le  27  septembre  4  833  ; 

2«  Jean-Charles  de  la  Croix  de  Chevrières  de  Saint-Val- 
lier,  né  le  23  novembre  4  839. 


BRANCHE  DE  SAYVE , 
Marquis  d'Omucieux  ,  etc. 

X.  François  de  la.  Croix  de  Chevrières  de  Sayve  , 


Vallier,  et  de  Marie  de  Sayve,  succéda  «Uns  h  droit 
4e  s9n  (ffre  Jacques-Benoit  et  recueillit  la  succession 
de  Jacques  de  Sajye  $pn.  aïeul  maternel.  Son  père , 
par  son  testament  du  4  novembre  1678,  lui  légua  le 
marquisat  d'Ornacieux,  avec  les  terres  adjacentes, 
seigneuries,  juridiction  haute,  moyenne  et  liasse  de 
Fararaans,  des  Cqttanes  et  de  Lieudieu,  ainsi  que  la 
maison  seigneuriale  du  Serclier.  François  fut  conseil- 
ler, puis  président  à  mortier  au  parlement  de  Gre- 
noble. Il  épousa,  par  contrat  du  4  septembre  1680, 
Antoinette  de  Vidàud  de  la.  Tour,  fille  de  Jean  de  Vi-     DE  ViDiCD  : 
daud,  baron  d'Antbon,  seigneur  de  la  Tour,  procu-  J'""r  ;eî0!ap/"»S- 
reurrgénéral  du  parlement  de  Dauphiné,  et  de  Ga-  g  £''«1**211 
h  ri  elle  de  Sève.  Le  marquis  d'Ornacieux  lit  son  tes-  Jjjjjj  lé,p,r(!e 
tament  le  6  août  1694  et  mourut  le  21  janvier  1695. 
Antoinette  de  Vidaud  fit  le  sien  le  20  décembre  de 
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cette  dernière  année.  De  leur  mariage  sont  provenus  : 

1°  Jean-Dominique,  dont  l'article  suit  ; 
2°  Gabriel  de  la  Croix  de  Chevrières ,  comte  de  Marigny , 
mort  abbé  ; 

5°  Pierre-Félix  de  la  Croix  de  Cheyrières  ,  comte  de  Say.ve  , 
colonel  d'infanterie.  Il  fit  les  guerres  de  la  succession  d'Es- 
pagne, passa  au  service  de  Philippe  V,  et  devint  lieutenant- 
général  de  ses  armées,  gouverneur  et  capitaine-général  du 
royaume  de  Valence,  président  de  l'audience  royale  dudit 
royaume  et  commandant-militaire  du  royaume  de  Murcie  , 
commandeur  de  la  commanderie  de  Ares,  de  l'ordre  de 
Montessa  ,  et  grand'-croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis.  Il  mourut  en  4  775,  laissant  deux  filles  : 

A.  Isabelle  de  la  Croix  de  Chevrières  de  Sayve,  épouse 
du  vicomte  de  Flodorp,  seignetir  de  Clabeck  ,  en  Bel- 
gique ; 

B,  Louise  de  la  Croix  de  Chevrières  de  Sayve  ,  mariée 
au  marquis  de  Roben,  colonel  au  service  d'Espagne  ; 

Ces  deux  dames  moururent  sans  enfante  en  Belgique, 
après  avoir  institué  pour  leurs  légataires  univer- 
sels leurs  petits-neveux  à  la  mode  de  Bretagne 
Jules  et  Auguste  de  Sayve,  dont  on  parlera  plus 
bas  ; 

4°  Mathieu  de  la  Croix  de  Chevrières  de  Sayve  ; 

5°  Autre  Mathieu  de  la  Croix  de  Chevrières  ,  chevalier 
d'Ornacieux,  capitaine  dans  le  régiment  Commissaire-Gé- 
néral, cavalerie; 

6°  Nicolas-Amédée  de  la  Croix  de  Chevrières  ,  chevalier  de 
Marigny,  capitaine  dans  le  même  régiment  ; 

7°  Gabrielle  de  la  Croix  de  Chevrières,  religieuse  à  la  Visita- 
tion de  Grenoble  ; 

8°  Anne  de  la  Croix  de  Chevrières  de  Sayve,  prieure  perpé- 
tuelle du  monastère  de  Saint-Benoît  à  Lyon. 

XI.  Jean-Dominique  de  la  Croix  de  Chevrières 
de  Sayve,  chevalier,  comte  de  Sayve,  marquis  d'Or- 
nacieux, seigneur  de  Faramans,  des  Cottanes,  d'Ar- 
zay,  deBoissieux,  etc.,  conseiller,  puis  président  au 
parlement  de  Grenoble  le  12  août  1709,  épousa,  par 
contrat  du  9  juillet  1.712,  Marie-Anne  de  la  Poype  de 
<u  D,ueuir»'"à  ,a  Saimt-Julien  >  fille  de  messire  Arthus-  Joseph  de  la 
fMc/dvg' 'n'i.    "  Poype  de  Saint-Julien  de  Gramont,  président  à  mortier 


i 
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au  parlement  de  Grenoble,  et  de  dame  Anne  de  Gro- 
lée-Viri  ville.  Le  marquis  d'Ornacieux  fit  son  testa- 
ment le  6  mars  1734,  et  mourut  en  1740,  laissant  de 
son  mariage: 

4  °  Arthus-Joseph  qui  suit  • 

2°  Gaspard-François  de  la  Croix  de  Chevrières  de  Say^e,  né  le 
14  juillet  1714,  reçu  chevalier  de  Tordre  de  Malte  le  7  mai 
1720 ,  commandeur  de  Durbans  et  bailli  de  Manosque  en 
1775; 

3°  Demoiselle  de  la  Croix  de  Chevrières  de  Sayve  ; 
4°  Demoiselle  de  la  Croix  de  Chevrières  de  Sayve. 

XII.  Arthus-Joseph  de  la  Croix  de  Chevrières  de 
Sayve,  chevalier,  marquis  d'Ornacieux,  seigneur  de 
Faramans,  de  Pajay,  de  Boissieux,  de  Lieu  dieu,  de 
Marcillole,  de  Sardieu  et  autres  places,  conseiller  du 
roi  en  ses  conseils,  président  à  mortier  au  parlement 
de  Grenoble  le  7  septembre  1739,  épousa,  par  contrat 

du  7  novembre  1744,  Anne  Pdpil  de  Miows,  fille  j™*.  m  m»om  : 
de  messire  Barthelemi-Jean-Claude  Pupil,  chevalier,  d  "««ot. 
seigneur  de  Mions,  de  Courbas,  de  Sain t-Sympho rien 
d'Ozon  et  autres  places,  premier  président  de  la  cour 
des  monnaies  et  lieutenant-général  en  la  sénéchaus- 
sée et  siège  présidial  de  Lyon,  et  de  dame  Marguerite 
de  Sève  de  Flechères.  Anne  Pupil  de  Mions  fit  son 
testament  le  25  juin  1753.  Elle  avait  eu  du  marquis 
d'Ornacieux,  mort  à  Véronne  le  2  mai  1800  : 

1°  Barthelemi-Arthus,  qui  suit; 

2*  Mathieu- Antoine  de  la  Croix  de  Chevrières  de  Sayve,  bap- 
tisé le  99  août  1753,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  au 
grand-prieuré  de  France  le  S  juillet  1 778.  Il  a  assisté  en  1 789, 
à  Fassemblée  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Romans,  convo- 
quée pour  l'élection  des  députés  aux  états-généraux  du 
royaume  ; 

3°  Demoiselle  de  la  Croix  de  Chevrières  de  Sayve. 

XIII.  Barthelemi-Arthus  de  la  Croix  de  Chevrières 
de  Sayve,  marquis  de  Sayve  et  d'Ornacieux,  né  en 
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1716,  président  à  mortier  au  parlement  de  Grenoble  (t  ), 
décédé  à  Paris  le  30  janvier  1821,  avait  épousé,  par 
contrat  du  21  juin  1781,  passe  (levant  Amans  et  son 
confrère,  notaires  au  châtelet  de  Paris ,  Adélaïde-Kose- 
Victoire  d  Hervilly,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur 
Ae  *"bi:  i,rndt d€  Louis-Michel-César,  marquis  d'Heçvilfcy,  baron  d'Iroy, 
Seigneur  de>V  ire,  deLectelle,du  Val,  de  Cjuign y- sur- 
Oise,  de  la  Capelle  et  autres  places,  et  de  haute  et 
puissante  dame  Rose-Adélaïde- Victoire  de  Castille- 
Chenoise.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

«•  Arthur 4e  la  Çrçjx ..MÇhwtà**.  «6  à.  ans 

à  Munich,  en  Bavière  ; 

*•  Josenh-Louis- Jules,  dont  l'artiple  suit  ; 

S»  Auguste,  mention^  aptfs  ~,n  frère  amé  j 

4«  Amélie  de  la  Croix,  de  Chevrières  de  Sayve,  morte  fort 
jeune  à  Grenoble. 


RE&, 

reçu 

1787  (2),  ancien  chef  d'escadron,  aid^de-camp  du 
prince  Eugène  de  Beauharnais,  vice-roi  d'Italie,  che- 
valier des  ordres  de  la  Légion -dHooneur  e\  de  la  çou- 
d'argent ,  au  CD*-  ronne  rie  Fer,  a  épousé,  le  1er  maj  1815,  Célestine— 
iWi  3  mrrlettei  ,  te  Wilhelmine  de  Càuvigwy,  6,11e  de  Bernard,  baron  de 
TtiïnSÏX*™  Cauvigny  de  Clinchamps,  et  de  Marie-Claude  de  Vau* 
cLtp.  crwi"tu* du  quelin.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Arthur-Gustave  de  la  Croix  de  Chevrières  de  Sayve,  né  le 
90  octobre  482»  ; 

«•  #çUe^Jsaure-l>Sarie  de  la  Croix.  <fe  Ouvrières  de  Sayve , 
née  \e  10  tuai  {  81  %,  marine,     4 5  juin  4  M  ft,  au  comte  Louis 


S»  Julienne-Elisabeth-Louise  de  la  Croix  de  Chevrières  de 
Sayve,  née  le  4 0  février  4  8 1 9  ; 

(4)  Almanach  général  du  Dauphiné,  4  790,  p.  49. 

(2)  Le  procès-verbal  de  ses  preuves  faites  au  grand  prieuré  de 
France  en  1  788,  a  le  mémorial  de  ses  titres,  dressés  par  le  généa- 
logiste <lo  Tordre,  existent  en  originaux  dans  les  archives  de  la  fa- 
mille. 
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(    *•  qaifc-Augusta-SMçhanie  Je  la  Croix  de  Ouvrières  de 
Sayve,  née  le  15  mai  1 82 1  ; 

AhVMarie-EmiJie  de  la,  Croi,  de  Qievrière*  de  Sayve,  née 
\d  17  octobre  1825; 

6*  Marie-%acinthe-Louise  d>  la  Cro}x  d>  Çhevrièreet  de 
Sayve,  née  le  45  août  1826. 

* 

SECONDE  BRANCHE  DE  SAYVE. 

XIV.  Auguste  de  la  Croix  de  Chevrières,  comte 
de  Sayve,  né  à  Grenoble  le  21  juin  1790,  ancien  offi- 
cier de  cuirassiers,  chevalier  de  Malte  et  de  la  Légion- 
d'JIonneur,  a  épousé,  le  22  mars  1824,  Louise-Emilie 
du  Hamfl,  fille  de  Louis- Joseph,  comte  du  Hamel,    »u  g«m: 
conseiller  d'état,  ancien  préfet  et  ancien  membre  de  la  £S,UjEÎ 
chambre  des  députés,  chevalier  de  Tordre  de  Malte  Jr  sïiL7iod?é?oi" 
et  de  la  couronne  de  Fer  d'Autriche,  officier  de  la  Lé-  c»a™rr  '?  ,uoul  Lri** 
gion-d'Honneur,  et  commandeur  de  Tordre  de  Char-  d'"g«t.  " 
les,  IJI  d'Espagne  (1)  ej  de  dame  Ben rietterMarie- An- 
toinette de  Chasteignier.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Félix-Charles-Henri  de  là  Croix  de  Chevrières  de  Sayre, 
ne  le  28  avril  1829  j 

2°  Juliette  -  Érailie  de  la.  Croix  1 

de  Chevrières  de  Sayve,         I    jumelles ,  nées  le  6  avril 
5°  Sidonie  -  Wilhelmine  de  la {  1 825  ; 

Croix  de  Chevrières  de  Sayve, 

» 

*°  Félicie-Àlexandrine-Henriette  de  la  Croix  de  Chevrières  de 
Sayve,  née  le  1«r  septembre  1 826. 

BRANCHE  DE  PISANÇON. 

> 

VIII.  Jean  de  la,  Croix  de  Chevrières,  IV*  du 
nom  ,  seigneur  de  Pisançon,  fils  puiné  de  Jean  III  de 
la  Croix  de  Chevrières,  comte  de  Saint-Valiier,  et  de 
Barbe  d'Arzac,  embrassa  le  part}  des  armes  et  fut 
npmmé  wcçessivemenj  capitaine  4e  JOQ  hommes  de 
pied  dans  le  régiment  de  Sault,  par  commission  du 

(1)  Voir  la  généalogie  de  la  maison  du  Hamel  dans  le  IVe  vo- 
lume des  Archives  de  la  noblesse,  p.  52. 
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1 3  novembre  1 621 ,  et  gouverneur  des  ville  et  château 
de  Serres.  Fait  prisonnier  dans  les  guerres  d'Italie  et 
conduit  à  Milan,  il  obtint  d'être  échangé  avec  l'un 
des  commandants  de  l'armée  ennemie,  et  lors  de  son 
retour,  il  fut  accueilli  à  son  passage  avec  beaucoup  de 
distinction  par  le  duc  de  Savoie.  La  reine  l'indemnisa 
de  ses  pertes  en  Lui  assurant  la  première  charge  qui 
viendrait  à  vaquer  parmi  les  gentilshommes  de  sa 
maison,  et  il  fut  nommé  mestre  de  camp  d'un  régi- 
ment d'infanterie,  par  commission  du  20  septembre 
1626.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  13  janvier  1610, 
Bailli  ;      Anne  Bàillv,  fille  unique  de  noble  Jean  Bailly,  con- 
ït«ta"        seiller  au  parlement  de  Grenoble,  et  d'Olympe  Alle- 
S*  ÎS.Î* ïa^d mana  d'Allières.  Il  fit  son  testament  reçu  par  Ar- 
àumi.  thaud,  notaire,  le  19  mai  1630,  et  mourut  eu  1632, 

ayant  eu  de  son  mariage  cinq  fils  et  trois  filles , 
savoir  : 

4°  François  de  la  Croix  de  Chevrières,  enseigne,  puis  lieute- 
nant de  la  compagnie  mestre  de  camp  du  régiment  de  Pié- 
mont. Il  fut  fait  prisonnier  au  siège  d'Arras ,  en  1640  ,  et 
mourut  sans  avoir  été  marié  ; 

9°  Jean  de  la  Croix  de  Chevrières,  tué  au  siège  d'Orbitello  , 
percé  de  trois  coups  de  pique,  portant  renseigne  de  la  com  • 
pagnie  mestre  de  camp  du  régiment  de  Vernatel  ; 

3°  Gabriel,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

4°  Joseph  de  la  Croix  de  Chevrières,  page  du  grand  Condé  , 
décédé  à  Paris  en  1647; 

5°  Antoine  de  la  Croix  de  Chevrières,  ecclésiastique  ; 

6°  Marguerite  de  la  Croix  de  Chevrières,  religieuse  au  cou- 
vent des  filles  de  Notre-Dame  de  Tournon  ; 

7°  Honorade  de  la  Croix  de  Chevrières,  religieuse  à  la  Visita- 
tion de  Sainte-Marie  de  Grenoble; 

8°  Anne  de  la  Croix  de  Chevrières  ,  mariée,  le  1 9  octobre 
1639,  avec  messire  Abel  de  Simianc-la-Coste ,  chevalier, 
conseiller  du  roi  en  tous  ses  conseils,  président  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  Dauphiné,  fils  de  Jean-Baptiste  de  Sî- 
miane-la-Coste ,  seigneur  de  Montbivos,  conseiller  au  par- 
lement de  Grenoble,  et  de  Marie  de  Portes. 

IX.  Gabriel  de  la  Croix  de  Chevrières,  chevalier, 
seigneur  de  Pisançon,  de  Chamagnieu,  de  Satuzange, 
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di  SàT?»  : 

la  banda 


«le  Guerre,  de  la  Ruinière,  de  Combouin  et  du  bourg 
du  Péage  de  Pisançon ,  fut  pourvu  d  une  charge  de 
conseiller  au  parlement  de  Grenoble  le  28  juillet 
1650,  puis  de  celle  de  président  à  mortier  au  même 
parlement  le  30  juin  1670.  Il  épousa,  par  contrat  du 
10  juillet  1652,  Madelaine  de  Sayvb,  fille  de  Claude  ^ 
de  Sayve ,  chevalier ,  comte  de  la  Motte  et  de  Thil , 

pnt  chargée  de  5 

seigneur  de  Cbavagnais,  etc.,  conseiller  au  grand 
conseil,  puis  président  en  la  chambre  des  comptes  de 
Dijon,  et  d'Élisabeth  de  Jacot  de  Neuilly .  Ses  enfants 
furent  : 

1°  Jean-Bernard,  dont  l'article  suit; 

s°  Joachim  de  la  Croix  de  Chevrières ,  reçu  chevalier  de 
Tordre  de  Malte  au  grand  prieuré  de  Saint-Gilles  en 
1682  (l).  Il  fut  nommé  enseigne  de  la  galère  V Eclatante  , 
au  service  du  roi  en  1686.  La  ville  de  Marseille  a  conservé 
le  souvenir  des  services  qu'il  rendit  à  son  commerce  contre 
les  barbaresques,  en  donnant  son  nom  (  de  Pisançon  )  à  une 
de  ses  rues  voisine  de  la  rue  Saint-Féréol  ; 

3°  Pierre  de  la  Croix  de  Chevrières,  conseiller  clerc  au  parle- 
ment de  Grenoble  * 

*°  Claude  de  la  Croix  de  Chevrières,  chevalier  de  l'ordre  de 
Malte,  mort  commandeur  ; 

5°  Anne  de  la  Croix  de  Chevrières,  épouse  de  M.  Borel,  sei- 
gneur de  Hauterive  ; 
6°  Thérèse  de  la  Croix  de  Chevrières; 

i 

7°  Marie  de  la  Croix  de  Chevrières, 
8°  Anne  de  la  Croix  de  Chevrières. 

'  X.  Jean-Bernard  de  la  Croix  de  Chevrières,  che- 
valier, seigneur  de  Pisançon,  reçu  président  à  mortier 
au  parlement  de  Grenoble  en  1685  ,  vivant  en  1727, 
avait  épousé,  par  contrat  du  18  février  1691,  Fran- 
çoise de  Rabot  d'Orillac,  d'une  ancienne  famille  du  M  BiloT . 
Dauphiné,  actuellement  éteinte  (2).  De  ce  mariage  ^«^■Jï 
sont  nés  : 

*°  Louis,  dont  l'article  suit; 

(1)  histoire  de  Malte  parPabbé  de  Vertot,  t.  VII,  p.  a«. 

(2)  État  politique  du  Dauphiné,  par  Chorier,  pp.  47*  etsuiv. 
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S°  Demoiselle  de  la  Croix  de  Chevriéres,  mariée  ta  M.  de  U 
Porte  d'AmbUsrieuxt  conseiller  au  parlement  de  Grenoble. 

XI.  Louis  de  la  Croix  de  Chevriéres,  chevalier, 
seigneur  de  Pisançon,  du  bourg  du  Péage ,  dé  Cha- 
tuzange,  de  Combouin,  de  Chauffât,  de  Montagne-sur^ 
Châteaudouble  et  autres  places  y  reçu  conseiller  au 
parlement  de  Grenoble  en  1723  (1) ,  épousa,  le  4 
nGmléi:  juillet  1754,  Marie-Gabrielle  de  Grolée,  fille  de  mes- 
r«  .i  a«  gite  jôsèph  je  Grolée,  seigneur  de  la  Fourcatière,  et 
dè  dame  Marie-Rosalie  de  Rigaud  de  Laigue  de  Se- 
rezin.  Il  fit  son  testament  le  20  décembre  1778.  Ses 
enfants  furent  : 

l 6  ïcan-ÏYançois,  qui  suit  ; 

«•  Oatode ^ui  a  forme'  la  stconos  aa AMdBB  bi  Prttaçoa , 

3*>  Ça^riel-Àlèxandrè-'Aathièu  de  ta  fcroîx  de  Chevrières  de 
Pisançon,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  le  17  octobre 
i  761 ,  décédé  sans  postérité  ; 

4°  Marïe-Tïicole  de  la  Croix  àe  Chevriéres  de  Pisançon,  ma- 
riée, par  contrat  du  44  décembre  1774,  avec  messire 
Gabriel  de  Mdgnin,  marquis  de  Gaste,  alors  cheVrfu-leger 
de  la  garde  du  roi,  depuis  officier  daaftle8g*rd<?s  françaises 
et  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  fils  de  messire  Paul- 
Antoine  de  Ma^nin  de  Gaste,  seigneur  de  la  Ramière  et  du 
Colombier  au  diocèse  d'Uzès,  co-seigneùr  de  la  ville  et  terri- 
toire de  Bolène  au  comte  Vetaaissin  et  de  dame  'Gabrielle 
Alfanti; 

5°  Hippolyte-Panline  de  la  Croix  de  Chevriéres  de  Pisançon, 
mariée,  le  dernier  février  4784,  avec  Gaspard  de  Monts  de 
Savasse,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis ,  capitaine  au 
régiment  de  Bretagne,  infanterie,  fils  de  Louis,  comte  de 
Monts  de  Savaise  et  de  datoe  Anne kle  ftiVery. 

« 

XIÎ.  Jean -François  dè  Chevriéres ,  marquis 'de  Pi* 
s&nçon,  chevalier  des  ordres  de  Malte  et  de  St-Louis, 
ancien  capitaine  de  cavalerie  au  régimen  t  Royâl-Rotis- 
sillon,  a  assisté  en  1789,  avec  son  frère  le;cbevalier 
Alexandre  de  Pisançon,  aux  assemblées  de  la  noblesse 
des  bailliages  de  Romans  et  de  Viziïle,  pour  élection 


il...  i     ■  r 


(< )  État  de  la  France,  année  4  749,  t.  IV,  p.  4<T0 
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des  députés  aux  états  généraux  du  royaume.  Il  a 

épousé,  le  29  frimaire  an  xi  (20  décembre  1802), 

Sabine  db  Vallin  ,  fille  de  Laurent  de  Vallin,  comte  mv»u«: 

de  Saint-Didier,  et  de  Ckadine-Ursule-Henriettc  de  de  comportée  d'»r- 

Vienne.  De  ce  mariage  sont  issu*  :  5ST       *  * 


i  o  Claude  Henri  de  la  Croix  de  Chevrières ,  comte  de  Pisan- 
çon; 

2°  Paul-Oscar  de  la  Croix  de  Chevrières ,  vicomte  de  Pi- 
sançon. 

seconde  branche  de  pisançon, 

Élàblie  en  liàngùedôc. 

Xli.  Claude  de  la  Croix  de  Chevrières,  comte  de 
Pisançon,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  de  mino- 
rité le  17  avril  1758 ,  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Louis^  servit  dans  ïe  régiment  de  Monsieur,  et  étatt 
capitaine  avant  d'entrer  dans  l'armée  de  Cc-ndé,  où  il 
fit  m  campagne  sw»  les  ordres  dè  cè  prince.  Il  a 
épousé,  le  12  thermidor  an  vi  (30  juillet  17^98),  Ma- 
rie- Jeanne  -Françoisè  Plantin  de  Villeperdrix  , 
fille  de  mèssirë  tonstance-Laurétius-Charles-tlégis- 
Plantih  àe  Villeperdrix,  et  de  dame  Claire  Bruneau 
d  Ornac.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1  °  Jean-François-Liéon  de  la  Croix  de  Chevrières,  comte  de  Pi- 
sançon, marié,  le  10  septembre  1839,  avec  Marie- Amélie- 
Àiraée  de  Rostaing,  fflle  de  Joseph  -  Philippe,  comte  de 
Rostaing,  'et  de  dame  Adélaïde  Brunei  ; 

2°  TVÏarie-Gabrielle-ConsUnce  de  la  Croix  de  Chevrières  de  Pi- 
sançon, mariée,  le  87  janvier  1820,  avec  Louis-Joseph 
•Frandois-tTenri  de  Cadoine  ,  comte  de  Gabriac  ; 

3°  Marie-Catherine-Joséphine  de  la  Croix  de  Chevrières  de 
Pisançon,  mariée  le  10  avril  1852,  avec  Louis  de  AI  a  g  ni  n, 
marquis  de  Gaste  ; 

4°  Marie-Pauline  de  la  Croix  de  Chevrières  de  Pisançon,  ma- 
riée, le  20  mai  4  833,  avec  Alphonse- Julès-Esplandiah,  ba- 
ron de  Serre  de  Monteil  ; 

3°  Marte-EKsabeth  de  hi  Ooix  de  Pisançon,  mariée*  klc  M  o  dé- 
cembre 1838,  avec  Jean-Baptiste  Lombard  de  Fonteron. 


Plartih 
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LETTRES-PATENTES 

DU  MARQUISAT  DE  CHEVRIÈRES. 

Février  1682. 


Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
dauphin  de  Viennois,  comte  de  Valentinois  et  de  Diois,  à  tous 
présents  et  à  venir,  salut. 

Nos  prédécesseurs  rois  ayant  toujours  reconnu,  par  une 
singulière  et  louable  prudence,  que  l'honneur  est  le  plus  puis- 
sant motif  d'exciter  leurs  sujets  aux  belles  et  généreuses  ac- 
tions, à  se  porter  dans  les  occasions  les  plus  importantes  pour 
le  service  et  mjintien  de  leur  monarchie,  ont  pris  un  soin  par- 
ticulier de  décorer  et  d'élever  à  des  rangs  d'honneur,  selon  le 
degré  de  naissance  et  de  mérite,  ceux  qui  s'étaient  rendus  re- 
commandables  par  leur  vertu  ;  en  quoi  voulant  les  imiter  et 
mettre  en  considération  l'ancienne  noblesse  de  la  famille  de  la 
Croix  de  Chevrières,  de  laquelle  sont  issues  plusieurs  per- 
sonnes de  grande  vertu,  et  qui  nous  ont  rendu,  et  à  notre  état, 
plusieurs  services  très-importants,  tant  dans  l'épée  que  dans 
la  robe  et  l'église,  et  notamment  Pierre-Félix  de  la  Croix  de 
Chevrières  ,  chevalier ,  comte  de  Saint- Vallier,  conseiller 
en  nos  conseils  d'état  et  capitaine  des  gardes  de  notre  porte, 
qui  dès  ses  jeunes  années,  et  aussitôt  qu'il  eut  été  en  age  de 
supporter  les  fatigues  de  la  guerre,  a  commencé  à  nous  rendre 
ses  services ,  tant  en  qualité  de  volontaire  de  nos  armées  que 
dans  l'emploi  de  colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  petit  vieux 
corps,  sous  le  nom  de  Sainl-FalUer,  dans  lequel  emploi,  après 
nous  avoir  donné  des  preuves  de  sa  valeur  durant  plusieurs 
années,  et  notamment  h  la  prise  de  Gigery,  en  Afrique,  sous 
notre  cousin  le  duc  de  Beaufort ,  au  siège  de  Dole,  où  il  fit 
avec  son  régiment  le  logement  sur  la  contrescarpe  en  notre  pré- 
sence .  dont  nous  eûmes  une  très-particulière  satisfaction,  et  au 
siéçe  de  Candie,  sous  les  ordres  de  notre  cousin  le  duc  de  Na- 
vaiLles,  où  il  se  distingua  en  plusieurs  occasions  ;  nous  l'au- 
rions honoré  de  la  charge  de  capitaine  des  gardes  de  notre 
porte,  dans  laquelle  il  nous  sert  actuellement  avec  tout  le  zèle, 
fidélité  et  affection  possibles.  François  de  la  Croix  de  Che- 
vrières de  Sayve ,  marquis  d'Ornacieux ,  son  frère,  dans  la 
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fonction  de  la  charge  de  présideut  à  mortier  eo  noire  cour  de 
parlement  xle  Grenoble,  et  Jean  de  la  Croix  de  Chevrières  , 
aussi  son  frère,  dans  celle  de  notre  conseiller  et  aumônier  (1), 
en  quoi  ils  ont  très-djgnement  imité  leurs  père,  aïeul  et  autres 
-ancêtres,  lesquels  depuis  quatre  siècles  ont  été  entière- 
dévoués  pour  notre  service,  celui  des  rois  nos  prédé- 
îrs,  et  de  notre  état,  savoir  Jean  de  la  Croix  de  Ouvriè- 
res baron  deServesetdeGlérieux,comtedeSaint-Vallieretde 
Vais,  et  marquis  d'Ornacieux,  leur  père,  tant  dans  la  fonction 
des  charges  de  président  à  mortier  de  nos  parlements  de  Bour- 
gogne et  de  Dauphiné,  que  dans  celle  de  conseiller  d'état  et  de 
la  reine,  notre  très-honorée  dame  et  mère,  dans  lesquels  emplois 
il  donna  tant  de  preuves  de  sa  capacité  et  de  rattachement 
qu  il  a  toujours  eu  pour  notre  service,  qu'il  fut  choisi  et  en- 
voyé à  Rome,  près  notre  Saint-Père,  pour  la  conduite  de  plu- 
sieurs affaires  très-importantes,  dont  il  s'acquitta  très-digne- 
ment. Octavien«fc?  la  Croix  de  Chevrières,  baron  de  Clérieux, 
son  frère,  mourut  enseigne  colonel  du  régiment  de  nos  gardes 
au  premier  siège  d'Arras.  Félix  de  la  Croix  de  Chevrières, 
leur  aïeul,  dans  la  charge  de  conseiller  au  parlement  de  Gre- 
noble, et  en  celle  d'avocat-général  en  notre  grand  conseil , 
ayant  donné  pendant  plusieurs  années  des  marques  de  sa  capa- 
cité et  probité,  fat  honoré  de  la  charge  de  maître  des  requêtes, 
et  mourut  étant  choisi  pour  des  emplois  très-importants  pour 
le  service  de  notre  état.  Alphonse  de  la  Croix  de  Chevrières, 
son  second  frère,  fut  évêque  et  prince  de  Grenoble,  président 
des  états  de  notre  province  de  Dauphiné,  conseiller  en  nos 
conseils  d'état  -  et  Jean  de  la  Croix  de  Chevrières  de  Pisan- 
çan,  son  troisième  frère,  fut  fait  mestre  de  camp  d  un  régi- 
ment d'infanterie,  et  a  laissé  ses  enfants  dans  des  emplois  très- 
importants,  entre  autres  Gabriel  delà  Croix  de  Chevrières  de 
»,  qui  nous  sert  actuellement  dans  celui  de  président  à 
mortier  dans  notre  cour  de  parlement  de  Grenoble.  Jean  de  la 
Croix  de  Chevrières,  leur  bisaïeul,  seigneur  des  terres  de  Pi- 
sançon  et  antres  lieux ,  a  servi  dans  les  emplois  de  conseiller 
et  avocat-général  au  parlement  de  Grenoble,  et  ensuite  de  pré- 
sident à  mortier  audit  parlement  ;  fut  envoyé  en  qualité  d'am- 
bassadeur extraordinaire  près  notre  .cousin  le  duc  de  Savoie, 
pour  des  négociations  très-importantes,  et  fat  enfin  par  sa  vertu 
et  piété,  fait  évéque  et  primat  de  Grenoble,  président  des  états 
de  Dauphiné,  où  il  a  donné  des  marques  sensibles  dune  grande 

(i)  Les  lettres  conflrmatives  du  comté  de  Saint-Vallier,  du 
mois  d'avril  1687,  rappellent  sa  nomination  à  IVvéché  de  Qué- 
bec en  Canada. 
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vertu  et  capacité ,  et  d'une  fidélité'  inviolable  pour  le  service 
de  notre  état.  Félix  de  la  Croix  de  Chevrières ,  son  frère  aîné, 
fut  colonel  d'un  régiment  d'infanterie.  Il  emporta  Morestel, 
où  il  fut  blessé  de  sept  coups  de  mousquet,  et  fut  enfin  tué 
au  siège  d'Issoire.  Autre  Félix  de  la  Croix  de  Chevrières, 
leur  trisaïeul,  chevalier,  seigneur  de  Chevrières,  de  Brie  et 
autres  lieux,  a  pareillement  servi  dans  l'emploi  de  conseiller 
au  parlement  de  Grenoble,  avocat-général  audit  parlement,  et 
seul  maître  des  requêtes  du  dauphin,  intendant  de  justice, 
police  et  finances  en  ladite  province  de  Dauphiné,  et  conseiller 
d'étàt  ;  et  son  père  Jean  de  la  Croix,  seigneur  de  Guerre,  de 
la  Ruinière  et  autres  lieux,  fut  fait  capitaine  d'une  compagnie 
d'infanterie  et  ensuite  de  cavalerie,  et  plusieurs  autres,  leurs 
ancêtres,  tant  dans  la  prélat  ion,  l'épée  et  la  robe  qu'autres  em- 
plois importants,  dans  lesquels  us  ont  toujours  donné  des 
preuves  d'un  attachement  singulier  et  inviolable  au  service  de 
cet  état  5  et  désirant  donner  au  sieur  comte  de  Saint- Vallier 
des  marques  delà  satisfaction  que  nous  avons  de  ses  services, 
de  ceux  de  sa  famille,  et  de  ceux  de  ses  ancêtres,  qui  passent  à 
sa  postérité  et  donnent  une  louable  émulation  à  ses  descendants, 
et  à  nos  autres  sujets  de  les  imiter  et  suivre  leur  exemple;  étant 
d'ailleurs  informé  de  la  grandeur,  qualité  et  noblesse  de  la  terre 
et  seigneurie  de  Chevrières ,  située  en  notre  province  de  Dau- 
phiné,  bailliage  de  Saint-Marcellin ,  qui  est  de  très-grande 
étendue,  consistant  en  plusieurs  fiefs,  trois  grandes  paroisses 
appelées  Villars ,  SaintApollinar  et  Boissieux,  à  laquelle  il  y 
a  plusieurs  édifices,  châteaux ,  manoir  seigneurial,  basse-cour, 
écuries  et  autres  bâtiments  nécessaires,  colombier,  garenne, 
parc,  prés,  bois,  étang,  moulin,  rentes,  justice  haute,  moyenne 
et  basse ,  qui  s'étend  sur  un  grand  nombre  d'habitants  et  jus- 
ticiables,  tant  ecclésiastiques,  nobles,  que  roturiers,  et  que  ic 
sieur  comte  de  Saint- Vallier  possède  encore  aux  environs  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Chevrières  les  fief,  terre  et  seigneurie 
deBIanieu,  consistant  en  château,  domaine,  prés,  bois,  étangs, 
haute,  moyenne  et  basse  justice,  et  plusieurs  autres  droits,  la- 
qu  elle  étant  jointe  avec  la  seigneurie  de  Chevrières  et  dépendances 
d'icelle,  produiront  un  revenu  suffisant  et  capable  de  porter 
une  dignité  convenable  à  la  noblesse,  an  mérite  et  aux  services 
du  sieur  comte  de  Saint- Vallier  et  de  ses  prédécesseurs.  A  ces 
causes  y  savoir  faisons  que ,  désirant  donner  au  sieur  comte  de 
Saint- Vallier  une  marque  honorable  de  la  satisfaction  que 
nous  avons  de  ses  services  et  de  ceux  de  ses  prédécesseurs,  qui 
passe  à  sa  postérité,  nous  avons  joint,  uni  et  incorporé,  et  par 
ces  présentes  signées  de  notre  main,,  joignons,  unissons  et  in- 
corporons au  susdit  fief,  terre  et  seigneurie  de  Chevrières  et 
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dépendances  d'icelle,  les  fief,  terre  et  seigneurie  de  Blaoieu, 
circonstances  et  dépendances,  pour  le  tout  ne  faire  et  composer 
à  l'avenir  qu'une  seule  et  même  terre ,  seigneurie  et  justice  , 
pour  être  à  l'avenir  tenue  et  possédée  par  le  sieur  comte  de 
Saint-Vallier  et  ses  enfants  et  successeurs,  tant  mâles  que  fe- 
melles, nés  et  à  naître  en  légitime  mariage,  sous  les  titre,  nom, 
qualité  et  appellation  de  marquisat  de  Chevrières,  relevant  de 
nous  à  une  seule  foi  et  hommage ,  aveu  et  dénombrement,  à 
cause  de  notre  province  de  Dauphiné,  desquels  titre,  dignité  et 
qualité  nous  l'avons  décoré  et  décorons  par  ces  présentes;  vou- 
lons et  nous  plaît  qu'en  tous  actes  et  contrats,  tant  en  juge- 
ment que  dehors,  le  sieur  comte  de  Saint- Vallier  et  ses  succes- 
seurs, jouissant  dudit  marquisat  en  ligne  directe  et  collatérale, 
se  puissent  dire,  nommer  et  qualifier  du  titre  et  qualité  de 
marquis ,  et  jouissent  à  perpétuité  des  honneurs  ,  armoiries, 
écussons ,  enseignes ,  droits  ,  privilèges ,  prérogatives,  préémi- 
nences en  fait  de  guêrre  et  de  paix,  aux  assemblées  de  noblesse 
et  partout  ailleurs,  et  autres  droits  y  attribués,  tout  ainsi  qu'en 
jouissent  et  usent  de  présent,  et  doivent  jouir  et  user  les  autres 
marquis  de  notre  royaume ,  selon  la  coutume  de  notre  pro- 
vince de  Dauphiné  et  l'ordonnance  locale  d'icelle,  sans  que, 
advenant  le  décès  dudit  comte  de  Saint- Vallier  sans  entants 
mâles  ou  héritiers  de  son  nom  ,  nous  puissions,  ni  les  rois  nos 
successeurs ,  prétendre  ledit  marquisat  nous  appartenir  par 
droit  de  réversion  et  autrement  en  quelque  sorte  et  manière 
que  ce  soit,  en  conséquence  des  ordonnances  faites  par  les  rois 
nos  prédécesseurs  et  nous  sur  le  fait  des  érections  de  duchés, 
marquisats  et  comtés,  auxquelles  nous  avons  déroge  et  dérogeons 
par  ces  dites  présentes  en  faveur  du  comte  de  Saint- Vallier  et 
de  ses  successeurs;  et  à  faute  d'héritiers  en  ligne  directe  ou 
collatérale,  la  terre  venant  à  passer  dans  une  famille  étrangère, 
elle  retournera  en  son  premier  état.  Voulons  en  outre  que  leurs 
vassaux ,  tant  ecclésiastiques ,  nobles  que  roturiers ,  lenr  ren- 
dent leur  aveu  et  dénombrement  en  la  susdite  qualité,  et  que  la 
justice  des  fiefs,  terres  et  seigneuries  présentement  unies,  soit  à 
l'avenir,  rendue  par  les  mêmes  officiers  qui  sont  ou  seront  ci- 
après  nommés  et  établis  par  le  sieur  comte  de  Saint- Vallier  et 
ses  successeurs,  en  l'auditoire  qui  est  présentement  établi  au 
marquisat  de  Chevrières ,  ou  en  tel  autre  qu'il  jugera  à  propos 
de  faire  bâtir  pour  la  commodité  publique,  ainsi  que  bon  lui 
semblera,  et  les  sentences  et  jugements  qui  seront  à  l'avenir 
rendus  par  les  officiers  de  la  justice,  intitulés  en  la  susdite  qua- 
lité de  marquisat ,  et  sans  néanmoins  aucun  changement  de  res- 
sort, et  à  la  charge  que  les  appellations  de  sentences  qui  seront 
rendues  par  les  officiers  de  sa  justice,  ressortiront  où  clle> 
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avaient  accoutumé  de  ressortir,  et  que  ses  vassaux,  justiciables 
et  tenanciers  des  fiefs,  terres  et  seigneuries  présentement  unis 
ne  seront  tenus  à  plus  grands  droits  ni  devoirs  que  ceux  aux- 
quels ils  étaient  obligés  avant  ces  dites  présentes  ,  et  de  nous 
paver  les  droits  et  devoirs ,  si  aucuns  nous  sont  dus;  que,  au 
contenu  de  ces  dites  présentes ,  il  n'y  ait  rien  de  contraire  aux 
us  et  coutumes  des  lieux,  ni  préjudiciable  à  nos  droits  et  à  ceux 
d'autrui.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  con- 
seillers les  gens  tenant  notre  cour  de  parlement,  aides  et  finances, 
et  chambre  des  comptes  de  Grenoble ,  présidents  et  trésoriers 
de  France,  ge'néraux  de  nos  finances,  au  bailli  de  ville  ou  son 
lieutenant ,  ou  autres  officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  pré- 
sentes ils  fassent  registrer ,  et  du  contenu  en  icelles  jouir  et 
user  le  sieur  comte  de  Saint-Vallier  et  ses  successeurs,  et  ayants- 
cause  tant  mâles  que  femelles ,  pleinement ,  paisiblement  et 
perpétuellement,  cessant  et  faisant  cesser  tous  troubles  et  em- 
pêchements à  ee  contraires.  Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que 
ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre 
notre  contrcscel  à  ces  dites  présentes.  Donné  à  Saint-Germain- 
eu-Laye,  au  mois  de  février,  l'an  de  grâce  1682,  et  de  notre 
règne  le  39e. Signé  LOUIS;  et  sur  le  repli,  par  le  roi  dauphin, 
signé  Colbebt.  visa  Pelletier;  Suivent  les  enregistrements  au 
parlement  de  Paris  le  6  février  1682 ,  au  parlement  de  Dau- 
phiné  le  2  mars  suivant,  et  en  la  chambre  des  comptes  de  Gre- 
noble le  10  du  même  mois  (l). 


(I)  Copie  colUtionnée  à  Grenoble  le  tO  août  1737,  légalisée 
le  6  avril  1758,  aux  archives  de  la  famille. 
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Seigneurs  du  Parc,  de  Haron,  des  Ressuintes,  de 
Beaufort  ,  de  Bourgogne  ;  barons  de  Brazais  j 
vicomtes  de  Breuil  ,  en  Normandie  et  en  Champagne. 


Armes  :  d'argent,  au  chevron  de  gueules. 

Couronne  de  marquis. 
Supports  :  deux  licornes. 
Devise  :  tout  ou  rien. 

* 

Cette  ancienne  famille  est  originaire  de  la  Basse-Nor- 
mandie ,  dans  la  mouvance  du  château  et  comté  d' Alen- 
çon ,  où  ses  premières  possessions  étaient  situées. 

Aymar  du  Hamel ,  l'un  de  ses  auteurs ,  fit  une  dona- 
tion à  l'abbaye  des  Ressuintes  vers  la  fin  du  xne  siècle, 
suivant  un  acte  collationné  le  28  avril  1620. 

Les  descendants  d'Aymar,  seigneurs  du  môme  lieu  des 
Ressuintes,  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  d'an- 
cienne race  par  jugement  de  l'intendant  d'Alençon  en 
1666. 

Guillaume  du  Hamel,  abbé  de  Préaux  ,  au  diocèse  de 
Lisîeux,  en  1266,  mourut  en  1284,  et  fut  inhumé  à  l'en- 
trée du  chapitre  de  son  église.  (Gallia  Christiana,  t.  xi, 
p.  839). 
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2  DU  HAMEL. 

La  filiation  produite  devant  l'intendant  d'Àlençon  re- 
monte à  : 

I.  Jean  du*  Hamel  ,  I"  du  nom ,  écuyer,  seigneur  du 
Parc,  des  Ressuintes,  etc.,  lequel  fournit  l'aveu  et  dé- 
nombrement de  la  métairie  de  la  Chevalerie  par  acte  du 
26  septembre  1462,  et  fit  le  transport  d'une  rente  fon- 
cière le  16  mars  1473.  Il  est  nommé  dans  le  registre  de 
l'échiquier  tenu  à  Rouen  au  terme  de  Saint-Michel  1484, 
avec  Jean  de  Saffré  et  Guillaume  de  Harcourt ,  comte  de 
Tancarville.  (Preuves  de  F  histoire  de  la  maison  de  Har- 
court, t.  il,  p.  715.) 

4°  Clériadus,  qui  suit; 

2°  Roland  du  Hamel ,  qui  fit  une  donation  à  M.  de  St-Lam- 
bert,  le  15  novembre  1506,  tant  en  son  nom  qu'en  ceux 
de  son  frère  et  de  sa  mère» 

IL  Clériadus  du  Hamel,  écuyer,  seigneur  du  Parc, 
des  Ressuintes,  etc.,  reçut  une  cession  de  rente  que  lui 
fit  Jean  du  Hamel,  son  père,  le  28  janvier  1487  (v.  st.), 
et  fournit  une  déclaration  féodale  à  cause  de  sa  terre  et 
seigneurie  du  Parc  le  20  février  1505  (v.  st.).  Ses  enfants 
furent  : 

1°  Jean  du  Hamel,  seigneur  du  Parc,  mort  sans  postérité; 
2°  Hector,  dont  on  va  parler; 

5e  Alix  du  Hamel,  mariée  à  M.  de  Boisrouvray*  Elle  lui  sur- 
vécut el  transigea  sur  son  douaire  avec  ses  héritiers  le 
24  août  1554; 

4e  Christine  du  Hamel.  Elle  était  veuve,  en  1552,  de  Richard 
des  Fourneaux,  écuyer. 

III.  Hector  du  Hamel,  écuyer,  seigneur  des  Res- 
suintes, du  Parc,  de  Haron,  etc.,  épousa,  le  30  juin  1521, 
*aDrîé  d'or""  *.  Françoise  de  Saillant  ,  sœur  de  Jean  de  Saillant ,  qui 
dë%«uîe^"brdo*  lui  fit  une  rétrocession  de  bail  le  30  juillet  1554.  Hector 
chante  «ur  i«      jjame]  ?  seigneur  des  Ressuintes ,  Jean  du  Hamel , 
seigneur  du  Parc,  son  frère  ainé,  et  Christine  du  Hamel, 
leur  sœur,  furent  présents ,  le  31  octobre  1552,  repré- 
sentés par  Samson  Pigousse,  leur  procureur,  au  procès- 
verbal  des  coutumes  de  la  baronnie  de  Châteauneuf-en- 
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Tbimerais  (Coutumier  général,  t.  m,  pp.  693,  694). 
Hector  du  Hamel  rendit  un  aveu  au  vida  me  de  la  Ferté  le 
1*'  janvier  1559 ,  et  fit  avec  Louis  de  Saillant  un  partage 
qui  fut  ratifié  le  30  mars  de  la  même  année  (v.  st.).  Il 
laissa ,  efctre  autres  enfants  ; 

1°  Roland,  dont  l'article  suit; 
2°  Gilles  du  Hamel ,  écuyer; 

3«  Marguerite  du  Hamel ,  épouse  de  Gilles  de  Belleau,  écuyer. 

IV.  Roland  du  Hamel,  écuyer,  seigneur  du  Parc,  de 
Charençay,  de  Haron  et  des  Ressuintes,  partagea  avec  son 
frère  Gilles  les  successions  d'Hector  et  Jean  du  Hamel , 
leurs  père  et  oncle,  le  28  septembre  1564.  Roland  avait 
passé  une  transaction  avec  Gilles  de  Belleau ,  son  beau- 
frère,  le  14  juin  1556.  Il  en  passa  une  autre,  le  5  juin 
1565,  avec  Louis  de  Saillant,  son  oncle.  II  ne  vivait  plus 
en  1586,  et  avait  eu  de  son  mariage  avec  Françoise  de 
Choisy  ,  entre  autres  enfants,  Jean  II ,  qui  suit.  Î5ïcIé'î'J',"f 

.  V.  Jean  du  Hamel,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur 
du  Parc ,  des  Ressuintes ,  de  Charençay,  de  Berlin ,  de 
la  Ridollière ,  de  Launay ,  des  Hayes ,  des  Bouillons , 
de  Haron ,  etc., 'fit  le  partage  de  la  succession  de  son  père 
le  12  mars  1586,  et  se  maria,  par  contrat  du  28  «p- 
tembre  de  la  même  année ,  avec  Françoise  des  Guez  de  »»  Gt»  : 
la  Pommer aye.  Elle  lui  survécut  jusqu'au  14  janvier  î™ï«\™d£ 
1 658 .  Elle  l'avait  rendu  père  de  :  S^iï," 


ou  CnaiH 


1°  Charles,  1er  du  nom,  dont  l'article  vient  ci-après; 

2°  Abraham  du  Hamel,  seigneur  de  Harou  et  de  la  Ridol- 
lière, mort  avant  l'année  1624»  laissant  de  son  mariage 
avec  Elisabeth  de  Btondel  : 

Charles  du  Hamel ,  seigneur  de  Haron  et  de  la  Ridol- 
lière, élection  de  Verneuil,  dont  la  veuve,  Marie  de 
Sabrevois,  fut  maintenue  dans  sa  noblesse  en  1666. 
Leur  fils  : 

Michel  du  Hamel ,  seigneur  de  Haron  et  de  la  Tasse- 
Ralcl,  vivait  le  14  avril  1720; 

3°  Louis  du  Hamel ,  écuyer,  seigneur  du  Saussay,  des  Res- 
suintes et  du  Parc,  terre  dont  il  fil  le  retrait  le  4  mai 
1624,  par  suite  des  partages  arrêtés  entre  lui,  Charles  du 


i  la  bordure  <1« 
guoulei. 
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Hamel,  son  frère  aîné,  et  feu  Abraham  du  Hamel.  Louis 
du  Hamel  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  l'intendant 
de  la  généralité  d'Alençou  le  1"  juillet  1667.  Il  ^avait 
épousé  Charlotte  de  Blanchouin,  de  laquelle  il  n'eut  pas 
d'enfanls. 

♦ 

VI.  Charles  du  Hamel  ,  Pr  du  nom ,  chevalier,  sei- 
gneur des  Ressuintes,  de  Beaufort  et  autres  lieux ,  obtint 
avec  ses  frères  des  lettres  de  bénéfice  d'âge  le  1 7  juillet 
1614.  Charles  du  Hamel  reçut  un  aveu  d'André  de  là 
Touche  le  6  août  1624,  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
d'ancienne  race  par  ordonnance  des  commissaires  aux 
francs-fiefs  du  16  juin  1634.  Des  certificats  des  22  sep- 
tembre et  6  décembre  1635,  25  septembre  et  3  octobre 
1636,  témojgnent  de  la  présence  de  Charles  du  Hamel  au 
ban  et  arrière-ban  pour  le  service  du  roi.  H  avait  obtenu 
un  congé  le  ltr  juin  1636,  pour  aller  chez  lui  rétablir  sa 
santé.  Le  11  du  même  mois  de  juin  1636 ,  lui  et  son  frère 
Louis  furent  exemptés  de  contribuer  au  ban  et  arrière-^ 
ban,  et  tous  deux  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par 
ordonnance  de  l'intendant  d'Alençon  du  12  mars /i  641. 
Charles  du  Hamel  fut  tué  à  la  bataille  de  Rocroy /servant 
alors  comme  capitaine,  suivant  une  attestation  duj26  août 
1657.  Il  avait  épousé,  le  16  décembre  1618,  Cjharlotte 

àYtêi«  Moreau  ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  :  * 

*°  Charles,  II*  du  nom,  qui  suit; 

2°  Nicolas  du  Hamel,  écuyer,  seigneur  des  Ressuintes,  marié 
avec  Louise-Anne  de  Sabrevois.  Elle  elait  veuve  et  avait 
*  deux  tilles  lorsqu'elle  fut  maintenue  dans  sa  noblesse  le 
24  mai  1667. 

VII.  Charles  du  Hamel  ,  II*  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Beaufort  et  de  Sauveloup ,  fut  nommé  l'un  des 
gentilshommes  servants  du  roi  par  provisions  du  1Ô1  février 
1647,  puis  lieutenant  de  la  compagnie  du  capitaine  Talon 
au  mois  de  juin  1648.  Il  épousa,  par  contrat  du  30  mars 
1654,  Gabrielle  de  Pilliers,  mentionnée  avec  lui  dans 
un  contrat  de  donation  du  14  janvier  1662.  Charles  du 
Hamel  rendit  un  aveu  à  la  châtellenie  de  la  Ferté-Arnaul^ 
le  17  juin  1664,  et  mourut  avant  le  12  juin  1665.  Sa 
veuve  lit  faire  l'inventaire  de  ses  titres  par  Gaspard  le 
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Pelletier ,  tabellion ,  le  5  décembre  de  cette  année ,  et  la 
suivante  elle  fut  maintenue  dans  sa  noblesse  d'ancienne 
race  avec  ses  enfants  mineurs.  {Registre  de  la  Recherc/ie 
de  la  généralité  d'Alençon  (1666)  à  la  Bibliothèque  de 
l'Arsenal,  in-folio  coté  743).  D'après  un  acte  du  4  août 
1679,  Gabrielle  de  Pilliers  était  remariée  à  Edme  de 
Campion  du  Plessis.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  :  • 

lo  Ferdinand,  dont  l'article  suit; 

2°  Françoise  du  Hamel,  mariée  à  raessire  Jacques  de  la 
Plesse,  chevalier.  Elle  mourut  avant  l'année  1688; 

5°  Marie  du  Hamel ,  mariée  ,  par  contrat  du  20  mars  1685  » 
avec  messire  Henri  de  Saint-Germain,  chevalier,  seigneur 
de  Grand vi 11 iers; 

4«  Marthe  du  Hamel.  Elle  et  sa  sœur  Charlotte  obtinrent'des 
lettres  de  bénéfice  d'inventaire  en  la  chancellerie  du  pa- 
lais à  Paris  le  5  mars  1688,  pour  la  succession  de  Fran- 
çoise du  Hamel,  dame  de  la  Plesse,  leur  sœur; 

5°  Charlotte  du  Hamel ,  épouse  de  Jean-Robert  de  Vedeau  de 
Grundmont ,  écuyer,  gtigneur  des  Ressuintes.  Elle  eut  acte 
de  l'enregistrement  de  ses  armoiries  le  18  septembre 
1697.  Son  mari  donna  quittance  de  sa  dot  à  Ferdinand  du 
Hamel  le  23  octobre  1720. 

» 

VIII.  Ferdinand  du  Hamel,  chevalier,  seigneur  de 
Beaufort,  baptisé  le  3  avril  1664,  transigea  avec  ses 
sœurs  le  10  avril  1686 ,  relativement  aux  dettes  passives 
de  leurs  père  et  mère.  Il  servit  au  bau  et  arrière-ban  avec 
la  noblesse  du  bailliage  d'Evreux  en  1689,  1690,  1692, 
1696  et  1698,  suivant  divers  certificats  du  comte  de 
Maries,  du  duc  d'Estrées,  du  marquis  de  Beuvrort,  du 
duc  de  Cbevreuse  et  du  marquis  de  Cagny.  Il  épousa, 
par  contrat  du  7  mai  1696,  Louise  le  Hantier,  fille  de 

d'azur,  n  i  rbf- 

messire  Alexandre  le  Hantier,  chevalier,  seigneur  de  \Zl£Z'"Ù 
Rousselin,  et  de  dame  Louise  de  Gastel.  Ferdinand  du  5  ™j«Me»  dVP'  - 

7  rnn  du  mcinc. 

Hamel  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  de  Gas- 
ville,  intendant  de  la  généralité  de  Rouen,  le  1"  mai  1718, 
et  mourut  le  18  avril  1722.  Il  avait  eu  trois  fils  : 

1«  Jean,  Hl«  du  nom,  qui  suit; 

2°  Ferdinand-Charles  du  Hamel,  baptisé  le  8  juin  1704; 

3°  Autre  Ferdinand-Charles  du  Hamel,  baptisé  le  30  avril 
1706. 
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IX.  Jean  du  Hamel  ,  IIP  du  nom ,  chevalier ,  sei- 
gneur de  Beaufort  et  de  Leynerol ,  puis  baron  de  Brazais 
et  seigneur  de  Bas-Motteux,  baptisé  le  18  mars  1698  , 
fut  lieutenant-colonel  de  cavalerie  et  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Louis.  11  transigea  avec  sa  mère  le  4  septembre 
1723.  Il  fut  marié  deux  fois  :  1°  par  contrat  du  16  août 
dvg.-nt.tfto.ur-  1723,  avec  Marie-Thérèse  de  Limoges  de  Saquen ville: 

U-4UX  de  gueule»,  7  .  ,  ...  7 


Limogs*  : 


t reflet  d'arur. 


3,  i  fti.        2°  par  contrat  du  22  décembre  1738,  avec  Anne- Andrée 
Dyel  d'Enneval,  née  le  12  novembre  1712,  fille  atnéc 

Dï  K  L  ' 

d'argent,  au  che-  de  messire  Gabriel-Alexandre  Dyel  d'Enneval ,  chevalier, 
accompagne  de  i  baron  de  Brazais ,  et  de  dame  Adélaïde-Claude  de  Ho- 
denc,  et  sœur  de  Marie -Angélique  Dyel  d'Enneval, 
épouse  d'Alexandre  de  la  Boullaye ,  chevalier,  seigneur 
de  Fessanvilliers ,  avec  lequel  Jean  du  Hamel  transigea , 
le  4  février  1746,  au  sujet  de  la  succession  de  Claude- 
Ferdinand  Dyel  d'Enneval ,  baron  de  Brazais ,  leur  beau- 
frère.  Jean  du  Hamel  fit  foi  et  hommage  pour  les  terres 
de  Brazais  et  de  Bas-Motteux  le  £7  juillet  1748.  Il  mou- 
rut le  29  janvier  1750.  Le  15  septembre  1763  il  y  eut 
acte  de  notoriété  des  habitants  de  Marcilly  constatant  que 
madame  veuve  du  Hamel  de  Beaufort  et  madame  de  la 
Boullaye,  sa  sœur,  étaient  les  seules  héritières  de  messire 
François-Alcibiade  de  Nollent.  Du  mariage  de  Jean  III 
du  Hamel  et  de  dame  Anne- Andrée  Dyel  d'Enneval  sont 
issus  : 

1°  Jean-Alexandre-Ferdinand  du  Hamel,  marquis  de  Brazais. 
11  servit  d'abord  dans  les  mousquetaires  gris,  passa  capi- 
taine dans  le  régiment  Dauphin ,  cavalerie,  et  fut  retraité 
comme  colonel  de  cavalerie  et  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis.  11  est  décédé  le  17  mars  1816 ,  laissant  de  son 
mariage  avec  Yvonne  Melliny ,  morte  le  il  mars  1835, 
deux  tilles  : 

A.  Yvonne-Adèle-Jeannette  du  Hamel  de  Brazais,  née 
en  1805,  chanoinesse  comtesse  <Je  l'ordre  de  Sainte- 
Anne  de  Munich  ; 

B.  Yvonne-Mélanie-AIexandrine  du  Hamel  de  Brazais, 
née  en  1811  ,  mariée,  en  1831,  avec  Jules,  vicomte 
de  Roquefeuil,  fils  de  Joseph-Augustin,  marquis  de  Ro- 
quefeuil ,  colonel  de  cavalerie,  chevalier  de  l'ordre 

— ■   de  Saint-Louis ,  et  de  Louise-Gabrielle  de  Flavigny  ; 


2°  Charles-André,  dont  l'article  suit; 

3°  Adélaïde  du  Hamel  de  Brazais ,  religieuse  aux  ursulines 
He  Chartres. 
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X.  Charles-André  du  Hamel,  chevalier,  vicomte  de 
Breuil ,  seigneur  de  Bas-Motteux ,  de  Bourgogne  et  au- 
tres lieux,  capitaine  au  régiment  Dauphin,  cavalerie, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  (1) ,  épousa ,  par  con- 
trat passé  devant  Rivart,  notaire  royal  à  Reims,  le  26 
mars  1784,  Louise- Anne-Gédéon  de  Sahuguet  de  Ter-  coquille  d'argent 
mes  ,  fille  de  messire  Gédéon-Ànne-Jean  de  Sahuguet ,  £ 
marquis  de  Termes,  seigneur  de  Rosnay,  de  Quatre-  ™ol™  pj;nle; 
Champs  et  autres  lieux ,  ancien  capitaine  de  dragons  au  ér*««e  ^m  u 
régiment  d'Apchon ,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis  fKMn  e  *" 
et  gouverneur  de  la  ville  de  Fismes ,  et  de  dame  Margue- 
rite-Thérèse Maillefer  de  Résigny.  Le  vicomte  de  Breuil 
est  décédé  au  mois  de  janvier  1814.  De  son  mariage  sont 
issus  : 

- 

1°  Charles-André-Eugène  ,  qui  suit  ; 

2»  Alexandre ,  dont  l'article  vient  après  celui  de  son  frère 
aîné; 

3«  Thérèse-Alexandrine  du  Hamel  de  Breuil  ,  mariée  avec 
François-Charles,  comte  de  Saint-Pol; 

4°  Frédérique-ÉIéonore  du  Hamel  de  Breuil ,  mariée  avec 
François-Pierre ,  comte  de  Saint-Pol  de  Masle. 

XL  Charles- André-Eugène  du  Hamel,  vicomte  de 
Breuil,  né  le  8  novembre  1788,  lieutenant -colonel  de 
cavalerie ,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis  et  officier 
de  la  Légion -d' Honneur ,  a  épousé,  le  8  mai  1832,  Hen-  aw.àïL 
riette-Marie-Geneviève  de  Murât  l'Est  an  g  ,  fille  de 
Hugues-François-Casimir  de  Murât,  marquis  de  l'Es-  Slf^SE « 
tang,  et  d* Aglaé-Marie-Charlolte ,  née  princesse  de  Brog-  i'nî"^^^ 
lie,  fille  du  dernier  maréchal  de  France  de  ce  nom.  De  ce  en  p.?.rle  1r°ndel 

.  au  milieu,  le  tout 

mariage  sont  issus  : 


muraille  et  ma- 
çonné de  table. 


!•  Charles-René-Marie  du  Hamel  du  Breuil,  né  le  20  avril 
1853; 

2°  Paul>Uugues-Alexandre-Marie  du  Hamel  du  Breuil ,  né  le 
22  avril  1835,  décédé  ; 

3°  Eugène-Alexandre-Marie  du  Hamel  de  Breuil ,  né  le  7 
avril  1837,  décédé; 

4°  Edgard-Victor-Marie  du  Hamel  de  Breuil,  né  le  19  dé- 
cembre 1838. 

(1)  Voir  YÉtat  militaire  de  1787,  p.  580. 


Digitized  by  Google 


DE  MoTiii  : 
d'or,  à  la  bande 
d'azur,  accompa- 
gnée de  us  toil- 


8  DU  HAMEL. 

XII.  Alexandre  du  Hamel,  chevalier  de  Breuil,  ca- 
pitaine de  cavalerie ,  a  épousé,  le  2  janvier  1826,  Marie- 
Julie-Élisabeth  de  Motria-Chatillon,  fille  de  Benigne- 
fô.Vmé»;  Ferdinand,  comte  de  Moyria-Chàtillon ,  et  de  Marie- 
en  «rie.  Armande  de  Balathier-Lantage ,  et  petite-fille  du  marquis 
de  Moyria-Châtillon,  officier-général  et  chevalier  de  Tor- 
dre de  Saint-Louis,  et  d'Antoinette  de  Layè.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

1«  Pierre-Marie-Conslance-Ferdinand  du  Hamel  de  Breuil , 
né  le  21  novembre  1827  ; 

2»  Marie-Alexandre-Ernest  du  Hamel  du  Breuil,  né  le  8  dé- 
cembre 1828. 
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BUE  DE  CALIGNY, 

Seigneurs  de  Luc,  de  Lamgrunb,  de  la  Délivrande  ; 
marquis  de  Calighy,  de  Hermanville,  de  Ha- 
mart;  seigneurs  deCourcy,  de  Saint-Cyr,  d'Atj- 
vers  etc.,  en  Normandie  ;  barons  de  Cruyninghen, 
de  Terwaese,  etc.,  dans  la  Flandre  espagnole. 


Armes  :  D'azur,  h  t aigle  aVargent,  ac- 
compagnée en  chef  de  deux  étoiles  du 
même  (<). 
Couronne  de  marquis. 
Supports  :deux  lions. 
Devise  :  ad  astra  feror. 

■ 

Cette  famille,  dont  la  noblesse  a  été  jurée  à  Malte 
et  reconnue  immémoriale  (2),  est  originaire  de  la  vi- 


(l)  Voir  à  la  bibliothèque  du  roi,  section  des  manuscrit5,  £ Ar- 
moriai de  Normandie,  généralité'  de  Caen,  et  l'Armoriai  de  Nor- 
mandie, grave  par  Chevillard. 

(8)  FamiUa  Hue  de  Caligny  a  tempore  immemorabili  est  génère 
nobilis  uti  docetur  exhibitis  publicis  scripturis  etc .  (  Lettre  de 
Ximenès  de  Taxada,  grand-maître  de  Tordre  de  Saint-Jean  de 

1 
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• 

comté  de  Caen,  dans  la  basse  Normandie,  où  ses  pre- 
mières possessions  étaient  situées.  Elle  est  connue  sous 
le  nom  de  Hue,  seigneurs  de  Luc,  dans  les  anciens 
dictionnaires  de  la  noblesse;  et  l'ancien  fief  deCaligny, 
dont  elle  porte  aujourd'hui  le  nom,  est  situé  dans  la 
commune  de  Luc.  Parmi  les  titres  produits  devant 
l'ordre  de  Malte  se  trouve  un  extrait  du  cartulaire  de 
révêché  de  Bayeux  (in-folio,  n°  I,  intitulé  Livre  noir, 
p.  69),  où  Ton  voit  qu'en  1387  des  messires  Hue  de 
Luc,  chevaliers,  tenaient  d1 ancienneté,  franchement 
et  noblement,  un  fief  sis  à  Bernières  (1)  et  illec  en- 
virons* 

La  notice  qui  va  suivre  est  conforme  à  divers  arrêts 
du  conseil  d'Etat  rendus  sous  l'ancienne  monarchie, 
en  faveur  des  marquis  de  Caligny,  ès  noms  et  quali- 
tés, sa  majesté  y  étant.  Nous  avons  aussi  consulté  le 
prove  délia  generosa  nobilita  e  legitimatione  del  no- 
bili  signor  marchese  Carolo  Alberto  Hiie  de  Cali- 
gny  (2),  par  Barthelemi  de  Bar,  et  Marie-Gabriel-Louis 
Texier  de  Hautefeuille,  grands  prieurs  de  Tordre 
de  Malle  et  députés  de  la  vénérable  langue  de  France 
à  Valogncs ,  etc.  Ces  actes  de  l'autorité  souveraine 
établissent  la  filiation  de  cette  famille  depuis  Pierre 
Hue,  1er  du  nom,  qui  siégea  dans  une  assemblée  de 
noblesse  en  1424,  etsa  division  en  plusieurs  branches 
dont,  entre  autres,  celle  de  Caligny  qui  fait  le  sujet  de 
cette  notice,  et  une  autre  qui,  durant  nos  guerres  ci- 
viles, passa  en  Italie,  y  fut  inscrite  parmi  les  nobles  du 
duché  de  Bénévent  et  s'allia  aux  meilleures  familles  du 
royaume  de  Naples. 

Jérusalem,  enregistrée  à  la  chancellerie  de  Malte  le  5  juin  4  774). 

Il  résulte  des  preuves  de  cette  famille  et  de  recherches  faites  au 
greffe  de  la  chambre  des  comptes  de  Normandie,  que  la  note  in- 
sérée t.  II,  p.  148  du  Dictionnaire  uéridique  est  erronée,  et  doit 
être  rectifiée  et  complétée  conformément  à  la  présente  notice. 
(Lettre  de  M.  Hamel,  archiviste  du  département  de  la  Seine-Infé- 
rieure, du  1er  décembre  I  840. 

(1  )  Bernières  sur  la  mer  est  limitrophe  de  Luc  et  de  Langrune.  Ce 
dernier  nom  a  été  commun  à  plusieurs  fiefs  possédés  par  d'autres 
familles,  ce  qu'il  est  bon  de  faire  observer  pour  éviter  toute  confu- 
sion. 

(2)  Imprimé  à  Rome.  in-4°  1773. 
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Pendant  les  guerres  de  religion,  la  noblesse  catho- 
lique des  environs  de  Caen  eut  beaucoup  à  souffrir  des 
dévastations  des  protestants  qui  brûlèrent  tous  les  char- 
triers  des  églises  et  des  familles.  Ce  malheur  public, 
consigné  dans  toutes  les  histoires  de  la  Normandie, 
a  privé  la  famille  Hue  de  Caligny  de  ses  plus  anciens 
litres  et  notamment  des  contrats  qui  établissaient  les 
alliances  de  ses  auteurs.  Celles  de  Pierre  Pr  et  de 
Guillaume  Hue,  entre  autres,  n'étant  point  connues, 
nous  donnerons  les  noms  de  quelques  parents  pater- 
nels, dans  les  familles  desquels  les  titres  de  ces  alliances 
peuvent  s'être  conservés  ;  ce  sont  :  Jean  de  Caha ignés, 
écuyer,  noble  homme  Charles  Rouxel,  sieur  de  Bret- 
teville ,  François  d'Anisy,  écuyer,  sieur  de  Crique- 
ville,  Charles  Bazin,  écuver,  sieur  de  Yilledan ,  Oli- 
vier Gohier,  écuyer,  sieur  de  Bonneville,  etc. 

Les  descendants  de  Pierre  Ier  et  de  Guillaume 
Hûe  de  Caligny  ont  rendu  d'importants  services  sous 
les  derniers  Valois  -,  ils  ont  fourni  des  officiers  géné- 
raux, un  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  or- 
dre que  tous  les  officiers  de  ce  nom  ont  eu  depuis 
l'institution  jusqu'aux  dernières  promotions.  Cette  fa- 
mille a  surtout  marqué  danslecorpsdu  génie,  où,  pen- 
dant près  de  deux  siècles  elle  a  dirigé  les  fortifications 
sur  une  grande  étendue  des  frontières  de  France.  A 
raison  de  ses  services  et  de  ses  grands  travaux  mili- 
taires, elle  est  souvent  citée  dans  différents  ouvrages 
d'histoire  et  de  sciences,  particulièrement  dans  Y  His- 
toire du  corps  du  génie,  par  Allent-,  dans  Y  Histoire 
militaire  du  règne  de  Louis  le  Grand,  par  Quincy  ; 
dans  la  Chronologie  historique  militaire,  par  Pinard, 
etc.  On  peut  consulter  aussi  la  Biographie  universelle, 
publiée  par  M.  Mi  chaud,  art.  Hue  de  Caligny.,  t»  67, 
p.  410,  et  une  excellente  notice  historique  sur  les  in- 
génieurs de  ce  nom,  par  M-  le  lieutenant-colonel  du 
génie  Augoyat,  l'un  de  nos  écrivains  militaires  les  plus 
distingués,  notice  insérée  dans  le  Journal  des  armes 
spéciales  (t.  vm,  p.  729),  et  rédigée  sur  les  documents 
conservés  dans  les  dépôts  publics,  particulièrement; 
au  dépôt  des  fortifications. 
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BRANCHE  DE  CALIGNY. 

I.  Guillaume  Hue,  écuyer,  seigneur  de  Caligny, 
vivant  sous  le  règne  de  Louis  XII,  est  rappelé  dans 
un  contrat  de  vente  d'héritages  mouvants  du  fief  de 
Caligny,  passé  au  profit  d'Antoine  Hue,  son  petit-fils, 
devant  les  tabellions  royaux  de  Saint-Silvain,  le  16 
juin  1561.  Il  eut  pour  fils  :  * 

II.  Pierre  Hue,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Caligny,  dont  la  noblesse  fut  reconnue  par  un  juge- 

awnZMt  ment  en  *5^6.  Il  eut  pour  femme  Madeleine  db  Bour- 
frômidorj'.mpa.'DON,  et  fut  inhumé  en  l'église  Notre-Dame  de  Saint- 

ici  el  armét  <ït  gueu-  t  *    T\_   I  •  »  . 

unani  un  bour-  Lo.  De  leur  mariage  est  provenu  : 

don  d'or. 

III.  Antoine  Hue,  écuyer,  seigr  de  Caligny,  qui  passa 
un  contrat  d'acquisition  le  30  juin  1571.  Il  eut  le 
bonheur,  ainsi  que  son  fils  Jean  Hue,  de  rendre  un 
service  considérable,  en  contribuant  à  maintenir  la 
ville  de  Caen  sous  l'obéissance  des  rois  Charles  IX  et 
Henri  UI  pendant  les  guerres  civiles.  (Une  rue  de 
Caen,  près  du  château,  porte  encore  le  nom  de  Cali- 
gny, et  les  armes  d'Antoine  se  voyaient  avant  la  révo- 

xen:  lution  dans  les  églises  des  Corisiers  et  des  Cordeliers  de 
JC:ec*mp?gî;érdneCaen).  Antoine  avait  épousé  Madeleine  YoN,descen- 
3  ro«s  d  argaut.    ^  ^e  Q[\\es  yori)  écuyer,  dont  la  noblesse  fut  reconnue 

en  1423,  sous  Henri,  VI  roi  d'Angleterre.  De  ce  ma- 
riage naquit  : 

IV.  Jean  Hue,  écuyer,  seigneur  de  Caligny,  de 
Luc,  de  Langrune,  auquel,  en  récompense  de  ses  ser- 
vices militaires,  le  roi  Henri  IV  concéda  une  vavassorie 

'l'argent,  i  S  tour»  noble  en  1592.  Il  épousa  en  1611  Marie  de  la  Rivière 
de  «blé.     dis  Missy  (1),  fille  de  Thomas  de  la  Rivière,  seigneur 
de  Missy,  et  de  Catherine  de  Frémont.  Jean  Hue  de 
Caligny  fut  père  de  : 

V.  Gilles  Hue,  écuyer,  seigneur  de  Caligny,  de 
Luc,  de  Langrune,  du  Lieu,  de  la  Délivrande,  etc., 


(l)  Cette  maison  de  la  Rivière  de  Missy  remonte  dacôte'  pater- 
ne), suivant  la  Roque,  jusqu'à  Richard  Ier,  duc  de  Normandie, 
beau-frère  de  Hugues  Capet  (Hist.  de  la  maison  (VHarcourt,  pp. 
1000  à  1006.) 
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t. 
croii- 


marié  en  1636  avec  Marie  Hellouin,  fille  de  Jean  UnMtw. 
Hellouin,  baron  de  Ménilbus,  et  de  Marie  Brise.  De  •« 

.  d'or,  »ert>mpt|pié  en 

ce  mariage  est  issu  :  ctef  de  s  étoile*  du 

T7_     _  .  même,  et  en  pointe 

VI.  Jean-Anlénor  Hue,  I"  du  nom,  chevalier,  sei-  ^utpaïlaDce  d,*r«cnt 
gneur  de  Caligny,  de  Luc,  de  Langrune,  du  Lieu,  de™  P> 
la  Délivrante,  ete.,  directeur  des  fortifications  de 
Belle-Isle  et  Port-Louis,  etc.,  en  Bretagne,  et  depuis, 
directeur  des  fortifications  du  Dauphiné  (1),  cité  sous 
le  nom  de  Luc  dans  Y  Histoire  du  corps  du  génie  (p. 
1 66).  Il  fut  reçu  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis 
par  Louis  XIV  en  personne,  le  9  janvier  1696.  II 
avait  épousé,  en  1656,  Madeleine  de  Vàtjquelin,  fille 
d'Hercule  de  Vauquelin,  marquis  de  Hermanville, 
conseiller  d'État,  et  de  Madeleine  de  Guillon  de  Mar-  »t««iui  : 
cpusse.  Jean-Anténor  Hue  de  Caligny  ayant  hérité  du  en  grêlé  d'argen 
fief  de  Hermanville,  en  rendit  hommage  le  13  dé-  S ïtd<  4  croi 
cembre  1687.  Ses  enfants  furent  : 

4  •  Jean-Anténor  Hue  de  Caligny,  II«  du  nom,  né  en  1 657,  bri- 
gadier des  armées  du  roi  dans  le  corps  du  génie,  comman- 
deur honoraire  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  directeur  des  for- 
tifications des  Flandres  française  et  espagnole,  de  Franche- 
Comté  et  de  Bourgogne,  auteur  d'un  grand  nombre  de  mé- 
moires sur  les  fortifications,  de  la  première  statistique  im- 
portante qui  ait  été  faite  en  Europe ,  de  plusieurs  histoires 
spéciales  qui  ont  été  récemment  l'objet  de  rapports  favorables 
de  M.  Mignet,  de  F  Académie  française,  au  comité  des  mo- 
numents écrits  de  l'histoire  de  France  (3).  On  conserve  douze 
volumes  de  sa  correspondance  avec  Vauban  qui  l'honora  de 
son  amitié  dés  son  admission  dans  le  corps  du  génie,  avec%ou-  . 
vois  et  les  grands  personnages  du  siècle  de  Louis  XIV. 
M.  de  Caligny  fut  le  premier  ingénieur  qui  eut  de»  idées 
justes  sur  les  écluses  de  navigation.  Nommé  ingénieur  en 
chef  à  Ypres  et  â  IaKnocke,  ce  fut  sous  sa  direction  que  s'exé- 
cutèrent la  plupart  des  travaux  de  fortification  d'Ypres,  qui 
ont  fait  l'admiration  de  Bélidor  (s).  D  dirigea  les  travaux  de 


(l  )  Ses  services  militaires  paraissent  avoir  été  confondus  par  Pi- 
nard (t.  VIII,  p.  SSO)  avec  ceux  d'un  de  ses  fils. 

(3)  On  cite  particulièrement  parmi  les  ouvrages  historiques  de 
M.  de  Caligny  une  Histoire  des  guerres  causées  par  le  partage  de 
la  monarchie,  et  des  troubles  suscités  par  les  princes  du  sane,  tant 
légitimes  que  naturels  jusqu'en  4703,  un  gros  vol.  in-folio  ma- 
nuscrit* On  imprime  en  ce  moment  plusieurs  de  ses  mémoires  mi- 
litaires chez  M.  Corréard. 

(i)  Architecture  hydraulique,  t.  IV,  p.  252. 
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défense  de  Calais,  après  le  bombardement  par  les  Anglais  en 
1696,  puis  ceuxdeDunkerque,  Gra  vélines,  etc.,  et  assista  en 
1  704  à  la  bataille  d'Hochstaedt.  On  compte  parmi  les  preuves 
de  dévouement  de  cet  officier  illustre,  la  ruine  qu'il  fit  de  ses 
propres  biens  en  Flandre,  par  la  belle  manœuvre  d'hydrau- 
lique qui  arrêta  la  marche  victorieuse  de  Marlborough 
après  la  bataille  de  Hamillies  (1  706),  et  conserva  la  frontière 
ou  le  maréchal  de  Villars  sauva  la  France.  Ce  fut  aussi  sur 
ses  instances  que  le  maréchal  de  Villeroy,  étourdi  par  sa 
défaite,  conserva  la  place  de  Furnes  qu'il  voulait  aban- 
donner, Jean-Anténor  mourut  en  1751.  Il  avait  épousé, 
en  1690  ,Marie-Madeleine  d'^uie/i,  fille  de  Jacques  d'Es- 
quien  et  de  Catherine  de  Godefroot.  De  ce  mariage  est 
née  : 

Julie-Pélagie  Hùe  de  Caligny,  mariée  avec  Adrien  Motel 
de  Courcy,  gouverneur  héréditaire  des  ville  et  châ- 
teau de  Yalognes,  fils  d'Adrien  Morelde  Courcy,  et  de 
Marie  de  Briqueville  (l).  La  fille  unique  de  Julie- 
Pélagie  Hue  épousa  Anténor-Louis,  marquis  de  Cali- 
gny, son  oncle  à  la  mode  de  Bretagne; 

a°  Hercule  Hue,  seigneur  de  Langrune,  né  en  1665,  brigadier 
des  armées  du  roi,  d'abord  ingénieur  en  chef  à  Grenoble, 
Huningue  et  Thionville,  ensuite  directeur  des  fortifications 
des  places  de  la  Provence,  et  enfin  des  places  et  ports  de  la 
Normandie.  Il  se  distingua  dans  un  grand  nombre  de  sièges 
et  de  batailles  mémorables,  en  Allemagne,  en  Italie,  en 
Espagne  et  en  Flandre  :  à  l'un  de  ces  sièges  il  sauta  et  fut 
brûlé  par  l'explosion  d'un  magasin  à  poudre.  Il  survécut  à 
cet  événement,  guérit  et  reprit  son  service.  Il  mourut  à 
Valognes  en  1725.  Les  lettres  historiques  du  maréchal  d'As- 
feld,  les  ouvrages  de  Quincy  et  d'AHent  citent  fréquemment 
cet  officier  général  sous  le  nom  de  Langrune.  Pinard  a 
donné  sabiographie  militaire,  t.  VIII,  p.  550  de  son  ouvrage. 
U  avait  épousé  Bonne-Charlotte  de  Guer\'illet  dont  la  mère 
était  née  Morel  de  Putanges.  De  ce  mariage  naquit  : 

Bonne-Charlotte  Hiic  de  Langrune,  mariée  avec  Antoine 
Gillain  y  marquis  de  Bénouville,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis  ,  lieutenant  des  gendarmes  de  Bretagne, 
roestre  de  camp  de  cavalerie.  De  ce  mariage  sont  pro- 
venus  : 

a.  N...  Gillain  de  Bénouville  tué  à  l'armée  de  West- 
phalie  en  1761  ; 

b.  Thérèse-Bonne  Gillain  de  Bénouville  mariée  en 
1 760  avec  François  Sanguin,  marquis  de  Livry, 


(l)  Famille  descendue,  suivant  la  Roque,  descomtes  de  Vcrman- 
dois,  issus  de  Henri  Ie',  roi  de  France  {Histoire  de  la  maison 
4'Harcourt  t.  II,  p.  U55). 
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dont,  entre  autres  enfants,  une  fille  mariée  à  M.  le 
comte  de  Polignac  ; 

5°  François  Hue,  chevalier  de  La  ng  ru  ne,  capitaine  au  régi- 
ment de  Thorigny  en  1 704  ; 

4"  Antoine  Hue,  chevalier  de  Luc,  qui  servit  comme  ingénieur 
en  *693  au  siège  de  Namur  où  il  fut  blessé.  En  \  704,  îl  était 
lieutenant  des  maréchaux  de  France  en  Touraine  où,  par 
suite  de  ses  blessures,  il  s'était  retiré  dans  une  terre  de  sa 
femme,  Anne  Françoise  de  Dreux,  de  la  maison  de  Dreux- 
Brézé  et  Nancré  j 

,  3'  Louis-Rolland,  dont  l'u  ticle  suit  ; 

6°  Marie-Madeleine  Hue  de  Caligny ,  mariée  le  4  7  janvier 
1689,  avec  Tangegui  de  Saint-Ouen  (jl),  chevalier,  sei- 
gneur de  Fresnay-sur-mer,  dont  elle  était  veuve  en  il 20. 

VII.  Louis -Rolland  Hue  de  Caligny,  chevalier  de 
Caligny,  né  en  1677,  hérita  en  1731  des  terres  sub- 
stituées aux  descendants  mâles  de  sa  famille,  tous  ses 
aînés  étant  morts  sans  postérité  masculine,  et  rendit 
aveu  pour  Herman ville,  Hamart,  Cruyninghen  et 
Terwaese  dans  la  Flandre  espagnole.  Il  se  distingua 
à  plusieurs  sièges  et  batailles  mémorables ,  ayant  fait 
huit  campagnes  en  Allemagne,  et  assisté  aux  deux  pas- 
sages du  Rhin.  Il  prit  part  au  bombardement  <}e 
Bruxelles,  au  siège  a  Ath,  à  la  défense  et  la  reprise  de 
Haguenau,  et  fit  les  sièges  deSchorendorf,  de  Landau, 
deFribourg,  de  Kehl,  de  Philisbourg,  etc.  U  com- 
manda en  chef  le  génie  à  l'armée  sur  la  Meuse  eu 
1741,  et  à  l'armée  de  Bavière  en  1743.  De  1716  à 
1723,  il  fut  ingénieur  en  chef  de  Landau  et  composa 
un  mémoire  remarquable  sur  la  défense  de  cette  place. 
Directeur  des  fortifications  de  la  Normandie,  il  fit 
exécuter  beaucoup  de  travaux  utiles  dans  les  ports  de 
Dieppe,  du  Havre  et  de  Honfleur.  Cherbourgluidutson 
ancien  port  militaire,  que  M.  de  Caux  exécuta  sous  ses 
ordres.  Pendant  près  de  quarante  ans.,  de  17 10  à  1748, 
ce  furent  les  deux  frères  Hercule  et  Louis-Rolland  qui 
firent  les  plans  et  projets  de  la  plupart  des  travaux 

(I)  D'une  ancienne  famille  de  chevalerie  de  la  vicomte*  d'Ar- 
qué» en  Normandie,  dont  une  branche  accompagna  GuiUaume 
le  Bâtard  àla  conquête  de  l'Angleterre,  en  A  066,  et  y  laissa  une 
postérité  illustre  (  Voir  la  généalogie  de  Saint-Ouen  dans  le 

U!  des  Archives  de  la  noblesse). 
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qui  s'exécutèrent  dans  les  places  et  ports  de  la  Nor- 
mandie, comme  on  le  voit  par  leurs  mémoires,  con- 
servés au  dépôt  des  fortifications ,  ainsi  que  leur  cor* 
respondance  avec  le  maréchal  d'Asfeld.  Louis-Rol- 
land mourut  à  Valognes  en  1748.  Il  avait  épousé 
a'.„irfàTpommei  Marie-Madeleine  Gouel  de  Saint-Pré*,  fille  de  Pierre 
d«PioW  Gouel,  seigneur  de  Saint-Pré,  et  de  Marie-Madeleine 
d'Esquien.  Il  eut  pour  fils  et  successeur  : 

Vm.  Anténor-Louis  Hue,  marquis  de  Caligny,  de 
Hermanville,  de  Hamart,  etc.,  bardn  de  Cruyninghen 
et  de  Terwaese,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis, 
.    ingénieur  en  chef  du  génie  de  la  côte  de  la  Hou' 
gue  et  de  celle  de  Cherbourg,  commandant  géné- 
ral des  milices  du  pays,  auteur  de  plusieurs  mémoires 
estimés  sur  les  fortifications.  De  1734  à  1744,  il  ser- 
vit dans  les  brigades  du  génie  commandées  par  son 
père,  notamment  au  siège  de  Fribourg.  Il  épousa  en 
Mo»e,Mcoc.cr;  î,745'.  Bonne"Julie  Môrel  de  CouRcv,  fille  unique 
ra?'c^h«*2di'   ^r*en  Morel de  Courcy,  gouverneur  héréditaire  de 
brei  d'argent  et  uiw  Valognes,  chevalier  des  ordres  de  Saint-Louis  et  de 
?!e^,fpo'i«Btede  ,îno  Saint-Michel,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  et  qui, 
en  1708,  arma  et  équipa  à  ses  frais  plus  de  900  hom- 
mes de  guerre,  repoussa  les  Anglais  qui  étaient  venus 
avec  une  flotte  nombreuse  faire  une  descente  à  Ta- 
tihou.  De  ce  mariage  sont  isssus  : 

4°  Anténor  Hue,  marquis  de  Caligny,  baron  de  Cruyninghen 
et  de  Terwaese,  capitaine  de  cavalerie,  qui  épousa  Rose 
Bernard  d'Aubigny ,  fille  de  M.  Bernard  d'Aubigny  et  de 
demoiselle  de  Briqueville,  sœur  du  marquis  de  BriqueviJle, 
chef  d'escadre,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis  et  mem- 
bre de  1  association  de  Cincinnati».  De  ce  mariage  sont  pro- 
venus :  °  r 


a.  Arsène  Hue  de  Caligny,  officier  de  cavalerie,  tué  à  la 
bataille  d'Eylau.  Il  ne  fut  pas  marié  ; 

b.  Albert-Françots-Chrétien  Hue  de  Caligny,  chevalier  de 
1  ordre  de  Malte  le  iS  juillet  4  786,  capitaine  d'in- 
fanterie, tué  à  la  bataille  de  Lutzen,  célibataire; 

c.  Rose  Hue  de  Caligny,  mariée  à  Michel  Bauquet  de 
Grandval,  chevalier  de  l'ordre  de  Sainl-I^ouis  ; 

d.  Joséphine  Hue  de  Caligny,  mariée  à  Hervé  Érnault 
•de  Chantore,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis; 


Digitized  by  Google 


HUE  DE  CALIGKY.  0 

2°  Charles  Albert  Hiie,  comte  de  Caligny  (l),  reçu  de  mino- 
rité chevalierde  Tordre  de  Malte  le  20  juillet  1760.  Il  avait 
fait  ses  caravanes  et  approchait  de  la  commanderie  au  mo- 
ment de  la  révolution.  Capitaine  de  cavalerie  en  garnison  à 
Caen,  il  se  distingua  dans  la  régression  des  mouvements  po- 
pulaires et  sauva  du  pillage  le  château  de  Harcourt.  II  mou- 
rut célibataire  en  1797  ;  * 

5°  Jean-Rolland  Hue  de  Caligny,  officier  au  régiment  de  la 
Reine,  cavalerie,  mort  au  service,  sans  avoir  été  marié  ; 

4°  Bernard-Henri-Louis,  qui  a  continué  la  postérité  j 

5°  Henriette  Hue  de  Calijspay,  mariée  à  Paul-François-Casimir 
Sorin  de  Lépesse ,  ancien  ofiieier  d'infanterie,  condamné 
à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  le  21  juillet  1794. 
De  ce  mariage  est  né  : 

Casimir  Sorin  de  Lépesse,  officier  dans4  le  régiment  de 
Bergh,  décoré  dans  la  campagne  de  Russie.  U  a  épousé 
la  fille  unique  du  comte  de  Marguerie,  officier  supérieur 
de  cavalerie,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  j 

6°  Marie-Rose  Hue  de  Caligny,  morte  religieuse  aux  Dame* 
de  la  Visitation  de  Caen. 

IX.  Bernard-Henri-Louis  Hue,  vicomte  de  Caii- 
guy  (2),  né  à  Valognes  en  1763,  officier  au  régiment 
deBeauce  en  1783,  épousa  en  premières  noces  la  fille 
unique  du  comte  de  Moykier-Saikt-Blancard,  com-  Mo",B»  **'"TltL* 
mandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis,  maréchal  de  «fc  tiuupie,  «.  s  c»- 

d.  h  .   4  il),     neiie»  d'argent,  au 

es  ville  et  château  de  Brest,  chef  <ie*iu»Pie  Mu. 

N'ayant  pas  eu  d'enfants  de  ce  premier  mariage,  il  ÏJ'ï  iSuw'dvJi 

épousa  en  secondes  noces,  en  1805,  Eugénie-  Marie- ron  <,u,,,ê,,,e- 

Léonor  Avice  de  Feumakville,  fille  de  Jacques-Marie      ft,(c8 . 

Avice  de  Fermanville  (3),  président  du  conseil  des  ^"J" 

(l)  U porte  le  titre  de  marquis  dans  un  arrêt  de  la  rote  de  Rome, 
d'après  la  coutume  étrangère  qui  donne  le  même  titre  à  tous  le* 
lrères,  declaramus  et  définitive  sententiamus  D.  marchionem  Ca- 
'  •lum-Albertum  Hûe  de  Caligny  tanquam  débite  qualificatum. 

(S)  Il  porte  ce  titre  dans  son  premier  contrat  de  mariage  sous 
Louis  XVI ,  et  le  conserva  jdans  ses  lettres  de  présentation  à 
Louis  XVHI  le  4  7  novembre  1814,  ayant  eu  l'honneur  d'être 
personnellement  connu  de  ce  prince  ;  mais  en  vertu  de  la  charte, 
il  était  devenu,  par  la  mort  de  ses  neveux ,  héritier  des  titres  de 
la  famille  ;  et  sa  veuve  a  celui  de  marquise  de  Caligny  dans  le  bre- 
vet de  chanoinesse  de  sa  fille. 

(5)  Preuves  de  Malte  du  côté  des  Avice  de  Tourville  (Original 
enparcheminy.  Jacques-Marie  et  Louis-Casimir  étaient  fils  de  Jac- 
ques-Louis Avice  de  Tourville  et  de  Marie  -Géneviève-Margue- 
rite  le  Cartel  de  Limarets,  fille  d'Antoine  le  Cartel^  seigneur  de 
Limarets,  et  de  Jacqueline  d' Aux  ait.  Jacques-Louis  était  fils  de 
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princes  de  l'armée  royale  de  basse  Normandie,  et 
nièce  de  Louis-Ciasimir  Avice  deTourville,  capitaine 
de  frégate,  qui  sVst  distingué  dans  la  guerre  d'Améri- 
que. La  mère  de  cette  dame,  Henriette  le  Cloutier  de 
Tracy  descendait  du  gentilhomme  de  ce  nom,  qui  eut 
l'honneur  de  recevoir  et  de  loger  dans  son  hôtel,  h 
Caen,  le  roi  Charles  VII,  lorsque  ce  prince  reprit 
celte  ville  sur  les  Anglais  en  1450.  Bernard-Henri- 
Louis,  lieutenant  colonel  dans  la  légion  de  la  Manche, 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  et  aide  de  camp 
du  maréchal  Serrurier  en  1814,  est  mort  en  1834, 
dans  son  château  de  Flottemanville,  laissant  deux  fils 
et  une  fille  : 

•  * 

4°  Anténor- Albert  Hue,  marquis  de  Caligny,  lieutenant  de 
vaisseau,  chevalier  de  la  légion -d'honneur; 

2°  Anatole-François  Hiie,  comte  de  Caligny  ; 

3°  Elisabeth-Charlotte  Hue  de  Caligny,  chanoinesse  comtessc 
du  chapitre  royal  de  Sainte- Anne  de  Munich  (brevet  alle- 
mand signé  de  S.  M.  Louis,  roi  de  Bavière,  à  Berchtesgarden 
le  4  0  octobre  4 8SS). 


Jacques-Richard  Avice  de  Tourville,  et  d1  Anne-Madeleine  Davy 
d' Amfreville ,  fille  du  marquis  d'Amfreville,  et  de  demoiselle  de 
Pierrepont.  Jacques-Richard  était  fils  de  Pierre  Avice  de  Tour- 
ville  et  de  Jeanne  Suharty  issue  d'Antoine  Suhart,  et  de  Françoise 
de  Har  court,  etc. ,  etc. 

Henriette  le  Cloutier  de  Tracy ,  femme  de  Jacques -Marie 
Avice  de  Fermanvillc,  était  fille  de  Léonor  le  Cloutier  de  Tracy- y 
et  de  Jacobine-Susanne-Claudine  le  Harivel  de  Maizert,  dont  la 
mère  était  une  demoiselle  de  Saint -Germain  de  celle  des  trois 
familles  de  ce  nom,  toutes  alliées  aux  d'Harcourt,  qui  porte  pour 
armes  :  de  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  ft  besants  du 
même.  Léonor  était  le  fils  d'une  demoiselle  Petit-Cœur  de  Saint- 
Vaasty  sœur  d'Alexandre-Louis  Petit-Cœur  de  Saint- Vaast, 
maréchal  de  camp  et  commandeur  çle  l'ordre  de  Saint-Louis  (Voir, 
pour  la  suite  de  la  généalogie  le  Cloutibh,  le  Dictionnaire  de  la 
noblesse  de  la  Chenayc  des  Bois,  et,  pour  les  détails  sur  ces  diverses 
familles,  l'Histoire  delà  maison  d Uarcourt) . 

Les  armes  de  toutes  ces  familles  se  trouvent  dans  les  nobiliaires 
delà  Normandie. 

On  peut  consulter  sur  la  famille  Avice,  dont  trois  branches 
existent  en  Bretagne  et  deux  en  Normandie,  la  généalogie  qu'en  a 
donnée  M.  de  Courcclles,  t.  I.  p.  22-27  de  son  Dictionnaire  dû 
la  Noblesse. 
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Seigneurs  de  Lage-Bernard,  de  la  Brosse,  de  Colon- 
ges,  de  Saint-Martin-le-Mault,  de  Champeron,  des 
Forges,  de  Flez,  de  Mareuil,  de  Brigueil  ;  barons 
du  Bys-Chauveron  et  de  la  Boutelaye  \  vicomtes 
de  Comblizy  ;  marquis  de  Lussac,  en  Berry,  Poitou, 
Champagne,  Angoumois  et  Basse-Marche. 


Armés  i  d'argent,  à  3  merlettex  desabte. 

Couronne  de  marquis. 
Supports  :  deux  lions. 

Devise  :  Vaincre  et  surmonter. 

La  noblesse  de  cette  famille  est  ancienne  et  toute  mili- 
taire. Elle  est  originaire  de  cette  partie  du  Bas-Berry  qui 
confine  à  la  Marche,  où  se  trouve,"hon  loin  d'Aigurande, 
sur  la  Creuse,  un  village  de  son  nom.  Bobert  de  Villemar- 
tin,  lieutenant-général  de  la  Basse-Marche,  dans  ses  Mé- 
moires manuscrits  conservés  à  la  Bibliothèque  de  Poitiers, 
fait  remonter  l'ancienneté  de  cette  famille  au-delà  de  1200. 

Elle  a  eu  deux  chevaliers  de  l'ordre  du  Boi,  gentils- 
hommes ordinaires  de  Henri  III  et  de  Louis  XIII ,  un 
capitaine  d'une  compagnie  de  100  hommes  d'armes,  un 

1 


LIGNAUD  DE  LUSSAC. 


maréchal-de-camp,  grande-croix  de  Tordre  de  Saint-Louis, 
commandant  de  l'Hôtel  royal  des  Invalides ,  et  plusieurs 
officiers  distingués.  Elle  a  pris  ses  principales  alliances 
dans  les  familles  de  Barbançois-Sarzay,  Barthon  de  Mont- 
bas,  du  Bois  des  Cours,  de  la  Bourdonnaye,  du  Breuil,  de 
Bridieu,  de  Carvoisin,  de  Couhè-Lusignan,  de  la  Coûture- 
Renon,  Estourneau,  de  Gain,  des  Marais,  de  Montbel, 
du  Parc,  de  Pressac,  de  Rabainc,  le  Roux  d'Esneval,  de 
Verines,  de  Villelume,  etc.,  et  par  ces  alliances  elle  tient 
aux  maisons  les  plus  illustres  du  royaume. 

La  généalogie  qui  va  suivre  a  été  dressée  tant  sur  la 
preuve  faite  pour  les  honneurs  de  la  cour  en  1788  (1)  par 
le  marquis  de  Lussac ,  que  sur  les  litres  originaux  visés 
dans  cette  preuve  et  qui  existent  encore  dans  les  archives 
de  la  famille. 

I.  Jean  Lignaud,  damoiseau,  stipulant  dans  un  acte 
de  Tannée  1397,  fit  hommage-lige,  le  13  mars  1403  (v.  st.), 
à  Jean,  comte  de  Poitou,  pour  une  dîme  qu'il  possédait 
en  la  paroisse  de  Moutiers,  près  Lussac,  et  pour  une 
pièce  de  bois  confinant  à  ceux  de  messire  Jean  de  Saint- 
Savin,  chevalier.  Jean  de  Lignaud  en  fit  un  second, 
le  2  avril  1405,  suivant  acte  reçu  par  Jean  Chantreau, 
clerc,  garde  du  scel  établi  en  la  cour  du  duc  de  Berry  et 
d'Auvergne,  comte  de  Poitou,  à  noble  et  puissant  seigneur 
messire  Charles  d'Albret ,  tuteur  des  enfants  mineurs  de 
Gui  (V) ,  sire  de  la  Trcmoïlle ,  chevalier ,  pour  la  moitié 
de  la  dîme  de  la  Jallebosse,  le  pré  du  Rys  et  pour  d'au- 
tres biens  qu'il  tenait  en  fief  dudit  seigneur  du  chef  de 
Catherine,  sa  femme.  Il  eut  pour  fils  : 

II.  Pierre  Lignaud  ,  seigneur  de  L âge-Bernard  et  au- 
tres lieux.  Il  est  qualifié  damoiseau  daus  le  terrier  du  chà- 


(1)  Cette  preuve  se  trouve  à  la  Bibliothèque  du  roi,  dans  l'an- 
cien fonds  du  Saint-Esprit,  et  par  duplicata  aux  archives  du 
royaume,  vol.  vi,  fol.  547  des  Mémoires  généalogiques  des  familles 
gui  prétendent  aux  honneurs  delà  cour.  On  voit  aussi  à  la  Biblio- 
thèque du  roi  une  production  de  litres  faite  par  cette  famille  de- 
vant M.  Tubeuf,  intendant  de  la  généralité  de  Bourges,  le  18  sep- 
tembre 1069.  Elle  y  énonce  la  filiation  depuis  Pierre  Lignaud, 
éenyer,  vivant  en  l  \oo,  jusqu'à  Robert  Lignaud  en  1669. 
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teau  de  Fiez,  dressé  et  signé  par  Jean  Chantreau,  notaire, 
le  3  avril  1437,  pour  une  redevance  qu'il  devait  à  raison 
de  la  part  qu'il  avait  dans  le  bois  des  Bardons,  dépendant 
de  la  cbâtellenie  de  Lussac.  (Orig.  en  parchemin,  fol.  19, 
recto.)  Le  8  mai  1444,  Pierre  Lignaud,  écuyer,  obtint,  en 
la  sénéchaussée  de  Lussac,  une  sentence  dans  laquelle  ses 
père  et  mère  sont  rappelés.  Il  mourut  avant  Tannée  1449, 

('): 


III.  Pcrrot  Lignaud,  écuyer,  seigneur  de  Làge-Ber- 
nard,  de  la  Buxière  et  autres  lieux.  Le  3  avril  1449,  il 
fit  bommage  à  madame  de  Château-Guillaume  (Catherine 
de  risle-Bouchard,  veuve  de  Georges,  seigneur  de  la  Tré- 
moïlle),  pour  le  fief  de*  la  Buxière  qu'il  avait  acquis. 
Le  8  septembre  1453  ,  par  acte  passé  devant  Soreau 
et  Derabalière,  notaires,  il  acquit  de  Jean  du  Moulin, 
écuyer,  seigneur  de  Lâge-Boutaud,  une  rente  annuelle  sur 
le  four  banal  de  Lussac-les-Églises.  11  accensa  des  hérita- 
ges situés  dans  la  paroisse  de  Tolet  le  24  avril  1456,  et, 
le  1er  octobre  1466,  il  fournit  à  Louis  Ier,  seigneur  de  la 
Trémoïlle,  son  aveu  et  dénombrement  pour  la  dime  de  la 
Jallebosse,  le  pré  du  Rys  et  d'autres  biens  qui  avaient 
appartenu  à  ses  père  et  mère.  Enfin,  le  20  octobre  1468, 
procédant  au  droit  de  feu  Jean  Lignaud  et  de  Catherine, 
sa  femme,  il  obtint  aux  assises  du  fief  Lussaçois  une  sen- 
tence qui  condamna  Pierre  de  la  Grange  a  lui  payer  un 
cens ,  comme  seigneur  foncier  du  pré  du  Rys,  situé  en  la 
paroisse  de  Lussac-les-Églises.  Il  mourut  l'année  suivante.^ 
Il  avait  épousé,  vers  1445 ,  Marie  Joubert  ,  de  laquelle 
il  eut  entre  autres  enfants  :  #  'rméM  dW* 

1°  Perrot  Lignaud ,  écuyer.  Le  8  septembre  1469  il  rendit 
à  Louis  Ie»,  seigneur  de  la  Trémoïlle,  son  aveu  et  dénom- 
brement pour  sa  terre  de  Lignaud,  son  hôtel  de  Lussac  et 
son  vieil  hôtel  de  Lâge-Bernard,  situé  dans  la  paroisse  de 
Brigucil,  et  mouvant  de  la  cbâtellenie  de  Lussac.  11  mourut 
sans  enfants; 

2°  Guillaume,  I"  du  nom,  qui  a  continué  la  postérité  ; 


Jor bot  : 
d'argent,  à  3  ptt- 
tc»  d'oui-»  «slile 


(1)  Un  ancien  cachet  écartelé  atteste  une  alliance  avec  la  mai- 
son de  Foucault-Saint-Germain-Bcaupré.  La  femme  de  Pierre 
Lignaud  était  peut-être  de  cette  famille.  • 

1. 
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9*  Vincent  Lignaud,  écuyer.  Fondé  de  la  procuration  de  son 
frère  Guillaume,  il  transigea  le  8  octobre  1476»  suivant  acte 
passé  devant  Touzeau  et  Derabalière,  notaires,  avec  le 
prieur  et  les  religieux  de  la  maison  Dieu  de  Mentmorillon 
etfrèreJean  du  Sol, commandeur  delà  commanderie de  He- 
rut,  dépendante  de  ladite  maison  Dieu,  relativement  à  une 
rente  que  Guillaume  Lignaud  avait  sur  les  habitants  du 
village  des  Lignes,  fief  relevant  de  Lussac,  et  dont  il  se  dé- 
partit en  faveur  de  ces  religieux. 

IV.  Guillaume  Lignaud,  Itr  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Lâge-Bernard,  de  Làge-Bardon,  de  la  Buxière  et  au- 
tres lieux,  succéda  dans  les  biens  de  sa  famille  à  son  frère 
aînée  en  1473.  Le  15  mars  de  celte  année  (v.  st.)  il  avoua 
tenir  de  Louis  I ,  sire  de  la  Trémoïlle ,  comle  de  Benaon , 
à  cause  de  son  château  de  Lussac-les-Églises,  à  foi  et  hom- 
mage lige  et  sous  le  devoir  d'un  éperon  doré  à  chaque 
mutation  de  seigneur  et  de  vassal,  savoir  :  son  hôtel  et  hé- 
bergement de  Lussac,  sa  terre  de  Lignaud,  le  pré  du  Ry s, 
la  dime  de  la  Jallebosse,  et  nombre  d'héritages  énumérés 
dans  son  dénombrement ,  enfin  son  vieil  hôtel  de  Làge- 
Bernard,  sis  en  la  paroisse  de  Brigcuil-le-Chanlre.  On 
voit  par  un  registre  du  5  juin  1478,  conservé  dans  le 
charlrier  de  Lussac,  que  Guillaume  Lignaud  servait  dans 
la  compagnie  du  même  seigneur  de  la  Trémoïlle.  Il  avait 
obtenu  des  lettres  d'octroi  le  20  mai  1 477.  Il  fit  un  échange 
le  23  février  1478  (r.  st.).  Il  est  énoncé  héritier  principal 
de  feu  Perrot  Lignaud,  écuyer,  son  père,  dans  un  accord 
qu'il  passa,  le  14  août  1481,  avec  les  olïiciers  de  la  justice 
de  Lussac  pour  M.  de  la  Trémoïlle,  relativement  aux  terres 
de  Bochiron  et  de  la  Chaume,  qui  demeurèrent  à  Guillaume 
Lignaud,  et  à  celles  des  Renardières  et  des  Perièrcs,  qui 
restèrent  au  seigneur  de  la  Trémoïlle.  Le  29  janvier  que 
Ton  comptait  encore  1481  (v.  st.),  Guillaume  Lignaud  fit 
une  acquisition  de  biens  fonds.  Le  9  mai  1483  il  rendit 
hommage  à  Louis  II,  sire  de  la  Trémoïlle,  vicomte  de 
Thouars,  pour  ce  que  lui  et  ses  prédécesseurs  tenaient  en 
fief  de  la  maison  de  la  Trémoïlle  à  cause  de  la  chàtellenie 
de  Lussac.  Il  passa  un  ar reniement  le  3  janvier  1484  (v.st.), 
obtint  des  lettres  de  chancellerie  le  dernier  février  1486 
(v.  st.),  puis  une  sentence  le  1 1  juin  1489,  en  la  sénéchaus- 
sée de  Montmorilloa,  conjointement  avec  Louis  de  la  Tré- 
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» 

rooïlle,  vicomte  de  Tbouars,  contre  le  curé  de  Saint-Martin- 
le-Mault,  qui  fut  débouté  de  ses  prétentions  sur  la  dSme 
de  l'Échange.  Enfin,  le  28  avril  1501,  il  acquit  une  rente 
sur  les  nobles  de  son  fief  de  Lussac.  Il  ne  vivait  plus  en 
1510.  GuionneoE  Pressac,  son  épouse  {1),  mentionnée  n  p>1Mic 
avec  lui  dans  le  contrat  de  mariage  de  leur  fils  atné,  lavait 
rendu  père  de  trois  enfants  : 


d'acur,  au  lion 
couronné  «l'or  , 
accosté  de  8  lo- 
fangf*  du  même, 
4  de  chaque  côté 
en  p* 


1°  François,  dont  on  va  parler; 

2°  Antoine  Lignaud,  religieux  puis  prieur  de  Saint-Exupéry 
de  Lezignac-sur-Goyre,  au  diocèse  de  Limoges  ; 

3°  N....  Lignaud,  épouse  d'Antoine  de  Lâge-Hélie,  écuyor. 

V.  François  Lignaud,  écuyer,  seigneur  de  Lâge-Ber- 
nard,  de  l'Épine,  etc.,  épousa,  par  contrat  du  8  jauvier 
1505  (v.  st.),  passé  devant  Ducourret  et  Derabalière,  no- 
taires, Jeanne  Cour  au  d  ,  fille  de  Louis  Couraud,  écuyer,  de^£i"J™,;ro;, 
et  sœur  de  Gabriel  Couraud,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Martin-le-Mault,  qui  fit  don  à  la  future  des  petites  dîmes 
de  Lussac  et  de  la  Jallebosse.  François  Lignaud  fit  hom- 
mage à  Louis  de  Loube,  écuyer,  seigneur  de  Reigny,  pour 
son  fief  de  l'Épine;  et,  le  même  jour,  6  mai  1510,  il  fut 
reçu  aux  assises  de  Lussac-les-Eglises  à  faire  foi  et  hom- 
mage pour  ce  qu'il  tenait  dans  la  mouvance  de  cette  châ- 
tellenie.  Enfin  le  24  septembre  suivant,  il  fit  foi  et  hom- 
mage à  M.  de  la  Trémoïlle  pour  son  fief  deL&ge-Bernard. 
Le  11  décembre  1515,  il  donna  une  quittance  à  Antoine 
de  Làge-Hélie,  son  beau-frère.  Louis  et  sa  femme  donnè- 
rent quittance,  le  5  novembre  1519,  de  la  dot  constituée 
à  cette  dame  par  Gabriel  Couraud,  leur  beau-frère  et  frère. 
Le  8  janvier  1522  (v.  st.),  le  roi  François  Ier  accorda  des 

(1)  Issue  d'une  très-ancienne  famille  du  Poitou,  qui  tire  son 
nom  de  la  terre  de  Pressac.  située  à  une  lieue  de  la  rive  gauche 
de  la  Vienne,  et  qui  possédait  la  baronnie  de  l'Isle  en  Périgord. 
Aymard  de  Pressûc  épousa  Jeanne  de  Cramaud,  fille  de  Jean,  sei- 
gneur de  Cramaud,  près  Rochechouart ,  chevalier  bachelier,  et 
d'Orable  de  Mauléon,  et  petite  nièce  de  Simon  de  Cramaud,  pa- 
triarche d'Alexandrie  en  1390,  puis  cardinal,  archevêque  et  duc 
de  Reims,  pair  de  France,  l'homme  d'état  le  plus  marquant  de 
son  siècle.  La  maison  de  Pressac,  marquis  de  l'Isle  et  seigneurs 
de  Lioncel,  existe  encore  en  Périgord  et  en  Angoûmois. 
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lettres  patentes  à  François  Lignaud  pour  faire  le  terrier 
de  la  seigneurie  de  Làge-Bernard  (1),  et  le  7  mars  suivant  il 
acquit  une  rente  foncière  sise  au  bourg  de  Lussac,  de  Jean 
et  Claude  Chardon,  oncle  et  neveu,  écuvers,  seigneurs  de 
Bonneuil.  Le  26  décembre  1530,  François  Lignaud  tran- 
sigea avec  Jean  de  Montbel,  écuyer,  seigneur  de  Cham- 
péron,  son  parent,  au  sujet  d'un  banc  qui  appartenait  à 
ce  dernier  dans  l'église  de  Lussac.  Jeanne  Couraud  sur- 
vivait à  son  mari  en  1540.  Elle  en  avait  eu  : 

1*  Guillaume,  IIe  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 

52°  Isubeau  Lignaud.  Elle  fut  mariée,  par  contrat  du  4  avril 
1549,  passé  devant  Prévost  et  Forestier,  notaires,  avecPierre 
des  Bastides,  écuyer,  seigneur  des  Bastides,  et  lit  son  testa- 
ment le  9  mars  1571.  • 

* 

VI.  Guillaume  Lignaud,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Lâge-Bernard,  de  la  Brosse,  de*  la  Buxière  et  autres 
lieux,  servit  dans  les  guerres  d'Italie  en  qualité  d'homme 
d'armes  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  duc  de  Guise. 
Il  intervint  dans  divers  actes  des  3  mars  1539,  10  février 
1543  (t?.  st.),  14  juillet  1547  et  4  avril  1549.  Le  1er 
mars  1547  (v.  st.),  il  fit  hommage  au  roi  pour  la  terre 
de  la  Brosse  ou  fief  Serpentin,  relevant  de  S.  M.  à  cause 
de  la  baronnie  de  Montmorillon.  Guillaume  Lignaud  fut 
tué  à  la  bataille  de  Saint:Quentin  le  10  août  1557.  II  avait 
épousé,  par  contrat  passé  au  lieu  noble  de  la  Roche-Aguet 
Dr  c.„v*k  devant  Rozet  et  Prévôt,  notaires,  le  7  février  1 540  (v.  st.), 
.caruic  dv  ci  Marguerite  de  Couhé,  fille  de  messire  François  de  Couhé, 
ruu'eu  chevalier,  seigneur  de  la  Roche-Aguet,  et  de  Renée,  dame 
de  Betz ,  terre  située  près  Loches ,  en  Touraine ,  possédée 
depuis  cette  époque  par  la  famille  de  Couhé-Lusignan.  Par 
acte  passé  à  Lussac  devant  Prodomme,  notaire,  le  3  juin 
1 560,  Marguerite  de  Couhé  transigea  avec  René  de  Couhé, 
écuyer,  seigneur  de  Châtillon,  son  frère.  Par  cet  acte,  ce 
dernier  reprit  l'entière  jouissance  de  la  terre  de  Châtillon 
qui  avait  été  cédée  à  Marguerite  de  Coubé  et  à  son  mari 


(1)  Ces  lettres  et  ce  terrier  fait  par  Derabalière  et  Forestier,  no- 
taires, du  12  avril  au  13  mai  1523,  existent  dans  les  archives  de 
la  famille. 
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pour  paiement  de.  l'intérêt  du  restant  de  sa  dot,  que  René 
de  Couhé  finit  d'acquitter.  Marguerite  de  Couhé  ayant 
la  tutelle  et  garde  noble  de  ses  enfants  (1),  fournit  un  dé- 
nombrement le  31  juillet  1561.  Jean  de  Blond,  ècuyer, 
seigneur  de  Mareuil,  ayant  vendu  des  biens  situés  au  lieu 
de  la  Buxière,  refusait  de  payer  le  droit  de  lods  et  ventes 
à  la  maison  de  Lignaud.  Il  y  fut  condamné  par  sentence 
delà  sénéchaussée  de  Montmorillon  du  7  septembre  1568, 
et  par  autre  sentence  de  la  cour  présidiale  de  Poitiers  du 
6  mars  1574.  Ce  long  procès  dura  encore  plus  d'un  siècle 
et  ne  fut  terminé  que  par  Françoise  le  Roux ,  veuve  de 
Robert  Lignaud,  marquis  de  Lussac.  Marguerite  de  Couhé 
avait  cessé  de  vivre  en  1576. 

VII.  Antoine  Lignaud,  Ier  du  nom,  "chevalier,  baron 
du  Rys-Chauveron  dans  la  Basse -Marche,  seigneur  de 
Lâge-Bernard,  de  la  Brosse,  du  fief  Lussaçois  et  de  Lus- 
sac-les-Églises,  fut  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  et  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  (2).  Il  porta  les  armes,  sous 
le  règne  de  Charles  IX,  d'abord  en  qualité  d'archer,  puis 
d'homme  d'armes  dans  la  compagnie  de  Léonor  Chabot, 
comte  de  Charny,  depuis  le  3  juin  1567  jusqu'au  10  juin 
1574.  Ce  dernier,  par  acte  du  16  mars  1568,  lui  fit  don, 
en  considération  de  ses  services,  du  droit  de  prélation  et 
retenue  féodale  ès  juridictions  de  Château-Guillaume,  de 
Lussaçois,  du  Courris,  de  TJglet  et  de  Lussac-les-Églises. 
H  acquit  de  la  maison  de  Vouhet,  pour  la  somme  de  deux 
mille  livres ,  tous  les  droits  qu'elle  pouvait  prétendre  en 
la  seigneurie  du  fief  Lussaçois ,  comme  il  résulte  de  la 
quittance  qui  lui  fut  donnée  des  lods  et  vente  desdils  droits 
féodaux  le  1  "  octobre  1 575.  Antoine  Lignaud  épousa,  par  MiceL1(lc . 
contrat  du  4  mars  1576(u.  st.),  Marie  MAUCLERC,dame  du  d,«ree»t>ii.croù 
Rys-Chauveron ,  veuve  de  Jacques  de  Saint-Savin ,  sei-  û T*0  e  gue  " 
gneur  de  la*Perière,  chevalier  de  Tordre  du  Roi.  L'acte 


(1)  Ces  enfants  ne  sont  point  nommés  dans  l'acte  de  1561.  Jean 
«t  Claude  Lignaud,  archers  de  la  compagnie  du  comte  de  Charny, 
étaient  peut-être  frères  d'Antoine.  Jean  ne  vivait  plus  le  H 
avril  1574. 

(2)  A.  partir  d'Antoine  I,r,  les  actes  donnent  aux  chefs  de  cette 
'amillc  les  qualités  de  hauts  et  puissants  seigneurs. 

* 
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fut  passé  au  château  du  Rys  devant  Premières  et  Fau- 
connier, notaires.  Il  est  qualifié  haut  et  puissant  seigneur, 
messire  Antoine  Lignaud,  chevalier  de  Tordre  du  Roi, 
dans  une  transaction  que  lui  et  dame  Marie  EÏauclerc,  sa 
femme,  passèrent  le  17  mars  1582.  Le  roi  Henri  III,  qui 
l'avait  employé  utilement  en  diverses  missions,  le  nomma 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  par  lettres  de  rete- 
nue du  11  août  1585  (l).  Déjà,  le  5  mars  de  l'année  pré- 
cédente, ce  prince  lui  avait  accordé  des  lettres  patentes 
pour  faire  faire  le  terrier  de  ses  terres  du  Rys-Chauveron 
et  de  Làge-Bernard.  Le  7  septembre  1585,  Antoine  Li- 
gnaud et  Marie  Mauclerc  obtinrent,  contre  Nicolas  d'Es- 
pagne, écuyer,  seigneur  de  la  Brosse,  un  arrêt  du  parle- 
ment de  Paris  qui  les  réintégra  dans  la  terre  de  Mesmy. 
Le  4  avril  1588,  Charles  d'Escars,  évêque,  duc  de  Lan- 
gres,  pair  de  France,  commandeur  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit,  fit  don  à  messire  Antoine  Lignaud,  baron  du  Rys 
et  de  Làge-Bernard,  des  droits  de  lods  et  vente  de  la  terre 
de  Château-Guillaume,  mouvante  de  la  baronnie  d'An- 
gles. Il  obtint,  le  13  mai  1590,  contre  François  d'Au- 
busson,  chevalier,  seigneur  de  la  Feuillade,  une  sentence 
du  présidial  du  Dorât  (Basse-Marche)  et  un  arrêt  conûr- 
matif  du  parlement  lors  séant  à  Tours,  qui  débouta  le 
seigneur  de  la  Feuillade  de  sa  demande  en  retrait  lignager 
de  la  terre  du  fief  Lussaçois  acquise  par  Antoine  Lignaud. 
(Voir  la  Coutume  de  PozVo^par  Constant  des  Chaizeaux.) 
De  son  mariage  avec  Marie  Mauclerc  sont  provenus  : 

\°  René,Jqui  suit  ; 

2°  Jeanne  Lignaud,  mariée,  par  contrat  du  24 mai  1600,  passé 


(1)  €  En  considération,  portent  les  lettres,  des  bons  et  continuels 
»  services  que  noire  cher  et  bien  amé  le  sieur  baron  du  Rys  et  de 
»  Làge-Bernard  nous  a  cy-devant  faits  et  fait  encore,  en  certains 
*  voyages  et  affaires  où  nous  l'employons  pour  nostre  service  ; 
»  iceluy  pour  ces  causes  et  pour  la  confiance  que  nous  avons  de 
»  sa  personne  et  de  ses  sens  ,  suffisance  loyauté,  prud'hommie  et 
»  bonne  diligence,  avons  cejourd'huy  retenu  et  retenons  en  l'état 
»  de  gentilhomme  ordinaire  de  notre  chambre  pour  en  iceluy 
»  nous  servir  dorenavent  aux  honneurs  et  autorité,  prérogatives, 
»  prééminences,  franchises,  libertés,  livraisons,  hôtelages,  gages, 
»  profîits,  revenus  et  émoluments  accoutumés.  Donné  à  Paris,  le 
"il  août  1585,  signé,  Henry.  » 
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devant  Ma  reroux  et  Beraeron,  notaires,(avec  François  JE*-  . 
tourneau,  écuyer,  seigneur  du  Gros.  Ellejut]mariée  et  dotée 
par  son  frère. 

VIII.  René  Lignaud,  chevalier,  seigneur  châtelain  de 
Lussac-les-Églises,  de  Làge-Bernard,  du  fief  Lussaçois,  etc. , 
baron  du  Rys-ChauYeron,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre,  lieutenant  de  la  compa- 
gnie de  100  hommes  d  armes  de  M.  de  Sully,  gouverneur 
de  Poitou,  puis  capitaine  de  100  hommes  d'armes  des  or- 
donnances du  Roi  (1),  naquit  vers  1580.  Il  fit  foi  et  hommage 
an  roi,  le  4  avril  1 606,  pour  la  seigneurie  du  fief  Lussaçois, 
mouvante  de  S.  M.  à  cause  de  son  comté  delà  Basse-Mar- 
che. Le  bourg  de  Lussac,  assis  dans  un  beau  et  fertile  pays, 
avait  été  ruiné  et  presque  entièrement  abandonné  durant 
les  guerres  civiles.  Antoine  Lignaud  et  son  fils  René  n'é- 
pargnèrent aucun  soin  pour  le  repeupler  et  y  rappeler 
l'aisance  et  la  sécurité.  Il  y  avait  eu  jadis  des  foires  et 
marchés  dans  ce  bourg.  René  Lignaud  demanda  au  roi 
Henri  IV  et  en  obtint  des  lettres  patentes  portant  rétablisse- 
ment de  ces  foires  et  leur  augmentation  au  nombre  de  six. 
Ces  lettres  sont  datées  de  Paris  au  mois  de  février  1609, 
et  scellées  du  grand  sceau.  René  servit  avec  distinction 
durant  les  troubles  qui  s1  élevèrent  au  commencement  du 
règne  de  Louis  XII  \  Ce  prince,  qui  l'honora  toujours 
d'une  confiance  particulière,  le  nomma  gentilhomme  or- 
dinaire de  sa  chambre  par  lettres  du  2  avril  1612.  On  Je 
trouve  qualifié  guidon  de  la  compagnie  de  cent  hommes 
d'armes  de  M.  Sully  en  1615.  Le  duc  de  Sully  lui  en 
donna  la  lieulenance  en  considération  de  son  courage  et 
de  son  expérience  qui  lui  étaient  connus.  Ce  sont  les  termes 
de  la  commission,  donnée  par  ce  grand  homme  d'état  et 
de  guerre  à  René  Lignaud  ,  le  13  juin  1620.  Le  6  août 
suivant,  le  roi  lui  écrivit  de  La  Flèche  une  lettre  par  la- 
quelle, après  avoir  fait  l'éloge  de  son  mérite,  il  l'exhorte  à 
le  servir  avec  le  môme  zèle  et  la  même  affection  qu'il  avait 
accoutumé  de  le  servir  dans  toutes  les  affaires  qui  s'é- 
taient présentées.  Durant  le  siège  de  Montauban,  défendu 


(1)  H  a  cette  qualité  dans  l'acte  baptistaire  de  GeorgesJLignaud, 
«>n  fils,  du  18  novembre  «619. 
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par  le  duc  de  Rohan  ,  chef  des  religionnaires ,  le  duc  de 
Sully ,  son  beau-père ,  voulant  le  ramener  au  roi ,  dans 
Hûtérêt  même  des  calvinistes  qui  devaient  enfin  succom- 
ber dans  cette  lutte  inégale ,  chargea  de  cette  mission  son 
lieutenant  le  seigneur  de  Lussac ,  en  la  capacité  duquel  il 
avait  une  confiance  entière.  Les  lettres  de  sauve-  garde 
données  par  le  roi  à  René  Lignaud,  pour  cette  mission, 
sont  datées  du  camp  devant  Monlauban,  le  6  août  1621. 

11  continua  à  signaler  son  zèle  et  sa  valeur  dans  cette 
guerre.  Louis  XIII,  informé  de  ses  nouveaux  services,  lui 
en  exprima  sa  satisfaction  dans  les  termes  les  plus  hono- 
rables par  une  lettre  datée  du  camp  devant  Saint- Jean 
d'Angely,  le  28  juin  1622  (1).  René  Lignaud  avait  épousé, 
par  contrat  passé  au  lieu  noble  du  Rieu,  le  1er  septembre 
1605,  devant  Dansays  et  Jourdaneau,  notaires,  Esther 

n«iu»v*.i:  de  Rabaine  (2),  dame  de  Lousmée,  d'Orville  et  de 
ce  de  pu  iules,  ac-  Brezillac,  fille  de  feu  messire  Jean  de  Rabaine,  seigneur 
coTJîttuté6  d'Usson,  de  la  Touche,  d'Orville,  de  Lousmée,  de  Bre- 
zillac, chevalier  de  Tordre  du  Roi,  et  de  Louise  de  Pons, 
dame  d'Usson  et  de  Brillac.  René  Lignaud  et  Esther  de 
Rabaine  sont  rappelés  comme  défunts,  le  19  août  1630, 
dans  f  acte  de  tutelle  de  leurs  enfants  mineurs.  Ils  laissè- 
rent trois  fils  et  deux  filles  : 

i°  Maximilien  (filleul  de  Maximilien  de  Réthune,  Ier  duc  de 
Sully,  ministre  de  Henri  IV),  dont  l'article  suit  ; 

<  

• 

(1)  t  Le  sieur  de  Saint-Germain  Beaupré  *  (lui  mande  ce  prince) 
»  m'a  fait  entendre  l'affection  que  vous  avésau  bien  de  mon  ser- 
»  vice,  dont  je  vous  sçais  bon  gré,  et  aurai  à  plaisir  que  vous 
»  veniés  me  trouver  pour  vous  le  témoigner,  vous  assurant  que 
»  vous  y  serés  toujours  bien  venu.  » 

(2)  Sœur  de  Paul  de  Rabaine,  seigneur  de  fti  Tour  de  Brillac  et 
d'Usson,  marié  vers  le  même  temps  avec  Diane  d'Estuer  de  Caus- 
sade  (sœur  de  Jacques,  comte  de  Saint-Mégrin  et  marquis  de  la 
Vauguyon,  dont  sont  issus  les  ducs  de  la  Vauguyon  et  princes  de 
Carency,  pairs  de  France),  fille  de  Louis  d'Estuer  de  Caussade, 
comte  de  Saint-Megrin,  et  de  Diane  d'Escars,  princesse  de  Ca- 
rency. Paul  eut  entre  autres  enfants  de  Diane  d'Estuer  sa  première 
femme,  Jeanne  de  Rabaine,  mariée  le  27  décembre  1653,  avec 
Charles  de  Senneterre,  marquis  de  Sainl-Victour,  auquel  elle  porta 
les  terres'd'Usson,  d'Availles  et  de  la  Tour  de  Brillac. 

*  Gabriel  Foucault,  gouverneur  de  la  Marche  et  capitaine  de  5o  homme*  d'à r met,  père 
de  Louis  Foucault,  comte  du  Daugnon,  maréchal  de  France. 
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2«  Georges  Lignaud,  né  en  1619,  mort  sans  postérité; 

3°  Olivier  Lignaud,  chevalier,  seigneur  d'Orville,  capitaine 
d'une  compagnie  de  gens  de  pied,  mort  le  C  septem- 
bre 1652  (1); 

4°  Jeanne  Lignaud,  religieuse  à  l'abbaye  de  Notre-Dame  delà 
,    Règle  à  Limoges,  où  elle  prit  l'habit  le  4  avril  1628  ; 

5°  Esther  Lignaud,  mariée  à  mcssire  François  Estourneau, 
chevalier,  baron  du  Rys,  seigneur  de  la  Mothe  et  de  la  Per- 
rière,  conseiller  et  premier  chambellan  de  Gaston,  duc 
d'Orléans,  frère  du  roi  Louis  XIII.  Il  transigea  pour  les 
droits  de  sa  femme  avec  Maximilien,  Georges  et  Olivier  Li- 
gnaud par  acte  passé  au  lieu  noble  de  la  Perrière,  le  20  fé- 
vrier i  630,  devant  Desbrousses  et  Boucquet,  notaires  royaux. 
Du  mariage  d'Esther  Lignaud  et  de  François  Estourneau 
est  issue,  entre  autres  enfants  : 

Madelaine  Estourneau,  mariée,  le  22  mai  1648,  avec 
Jacques  d'Absac  deMayac,  seigneur  de  Limeyrac,  pre- 
mier chambellan  de  Gaston,  Monsieur,  duc  d'Orléans, 
et  maréchal-de-camp. 

IX.  Maximilien  Lignaud  ,  chevalier ,  marquis  de  Lus- 
sac,  baron  du  Rys  et  de  Lâge-Bernard,  seigneur  de  Tilly, 
de  Colonges ,  de  Saint-Martin-Ie-Mault ,  de  Champêron, 
d'Orville,  de  Brezillac,  épousa,  par  contrat  passé  au  châ- 
teau de  Sarzay,  devant  Pajot,  notaire  royal,  le  14  février 
1635,  Anne  de  Barbançois,  fille  de  haut  et  puissant  Slt^Tiit- 
seigneur  messire  Léon  de  Barbançois,  chevalier,  seigneur  ï8or  ,de,rl*X'd, 
de  Sarzay,  de  Reville,  de  Limauges,  d'Angibaud,  etc.,  ^g"*" de 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  premier  maître  d'hôtel  de 
S.  M.,  maréchal-de-camp,  et  de  Françoise  duRieux,  fille 
de  Jean  du  Rieux,  seigneur  de  Villepréau,  sénéchal  de  la 
Basse-Marche,  et  de  Barbe  de  Rechignevoisin.  Elle  eut  en 
dot  36,000  livres.  Maximilien  Lignaud  fit  un  partage  avec 
ses  frères  et  sœurs  le  25  février  1636.  Le  28  octobre  de 
celte  année,  Charles  de  Valois,  duc  d'Angoulême,  lui 
donna  un  congé  daté  du  camp  de  Mouy,  et  constatant 
qu'il  avait  servi  comme  volontaire  avec  armes  et  chevaux 
à  l'armée  de  Picardie.  Il  servait  encore  en  1638,  et  en 
cette  considération  le  roi  lui  donna,  le  14  avril,  des  let- 
tres de  sauve-garde  et  d'exemption  de  logement  de  gens 


(i)  Il  avait  reçu  en  bénéfice  laïc  le  prieuré  d'Azac,  ce  qui  fait 
qu'on  le  trouve  porté  comme  ecclésiastique,  dans  quelques  mé- 
moires. 
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de  guerre  pour  ses  terres  et  paroisses  de  Lussac,  Tilly  et 
Colonges;  et  par  lettres  du  12  avril  1640,  S.  M.  lui 
confirma  le  don  qu'elle  lui  avait  fait  par  brevet  du  13  dé- 
cembre 1639,  des  droits  de  lods  et  vente  à  l'occasion  du 
rachat  du  fief  Lussaçois.  Le  3  février  1645,  suivant  acte 
passé  au  château  de  Sarzay,  devant  Pajot,  notaire  royal, 
messire  Olivier  Lignaud,  chevalier,  seigneur  d'Orville, 
son  frère,  lui  céda  tous  ses  droits  dans  les  successions  de 
leurs  père  et  mère  et  dans  celle  échue  de  Georges  Li- 
gnaud, leur  frère.  Le  12  décembre  1665,  Maximilien  Li- 
gnaud fournit  l'aveu  et  dénombrement  de  ses  château, 
châtellenie,  fort  et  forteresse  de  Lussac,  où  il  avait  droit 
de  sénéchaussée,  justice  haute,  moyenne  et  basse,  foires 
et  marchés ,  et  encore  pour  les  fondations ,  dotations  et 
augmentations  de  l'église  paroissiale  de  ce  lieu  et  de  celles 
des  églises  de  Saint-Martin-le-Mauk  et  de  Colonges,  et 
de  l'abbaye  de  la  Colombe  -,  enfin  parmi  nombre  d'autres 
fiefs,  seigneuries  et  justices,  ceux  de  .^âge-Bernard ,  de 
Saint-Martin-le-Mault  et  de  Tilly,  qu'il  déclara  tenir  du 
roi  à  foi  et  hommage-lige  à  cause  de  sa  tour  de  Mauber- 
geon  de  Poitiers.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  avec 
son  fils  aîné,  par  jugement  de  M.  Tubeuf,  intendant  de 
la  généralité  de  Bourges,  du  18  septembre  1669.  Anne 
de  Barbançois  lui  survécut  jusqu'après  le  26  octobre  1682. 
Leurs  enfants  furent  : 

i«  Robert,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

2<>  Antoine-François  Lignaud  de  Lussac  ; 

3»  Marie  Lignaud  de  Lussac,  épouse  de  messire  Chauvet,  sei- 
gneur delà  Villatte,  de  Montarin  et  deSonnacen  la  Marche; 

4°  Louise  Lignaud  de  Lussac,  mariée  avec  messire  Antoine  de 
la  Couture- Renon,  chevalier,  seigneur  de  la  Couture,  de  JM- 
chemont  et  autres  lieux.  Le23juilleM697,  suivant  acte  passé 
au  château  de  Lâge-Bernard  devant  Guineau  et  Rougier, 
notaires  du  marquisat  de  Lussac ,  ils  vendirent  à  la  mar- 
quise de  Lussac,  leur  belle-sœur,  les  terre,  fief  et  seigneu- 
rie de  Paumet,  qui  était  échue  à  la  dame  de  la  Couture, 
par  le  partage  qu'elle  avait  fait  avec  ses  sœurs  le  25 
mai  1687  ; 

5°  Marie-Eslher  Lignaud  de  Lussac,  mariée  avec  messire 
François  de  Gaint  chevalier,  seigneur  d'A vailles,  de  Renie- 
neuil,  d'Aumont  et  de  la  Couture. 
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X.  Robert  Lignaud,  chevalier,  marquis  de  Lussac, 
seigneur  de  Lâge-Bernard,  de  Saiot-Martin-le-Mault,  de 
Tilly,  de  Colonges,  de  Paumet,  des  Forges,  du  fief  Lus- 
saçois,  etc.,  lieutenant  des  maréchaux  de  France  en  Poi- 
tou et  Basse-Marche  ,  naquit  au  château  de  Lâge-Ber- 
nard le  19  juin  1639.  Il  servit  d'abord  à  l'armée  du  roi 
en  Picardie,  suivant  un  certificat  du  marquis  d'Hocquin- 
court,  gouverneur  de  Péronne,  du  5  septembre  1667. 
Ensuite  il  rejoignit  comme  volontaire  l'armée  de  Flandre, 
et  se  comporta  vaillamment,  le  11  agût  1674,  au  combat 
de  Seneff,  suivant  un  certificat  que  lui  donna  le  prince  de 
Condé,  le  1 1  septembre  de  la  même  année.  Sa  commis- 
sion de  lieutenant  des  maréchaux  de  France  et  juge  sur 
le  point  d'honneur  de  la  noblesse,  est  datée  de  Paris  le 
26  février  1680.  Le  21  août  de  cette  année,  par  con- 
trat passé  devant  Diette,  notaire  royal  à  Issoudun,  il 
épousa  Françoise  le  Roux  ,  fille  de  haut  et  puissant  sei-  M  row  : 
gneur  Claude  le  Roux,  chevalier,  baron  d'Acquigny,  sei-  îi3vgënMe* 
gneur  du  Mesnil- Jourdain,  de  Cambremont  et  autres  pla-  tâ™pdenéiéop«rd 
ces,  conseiller  au  parlement  de  Normandie,  et  de  haute  et  *°* 
puissante  dame  Madelaine  de  Tournebu,  fille  de  feu  haut 
et  puissant  seigneur  messire  Anne  de  Tournebu ,  cheva- 
lier, seigneur  baron  du  Livet ,  seigneur  de  Bouges ,  con- 
seiller-d'état, premier  président  aux  requêtes  du  parlement 
de  Normandie,  et  de  haute  et  puissante  dame  Françoise 
de  Prunelé,  baronne  d'Fsncval,  vidame  de  Normandie, 
vicomtesse  de  Comblizy  (1),  laquelle  constitua  en  dot  à 
sa  petite  fille,  outre  les  droits  maternels  qui  lui  étaient 
déjà  échus,  la  somme  de  60,000  livres.  Le  marquis  de 
Lussac  fit  hommage  au  roi,  en  1684,  pour  sa  terre  de 
Lussac-les-Églises,  mouvante  de  la  tour  de  Maubergeon 
de  Poitiers.  (Voir  les  Noms  féodaux,  par  D.  Bettencourt, 
in-8°,  1826,  p.  575.)  Il  mourut  avant  le  13  mars  1693. 


(1)  Celle-ci  était  arrière  petite-fille  de  René  de  Prunelé,  seigneur 
d'Herbaut,  panetier  du  roi,  marié  en  1528  avec  Anne  de  Dreux, 
baronne  d'Esneval,  vidame  de  Normandie,  descendue  de  Robert 
de  France,  comte  de  Dreux,  fils  puîné  du  roi  Louis-le-Gros.  Fran- 
çoise de  Prunelé,  principale  héritière  de  la  branche  aînée  de  sa 
maison,  fit  donation  de  la  terre  d'Esneval  et  du  vidamé  de  Nor- 
mandie à  Robert  le  Roux,  baron  d'Acquiguy,  son  petit-fils,  en  1677. 
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Le  10  juin  suivant,  sa  veuve  fit  faire  l'inventaire  de  ses 
biens.  Elle  vivait  encore  en  1714.  De  leur  mariage  sont 
provenus  : 

1°  Etienne  dont  l'article  suit; 

2<>  Louis-Léon  Lignaud  de  Lussac,  né  le  17  janvier  1G86.  Il  fut 
présenté  de  minorité  au  grand-prieuré  d'Aquitaine,  et  y 
fut  reçu  chevalier  de  Malle  le  24  septembre  de  la  même 
année.  (Voyez  l'Histoire  def  Malte,  par  l'abbé  de  Vertot, 
t.  vu.  p.  186); 

3°  Antoine  Lïgrtaud  de  Lussac,  né  en  1688,  vicomte  de  Com- 
blizy  en  Champagne  el  de  Buxeuil  en  Berry,  prieur  et  curé 
de  Gremonville  au  diocèse  de  Rouen  ; 

4°  Claude  Lignaud  de  Lussac,  d'abord,  en  1712,  cornette  du 
régiment  de  Saint-Germain-Beaupré,  cavalerie,  puis  en  1714 
lieutenant  et  ensuite  capitaine  réformé  au  même  corps-  Il 
mourut  sans  postérité; 

5°  Robert  Lignaud  de  Lussac,  mort  jeune  ; 

6«  Madclaine  Lignaud,  (  religieuses  au  monastère  de  Notre- 

<  Dame  de  la  Puye,  ordre  de  Fonte- 
7©  Françoise  Lignaud,  (  vrault,  au  diocèse  de  Poitiers; 

8°  Marie  Lignaud,  religieuse  à  l'abbaye  de  Blessac,  du  même 
ordre,  au  diocèse  de  Limoges  ; 

9°  Geneviève  Lignaud  de  Lussac,  mariée  avec  N.  ..  du  Dreuil, 
seigneur  de  Lourdoueix  en  Marche. 

XI.  Élienne  Lignaud,  chevalier,  marquis  de  Lussac, 
seigneur  de  Luge-Bernard ,  Tilly ,  Colonges ,  St-Martin- 
le-Mault,  Paumet,  du  fief  Lussacois  et  autres  lieux,  né 
au  château  de  Bouges,  en  Berry,  et  baptisé  le  23  sep- 
tembre 1683,  servit  dans  la  marine  de  Malle  sur  les  ga- 
lères de  la  Religion,  et  mourut,  plusieurs  années  après  son 
retour,  des  blessures  qu'il  avait  reçues  et  qui  s'étaient  rou- 
vertes. Il  avait  été  maintenu  dans  sa  noblesse,  par  jugement 
de  M.  Foullé  de  Martangis,  intendant  de  la  généralité  de 
Bourges,  du  31  décembre  1714  (l),  et  s'était  allié,  par 
contrat  passé  en  la  maison  noble  du  Bâtiment,  paroisse  de 
Chamboreix,  en  Basse-Marche,  devant  Augier  el  de  Cham- 
dw!làTo"U.  pagne,  notaires  ,  le  5  juillet  1716,  avec  Anne  de  Ville- 
r.'/JT'1,4,  LUME>  fi'le  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Charles 


(1)  Cette  maintenue  existe  à  la  Bibliothèque  royale,  section  des 
manuscrits. 


Digitized  by  Google 


LIGNAUD  DE  LUSSrC. 


15 


de  Villeiume,  chevalier,  seigneur  du  Bâtiment,  et  de 
dame  Silvine  de  Montmorency,  fille  de  Charles  de  Mont- 
morency,  chevalier,  seigneur  de  Neuvy-Pailloux.  Elle  ap- 
porta dans  la  maison  de  Lignaud  la  terre  seigneuriale  de 
Forges.  Le  marquis  de  Lussac  a  laissé  d'Anne  de  Ville- 
iume, qui  vivait  encore  en  1751 ,  outre  plusieurs  enfants 
morts  au  berceau  : 


1°  Jean-Louis,  qui  suit  ; 

2°  Robert  Lignaud  de  Lussac, 
3°  Armand  Lignaud  de  Lussac, 


morisjeunes; 


Catherine  Lignaud  de  Lussnc,  morle  sans  alliance,  retirée 
au  monastère  des  dames  de  l'Union  Chrétienne,  à  Poitiers; 

5»  Henriette  Lignaud  de  Lussac,  prieure  des  dames  hospita- 
lières de  Laval-Magnac,  au  diocèse  de  Limoges.  Elle  fit  un 
règlement  de  biens  avec  son  frère  le  13  décembre  1748. 


XII.  Jean-Louis  Lignaud,  chevalier,  marquis  dé  Lus- 
sac, baron  de  la  Boutclaye,  vicomte  de  Comblizy,  seigneur 
de  lige-Bernard,  Tilly,  Colonges,  Saint-Martin-Ie-Mault, 
du  fief  Lussaçois,  Paumet,  Champéron,  Fiez,  Mareuil, 
Brigueil-le-Chantre,  Buxeuil,  en  Berry,  d'Aulnay,  Chi- 
zay,  Beauvoir,  etc. ,  en  Angoumois  et  en  Poitou,  est  né 
au  château  de  Lâge-Bernard  le  27  août  1723.  Il  fut  nomme 
successivement  gentilhomme  à  drapeau  dans  le  régiment 
des  gardes  françaises  le  25  avril  1737,  et  cornette  de  la 
3*  compagnie  du  régiment  Colonel-Général,  cavalerie,  le 
15  septembre  1741,  et  fit  avec  ce  corps  les  campagnes  de 
Bohème,  d'Allemagne  et  de  Flandre,  ces  dernières  si  glo- 
rieuses sous  les  maréchaux  de  Saxe  et  de  Loewendahl.  Le 
6  mai  1761,  suivant  acte  passé  à  Paris  devant  Martel  et 
Mathon,  notaires  royaux ,  il  acquit  de  Louis-Henri,  mar- 
quis de  Pons  d'Hostun,  comte  de  Verdun,  pour  la  somme 
de  38,000  livres,  les  fiefs,  seigneuries  et  chàtellenies  de 
Fiez,  Mareuil  et  Brigueil-le-Chantre.  Le  3  juillet  de  la 
même  année,  Louis  XV  lui  fit  remise  du  droit  de  prélation 
qui  lui  était  dû  à  raison  de  cette  acquisition.  Il  fit  hom- 
mage-lige au  roi  Louis  XVI,  au  bureau  des  finances  de 
b  généralité  de  Limoges ,  le  1 2  juillet  1776,  pour  son  fief 
Lussaçois,  mouvant  de  sa  Majesté  à  cause  du  comté  de  la 
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Basse-Marche,  et  obtint  du  monarque  l'incorporation  de  la 
châlellenie  de  Brigueil-le-Chanlre  à  ses  marquisat  et  châtel- 
lenie  de  Lussac-les-Églises,  pour  ne  faire  et  composer  à 
l'avenir  qu'une  seule  et  même  justice,  par  lettres  données 
à  Paris  au  mois  d'avril  1785  (1).  Jean-Louis  Lignaud 
avait  épousé,  par  contrat  du  26  mars  1751,  passé  devant 
Duchastenier  et  son  collègue,  notaires  royaux,  à  Poitiers, 
*™ÏVt  i».  Anne- Nicole  Fumée,  fille  de  défunt  haut  et  puissant  sei- 


d'AIogny,  et  dame  Anne-Nicole  de  Saint-Martin,  sa  pre- 
mière femme.  Elle  fut  assistée  au  contrat  et  autorisée  par 
haut  et  puissant  seigneur  messire  Claude-Pierre  Fumée, 
chevalier,  baron  de  la  Boutelaye,  conseiller  du  roi  en  ses 
conseils,  sénéchal  de  robe  courte  de  la  sénéchaussée  de 
Châtellerault.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

1°  Antoine,  II*  du  nom,  qui  suit; 

2<>'Maximilien  Lignaud  de  Lussac,  qui  servit  d'abord  dans  les 
chevau-légers,  et  mourut  à  22  ans  lieutenant  au  régiment 
de  Royal-Champagne,  cavalerie  ; 

3»  Sylvie  Lignaud  de  Lussac,  mariée  par  contrat  du  19  dé- 
cembre 1775,  avec  Joseph-Louis  des  Marais,  seigneur  du 
Gbambon  en  Marche,  ancien  mousquetaire  de  la  garde  du 
roi.  Elle  est  décédée  le  9  avril  1785; 

4°  Marie -Anne- Rosalie  Lignaud  de  Lussac,  mariée  à  Jo- 
seph, comte  de  M  ont  bel,  seigneur  de  la  Tâche  et  de  Bourg- 
Archambaud,  chevalier  de  l'ordre  de  Saiut-Lazare  et  lieu- 
tenant de  cavalerie  ; 

5°  Barbe-Louise  Lignaud  de  Lussac,  chanoinesse  du  noble 
chapitre  de  Poulangy,  au  diocèse  de  Langres,  mariée  à  Jo- 
seph, comte  de  Vérines,  chevalier,  seigneur  de  Combourg, 
ancienthyau -léger  de  la  garde  du  roi  et  chevalier  de  l'or- 
dre de  Saint-Louis  ; 


(1)  On  voit  par  ces  lettres-patentes  qu'elles  furent  accordées  pour 
établir  un  meilleur  ordre  dans  l'administration  de  la  justice  à 
Brigueil,  où  il  n'y  avait  point  de  sujets  instruits  du  droit  et  des 
formes  judiciaires,  tandis  qu'à  Lussac  le  tribunal  était  composé 
sur  un  pied  qui  satisfaisait  complètement  aux  besoins  publics;  ce 
qui  n'est  point  étonnant,  ajoutent  les  lettres  ,  parce  que  l'on 
compte  dans  le  bourg  de  Lussac  et  les  quatre  paroisses  qui  en  dé- 
pendent jusqu'à  4,500  habitants,  et  qu'il  s'y  tient  un  marché  par 
semaine,  et  par  an  six  foires  des  plus  considérables  destinées  à 
l'approvisionnement  de  Paris  et  de  la  marine. 


Fumée,  chevalier,  seigneur 
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6S  Anne  Lignaud  de  Lussac,  mariée  à  Jean-Rcné-Aimeri, 
comte  de  la  Bourdonnaye,  seigneur  de  Coetcandec  et  de 
Grandchamp  en  Bretagne,  maréchal-de-camp  et  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Louis. 

XIII.  Antoine  Lignaud,  IIe  du  nom,  comte,  puis  marquis 
de  Lussac,  seignr  de  Tilly,  Colonges,  Saint-Marlin-Ie-Mault, 
Brigueil,  Fiez,  Mareuil,  Champeron,  Foucault,  Gourville, 
du  fief  Lussaçois,  etc.,  baron  de  la  Boutelaye  et  des  Bau- 
dimenls,  vicomte  de  Comblizy  et  de  Buxeuil,  maréchal  de 
camp,  grand'-croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  St-Louis, 
officier  de  la  Légion-d  Honneur ,  commandant  de  l'Hôtel 
royal  des  Invalides,  est  né  au  château  de  Làge-Bernard  le  7 
mars  1755.  Il  entra  au  service  en  1 771 ,  dans  les  chevau-lé- 
gers  de  la  garde  du  Roi,  fut  nommé  capitaine  au  régiment 
Royal-Champagne,  cavalerie,  en  1778,  et  chargé  du  com- 
mandement des  écoles  de  cavalerie  de  Béthune  et  de  Hes- 
din  en  1787  et  1788.  Le  16  février  de  cette  dernière  an- 
née, il  fut  admis  aux  honneurs  de  la  cour  d'après  ses  preu- 
ves faites  devant  M.  Chérin,  généalogiste  des  ordres  du  Roi. 
Le  marquis  de  Lussac  passa,  en  .1791,  du  grade  de  major 
en  second  du  régiment  colonel-général ,  cavalerie ,  auquel 
il  avait  été  promu  en  1789,  à  celui  de  chef  de  brigade  des 
chevau- légers  de  la  garde  du  roi.  Il  avait  été  chargé  de 
la  formation  de  ce  corps,  qu'il  a  toujours  commandé  depuis. 
Emigré  en  1791,  il  fit  la  campagne  de  1792,  en  Champa- 
gne, concourut  à  la  défense  de  Maestricht  en  1793,  fit  la 
campagne  de  Liège  en  1794,  puis  celle  de  Quibcron  en 
Il  rentra  en  France  chargé  des  pouvoirs  de  Mon- 
*uur.  Après  la  restauration  et  lors  de  la  réorganisation 
de  la  maison  militaire  du  roi,  il  fut  nommé  commandant 
d'escadron  des  chevau-légers  le  5  juillet  1814,  et  maré- 
chaWe-camp  le  3  août  1814.  II  rejoignit  Louis  XVIII  à 
Gand,  en  1815,  suivant  le  certificat  du  duc  de  Berry.  II 
devint  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis  au  mois  de 
novembre ,  et  commandant  en  chef  de  la  succursale  des 
Invalides  d'Avignon ,  le  9  décembre  de  la  même  année, 
jl  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  en  1816. 
Le  16  mars  1821,  il  fut  appelé  au  commandement  de 
1  Hôtel  royal  des  Invalides  de  Paris,  dont  il  a  été  gouver- 
neur par  intérim  depuis  le  19  mai  1821  jusqu'au  1"  jan- 
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vier  1822. 11  a  élé  nommé  grand-croix  de  l'ordre  de  St.- 
Louis  le  20  août  1823,  et  officier  de  la  Lègion-d' Honneur 
le  19  octobre  1824.  Mis  en  retraite  en  1830,  il  est  mort 
du  choléra-morbus,  à  Orléans,  le  20  août  1832,  dans  sa 
78e  année.  Il  avait  épousé,  1°  par  contrat  du  25  mai  1777, 
passé  devant  Monnot  et  son  confrère,  notaires  au  château 
di  Ci.towir  :  de  Par,s  (mariage  célébré  à  la  Mothe-Ste-Heraye,  le  1 er  juillet 
dor,  «  U  bande  sui vant),  Adelaïde-Jeanne-Charlotte  de  Carvoisin  (1  ),  fille 
chef  u'ixur.  de  très-haut  et  très-puissant  seigneur  Charles-Louis,  comte 
de  Car  voisin,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  pre- 
mier sous-lieutenant  des  mousquetaires,  et  de  feu  très-haute 
et  très-puissante  dame  Renée-Jeanne-Charlotte  de  la  Hette 
d'Àrtaguette  (2),  fille  de  Jean-Baptiste-Martin  de  la  Hette 
d'Àrtaguette-dlron,  marquis  de  la  Mothe-Sainte-Heraye, 
baron  d'Aguerre,  et  de  Marie-Victoire  Guillard  de  la  Va- 
cherie; 2°  Constance- Joséphine- Hyacinthe -Thérèse  du 

d-a  *°MtP  à'V  i  ^ARC>  ^e  'a  Provmce  de  Bretagne,  fille  du  comte  du  Parc, 
JSti '  dCa  guiu-  colonel,  et  de  damoiselle  le  Rouge  de  Kerdavid.  Il  a  eu  ; 

la*. 

Du  premier  lit  : 

i 

1°  Alexandre-Louis,  dont  l'article  suit; 

2°  Pauline  Lignaud  de  Lussac,  femme  de  Louis-Alexandre, 
chevalier  de  Gibot,  seigneur  de  Lavau,  de  Dandesigny,  de 
Thézé,  de  Bilazais  et  de  Beaurepaire,  capitaine  d'infante- 
rie. Us  sont  décédés  sans  postérité  ; 

3<>  Aline-Àngadrème  Lignaud  de  Lussac,  mariée  à  Pierre-An- 
toine Barlhon,  vicomte  de  Ifontbas,  chevau-léger  delà  garde 
du  roi  en  1814  et  1815  avec  le  grade  de  capitaine,  dont  un 
fils  ; 

Antoine  Darthon,  vicomte  de  Montbas; 


(1)  Sa  sœur  aînée,  Charlotte-Marie-Dominique  de  Carvoisin , 
a  épousé  messire  Marie -Mesmin  du  Botieix,  marquis  de  Ville- 
mort  en  Poitou,  Angadréme  de  Carvoisin ,  sœur  cadette  de  la 
marquise  de  Lussac,  a  épousé  messire  N...  Yzoré  d'Hervault, 
chevalier,  marquis  de  Pleumartin ,  seigneur  de  la  Roche-Posay 
en  Poitou.  Enfin  messire  Antoine-Charles-Vincent,  comte  de  Car- 
voisin, leur  frère,  colonel  de  cavalerie,  épousa  dame  Angélique- 
Eupurosine-Marie  de  Laage,  et  mourut  sans  postérité. 

(2)  Sœur  aînée  kde  Jeanne-Marie-Victoire  de  la  Hette  d'Arta- 
guette, mariée^le  16  mai  1750,  avec  Louis-Nicolas  d'Escars,  mar- 
quis de  Pcrusse,  colonel  au  corps  des  grenadiers  royaux  et  depuis 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  mort  en  Westphalie  en  171)5. 
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4°  Louise-Catherine-Adèle  Lignaud  de  Lussac ,  morte  sans 
alliance  à  l'âge  de  22  2ms  ; 

Du  second  lit  : 

5°  Viclorine-Marie  Lignaud  de  Lussac,  née  à  Paris,  le  3  fé- 
vrier 1824. 

XIV.  Alexandre-Louis  Lignaud  ,  marquis  de  Lussac, 
né  au  château  de  Lâge-Bernard  le  1er  juillet  1780,  a  été 
inscrit  et  reçu  dans  le  corps  des  chevau-légers  au  mois 
d'octobre  1791»  Il  s'est  trouvé  au  rassemblement  de  la 
Vendée  en  1799,  sous  les  ordres  du  comte  Charles  d'Auti- 
champ,  et  faisait  partie  de  la  division  du  général  Tranquille, 
dans  le  Maine,  en  1813,  avec  lé  grade  de  capitaine  de  cava- 
lerie. Après  la  restauration  il  fut  nommé  maréchal-des-lo- 
gis  avec  brevet  de  chef  d'escadron  dans  les  chevau-légers 
de  la  garde  du  Roi,  le  24  août  1814,  et  le  même  jour 
chevalier  de  la  Légion-d'Honneur.  Il  a  fait  la  campagne  de 
1815,  en  Belgique,  sous  les  ordres  du  duc  de  Berry,  ainsi 
que  le  constate  le  certificat  de  ce  prince,  daté  du  1er  jan- 
vier 1816.  Il  a  été  nommé  sous-lieutenant  des  gardes  du 
corps  de  Monsieur  le  12  janvier  de  la  même  année,  puis 
gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  roi  le  1 1  avril 
1828.  Il  a  prêté  serment  en  cette  qualité  au  mois  de 
mai  1829.  (Lettre  de  M.  le  duc  d'Aumont,  premier  gen- 
tilhomme  de  la  chambre,  du  1er  mai  1829.)  Il  avait  été 
nommé  auditeur  au  conseil-d'état  par  décret  du  l*r  août 
1810.  Il  a  été  membre  du  conseil  général  d'Indre-et-Loire 
depuis  Tannée  1818  jusqu'en  1830.  Il  a  épousé,  par  con- 
trat passé  devant  Desvignes  et  son  confrère ,  notaires  à  la 
Flèche,  le  27  février  1807,  Aglaé-Marie-Félicité  du  Bois 
des  Cours  de  Saint-Cosme  (1),  fille  de  messire  Jacques-  ^tou  à  *\»- 
Marie-Etienne,  comte  du  Bois  des  Cours  de  Saint-Cosme,  ?«%  "a 


(1)  Sœur  aînée  de  Charlotle-Séraphine  du  Bois  des  Cours  de 
Saint-Cosme,  mariée,  en  1809,  avec  messire  René-Louis-Ambroiso 
de  la  Poëze,  chevalier,  seigneur  de  la  Collessièrc,  baron  d'Ha- 
rambure, capitaine  dans  les  carabiniers  de  Monsieur,  remarié  en 
1817àLoui  se-Virginie  d'Harambure,  6IIe  du  baron  d'Harambure, 
ieutenant-général  des  armées  du  roi.  Il  a  ed  des  enfants  des  deux 
jj1»  ;  ceux  du  premier  sont  :  A.  René  de  la  Pocze;  B.  Raoul  de  la 
^oeze;  C.  Marie-Amélie  de  la  Poëze,  mariée  avec  Arlhur-Marie- 
nerre,  vicomte  de  Qttinemont,  et  décédée  sans  enfants. 
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seigneur  de  Saint-Cosme,  l'Étang,  Champessant,  Roupé- 
roux,  Nogent-le-Bernard,  etc.,  au  Maine,  lieutenant-colo- 
nel d'artillerie,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  mort  à 
Tittraonning,  en  Bavière,  et  de  dame  Angélique-Marie- 
Louise-Félicité-Perrine  Belin  de  Langlolière,  dame  de  Lan- 
glotière  et  de  Brèche.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Maximilien-Louis-Cbarles,  dont  l'article  suit  ; 

S*  Aglaé-Marie-Antoinette  Lignaud  de  Lussac,  née  à  la  Flèche 
le  9  novembre  1807,  mariée,  le  22  juin  1829,  à  François- 
Henri-Antoine,  marquis  de  Bridieu,  qui  fut  secrétaire  géné- 
ral de  la  préfecture  de  Calvados  jusqu'aux  journées  de 
juillet  1830,  tils  de  Cyprien-Joseph-Louis,  marquis  de  Bri- 
dieu,  et  d'Elisabeth  de  Mallevaud  de  Marigny.  De  ce  ma- 
riage sont  nées  3  filles  ; 

A.  Emma-Louise-Marie  de  Bridieu; 

B.  Marie-Élisabeth-Louise  de  Bridieu  ; 

C.  Anne-Marie-Rachel  de  Bridieu. 

XV.  Maximilien-Louis-Charles  Lignaud,  comte  de 
Lussac,  est  né  à  la  Flèche  le  6  février  1810. 
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A  la  généalogie  de  Lignaud  de  Lussac. 


Oa  trouve  dans  la  collection  historique  de  D.  Fon- 
teneau,  conservée  à  la  bibliothèque  publique  de  Poi- 
tiers (t.  XLV,  fol.  445,  447  et  453),  deux  mémoires 
sur  la  maison  de  Lienaud  écrits  vers  la  fin  du  XVIIe 
siècle  et  au  commencement  du  XVIII%  par  MM.  Ro- 
bert, lieutenants-généraux  de  la  Basse-Marche  au 
siège  du  Dorât.  Il  y  est  fait  mention  de  cette  famille 
comme  d'une  des  plus  anciennes  du  Poitou,  et  Ton  y 
cite  Pierre  Lignaud,  seigneur  de  Lâge-Bernard  et  de 
Lussac-les-Eglises  en  1350,  fils  d  autre  Pierre  Li- 
gnaud, seigneur  de  Lussac,  qui  vivait  en  1320,  les- 
quels, d'après  l'ordre  des  temps,  paraissent  avoir  été  le 
père  et  l  aïeul  de  Jean  Lignaud,  damoiseau,  vivant  en 
1397,  le  même  qui  forme  le  ler  degré  de  la  preuve  de 
cour.  Il  y  est  aussi  fait  mention  de  François  Lignaudr 
Gui  Lignaud ,  Jeannot  ou  Jean  Lignaud ,  et  de 
Guyard  Lignaud,  vivant  en  1240. 

Guillaume  Lignaud,  IIe  du  nom  (p.  6),  comme  sei- 
gneur de  Lussac-les-Eglises,  reçut  un  aveu  et  dénom- 
brement en  1538  de  Pierre  Mazeron,  habitant  du 
bourg  de  Lussac  (Original  en  papier)» 

Maximilien  Lignaud,  marquis  de  Lussac,  et  Anne 
»e  Babbançois,  avaient  eu  de  leur  mariage,  outre  Ro- 
bert et  Antoine-François,  un  troisième  fils,  Louis  Li- 
gnaud, seigneur  du  fief  Lussaçois,  filleul  de  messire 
Louis  Foucaud,  comte  du  Daugnon,  qui  fut  depuis 
maréchal  de  France. 

Dans  la  Généalogie  de  la  maison  de  Joubert  de 
Cissé,  imprimée  à  Paris  en  1782,  on  lit  page  41  que 
Marguerite  Joubert,  fille  de  Gauvain  Joubert,  écuyer, 
lequel  ne  vivait  plus  en  1475,  se  maria  à  Louis  Li- 
gnaud, écuyer,  seigneur  de  la  Morinière,  et  que  de 
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leur  mariage  naquit  Pierre  Lignaud,  écuyer,  marié 
le  13  mai  1513,  avec  Marie  Poule  de  Ghâteau-Dom- 
pierre(\),  fille  de  Mondot  Poute,  seigneur  de  Châ- 
teau-Dompierre.  A  la  p.  43  de  la  même  généalogie 
est  citée  l'alliance  de  Nicole  Joubert,  fille  de  Jean 
Joubert,  IIe  du  nom,  seigneur  du  Puy  de  Marigny, 
avec  Léon  Lignaud,  écuyer,  seigneur  de  la  Barre. 

Antoine  Lignàud,  Ier  du  nom,  baron  du  Rys-Chau- 
veron  (p.  7)  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  fut  présent, 
en  1588,  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  bailliage  du 
Dorât;  convoquée  pour  nommer  des  députés  aux 
états  généraux  du  royaume  tenus  à  Blois. 

■ — •   

(I)  De  la  maison  des  comtes  de  Nleal,  représentée  en  1789 
par  un  chef  d'escadre  et  nn  mestre  de  camp,  commandant  du  ré- 
giment de  Foix,  brigadier  des  armées  du  roi. 
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Seigneurs  de  Morteykard,  de  Royssas,  de  Moire,  de 
la  Motte,  de  Larvas  en  Trieves\  deDomène,  de 
Thets,de  Tekciw,  de  la  Pierre,  de  Gière,  du  Tou- 
vet,  du  Chastelard,  en  Graisivauçtan  ;  de  Prèbois, 

deMArcieu,  de  Gensac,  de  Chalencon,  d'Arnayon, 
de  Curnier,  de  Taulignan,  en  Diois-,  de  l'Ar- 
gentière  en  Embrunois;  de  Remolon,  de  Piégu, 
de  CnANoussE,  en  Gapençois  ;  de  Mowt-Emule  ,  de 
Mont-Baxile,  du  marquisat  de  Ceva,  en  Piémont  ; 
de  Beaulieu,  en  A uvergne  ;  du  marquisat  de  Mont- 
frin,  en  Languedoc,  etc. 


AftMfcs  :  De  voir,  au  chef  de  gueules,  chargé 

d'un  lion  issant  d'or  (1). 
Supports  :  deux  lions. 

L'écu  timbré  d'une  couronne  ducale  à  toque 

de  vair. 
Cimier  :  un  lion  issant. 
Devise  :  Potius  mobi. 

L'ecu  environné  du  manteau  de  pair  de  France 
à  cercle  et  toque  de  baron. 

(0  Voir  *Y  Armoriai  général  de  Dauphiné  et  Y  Armoriai  gè-+ 
néralie  Languedoc ,  dressés  en  \  006  ,  ainsi  que  les  divers  ouvra- 
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Le  président  de  Valbonnais,  auquel  on  est  rede- 
vable de  la  meilleure  histoire  du  Dauphiné,  s'exprime 
ainsi  sur  la  maison  db  MONTEYNARD  : 

<  Je  remarquerai  comme  une  chose  singulière  l'avan- 
«  tage  qu'a  la  maison  des  Aynards  de  faire  remonter  les 
«  preuves  de  son  origine  au  delà  des  temps  où  se 
«  bornent  toutes  nos  connaissances  sur  l'ancienneté  des 
«  familles.  C'est  un  sentiment  assez  commun  qu'avant 
((  Tannée  1000,  les  noms  de  famille  n'étaient  pas  hé- 
«  réditaires  et  ne  passaient  pas  des  pères  aux  enfants. 
«  Les  surnoms  de  terre  n  étaient  pas  non  plus  en 
«  usage.  Les  armoiries  n'ont  été  introduites  que  long- 
u  temps  après.  Comme  il  ne  restait  le  plus  souvent  au- 
«  cune  trace  qui  marquât  la  route  qu'on  devait  tenir 
u  dans  une  antiquité  si  reculée ,  il  ne  faut  pas 
«  s'étonner  si  l'on  trouve  tant  d'incertitude  au  delà  de 
«  cette  époque.  La  maison  des  Aynards  a  eu  en  cela 
«  une  destinée  plus  heureuse.  Elle  ne  se  renferme 
«  pas  dans  les  limites  qu'on  vient  de  marquer.  Des 
«  titres  tirés  d'anciens  cartulaires  lui  ont  conservé  des 
«  ancéfresau  milieu  des  ténèbres  du  x«  siècle. 

«  Dans  un  acte  du  carlulaire  de  Saint-Hugues, 
«  d'environ  l'an  1090  (l),Aynardde  Domène  déclare 
«  tenir  de  l'évéque  de  Grenoble  la  haute  et  moyenne 
«  justice  dans  l'étendue  d'un  territoire  qui  y  estdési- 
<(  gné.  Il  y  comprend  deux  mas  qu'il  avait  eus  de  la 
«  succession  de  Rodolphe  son  aïeul,  à  qui  Isa  m,  évéque 
«  de  la  même  ville ,  les  avait  donnés  en  fief pro  fdiaticor 
«  voulant  s'en  faire  un  vassal  et  l'attacher  plus  particu- 
«  lièrement  aux  intérêts  de  son  église.  On  sait  d'ail- 
«  leurs  que  cet  évéque,  qui  vivait  du  temps  de  Con- 
«  rad,  roi  de;  Bourgogne,  assembla,  vers  l'an  965, 
«  plusieurs  nobles  et  autres  personnes  capables  de 
«  porter  les  armes,  à  l'aide  desquels  il  entreprit  de 
«  chasser  les  Sarrasins  des  terres  de  son  diocèse. 
«  Rodolphe  était  un  de  ceux  qui  le  suivirent  dans 


ges  héraldiques  de  Ccsar  du  Grandpré,  du  P.  Ménestricr,  de  Pat- 
liot,  Dubuisson  ,  etc.  • 

(i)  Cette  charte  est  de  Fan  1081,  après  la  mort  d'Aynard  I", 
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«  cette  expédition»  et  à  qui  pour  récompense  Isam 
«  fit  part  de  auelques-unes  des  terres  qu'il  avait  con- 
«  quises  sur  les  Sarrasins.  Le  même  eut  un  fils  nom- 
«  mé  Aynard  (1).  Cest  lui  qui  a  transmis  son  nom  à 
«  sa  postérité  (2)  ;  ses  entants  furent  Pons  et  Aynard 
«  II,  qui  ajoutèrent  à  leur  nom  celui  de  leur  père, 
<(  comme  ont  fait  depuis  tous  leurs  descendants,  V usage 
«  de  désigner  ainsi  les  famUles ,  comme  par  une  es- 
«  pèce  de  surnom ,  commençant  dès  lors  à  s'établir. 
«  Pons  Aynard  fut  père  de  Guigues  Aynard,  qui  prit 
«  le  nom  de  Domène  dont  il  était  seigneur. 

«  Ces  actes,  dont  la  foi  ne  peut  être  suspecte, 
«  donnent  une  suite  de  quatre  générations  et  les 
a  ntfms  de  ceux  qui  en  ont  rempli  les  degrés,  dans  un 
u  temps  où  les  maisons  les  plus  illustres  se  dérobent 
«  aux  recherches  des  généalogistes.  »  (  Histoire  du 
Dauphinc,  t.  II,  p.  337,  338.) 

Cette  opinion  remarquable  de  M.  Valbonnais  sur 
1  ancienneté  des  Aynards  n'en  restreint  pas  la  compa- 
raison aux  seules  grandes  familles  du  Dauphiné. 
Elle  letend  aux  races  les  plus  illustres,  à» celles  dont 
la  souveraineté  s'est  formée  sur  les  débris  du  royaume 


(I  )  M.  de  Valbonnais  confond  ici  Rodolphe  I"  avec  Rodolphe  II, 
vivjmt  en  1027,  et  père  d' Aynard  Ier. 

f5)< /adoption  du  nom  d'Aynard  comme  nom  héréditaire, 
préférablemeot  à  celui  de  Rodolphe ,  semble  indiquer  son  antério- 
rité dans  cette  famille.  Deux  seigneurs,  nommés  Aynard  et  Ismidon, 
souscrivirent  après  le  comte  Guigues,  en  91 0,  la  charte  de  fondation 
de  la  célèbre  abbaye  de  Clunjt  faite  par  Guillaume  le  Pieux,  comte 
d'Auvergne  et  duc  d'Aquitaine.  (Baluze,  Preuves  de  l'hist.  de  la 
maison  d'Auvergne ,  p.  4  2)  :  Les  bienfaits  dont  les  Aynard9  n'ont 
cessé  de  combler  la  congrégation  de  Cluny,  avant  et  depuis  la 
fondation  du  prieuré  de  Domène ,  et  la  transmission  parmi  leur» 
descendants  du  nom  d'Aynard  sont  des  indices  suffisants  pour 
qu'on  puisse  considérer  le  seigneur  Aynard,  signataire  de  la 
charte  de  910  ,  comme  n'étant  point  étranger  à  leur  famille.  Nous 
ajouterons  que  soit  par  suite  d'alliances  avec  les  Aynards  ,  soit  à 
raison  du  lustre  attaché  à  l'origine  de  ce  nom ,  on  le  voit  fréquem- 
ment adopté  par  plusieurs  familles  considérables.  Celle  de  Cler- 
mont-Tonnerre ,  entre  autres,  le  portait  dès  1070  et  le  porte 
encore  de  nos  jours. 
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d'Arles,  et  établit  qu aucune  de  ces  maisons  souve- 
raines n'a  été  assez  heureuse  pour  conserver  des 
preuves  historiques  d'une  pareille  ancienneté. 

Cet  avantage  particulier  n'est  pas  le  seul  oui  dis- 
tingue dès  son  berceau  cette  noble  famille.  Elle  a  été 
la  première  du  Dauphiné,  après  les  comtes  d' Al  bon, 
à  donner  l'exemple  de  ces  grandes  fondations  religieu- 
ses qui  ont  tant  exercé  le  zèle  et  la  piété  des  princes 
dans  les  onzième  et  douzième  siècles  (1).  Les  alliances 
directes  qu'elle  avait  alors  avec  les  dauphins  de  la  pre- 
mière race  et  les  comtes  de  Die,  avec  les  maisons  de  la 
Chambre  et  de  Faucigny  en  Savoie  et  celle  qu  elle 
forma  plus  tard  avec  les  marquis  de  Montferrat,  bran- 
che de  la  maison  impériale  des  Paléologue,  sont  les 
signes  d'une  grandeur  et  d'un  lustre  originaires  qu  elle 
n'a  partagés  qu'avec  très- peu  de  familles. 

Il  est  nécessaire  de  dire  un  mot  de  la  postlion  des 
Aynards  avant  leur  intervention  dans  la  guerre  contre 
i($  Sarrasins,  au  milieu  du  x*  siècle. 

La  déposition  de  l'empereur  Charles-le-Gros  avait 
donné  heu»  à  des  troubles  dont  le  comte  Rodolphe 
crut  pouvoir  profiter  eu  se  faisant  proclamer  roi  dans 
son  gouvernement  de  la  Bourgogne  transjurane  (888). 
Ce  nouvel  état  s'affermit  pour  quelque  temps  par  l'in- 
corporation à  son  territoire  du  royaume  de  Provence, 
et  de  cette  réunion  s'e3t  formé  le  royaume  d'Arles.  Mais 
le  principe  qui  avait  servi  de  base  à  la  formatujn*de 
cet  étatdevait  contribuer  à  sa  ruine.  Longtemps  indécis 
sur  le  pouvoir  auquel  ils  devaient  rester  fidèles,  les 
principaux  seigneurs  des  contrées  éloignées  s'affran- 
chirent aisément  d'une  domination  incertaine;  et 
lorsque  le  faible  Rodolphe  III,  battu  par  ses  vassaux 
en  ioo i  ,  transmit  ses  états  à  l'empereur  Conrad  le 
Salique,  ce  monarque  ne  put  que  ratifier  l'état  d'in- 


(1)  Le  prieuré  de  Moirenc  a  été  fondé  par  la  maison  d'Albon 
en  1016.  Toutes  les  autres  fondations  faites  depuis  l'expulsion  des 
Sarrasins,  soit  par  les  comtes  de  Die,  de  Valentinois ,  de  Salrao- 
renc  et  de  Maurienne,  soit  par  les  évêcjucs  et  les  hauts  barons, 
sont  postérieures  à  la  fondation  du  prieuré  de  Domènc  par  les 
Ajnords. 


Digitized  by  Google 


PS  MO»T£YaARD. 


5 


dépendance  et  de  souveraineté  dans  lequel  s'étaient 
constitués  les  grands  feudataires  de  la  Provence ,  de 
la  Savoie  et  du  Dauphiné. 

Parmi  les  alleus  qui  s'étaient  formés  dans  ce  der- 
nier pays,  celui  des  Aynards  dut  être  originairement 
très- considérable.  C'est  ce  que  prouvent  d'une  part 
leur  coopération  à  la  guerre  sainte  et  l'importance  du 
ûef  qu'ils  reçurent  de  l'eVeque  Isarn ,  et  de  l'autre 
leurs  grandes  alliances.  Un  autre  événement  que  rap<- 
portent  tous  les  historiens  du  Dauphiné  donne  une 
idée  de  ce  que  devait  être  ancieunement  la  richesse 
foncière  de  cette  famille.  Dès  le  commencement  du  xi* 
>iècle,  les  Aynards  avaient  consacré  plusieurs  paroisses 
1 1  une  grande  étendue  de  terres  a  la  fondation  du 
prieuré  de  Domène.  A  cette  époque  et  pendant  plus  do 
deux  cents  ans  tous  leurs  biens  patrimoniaux  furent 
soumis  à  l'égalité  du  partage  (i).  Cependant,  malgré  ce 
démembrement  considérable  de  territoire,  malgré  cette 
cause  incessante  de  dissolution  dans  la  fortune  de  cette 
famille,  son  influence  était  telle  encore  en  1335,  que 
dans  une  guerre  qui  s'éleva  entre  elle  et  les  Allemands, 
<>t  qui  dura  plus  de  dix  années,  toute  la  noblesse  du 
Dauphiné  eut  les  armes  à  la  main  pour  Tune  ou  l'au- 
tre cause,  et  que  le  dauphin  lui-même,  après  de 
longs  et  inutiles  efforts  pour  maîtriser  une  situation 
si  fâcheuse  à  son  autorité,  prit  parti  pour  les  Aynards. 
(Falbonnais;  Vabbè Brizard). 

Par  suite  de  l'investiture  de  965,  dont  nous  parle- 
rons plus  loin  avec  détail,  il  y  eut  dans  cette  famille, 
deux  sortes  de  propriétés  distinctes,  l'alleu  et  le  fief. 
L'alleu  des  Aynards,  souvent  mentionné  dans  les 


(I)  Ce  n'est  que  depuis  1300  environ  que  la  maison  Je  Mon- 
teynard  commença  à  soumettre  ses  propriétés  au  droit  d'aînesse  et 
de  masculinité'.  Ce  changement  se  manifeste  dans  tous  les  testa- 
ments à  partir  de  cette  époque.  Tous,  jusqu'au  xvi*  siècle,  portent 
invariablement  substitution  graduelle  et  perpétuelle  au  profit  de» 
mâles  à  l'exclusion  des  filles.  Dans  ces  testaments  et  les  aut  res  actes 
publics,  les  membres  de  cette  famille  décèdes  sont  qualifiés  de  bon- 
ne,  d'heureuse  mémoire,  qualification  propre  aux  familles  çf>m- 
talcs  et  aux  seigneurs  indépendant*. 
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chartes,  a  conservé  son  indépendance  jusqu'au  milieu 
du  xta»  siècle;  c'est  depuis  lors  seulement,  et  par  l'effet 
de  plusieurs  échanges  avantageux,  qu'ils  consentirent 
«à  devenir  vassaux  des  dauphins  et  à  leur  rendre 
hommage.  La  position  qu'ils  tenaient  de  leur  fief  ne 
fut  peut-être  pas  étrangère  à  la  médiatisation  de  leurs 
terres  allodiales.  Principaux  feudataires  de  l'église  de 
Grenoble,  ils  durent  être  longtemps  opposés  à  la  poli- 
tique envahissante  de  la  maison  d'Albon  ;  politique 
si  fatale  à  la  puissance  temporelle  des  évêques,  et  si 

Ï>ropice  à  l'élévation  de  plusieurs  familles.  Cette  fidé- 
ité  des  Aynards  envers  l'église  qui  avait  affranchi 
le  pays  du  joug  des  infidèles  est  du  moins  l'unique 
cause  qui  les  a  éloignés  de  toute  participation  au 
nouvel  et  puissant  état  formé  par  les  dauphins,  et 
pendant  longtemps,  de  toutes  places  à  leur  cour  ou 
dans  l'ordre  de  leurs  barons  et  grands  feudataires. 

Il  existe  en  Dauphiné  deux  montagnes  appelées 
Jynard.  Celle  qui  a  reçu  la  première  son  nom  des 
ancêtres  de  cette  famille  est  située  non  loin  de  la  rive 
droite  de  l'Isère,  à  deux  lieues  de  Grenoble.  Un  an- 
cien château  qui  la  surmontait  servait  à  la  fois  de  sé- 

i'our  aux  seigneurs  et  de  défense  au  pays  environnant. 
Plusieurs  paroisses  considérables  dépendaient  de  ce 
château,  et  entre  autres  celles  de  Saint-Aynard,  de 
Biviers  et  de  Monlbonnot.  (Voir  les  cartes  de  Cassini, 
n°  119,  120.)  Il  est  fait  mention  de  ce  mont  Eynard, 
mons  Eynardus  (1)  dans  plusieurs  chartes,  et  notam- 
ment dans  une  peu  postérieure  à  l'année  1027  et  dans 
une  autre  du  xiii"  siècle.  Vers  le  commencement  du. 
siècle  suivant,  ce  château  étant  tombé  en  ruines,  le 
chef  de  la  branche  ainée  transporta  sa  résidence  sur 
la  rive  gauche  de  l'Isère,  dans  un  nouveau  château 


(1)  Telle  a  été  l'orthographe  primitive  du  lieu.  Elle  n'a  toute- 
fois entièrement  prévalu  qu'à  la  fin  du  xiv*  siècle.  Celle  d'Ainard 
et  d'Aynard  a  subsisté  pendant  près  de  quatre  cents  ans.  Lorsque 
le  nom  s'est  composé  définitivement  de  la  réunion  des  noms  du 
lieu  et  de  la  famille,  il  s'est  écrit  :  Montainard,  Montaynard, 
quelquefois  Montenard,  mais  plus  communément  Monieynard. 
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qu'il  fit  construire  sur  une  montagne  qui  dominait 
ses  principales  possessions  sur  le  Drac  et  dans  la  Ma- 
taisine.  Ce  château,  distant  de  six  lieues  de  l'ancien  et 
de  quatre  lieues  de  Grenoble,  prit  dès  lors  le  nom  de 
Monteynard,  qu  il  porte  encore  aujourd'hui. 

Nous  avons  parlé  de  l'existence  des  Aynards  avant 
et  depuis  la  formation  du  Dauphiné.  Cette  maison 
s'est  honorablement  soutenue  depuis  la  cession  de 
cette  province  à  la  France,  soit  par.  les  services  nom-  * 
breux  qu'elle  a  rendus  dans  les  armes  et  les  affaires 
publiques,  soit  par  les  emplois  éminents  où  elle  a 
été  appelée  et  par  ses  alliances  avec  les  premières 
familles  du  royaume. 

,  Il  est  fait  mention  de  cette  maison  dans  presque 
tous  les  ouvrages  publiés  depuis 200  ans  sur  la  noblesse. 
Gui  Allard,  Moréri,  Pithon-Curt,  laChenaye  des  Bois 
en  ont  spécialement  parlé.  Mais  n'ayant  eu  qu'une  con- 
naissance imparfaite  des  sources  les  plus  nécessaires, 
leurs  ouvrages,  en  ce  qui  concerne  cette  maison,  n'ont 
servi  quaétablirer  perpétuer  les  erreurs  les  plusgraves 
et  la  confusion  la  plus  complète,  dans  tous  les  faits 
antérieurs  à  la  fin  du  xive  siècle.  Plus  heureux  que 
nos  devanciers,  nous  avons  eu  sous  les  yeux  tous  les  ti- 
tres de  cette  famille.  Le  cartulaire  de  Doraène  (1),  que 
Valbonnais  qualifie  de  monument  illustre  de  son  au* 
cienneté ,  a  servi  de  base  aux  sept  premières  généra- 
tions du  présent  travail.  La  suite  est  établie  par  une 
série  d'actes  originaux  existant  dans  ses  archives,  et 
dont  de  nombreuses  co^es  ont  été  recueillies  dans  le 

,  m.v!+  -  y — l—  —  

(I)  Ce  cartulaire  contient  251  chartes,  dont  un  tiers  environ 
concernent  la  maison  de  Monteynard.  Les  plus  anciennes  pour  la 
plupart  ne  sont  pas  date'cs.  La 'première  qui  ait  une  date  est  de 
1027,  et  la  dernière  de  \  233.  L'original  de  ce  cartulaire  (écriture  du 
siècle)  existait  avant  la  révolution  dans  les  archives  du  prieuré 
de  Saint-Denis  de  la  Ch:Ure  à  Paris.  Il  y  en  avait  une  copie  dans 
les  archives  du  prieuré  de  Saint-Martin-des -Champs,  une  autre 
dans  celles  de  M.  de  Ponat,  doyen  du  parlement  de  Grenoble,  et 
enfin  une  troisième,  en  1679,  dans  le  cabinet  de  M.  du  Bouchct, 
historiographe  du  roi.  C'est  à  celle-ci,  existant  encore  aux  archives 
de  la  famille,  cjue  se  rapportent  les  nombreux  renvois  du  présent 
travail. 
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cabinet  du  Saint-Esprit  et  font  aujourd'hui  partie 
des  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale. 

* 

I.  Rodolphe,  I«r  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Domèhe,  de  la  Pierre,  de  Theys,  vivait  sous  les  rè- 
gnes de  Rodolphe  II  et  de  Conrad,  rois  d'Arles  ou  de 
la  Bourgogne  transjurane.  Ce  seigneur  possédait  en 
franc  alleu  tout  le  territoire  qui  environne  l'ancien 
mont  Eynard ,  et*  plusieurs  terres  situées  de  l'autre 
côté  de  l'Isère ,  dans  la  Savoie  et  le  comté  de  Mau- 
rienne.   Vers  le  milieu  du  x*  siècle  les  Sarrasins 
firent  irruption  dans  la  vallée  de  Grenoble  (1),  et 
forcèrent  les  évêques  à  chercher  un  refuge  à  Saint-Do- 
nat,  où  ils  établirent  pendant  quelque  temps  le  siège* 
de  leur  église.  En  965  Tevèque  Isarn,  secondé  par 
des  troupes  du  roi  Conrad  et  par  les  populations 
chrétiennes  de  son  diocèse,  entreprit  d'en  chasser  les 
barbares.  Tout  ce  qui  se  trouvait  en  état  de  porter  les 
armes  voulut  prendre  part  à  cette  guerre  sacrée,  où 
l'on  vit  accourir  des  princes  et  des  grands  de  la  Sa- 
voie, de  la  Provence  et  des  contrées  limitrophes.  Ro- 
dolphe Ier  y  prit  une  part  glorieuse  par  ses  exploits  et 
par  le  contingent  qu'il  fournit  parmi  ses  vassaux. 
Après  l'entière  expulsion  des  Sarrasins  des  vallées  et 
des  montagnes,  l'évêque  Isarn,  pour  reconnaître  les 
services  des  princes  et  des  guerriers  qui  l'avaient  se- 
condé et  assurer  des  protecteurs  puissants  à  son 
église,  leur  distribua  une  portion  du  territoire  re- 
conquis sur  les  infidèles.  Ronlphe  reçut  de  Févéque, 
outre  le  château  de  Theys,  toutes  les  terres  situées 
depuis  le  lieu  appelé  la  coche  de  Theys  j  usqu'au  ruis- 
seau de  Domène  (2),  pour  être  tenus  en  fief  de  son 


(1)  Il  est  souvent  question  de  cette  irruption  des  payens  dans  les 
chartes  de  saint  Hugues,  e'véquede  Grenoble. 

(2)  Cette  concession  embrassait  une  superficie  considérable.  Sa 
longueur,  en  suivant  le  cours  de  liséré  ,  avait  plus  de  quatre 
lieues.  Le  Versou ,  Revcl,  Villard-Bonod  ,  Froges  étaient  les  prin- 
cipales paroisses  qui  en  dépendaient.  Au  sud-est  de  Domène  se 
trouvaient  celles  de  Murianctte ,  Gière ,  Saint-Martin  d'Hère,  Vau- 
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évêché,  ainsi  que  deux  mas  qu'lsarn  lui  céda  pr*o 
fdiatico  (1),  c  est-à-dire  pour  passer  héréditairement 
dans  sa  famille.  Cette  concession  est  rappelée  dans 
une  reconnaissance  féodale  donnée  par  Aynard  II  à 
saint  Hugues,  évéque  de  Grenoble,  en  1081.  Cartu- 
laire  de  Vèvêchè  de  Grenoble,  fol.  49,  colonne  2.) 
Rodolphe  Ier  eut,  entre  autres  enfants  : 


naveys,  Saint-Georges  de  Comiers,  anciennes  possessions  des  Ay- 
nurds.  (  Voir  la  carte  du  Dauphiue'  dans  Valbonnais,  t.  I,  p.  1  2.) 

D  y  a  eu  lors  de  la  concession  du  territoire  de  Domene  une 
sorte  de  partage  qui  pourrait  jeter  quelque  jour  sur  l'origine  de  la 
maison  de  Monteynard.  Toute  rétendue  des  terres  ,  moins  le  bourg 
et  le  château  (à  l'exception  de  quelques  droits  sur  ce  dernier),  fut 
conce'dée  à  Rodolphe,  et  le  château  et  le  bourg  inféodés  au  comte 
de  Genevois,  et  au  contraire  le  château  de  Theys  et  presque  tout 
le  territoire  échurent  à  Rodolphe  ;  tandis  que  le  comte  n  eut  que 
la  juridiction  du  lieu.  Cela  résulte  d'un  accord  fait  en  1290  entre 
l'érequc  de  Grenoble  et  le  comte  de  Genevois, qui  tenait  le  château 
de  Domène  sous  un  cens  annuel  de  60  livres  de  cire.  Ce  partage  n'au- 
rait-il pas  été  fait  originairement  entre  les  membres  d'une  même  fa- 
mille ?  La  richesse  foncière  des  Aynards  et  leurs  premières  allian- 
ces donnent  beaucoup  de  probabilité  à  cette  conjecture.  L'office  de 
vehier  (  viguier  )  à  Domène  et  à  Theys  était  tenu  en  fief  du  comte 
Genèvois ,  en  4  353,  par  Pierre,  fils  de  Rodolphe  de  Saint-Gcoire, 
chevalier,  et  on  fait  remonter  l'investiture  de  cet  oflice  à  l'année 
H  26  ,  que  le  comte  Guillaume  l'accorda  à  Rodct  de  Saint-Geoire. 
(Mémoire  pour  madame  de  Z>annion,  contre  le  maréchal  de 
Clermont-Tonnerre ,  1  766,  p.  4  4  0  ;  histoire  du  Dauphiné,  par  le 
président  de  Valbonnais ,  1. 1 ,  p.  38,  116,  4  47.  Voir  aussi  dans 
\e  cartulaire  de  Domène  (n°  237)  une  charte  où  interviennent  la 
comtesse  de  Genèvois  et  Aimon ,  son  fils ,  dans  une  donation  faite 
à  ce  prieuré  par  Hugues  de  Domene  en  1147). 

(1)  M.  de  Salvaing  de  Boissieu,  dans  son  Traité  de  l'usage  des 
fiefs  (pp.  4  8  8,  489),  pense  que  ces  mots  pro  fîliaùco  doivent  s'en- 
tendre d'une  adoption  spirituelle ,  différente  de  la  défense  et  de  la 
protection  auxquelles  les  vidâmes  et  les  avoues  étaient  obligés  par 
rapport  aux  fiefs  qu'ils  tenaient  des  églises.  Cette  opinion,  qui  laisse 
sans  objet  et  sans  utilité  réelle  pour  l'église  de  Grenoble ,  à  peine 
délivrée  d'une  invasion  ,  une  concession  de  territoire  considérable 
*ia  pas  été  partagée  par  M.  de  Valbonnais,  trui  a  vu  dans  les 
termes  de  l'hommage  de  4  081  ,  toutes  les  conditions  d'une  inféo- 
dation  à  titre  héréditaire ,  emportant  l'obligation  des  devoirs  et 
du  service  des  fiefs.  Au  surplus,  ces  biens  concédés  à  Rodolphe  1 
ne  changeaient  rien  à  la  nature  de  ses  autres  domaines  qu'il  possé- 
dait en  franc  alleu. 
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4°  Rodolphe,  II*  du  nom,  mentionné  ci-après  ; 

2°  Arnulfc,  qui  de  concert  avec  sa  très-illustre  épouseFredc- 
bur%e  (4)  et  avec  Rodolphe,  leur  fils,  fit  donation  à  la  con- 
grégation de  Cluny  et  au  vénérable  abbé  Odilon,  d'  un  rnas 
appelé  les  Abcrges,  situé  à  Vaunaveys  ,  dans  Tèvéché  de 
Grenoble.  Cette  charte,  signée  de  Guigues,  comte  d'Albon, 
dut  être  postérieure  à  la  fondation  du  prieuré  de  St.-Pierre 
et  St. -Paul  de  Domènc;  car,  d'après  le  témoignage  de  saint 
Hugues,  évéque  de  Grenoble»  les  comtes  d'Albon  n'ont  com- 
mencé à  exercer  quelque  autorité  dans  le  Graisivaudan 
qu'à  partir  de  4  040,  ou  4  044,  selon  les  auteurs  de  Y  Art  de 
vérifier  les  dates.  (Voir  le  président  de  Valbonnais  et  le 
cdrtulaire  de  Domène ,  charte  n°  27)  .On  juge  par  Tordre 
des  temps  qu'Arnulfe  et  Fredeburge  ont  laissé  plusieurs  en- 
fants ci-après  nommés  : 

A.  Rodolphe.  Il  vivait  au  milieu  du  xie  siècle,  et  laissa 
deux  fils  : 

a.  Rodolphe,  (témoins,  en  4  084,  à  une  charte  de 

b.  Hugues,   )     de  Pons  Aynard,  leur  cousin  ^ 

B.  Pons.  D  signa,  avec  ses  frères  Rodolphe  et  Aynard  , 
une  charte  d' Aynard  I<>r,  vers  Tan  4  040. (  Cartul.  de 
Domène  n°  63).  On  juge  par  l'ordre  des  temps  que 
Pons  eut  pour  fils: 

Vualard,  qualifié  seigneur  de  Domène,  qui  eut  deux 


I.  Vualard.  Il  souscrivit  après  Pons  Aynard , 
vers  4  090,  un  accord  fait  entre  Hugues,  prieur 
de  Domène,  et  Girbert  Vualeran,  touchant  le 
moulin  de  la  Ferrière  (  n°  206  ).  H  eut  pour 
fils  : 

Vualard  le  jeune.  H  donna  au  prieuré  de 
Domène,  pour  le  repos  de  son  âme  et  de 
celles  de  tous  les  parents  de  son  sang, 
(  consanguineorum  meorum  )  la  moitié 
d'un  alleu  qu'avait  acquis  à  Theys  son 
aïeul  Vualard  l'ancien  (major),  seigneur 
de  Domène.  Cette  charte  fut  souscrite 
par  Aynard  et  sa  femme,  par  Yuandal- 


(1)  La  charte  est  aiusi  signée  :  S.  domini  Arnidfiet  ejus  illus- 
trissimœ  conjugis  Fridéburgis  et  filiieorum  Rodulfi...  S.  Vuigo- 
nis  comitis.  Cette  qualification  de  très-illustre  indique  dans  Frede- 
burge la  veuve  d'un  comte.  D'après  Tordre  des  temps,  elle  pouvait 
nièce  de  Fredeburge,  femme  de  Guigues  H,  comte  d'Albon. 
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fred  et  son  fils  Aloïs,  et  par  Vuitbert , 
oncle  du  donateur  (n°  4  79^; 

II.  Vuitbert.  11  donna  l'autre  moitié  du  même 
alleu  aux  molues  de  Domène  (n°»  170,  4  80). 
Sa  femme  et  son  fils,  uon  nommés  dans  la 
charte,  la  ratifièrent  ; 

C.  Aynard,  qui  eut  pour  fils  : 

Humbert,  vivant  en  105S.  II  avait  contribué  par 
un  don  à  la  fondation1  du  prieuré  de  Domène  ; 

D.  Gautier  de  Domène  pouvait  être  frère  d'Aynard.  Il 
vivait  vers  1050  A  laissa  deux  fils  : 

a.  Boson  ,  dit  Boson -Gautier,  vivant  en  1 078 ,  père, 
par  PélromUe^  son  épouse,  d'un  fils  : 

Gautier.  Celui-ci  approuva  avec  sa  mère  un 
don  fait  par  leur  père  à  Hugues,  prieur  de 
Domène  ,  de  sa  part  des  dîmes  de  la  paroisse 
de  St.-Laurent  du  Versou  (n°  \  A  3)  ; 

b.  Rodolphe  ; 

£.  Eupbémie,  mariée  à  Guillaume  Morard.  Ce  dernier, 
après  la  mort  de  sa  femme,  fit  donation  au  prieuré  de 
Domène  d'une  partie  des  dîmes  de  la  paroisse  de  St.- 
Laurent  du  Versou  ,  avec'  l'approbation  de  ses  frères 
Boson  et  Roddiphe.  Elle  en  avait  eu  deux  fils  : 

*  * 

i  Us  confirmèrent  avec  leur 

a.  Boson  Morard*         J  oncle  Gautier  de  Domène 

\  la  donation  faite  par  leur 

b.  Guillaume  Morard.  I  père  (Cartul.  de  Domène 

]  n°»  141,  U6). 

* 

II.  Rodolphe ,  IIe  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Domène,  de  Monteynard,  de  la  Pierre,  de  Theys,  na- 
quit vers  le  milieu  dû  xe  siècle.  Il  succéda  à  son 
perd  vers  990,  dans  les  dernières  années  de  lepisco- 
pat  d'Isarn,  et  partagea  ses  domaines  entre  ses  en- 
fants vers  1025.  Deux  ans  après  il  concourut  avec  seâ 
fils, Aynard  I«r,  Guigues  etAtenulfe,  à  la  fondation  du 
prieuré  de  Domène,  et  mourut  avant  1058.  (Cartul. 
de  Domène,  n°  1  .  Pour  récompenser  les  services 
d'un  de  ses  chevaliers  nommé  Etienne  Gers ,  il  lui 
avait  fait  don  d'un  mas  considérable  situé  dans  la  pa- 
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roisse  de  Sa  in  l- Jean.  Celui-ci,  avec  l'appioliation  de 
ses  fils  (1),  fit  don  de  ce  mas  (pour  en  jouir  après  sa 
mort)  aux  religieux  de  Do  mène,  vers  Fan  107Q,  pour 
le  repos  de  son  âme  et  de  celle  de  son  seigneur  le  sei- 
gneur Rodolphe  senioris  mei  domini  Rodulfi  (2),  et 
de  celle  de  Magne,  épouse  du  donateur  (n°  132).  Ro- 
dolphe II  a  laissé  entre  autres  enfants  : 

4<>  Aynard  ,  I«»  du  nom,  dont  l'article  viendra: 

2°  Rodolphe,  évéque  de  Gap.  Vers  1045  il  souscrivit  la  charte 
de  la  vente  faite  par  un  cler#  nomme*  Pons  à  St.-Odilon  , 
abbé  de  Cluny,  de  ce  qu'il  possédait  dans  l'église  de  Saint- 
André,  (Gallia  christiana,  t.  I,  col.  455); 

3°  Guignes  de  Domène  ,  chevalier  ,  marié  avec  Guillelme  de 
Die ,  fille  de  Pons  ,  comte  de  Die.  Il  concourut,  en  4  027  , 
avec  ses  frères  Aynard  Ier  et  Atenulfe,  à  la  fondation  du 
prieuré  de  Domène.  Parmi  les  dons  qu'il  fit  à  ce  monastère 


(4)  Voici  leurs  noms  :  Aynard  (  nommé  quelquefois  Aynard- 
Étieune),  Rostaing,  chevalier,  Guillaume,  prêtre;  Nantelmc,  père 
de  Richerand  ;  Atenulfe  ,  chevalier,  père  de  Pons  et  Hugues  par 
Theza,  sa  femme,  sœur  de  Tolomée,  épouse  de  Gauthier  de  Saint- 
Baudile,  et  Pierre.  (Voir  le  cartulaire  de  Domène,  noa  112,  118, 
419,  13S,  154,  4  35,  137).  Il  était  nécessaire  de  distinguer  les 
enfants  d'Étienne  Gers,  non-seulement  ^fcreeque  la  reconnaissance 
lui  avait  fait  adopter  pour  eux  les  noms  portés  par  la  famille  de 
Rodolphe,  mais  surtout  parce  qu'à  raison  des  propriétés  qui  leur 
avaient  été  concédées,  on  les  voit  souvent  intervenir  dans  les 
chartes  de  la  maison  de  Monteynard  ,  et  quelquefois  même  con- 
tester des  donations  faites  par  celle-ci  au  prieuré  de  Domène,  ce 
qui  pourrait  induire  à  les  croire  issus  de  la  même  souche. 

(8)  La  qualité  de  dominas,  placée  devant  le  nom  de  baptême  , 
équivalait  à  celle  de  tnessire  ou  monseigneur  donnée  aux  ecclésias- 
tiques revêtus  de  dignités  et  aux  laïcs  promus  à  la  chevalerie. 
Dans  les  4  2«,  13e  et  14"  siècles,  le  mot  dominus  se  mettait  deux 
fois  pour  exprimer  les  qualités  d'un 'noble;  l'un  devant  son  nom 
de  baptême  ,  s'il  était  chevalier  ,  et  l'autre  après  son  nom  ,  pour 
désigner  sa  seigneurie  :  Dominus  Robertus  de  Bomeriis ,  domi- 
nas de  JMalavalle ,  etc.  Le  second  dominus  a  remplacé  le  mot 
*  senior,  qui  exprimait  plus  anciennement  la  seigneurie  :  Dominus 
Pontius  et  dominus  Aynardus  fratres,  filii  Aynardi  senioris  de 

Domina  Pontius  de  Turnone,  nepos  seniorum  de  Domina 

Pontii  Aynardi  et  Ay  nardi  fratris  sui.  (Cartulaire  de  Domène 
n°"  4  98,  24  8).  La  charte  4  79  distingue  la  qualité  de  senior  de 
celle  de  major  (ancien),  données  toutes  deux  à  Vualard,  seigneur 
de  Domène,  pour  le, distinguer  de  Vualard  junior  son  neveu. 
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oh  remarque  un  curtil  (1)  situé  prés  de  l'Isère  et  du  moulin 
de»  Domène,  cession  pour  laquelle  les  religieux  lui  donnèrent 
un  cheval  de  la  valeur  de  60  sous.  H  leur  céda  aussi  un 
grand  mas  situé  à  Lavars  ,  pour  en  jouir  après  le  décès  de 
sa  femme.  Enfin  étant  atteint  d'une  maladie  dont  il  mourut, 
il  fit  don  au  couvent  de  Domène  d'une  condamine  (2)  située 
près  du  bois  des  Moines,  en  présence  de  ses  fils,  d'Aynardi 
son  frère  et  des  fils  de  celui-ci ,  Pons  Aynard  et  Rodolphe. 
(CartuL  de  Domène  n°*  4,  16,  66,  67,  68).  Pons,  comte  de 
Die,  avait  donné  au  même  monastère  des  condamines  situées 
à  Villettes.  Guillelrae,  fille  de  ce  comte  et  femme  de  Gui- 
gues  de  Domène,  avait  repris  ces  biens  depuis  longtemps. 
Le  prieur  Pierre  en  obtint  la  restitution  par  Pentremise  de 
Pierre  de  Torane ,  chevalier ,  fils  de  Guigues  de  Torane 
(n°  14).  Gnillelme  intervint  encore  dans  plusieurs  chartes 
avec  son  fils  aîné.  Elle  en  avait  eu  deux  et  deux  .filles  : 
f .  c    »  i 

A.  Guillaume  de  Domène  ,  chevalier.  Lui  et  sa  mère  fi- 
rent  don  aux  religieux  de  Domène  de  tout  ce  qui  leur 
appartenait  en  dîmes  et  cens  dans  l'évéché  de  Greno- 
ble, à  Champrond  et  en  Trièves.  L'irrévocabilité  de  ces 
dons  fut  assurée  par  deux  sommes  de  50  et  de  60  sous 
payées  à  Guillaume  de  Domène  (n°»  1 5,  71).-  D  fit  plu- 
sieurs  autres  libérantes  a  ce  monastère.  Comme  seigneur 
(senior)  de  Francon  et  de  Boson-Gautier ,  il  approuva 
les  dons  que  ceux-ci  avaient  faits  au  même  couvent  ;  le 
premier  ,  de  tout  ce  qu'il  tenait  de  Guillaume  de  Do- 
mène à  Champrond  ;  le  second,  de  la  dîme  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Laurent  (n°«  72,  92,  108,  143).  Le  21 
mars  1106,  jour  de  la  féte  de  saint  Benoît,  Guillaume 
sentant  la  fin  de  sa  vie  ,  prit  l'habit  religieux  dans  le 
monastère  de  Domène  ,  auquel  il  fit  donation  de  son 
clos  de  Domène ,  de  sa  part  du  port  de  l'Isère  (5),  de 
quatre  mas  ,  dont  trois  avaient  fait  partie  de  la  dot  de 
sa  mère,  de  toutes  ses  redevances  en1  terres  et  bestiaux 
dans  celles  de  ses  terres  de  Domène  qu'il  avait  inféo- 
dées ,  la  moitié  de  ses  bois  contigus  à  ceux  de  Hugues- 
Atenulfe,  plusieurs  champs  et  vignes  situes  à  Allevard, 

(t)  Maison  de  laquelle  dépendait  un  jardin. 

(8)  Terre  seigneuriale,  champ  exempt  de  toute  contribution 
agraire. 

(5)0  possédait  le  tiers  de  ce  port  qu'il  avait  inféodé  à  un  seigneur 
nommé  Aymon.  Déjà,  par  une  charte  précédente,  Guillaume  de 
Domène  avait  cédé  cette  portion  du  port  de  l'Isère  aux  religieux  de 
ftomène,  avec  promesse  de  faire  ratifier  cette  donation  par  sa  sœur 
GuiUe  et  ses  neveux.  Pons  Aynard  et  Aloïs  (de  Domène)  s'en  ren- 
dirent fidéjusscurs,  et  un  seigneur  nommé  Hugues  la  signa  comme 
»ari  de  la  fille  d' Aymon.  (Cartul.  de  Domine,  n°  84). 
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à  la  Chapelle  et  à  St.-Jean  d'Hérans.  Guigues  VII  (III), 
comte  d'Albon  et  de  Graisivaudan  et  la  comtesse  Ré- 
gine (1)  sa  femme,  en  présence  de  Guillaume  de  Sas- 
senage  et  d'Aloïs  de  Domène,  se  dessaisirent  en  faveur 
de  ce  couvent  (où  la  mère  du  comte  avait  e'té  inhumée) 
de  tous  les  droits  qu'ils  pouvaient  avoir  sur  les  biens 
compris  dans  cette  cession.  Elle  fut  approuvée  par 
Aynard  II  et  Aynard  III  son  fils ,  Béatrix ,  épouse  de 
Pons  Aynard,  Hugucs-Atcnulfc,  enfui  par  GuL'lc,  sœur 
du  donateur,  et  par  ses  (ils  Guillaume,  Pierre  cl  Hu- 
gues fie  Martel ,  et  Guigues  de  Beaumont  ,  neveu  de 
Guillaume  de  Domène  (2).  Parmi  les  mas  compris  dans 
cette  donation  (n°  17),  celui  de  Lavars  que  Guigues 
avait  assuré  aux  religieux  après  la  mort  de  sa  femme, 
avait  été  engagé  par  Guillaume  de  Domène  à  Guigues 
de  Baix  pour  50  sous  viennois.  Ce  dernier  ayant  voulu 
s'emparer  du  mas  ,  les  religieux  en  appelèrent  à  Lsmi- 
don,  évèque  de  Die,  et  à  Régine,  femme  du  comte  Gui- 
gues, en  H  07.  Le  mas  fut  adjugé  aux  moines  de  Do- 
mène, moyennant  100  sous  viennois  (5  marcs  d'argent) 
donnés  à  Guillaume  de  Domène  et  à  Guigues  de  Baix. 
Rodolphe  de  Laye  ,  Guillaume  de  Sassenagc  et  Aloïs 
de  Domène  furent  présents  à  ce  jugement.  (Cartulaire 
de  Domène ,  n°  18).  Guillaume  mourut  sans  posté- 
rité et  fut  inhume  dans  l'église  du  prieuré  de  Do- 
mène ; 

B.  Pierre  de  Domène.  Il  est  nommé  dans  plusieurs 
chartes  et  participa  avec  son  frère  Guillaume  à  une 
donation  faite  par  Guillelme  de  Die,  leur  mère,  aux 
religieux  de  Domène,  après  la  mort  de  son  mari  (nos  6, 
12,  17  ,  68,  69).  On  juge  par  Tordre  des  temps  qu'il 
eut  pour  petit- tils  , 

Hugues  de  Domène,  chevalier.  Etant  sur  le  point  de 
partir  pour  la  croisade  prtVhée  par  saint  Bernard , 
en  1147,  il  engagea  toutes  ses  possessions  situées 


(1)  Elle  s'appelait  Mathilde  d'Angleterre,  et  prenait  le  titre  de 
Regina  ,  comme  fille  du  roi  Guillaumc-lc-Conquérant. 

(2)  Laudaverunt  hoc  donum  dominus  Ainardus  et  filius  ejus 
Vigo ,  et  Hugo  Atenulfus ,  et  soror  domini  Vuillelmi  Vuilla 
et  filii  ejus  Vxùllelm  de  Martello,  Petrus  et  Hugo ,  et  Vuigo  de 
BeUomonle,  nepos  domini  VvàlUlmi.  L'abbé  Brizard(  Histoire  de 
la  maison  de  Beaumont,  in-fol.  1779,  1.  1,  p.  24,  et  preuves  t.  II, 
p.  5)  met  en  question  si  Guigues  de  Beaumont  était  neveu  ou  pe- 
tit-fils de  Guillaume ,  le  mot  nepos  exprimant  l'une  ét  l'autre  pa- 
renté. 11  nous  semble  qu'il  ne  s'applique  ici  qu'à  celle  de  aevett; 
car  si  Guillaume  de  Domène  avait  eu  des  enfants  ou  des  petits  en- 
fants ,  il  les  eût  certainement  nommés  avant  ses  neveu*. 
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à  Tbcys  ,  â  Tencin  et  à  Domène ,  au  monastère 
de  ce  lieu,  alors  gouverne'  par  le  prieur  Pons  Ay-» 
nard.  La  comtesse  de  Genevois  garantit  la  charte 
avec  Aimon  ,  son  (ils  ,  en  présence  de  Pons  et 
d' Aynard  de  Rcvcl ,  de  Pierre  de  Voissanc,  de 
Guitfrcd  de  Tencin,  etc.  (n°  257); 

C.  Guille  de  Domène,  mariée  avec  Armin  de  Martel, 
dont  elle  eut  trois  fils  : 

! nommés  dans  une  char- 
te de  leur  mère  portant 
donation  au  prieuré  de 
Domène  de  la  part  du  port 
de  l'Isère ,  appartenant 
à  cette  dame  et  qu'avait 
t  enue  d'elle  K  an  tel  me 
Torenc  (  n°»  85,  86)  ; 

D.  Bëatrix  de  Domène ,  mariée  avec  Humbert  dè  Beau- 
mont ,  dont  elle  eut  : 

Guigucs  de  Beaumont.  En  il 06,  il  approuva  la  do- 
natipn  faite  au  prieuré  de  Domène,  par  Hugues  de 
Domène,  son  oncle.  Sa  mère  devait  être  décédée, 
car  elle  ne  paraît  pas  dans  la  charte  ; 

4°  Atenulfe  ,  seigneur  de  Domène  ,  chevalier  ,  fondateur  du 
prieuré  de  ce  nom  avec  son  père  Rodolphe  et  ses  frères 
Aynard  Ier  et  Guigues  en  4  027.  U  accorda  aussi  de  grands 
biens  à  ce  monastère.  H  est  qualifié  parent  (cognatus)  de 
Guignes  II,  comte  d'Albon  (4)  dans  deux  donations  testa- 
mentaires faites  aux  religieux  de  Domène ,  entre  les  mains 
de  saint  Hugues,  évéque  de  Grenoble,  par  Guigucs  Garin , 
chevalier,  et  sa  femme  Agnès  de  Morestel,  sœur  de  Tetbcrt 
de  Morestel ,  qui  souscrivît  ces  chartes  avec  Aloïs  de  Do- 
mène et  deux  seigneurs  nommés  Pierre  et  Aynard.  ( Cartul. 
de  Domène,  n°»  28  et  21 Elisabeth,  femme  d'Atenulfe, 
est  nommée  dans  une  charte  de  celui-ci  en  faveur  du  même 
monastère  (n°  73).  Il  céda  a  ce  couvent  sa  part  du  port  de 
l'Isère,  et  reçut  en  échange  un  mas  sis  à  Pradelles  et  20  sous 
viennois.  Il  confirma  le  don  fait  aux  religieux  de  Domène 
par* Amélie  veuve  de  Nantelme  Torenc,  de  ce  qu'elle  et  son 
mari  avaient  à  Champrond  ,  et  souscrivit  avec  Aloïs  de 
Domène  une  autre  charte  de  Guigucs  d'Uriagc  ,  fils  d'Ar- 
bert'lc-Gras  (n08  82,  94,  *H7).  Atenulfe  a  eu  entre  autres 
enfants  : 

,  A.  Hugues- Atenulfe ,  chevalier.  Un  grand  nombre  de 


(0  La  sœur  de  ce  comte,  Adélaïde  d'Albon,  avait  épousé 
Àynasd  1er,  son  frère. 
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chattes  témoignent  de  son  zèle  à  accroître  Ja  fondation 
faite  par  sa  famille.  (  Cartulaire  de  Domène,  n°»  75, 
95,  1 1  %r  \  59,  141,  etc.).  Il  avait  engage  pour  70  sous 
à  Odon  d'Uriage  deux  condamincs  que  son  père  Ate- 
nulfe  possédait  en  franc  alleu  depuis  le  partage  qu'il 
avait  fait  des  biens  de  sa  maison  avec  ses  frères.  Hu- 
gues-Atenulfe  permit  à  Hugues  Ier,  prieur  deJDomènc 
de  les  racheter  d'Odon  d'Uriage,  ce  que  Sibold  et 
Vuitfred,  frères  du  seigneur  de  Domène,  approuvèrent. 
Sous  le  prieur  Hugues  H  ,  Hugues-Atenulfc  confirma 
l'entière  cession  de  ces  deux  condamines,  ainsi  que  celle 
qu'avait  faite  au  prieur  Pierre  un  chevalier  nommé 
Boson  Guillaume,  d'une  terre  qu'il  tenait  de  lui  en 
fief.  Cette  dernière  charte  fut  faite  en  présence  d'Aloïs 
(  de  Domène  )  et  d'Atenulfe  ,  chevaliers  (  nM  74,  95  ). 
Hugueg-Atenulfe  autorisa  par  sa  sanction  nombre  de 
donations  faites  au  prieuré  de  Domène  par  ses  vassaux 
et  entre  autres  celle  d'une  dîme  dans  la  paroisse  de 
Theys,  donnée  par  Pierre  et  Guillaume  de  Morestcl , 
fils  de  Bornon  de  Morestel.  Il  est  nommé  Hugues  d«; 
Domène  dans  un  accord  qu'il  passa  ave«  Pierre  de 
Morges  et  ses  frères ,  relativement  à  des  biens  situés  à 
Mont-Aymon  (n°»  171,  194).  Ces  dernières  chartes 
sont  de  la  fin  du  xr"  siècle.  Hugues-Atenulfc  mourut 
sans  postérité  ,  et  fut  inhumé  dans  le  prieuré' de  Do- 
mène ; 

B.  Sibold ,  nommé  aussi  Sibold-Atcnulfe.  Après  la  mort 
de  Hugues- Atenulfe,  Sibold  et  Vuitfred  n'approuvèrent 

Î>as  toutes  ses  libéralités  envers  le  couvent  de  Domène. 
ls  contestèrent  surtout  aux  religieux  la  possession  ab- 
solue des  deux  condamines  situées  dans  ce  territoire. 
Cette  contestation  fut  portée  aux  plaids  devant  le  sei- 
gncur  Aynard  H.  Il  y  fut  statué  que  les  deux  conda- 
mines resteraient  aux  moines ,  à  l'exception  d'un  mas 
appelé  le  Fort,  tenu  par  Ebrard  ,  et  en  compensation 
duquel  les  deux  frères  promirent  de  donner  une  bor - 
derie  située  à  Allevard.  Aynard  HI ,  fils  du  seigneur 
Aynard,  Robert  d'Annonay,  Eustache  de  la*Pierre  et 
Morard  de  Theys  furent  les  arbitres  de  cette,  décision, 
{Cartulaire  de  Domène,  n»  76)  ; 

C.  Vuitfred.  Il  approuva  le  don  fait  par  son  frère  Hu- 
gues-Atenulfe  aux  religieux  de  Domène ,  du  tiers  des 
églises  qui  avaient  été  établies  dans  l'alleu  de  Domène 
(n°  89).  Lui  et  son  frère  Sibold  firent  don  au  prieur 
Arbert,  en  4  î  47,  d'une  famille  composée  de  cinq  serfs 
qui  étaient  attachés  au  service  de  leur  maison,  en  pré- 
sence du  chanoine  Foulques  ,  de  Morard  de  Theys  et 
d'Humbert  Benoît  (n«  64).  D  est  parlé  du  bois  de  Vuit- 
frcd-Atenulfe  dans  le  recensement  des  redevances  du 
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prieuré  «le  Domène  au  n°  857  du  même  cartulaire.  Il 
en  avait  fait  donation  à  ce  monastère  en  y  prenant 
l'habit  religieux ,  avec  l'approbation  de  Guigues  de 
Domène  et  de  sa  mère  Béatnx  (n°  234  bis).  U  fut  en- 
terré dans  le  prieuré  de  Domène  ; 

D.  Eldegard  ,  bienfaitrice  du  prieuré  de  Domène  ,  où  elle 
fut  inhumée.  Elle  fut  mariée  deux  fois.  Ottmar-Ate- 
nulfe  fut  son  second  mari.  Ses  enfants  furent: 

•  Du  premier  lit  ; 

a.  Nantelme  de  Villard-Bonod.  Lui,  sa  mère  et  son 
frère  Boson  abandonnèrent  aux  religieux  de  Do- 
mène ce  qu'ils  possédaient  en  l'église  de  St.- Mar- 
tin de  Villard-Bonod.  Gérald  de  Domène  ,  sei- 
gneur dominant, ctjson  épouse  Astrude  autorisèrent 
cette,  donation,  en  présence  des  chevaliers  Aynard 
le  Blanc  et  Aloïs. {Cartulaire  de  Domène  n°  \  52.) 
Nantelme  de  Villard-Bonod  eut  pour  femme  une 
dame  nommée  aussi  Astrude,  11  en  eut  plusieurs 
fila  (n°  243)  et  une  fille  (n°1 34),  nommée  Lucie  de 
Villard-Bonod  j 

b.  Boson  de  Villard-Bonod.  Il  approuva  avec  sa 
nièce  Lucie  le  don  que  Nantelme  de  Villard- 
Bonod  fit  au  prieuré  de  Domène ,  pour  y  être 
enterré ,  des  aimes  qui  lui  appartenaient  à  Do- 
mène (n°  4  54).  La  charte  243  parle  des  fils  de 
Boson  et  de  ceux  de  Nantelme,  sans  les  nommer; 

Du  second  lit  : 

c.  Odon,  dit  aussi  Odon-Ottmar  : 

d.  Etienne.  Il  fut  vehier  de  Domène  ; 

e.  Berlion.  Lui  et  ses  frères  ,  après  la  mort  de  leur 
mère,  cédèrent  aux  moines  de  Domène  le  tiers  de 
Palpe  (  montagne  )  du  Croset ,  en  la  paroisse  de 
St. -Jean ,  pour  le  posséder  allodialement ,  ainsi 
qu'Eldegarde  en  avait  joui  par  droit  héréditaire , 
donation  approuvée  par  Sibold  et  Vuitfred,  frères 
de  ladite  dame,  en  présence  de  Morard  d'Avalon, 
de  Pierre  du  Versou  ,  etc.  (CartuL  de  Domèney 
n°  225); 

5°  Gentîon  ,  mentionné  dans  une  charte  de  1027  avec  son 
frère  Rodolphe  : 

A.  Bernard  était  (ils  ou  gendre  de  Gention.  Le  cha- 
noine Foulques,  son  petit-fils,  est  qualifié  parent  d'Ay- 
nard  II,  et  Guigùes-Gérald ,  son  autre  petit-fils  avait 
pour  vassal  Atenull'c- Étiennc  ,  fils  d'Étienne  Gers  , 
auquel  Rodolphe  II  avait  inféodé  des  biens.  Bernard 
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vécut  jusqu'à  la  fin  du  onzième  siècle  et  laissa  trois 
01s  et  deux  filles  : 

a.  Gérald  de  Domène,  cheYalier,  possessionné  dans 
les  paroisses  de  St. -Laurent,  de  Villard-Bonod  et 
de  Saumières.  Il  paraît  dans  un  grand  nombre  de 
chartes  avec  son  épouse  Astrude»  D  avait  pour 
seigneurs  dominants  Aynard  I",  Pons  et  Aynard 
II ,  frères,  et  pour  neveux  Hostaing ,  Boson  ,  Bé- 
rald ,  Torenc  et  A  lois  ,  chevaliers^  Cartulaire  de 
Domène,  n<"  120,  145,  158Ï.  D  eut  cinq  fils: 

t.  Foulques,  chanoine.  H  donna  aux  religieux 
de  Domène  ce  qu'il  possédait  de  dîmes  dans 
la  paroisse  de  St. «Jean,  avec  la  partie  de 
dîmes  de  Villard-Bonod  que  tenait  de  lui 
Nantelme  de  Villard-Bonod  {  n°  139).  Par 
une  charte  postérieure  (n°  ISS),  on  voit  qu'il 
possédait  ces  dîmes  par  moitié  avec  Aynara  II, 
dont  il  est  qualifié  parent ,  et  qu'ils  les  don- 
nèrent au  prieur  Hugues  III  de  la  Porte. 
Foulques  vivait  encore  dans  un  Age  avancé, 
en  1117  (n°«  12,  64); 

II.  Guillaume  (charte  120); 

III.  Guignes,  nommé  aussi  Guigues-Gérald.  Il 
donna  au  prieur  Hugues  des  dîmes  à  Saumiè- 
res, à  Mont-Severoux ,  à  Montgarcin.  et  con- 
firma ce  que  ses  chevaliers  Atenulfe-Etienne, 
Nantelme  Torenc ,  Pierre  Aynard  ,  Boson- 
Gautier  et  son  frère  Rodolphe,  avaient  donné 
dans  les  paroisses  de  St-Laurent  et  de  Villard- 
Bonod  (n°»  120,  127,  188,  145); 

IV.  Boson ,  (n°  45); 

V.  A....  prêtre.  La  charte  I8S  porte  accense- 
ment  d'un  jardin  à  Theys.  Elle  rappelle  Gré- 
raid,  père  de  A....  alors  décédé,  et  son  aïeul 
Bernard. Elle  parle  aussides  enfants  de  Gérald, 
et  de  ceux  de  A...  ,  car  il  avait  été  marié, 
mais  elle  ne  les  nomme  pas  ; 

û.  Aynard,  chevalier.  Il  fut  présent  avec  Gérald  de 
de  Domène  ,  son  frère  aîné,  à  une  donationfaite 
au  prieuré  de  Domène  par  Aynard  Ier,  et  figure 
encore  dans  plusieurs  autres  chartes.  (  Cartulaire 
de  Domène,  n°»  2,  145,  158,  175.)  11  eut  quatre 
fils: 

I.  Humhert  de  Theys  ,  chevalier.  Peu  avant 
Tannée  I08f  ,  il  donna  au  prieuré  de  Do- 
mène la  moitié  d'un  mas  situe  à  Theys. 
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Aynard  Ie'  et  ses  fils  Pons  Aynard ,  Nan- 
tclme  et  Rodolphe  en  souscrivirent  la  charte 
(n°  176).  Humbert  a  laisse*  entre  autres  en- 
fant» : 

aa.  Adon  ,  chevalier.  Il  donna  aux  reli- 
gieux de  Doméne  ce  qu'il  tenait  à  Saint- 
Pierre  en  Champsaur,  en  présence  dTJ- 
dulard  de  Montorcier  et  d'Udulard 
du  Pont  (n°  20).  Adon  avait  alors  des 
enfants  j 

bb.  Udulard-Humbert,  mentionné  dans  la 
charte  précédente  ; 

II.  Udulard ,  mentionné  dans  la  charte  de  son 
frère  Humbert.  Il  eut  pour  fils: 

Pons-Udulard  ,  qualifié  neveu  de  Rodol- 
phe et  Hugues  de  Theys  (4  78)  ; 

III.  Rodolphe  de  Theys  ,  chevalier.  Sur  la  fin 
de  ses  jours  il  prit  l'habit  religieux  dans  le 
couvent  de  Doméne  ,  auquel  il  donna  deux 
mas  et  tout  ce  qu'il  possédait  dans  l'évêché 
de  Bellens  (peut-être  Belley),  du  consente- 
ment à*  Anne y  sa  femme  et  de  leurs  fils.  Cette 
charte  est  du  temps  du  prieur  Hugues  de 
France.  Elle  fut  souscrite  par  Pons  et  Ay- 
nard  II  frères,  par  Richard  d'Esmerud  et 
Rotlan  de  Theys.  (  Cartidaire  de  Doméne, 
n»  216).  Rodolphe  de  Theys  eut  trois  fils  : 

aa.  Aynard  de  Theys  j 

bb.  Hugues  de  Theys.  Par  son  testament, 
il  donna  aux  moines  de  Démène  un 
champ  situé  à  Trenorel ,  du  temps  du 
prieur  Guichard  ,  en  présence  d'Al- 
bert de  Theys  et  de  Morard  delà  Pierre. 
Aynard  le  Blanc  tenait  de  lui  en  fief  la 
huitième  partie  des  dîmes  de  Theys.  \\ 
fut  enterré  à  Domènc  (n<>M70,  242). 

ce.  Humbert  de  Theys,  dont  le  fds  , 

Aynard  de  Theys ,  vivait  en  4 1 50 
(  n09  4  99,  236); 

IV.  Hugues  de  Theys,  chevalier.  D  fit  donation 
au  couvent  de  Domène  du  tiers  d'un  mas 
situé  à  Theys,  et  en  son  nom  Aynard  II,  son 
seigneur,  donna  au  même  couvent  la  moitié 
du  mas  de  Vuarambert,  sis  au  même  lieu,  ce 
qui  fut  confirme  parPous  Aynard,  en  présence 
d'Aynard  le  Blanc  ef  d'Aloïs  de  Domènc 
(n°  4  78)  ; 

2. 
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c.  Rodolphe.  Il  fut  présent  avec  son  frère  Aynard  à 
la  charte  d'une  donation  faite  aux  religieux  de  Do- 
mène, vers  1070,  par  Emmène,  fille  d' Aynard  I" 
(n°  4  75); 

d.  Leodegarde,  mariée  à  N....  seigneur  de  Gière, 
qu'elle  rendit  père  de  : 

I.  Rostaing,  neveu  de  Gérald  (n°  50); 

II.  Nantelme  de  Gière  ,  chevalier,  mari  A'si- 
daltrude  (n°»  50,  54).  Il  en  eut  quatre  fils  : 

aa.  Guillaume  de  Gière  (n°  50); 

bh.  Rainier  de  Gière,  marié  avec  Guévine 
et  vivant  en  14  40  (n°*  53,  56); 

ce.  Guiguesde  Gière  (n°  50); 

dd.  Nantelme  de  Gière  (n°  56); 

IH.  Gérald  de  Gière  (n°  50); 

IV.  Frizon,  chevalier,  mentionné  dans  la  même 
charte  ; 

e.  N         mariée  i  un  seigneur  appelé  V uandal- 

frcd(\); 

B.  Odda, nièce  d' Aynard Ier,  épousa  un  chevalier  nommé 
Rotlan  de  Puyboson.  EÛe  vivait  en  4  058  ,  et  avait 
donné  un  mas  situé  à  Pradelles  pour  la  dotation  du 
prieuré  de  Domène  ; 


(4  )  Vuandalfred  intervient  fréquemment  dans  les  chartes  des  sei- 
gneurs de  Domène  jet  comme  on  trouve  son  fils  Aloïs  avec  le  surnom 
de  Domène  et  qualifié  neveu  de  <jrérald(n°  445)  ,^on  a  dû  recher- 
cher l'origine  de  cette  parenté.  La  charte  458  décide  cette  ques- 
tion. Gérald  et  Aynard  y  interviennent  comme  frères,  et  Vuan- 
dalfred y  paraît  sans  cette  qualité.  Son  fils  Aloïs  était  alors  marié, 
et  le  fils  de  ce  dernier  approuve  avec  lui  la  charte  de  leur  père  et 
aïeul  Vuandalfred.  Celui-ci  avait  souscrit,  vers  4  070,  une  charte 
de  Guigues  de  Domène  et  de  Guillelme  de  Die,  son  épouse.  Il  vécut 
jusque  vers  la  fin  du  onzième  siècle  ,  et  laissa  cinq  fils  : 

4°  Aloïs  de  Domène,  chevalier.  (Voir  les  chartes  4  8,  56,  58, 
84,  06,  4  47,  4  57,  4  45,  4  07).  Il  paraît  avoir  été  le  seul  de  sa 
famille  qui  ait  porté  le  nom  de  Domène.  Il  eut  trois  fils  : 

A.  Hugues  Aloïs  II  fut  religieux  à  Domène  du  temps  des 
prieurs  Guichard  et  Pierre  de  Glecins  (n°  224). 

B.  43*utier-Cancard  (n°  248)  ; 

C.  Guigues  Aloïs ,  marié  a*cc  Agnès ,  et  père  de  deux 
fils.:" 
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III.  Aynard  de  Domèhe,  Ier  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Domène ,  de  Monteynard,  de  la  Pierre,  de 
Theis,  de  Saint- Georges-de-Comiers,  de  Saint-Jean- 
d'Herans,  de  Saint-Clément ,  de  Mont-  A  y  mon,  etc., 
naquit  vers  la  fin  du  xc  siècle.  A  cette  époque  la  vallée 
de  Graisivaudan  et  les  autres  parties  du  Dauphiné 
étaient  couvertes  des  ruines  de  1  invasion  des  infi- 
dèles. Les  couvents  surtout  avaient  excité  le  zèle 
dévastateur  et  l'avidité  des  barbares.  Presque  tous 
avaient  été  saccagés  et  détruits.  Après  avoir  donné  les 
soins  les  plus  urgents  aux  contrées  reconquises,  les 
prélats  et  les  grands  durent  songer  à  rétablir  les  mo- 
numents du  culte  et  les  asiles  religieux.  Les  Ay- 
nards  furent  les  premiers  à  donner  cet  exemple  (1). 
Aynard  de  Domène  et  ses  frères  Guigues  et  Atenulfe, 
avec  le  concours  de  leur  père  Rodolphe,  voulant  lais- 
ser un  monument  durable  de  leur  piété  et  le  don- 
ner pour  exemple  à  leurs  descendants  ainsi  quaux 
étrangers  peur  ï avenir  (2) ,  fondèrent  sur  leur  terri- 
toire de  Domène  le  prieuré  de  ce  nom,  vers  fan  1027. 
La  congrégation  naissante  de  Cluny  (ordre  de  Saint- 
Benoit),  dont  saint  Odilon  était  chef  (3),  florissait  dès 
lors  dans  toute  la  chrétienté.  Les  Aynards  avaient 
offert  aux  religieux  de  cet  ordre  un  asile  généreux  dans 
leurs  terres.  Ils  les  avaient  comblés  de  biens  et  les 
avaient  établis  dans  les  églises  qui  dépendaient  de 

• 

(1)  C'est  ce  qui  a  donné  lieu  sans  doute  à  la  qualité  de  premier 
chrétien  du  Dauphiné  que  leurs  descendants  prennent  dansquel- 
ques  actes. 

(2)  Ce  sont  les  termes  de  la  charte  1 9  3  du  cartulaire  de  Domène, 
qui  rappelle  cette  fondation. 

(5)  S.  Odilon  fut  abbé  de  Cluny  depuis  994  jusqu'au  1er  jan- 
vier 1049,  date  de  sa  mort. 


a.  Pons  Aloïs,     1     Ils  approuvèrent  un  don  fait  par 

>  leurs  père  et  mère  au  prieuré  de 

b.  Hugues  Aloïs.  I  Domène  (  no»  241  ,  248  )  ; 

2°  Boson  ,  |  mentionnés  dans  une  charte  d'Aynard  !«'  et  de 
3°  Rodolphe,  (  ses  frère?  Atenulfe  et  Guigues,  vers  I078(n°57); 
\°  Vuandalfrcd  (  n°3G  )  ; 

s*  Guignes  Dcsdcm  derniers  vivaient  en  1  M 9. 

3* 


22  11R  MOMEÏNAHD. 

leurs  domaines.  Ce  lut  pour  leur  former  un  établissc- 
sement  plus  vaste  et  plus  convenable  qu'Aynard  I"  fit 
construire  lui-même  les  édifices  de  ce  nouveau  mo- 
nastère, en  l'honneur  des  apôtres  Pierre  et  Paul.  Les 
trois  frères ,  jaloux  de  donner  à  cette  fondation  un 
caractère  de  grandeur  en  rapport  avec  leur  naissance 
et  leur  fortune ,  affectèrent  des  biens  considérables 
au  prieuré,  et  lui  soumirent  leurs  églises  de  Saint- 
Georges-de-Comiers,  de  Saint-Clément,  de  Saint-Jean- 
d'Hérans  ,  ainsi  que  la  chapelle  de  Saint-André-de- 
Castel,  avec  toutes  leurs  dîmes  et  dépendances.  L'église 
de  ce  prieuré  fut  solennellement  consacrée  vers  Tan 
1058  (1)  par  Léger,  archevêque  de  Vienne,  Ebon, 
archevêque  de  Tarentaise,  Vuineman,  archevêque 
d'Embrun^  et  Artaud ,  évêque  de  Grenoble.  Les  trois 
frères,  et  Élisabeth,  épouse  d'Aynardl",  présents  à 
cette  consécration  ,  déclarèrent  que  jamais  ils  ne 
céderaient  à  aucune  autre  église  ni  à  qui  que  ce  fût 
aucune  des  choses  qu'ils  avaient  données  et  de  celles 
qu'ils  donnaient  encore  à  Tordre  de  Cluny ,  pour  le 
prieuré  de  Domène ,  pas  même  les  honneurs  ecclé- 
siastiques qui  leur  étaient  dus  dans  les  églises  cédées. 
Ils  ajoutèrent  alors  à  leurs  dons  précédents  les  cessions 
qui  suivent,  savoir  :  toute  la  terre  depuis  le  prieuré  jus- 
qu'à llsère,  avec  la  forêt  qui  en  dépendait,  leurs  droits 
sur  ce  fleuve,  deux  moulins  et  un  battoir,  onze  mas, 
neuf  vignes ,  divers  curtils  (  métairies  ),  borderies  , 
champs,  prés,  cens  et  dîmes  situés  à  Domène ,  Froges, 
Theys,  Montgarcin,  Montfollet,  là  Mure,  Vaunaveys, 
Groiles,  Gière,  Pradelles,  Meyrieu,  Saint-Ferreoi, 
dans  le  pays  de  Champsaur,  dans  Ja  Mataisine  à  Cra- 
ponod,  à  Allevard,  à  Saint- Martin ,  à  Mauconseil,  à 
Mont-Aymon,  ainsi  que  d'autres  possessions  Spéci- 


al) Vuineman  était  monté  sur  le  siège  d'Embrun  en  4  037. 
Elisabeth,  seconde  femme  d'Aynard  Ier,  dut  mourir  au  plus  tard 
vers  4  060,  car  Adélaide,  la  troisième,  avait  un  fils  déjà  en  âge  de 
signer  les  Chartres  en  4  078.  Ces  deux  circonstances  font  concorder 
la  consécration  avec  l'année  4  058  environ,  puisqu'Élisabeth  y  fut 
présente. 
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6ées ,  au-delà  des  rivières  de  la  Drome  el  de  l'Isère. 
11  est  fait  mention  dans  cette  charte  (cartulaire  de 
Domène  n°  1  )  d'un  mas  donné  par  Odda,  nièce 
du  seigneur  Aynard,  et  épouse  deRotlan,  chevalier, 
et  de  plusieurs  vassaux  de  la  famille,  et  entre  autres 
d'Étienne  Gers ,  d'Arderic  et  de  Rainier,  chevaliers, 
ainsi  que  d'une  donation  faite  par  Humbert,  fils  d'Av- 
nard.  Aynard  Ie*  de  Domène  mourut  en  1080,  dans  le 
cloître  du  prieuré,  où,  suivant  l'usage  du  temps,  il  s'était 
retiré  et  avait  pris  l'habit  religieux  avant  de  mourir.  La 
translation  de  son  corps  au  chapitre,  où  il  fut  inhumé, 
se  fit  solennellement  la  veille  de  Pâques  par  S.  Hugues, 
récemment  élu  évèque  de  Grenoble  (1).  Il  avait  été 
marié  trois  fois.  Fecbne,  sa  première  femme,  est  nom- 
mée avec  lui  et  avec  ses  frères,  Rodolphe,  Gention, 
Guigues  et  Atenulfe  dans  l'acte  d  une  donation  qu'ils 
firent  aux  moines  de  Cluny,  et  à  saint  Odilon,  l'an  1027, 
sous  le  règne  de  Rodolphe  III,  roi  de  la  Bourgogne 
Iransjurane  (ch.  n°  (il).  On  la  voit  encore  approuver 
avec  Aynard  1er  une  autre  donation  faite  aux  mê- 
mes religieux  (  n°  188)  par  un  seigneur  nommé 
Elden/par  sa  mère  Anastasie  et  par  Inquita,  sœur  du 
donateur,  pour  le  rachat  de  l'âme  de  Bornon ,  d'un 
mas  situé  dans  levéché  de  Grenoble,  au  lieu  vul- 
gairement appelé  Monteynard  [morts  Eynardus).  Ay- 
nard épousa  en  secondes  noces,  vers  1030,  Elisabeth, 
qui  signa  deux  chartes  de  son  mari  du  temps  de  saint 
Odilon,  abbé  de  Cluny,  l'une  en  faveur  de  l'église  de 
Saint-Georges,  et  l'autre  pour  le  prieuré  de  Domène 
(n°*f>2,  65).  Il  eut  pour  troisième  femme,  vers  1060,  negueX".  SÏÏL 
Adélaïde  d'Albon  ,  fille  de  Guigues  le  Vieux,  comte  JS,*îff*fï£ 
d'Albon,  et  d'Adélaïde  de  Suze.  (Voir  les  chartes  2 ,  ^SJSfmSSiZ 
GO,  89,  193  du  cartul.de  Domène.)  Aynard  Ier  n'avait  «".y^f  droit« 

.   ,  »  •        l     ■  ■mi  d'argent,  erene- 

originairement  cède  a  ce  couvent  qu  une  partie  de  i*  d*  «  «éue-ui. 


(<)  Ce  dut  être  un  fait  remarquable  et  motivé  par  de  hautes 
considérations ,  que  l'arrivée  à  Domène  de  S.  Hugues,  cvêque  de 
Grenoble  et  prince  du  pays,  pour  présider  aux  obsèques  au  sei- 
gneur de  Domène  ,  la  veille  de  la  plus  grande  solennité  de  VE- 
gHie,  alors  que  sa  présence  à  Grenoble  devait  être  si  nécessaire. 
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ses  biens  de  Mont-Aymon.  Vers  la  fin  de  sa  vie,  par 
une  charte  (n°  193)  où  il  est  qualifié  premier  fonda- 
teur et  cdificateur  du  prieuré  de  Domène,  voulant, 
y  dit- il,  accroître  ce  monastère  et  ajouter  à  ses 
premiers  bienfaits  des  bienfaits  plus  grands,  il  donna 
aux  religieux  la  totalité  de  ses  possessions  de  Mont- 
Aymon.  Cette  donation  devait  être  considérable,  car 
quoiqu'il  en  eût  fait  souscrire  la  charte  par  son  épouse 
Adélaïde  et  par  ses  fils  Pons,  Aynard,  Rodolphe  et 
Pierre,  ce  ne  fut  qu après  une  longue  opposition 
(après  la  mort  d' Aynard  Ier  et  de  Pons)  qu'Aynard  II 
consentit  à  la  ratifier  entre  les  mains  de  S.  Hugues,  évè- 
que  de  Grenoble,  du  temps  du  prieur  Geoffroi,  en  pré- 
sence des  chanoines  Foulques  et  Guigues  de  Lancey. 
Adélaïde,  veuve  d' Aynard  Ier,  approuva,  le  8  des  calen- 
des de  janvier  1081,  une  donation  faite  aux  religieux 
de  Domène  par  Pons,  son  fils  aîné.  Aynard  Ier  laissa 
six  fils  et  quatre  filles  : 

4°  Pons,  Ier  du  nom,  qui  a  continué  la  branche  aînée  ; 

2°  Aynard  II ,  dit  le  Vieux  ,  auteur  de  la  Branche  di  Moh- 
tk yn ard  ,  rapportée  ci-après  ;  « 

5°  Lantelme  ou  Nantelme.  Il  fut  présent  avec' ses  frères  Pons, 
Aynard  et  Rodolphe  à  une  donation  faite  vers  l'an  1078  , 
par  leur  père  et  son  épouse  Adélaïde ,  aux  religieux  de 
Domène,  et  paratt  encore  dans  diverses  chartes  de  ce  prieuré 
(noi  3*,  60,  448,  4  70); 

4°  Softred.  Lui  et  ses  frères  Aynard  II  et  Lantelme  confirmè- 
rent une  charte  d'Ismidon  de  la  Chambre,  leur  neveu,  en  fa- 
veur du  prieuré  de  Domène  ; 

S»  Rodolphe,  énoncé  fils  du  seigneur  Aynard  de  Domène,  et 
frère  de  Pons  Aynard ,  dans  la  charte  d'un  don  qu'il  fit 
(étant  sur  le  point  de  mourir)  aux  religieux  de  Domène  , 
d'une  vigne  située  près  du  cimetière  St.-Laurent  et  d'une 
redevance  sur  deux  mas  sis  dans  le  cimetière  St. -Jean  ,  et 
encore  dans  le  don  qu'il  leur  fit  d'une  autre  vigne  située 
au  Versou  (n°«  80,  252).  Il  laissa  un  fils  : 

Pons.  Celui-ci,  après  avoir  contesté  longtemps  le  don 
fait  par  son  père  de  la  vigne  du  Versou ,  finit  par  en 
accorder  la  confirmation  entre  les  mains  du  prieur  Ar- 
bert,  vers  l'an  44  45. 

6*  Pierre,  né  d'Adélaïde,  troisième  femme  d' Aynard  I*'  .  II 
souscrivit  deux  chartes  de  son  père  et  de  sa  mère  en  faveur 
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des  religieux  de  Domène  ,  la  dernière  d'environ  Tan  1079  , 
par  laquelle  Aynard  Ier  leur  abandonna  tout  ce  qui  lui  ap- 
partenait dans  l'alleu  du  château  de  Domène,  en  présence 
de  Gerald  et  Aynard  frères ,  et  d'Aloïs  (  de  Domène)  che- 
valiers (n°  2)' 

7*  Amaldrade  ,  mariée  à  Ismidon  de  la  Chambre,  en  Savoie. 
Elle  en  eut  plusieurs  fils  qui  avec  Aynard  II ,  leur  oncle , 
approuvèrent  la  donation  d'une  manse  que  leur  mère  fit 
aux  religieux  de  Domène ,  et  qu'elle  tenait  par  droit  héré- 
ditaire dans  la  paroisse  de  Sainte-Marie  (  n°  lia).  Leurs 
noms  sont  : 

A.  Amblard  de  la  Chambre  ; 

B.  Rostaing  de  la  Chambre  ; 

C.  Ismidon  de  la  Chambre.  11  fit  don  aux  moines  de  Do- 
mène d'un  cens  et  d'une  mesure  de  miel  à  prendre  dans 
la  paroisse  de  Villard-Bonod  (  n°»  241,  245  ); 

D.  N.»..  de  la  Chambre,  prévôt  de  Maurienne  ; 

£.  Arbert,  surnommé  Sodet.  Ces  deux  derniers,  après 
la  mort  de  leur  frère  Ismidon ,  confirmèrent  le  don 
qu'il  avait  fait  à  l'église  de  Domène; 

8°  Aimeldie ,  épouse  de  Nantclme  de  Tournon,  dont  elle  eut 
trois  fils  : 

A.  Pons  de  Tournon ,  qualifié  neveu  du  seigneur  Pons 
Av.  ard  de  Domène.  Il  donna  vers  1420  au  couvent 
de  Domène  tout  ce  qui  lui  appartenait  du  chef  de  sa 
mère  dans  la  dlme  de  Theys ,  et  en  reconnaissance  le 
prieur  Arbert  lui  fit  don  de  son  propre  palefroi  (  n° 
24  8  ),  cession  confirmée  par  ladite  Aimeldie  ; 

B.  Aynard  de  Tournon,  I    Sibold-Atenulfe  s'obligea  à 

C.  Guigues  de  Tournon.  J  leur  faire  ratifier  la  donation 

i  de  leur  frère  Pons  ; 

9°  Emmène.  Cette  dame  avait  donné  une  grande  vigne  située 
à  Theys  aux  religieux  de  Domène ,  peu  avant  la  dédicace 
de  leur  monastère  vers  4  058 ,  don  qu'elle  confirma  vers  4  070, 
avec  Jean,  son  mari,  qui  en  souscrivit  la  charte  ainsi  qu'  Ay- 
nard I«*  et  Pons,  son  fils,  Aynard  et  Rodolphe,  frères,  etc. 
(  Cartulaire  de  Domène,  n°  1 75)  ; 

4  0.  G  u  il  le*  Elle  approuva  la  donation  faite  par  sa  sœur 
Amaldrade  aux  religieux  de  Domène. 

IV.  Pons  Aynard,  Ier  du  nom  (1),  chevalier,  seigneur 

(4)  Pons  parait  être  le  premier  qui  fit  du  nom  d'Aynard  le  nom 

propre  de  la  famille  :           Ego  Pnntius  cognomento  Aynardu» 

(charte,  n«  4  2). 
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de  Domène,de  la  Pierre,  de  Gière,  de  Mont- A  y  m  on,  etc., 
contribua  beaucoup  par  ses  libéralités  à  la  richesse  et  à 
l'agrandissement  du  monastère  de  Domène.  Le  jour 
de  la  translation  du  corps  de  son  père,  lui  et  son  (ils 
Guigues  déposèrent  sur  l'autel  de  Saint-Pierre,  en 
présence  de  saint  Hugues,  évèque  de  Grenoble,  une 
charte  portant  approbation  et  ratification  de  toutes  les 
acquisitions  de  dîmes  que  les  religieux  de  Domène 
avaient  faites  dans  l'étendue  de  leurs  terres.  L'évèque 
Hugues,  Pons  Aynard  et  Béatrix,  son  épouse,  Gui- 
gues leur  fils  et  Elisabeth,  leur  fille,  Aynard  II,  frère 
de  Pons  et  son  fils  Aynard  souscrivirent  cette  charte, 
et  après  eux  leurs  vassaux  et  parents  Guillaume  de 
Domène,  Rodolphe,  Eldebert,  Nantelme  du  Champ, 
Aloïs  de  Domène,  etc.  Le  prieur  Hugues,  en  recon- 
naissance d'un  si  grand  bienfait  (ce  sont  les  termes  de 
l'acte)  ,  fit  présent  à  Pons  Aynard  d'un  cheval  magni- 
fique. (Cartulaire  de  Domène  n°  77).  Pons  se  dit  fils 
d'Ayuard  de  Domène  dans  une  charte  du  6  des  ides 
d'octobre  1081  (n°  197^  portant  donation  au  même 
prieuré  d'un  grand  mas  avec  toutes  ses  dépendances 
situé  dans  la  vallée  d'Allevard,  au  lieu  de  Villard-le- 
Prêtre,  ainsi  que  d'un  champ  entre  l'église  et  la  rivière 
tenu  par  Arnoul  de  Theys.  Béatrix,  femme  de  Pons, 
Aynard  et  Rodolphe,  ses  frères,  Rodolphe  et  Hugues, 
sestousins,  approuvèrent  celte  charte  par  leurs  signa- 
tures. La  cession  aux  mêmes  religieux  de  tout  ce  qui 
appartenait  à  Pons  Aynard  dans  les  églises  d'Allevard 
fut  l'ob  jet  d'une  charte  subséquente  (n°  78).  Us  obtin- 
rent aussi  de  lui  et  de  son  frère  Aynard  l'abandon  de 
tous  leurs  droits  dans  le  port  de  l'Isère  (n°  83).  Rotlan 
de  Puyboson,  cousin  de  Pons  Aynard  et  chevalier 
renommé  par  sa  valeur,  et  Pons,  comte  de  Die,  avaient 
lait  conjointement  une  donation  au  même  prieuré, 
savoir,  le  comte  de  12  sesterées  de  terre,  et  Rotlan 
de  trois  parts  cju'il  avait  par  droit  héréditaire  dans  les 
églises  de  Sainte-Marie  et  de  Saint-Jean-d'Hérans. 
Rotlan,  fils  de  ce  chevalier,  confirma  cette  donation, 
c  l  Pons  Aynard  en  souscrivit  la  charte,  avec  iN  an  tel  me 
de  Gigors  et  Pons  de  Torane  (nos  3,  1  et  />).  Pons 
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I"  mourut  vers  la  fin  du  onzième  siècle,  ou  au  com- 
mencement du  douzième.  On  voit  par  le  cartulaire 
de  saint  Hugues  qu'il  avait  reçu  en  fief  de  Pons-Claude, 
évèque  de  Grenoble,  1G  mas  dans  lesquels  son  frère 
Aynard  n'avait  pas  eu  départ.  Après  sa  mort,  10  de  ces 
mas  étaient  tenus  de  Béalrix,  sa  veuve,  par  Tetbert 
de  Morestel,  ei  trois  par  Rodolphe  et  Boson,  fils  de 
Gautier  de  Domène.  (Valbonnais,  t.  II,  p.  338,*  copia 
collationnée  sur  îori^iiial  aux  archives  du  palais 
episcopal  à  Grenoble^  le  8  janvier  1766,  au  cabinet 
au  Saint- Esprit),  Il  laissa  trois  fils  et  une  fille  : 

I4  Guignes,  seigneur  de  Domène.  Jl  fut  présent  vers  1120 
avec  Amédée  II ,  comte  de  Savoie  ,  Aynard  III  ,  co-sei- 
gneur  de  Domène  et  Hugues-Bertrand  de  ChiHeauneuf,  à  la 
cession  que  Guignes  Asrlier,  chevalier,  fit  à  Arbert,  prieur 
de  Domène  (1)  d'un  fief  situé  sur  la  frontière  de  Savoie. 
(Cartulaire  de  Domène ,  n°  231  .)Guigues  vécut  jusques  vers 
1130; 

2°  Pons  II,  qui  suit  ; 

3°  Raymond  ; 
4°  J.lUabeth. 

V.  Pons  Aynard,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Domèue, 
fut  présent  avec  ses  frères  Guigues  et  Raymond  , 
Béatrix,  leur  mère,  Aynard  II,  leur  oncle,  et  Aynard 
le  Jeune,  fils  de  ce  dernier,  leur  cousin,  au  don  que 
leur  père  fit  au  couvent  de  Domène  d'une  condamine  à 
Allevard,  d'un  demi-mas  à  Theys,  de  la  moitié  de 
Champrond  et  d'une  vigne  dont  l'autre  moitié  appar- 
tenait à  leur  oncle,  Aynard  le  Vieux.  Les  témoins  qui 
paraissent  à  cette  charte  sont  Berlion  de  Moirenc, 
Nantelme  du  Champ,  Hugues,  Atenulfe  et  Aloïs.  Le 
jour  de  la  mort  de  Pons  Ier,  ses  fils  et  Béatrix,  leur 
mère,  du  conseil  de  leurs  hommes  et  de  leurs  parents 
(Guillaume-Hugues,  Atenulfe,  Nantelme du  Champ  (2), 


(1)  Arbert  était  déjà  prieur  en  1117  (charte  64). 

(2)  Nantelme  du  Champ,  dont  la  veuve  épousa  en  secondes 
noces  Guigues  Egna ,  chevalier,  était  oncle  de  Hugues- Arnulfe,  qui 
tenait  en  fief  le  moulin  de  Treflbrel  de  Pons  Aynard  et  de  Guil- 
laume de  Domène,  vers  1090.  Après  la  mort  de  Hugucs-Arnulfe 
aux  obsèques  duquel  assista  Aloïs  de  Domèue  ,  Elisabeth  ,  sa 
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Pierre,  Aynard,  Foulques,  chanoine,  et  Mois),  recon- 
nurent et  confirmèrent  tous  les  dons  qu'il  avait  faits  au 
prieuré  de  Domène,  Pons  Aynard,  Raymond,  et  Gui- 
gues de  Domène,  leur  frère  aine,  paraissent  comme 
témoins  dans  une  charte  de  Guigues  IV,  dauphin 
de  Viennois  et  comte  d' Al  bon,  donnée  vers  1130  en 
faveur  d'Ulric,  prieur  de  Domène ,  par  laquelle  ce 
prince  lui  fit  une  donation  de  dîmes  et  promit  de 
protéger  et  de  défendre  son  monastère  (ch.  n°*  12 
et  1 3).  Pons  II  succéda  à  son-  frère  Guigues  vers  1 1 30, 
et  mourut  avant  1140.  Il  eut  entre  autres  enfants  : 

4°  Guignes,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Raymond  Bérenger.  U  est  qualifié  frère  de  Pons  Aynard  r 
prieur  de  Domène,  dans  une  charte  (  n°  184  bis)  par  la- 
quelle Martin  de  Froges,  préfre  de  l'église  de  Montreculé,  et 
Nantelme  de  Maurienne,  reçurent  viagèrement  de  ce  prieur 
et  des  religieux  un  champ  appelé  Laiterel  pour  60  sous  d'in- 
vestiture et  un  cens  annuel  de  S  setiers  de  froment.  Ray- 
mond Bérenger  paraît  comme  témoin  dans  cette  charte. 
Plus  tard  U  approuva  la  donation  de  biens  paternels  que 
Guigues  de  Domène,  son  frère  aîné,  avait  faite  ,  par  son 
testament  à  Exilles,  en  faveur  des  religieux  de  Domène  ; 

3°  Ponn  Aynard,  prieur  de  Domène  en  4  440  et  4  4*7.  Il  fut 
inhume  dans  ce  monastère,  au  tombeau  de  ses  ancêtres. 

VI.  Guigues  i>e  Domènb,  chevalier,  seigneur  en 
partie  de  Domène,  avait  succédé  à  son  père  en  1140. 
Ce  seigneur  ne  dut  point  rester  étranger  à  la  guerre 
que  Guigues  V,  comte  d'Albon  et  dauphin  de  Vien- 
uois,  entreprit ,  en  1153,  contre  Humbert  II,  comte 
de  Savoie.  Ces  deux  princes  cédant  aux  prières  de 
Hugues,  archevêque  de  Vienne,  firent  la  paix  pour 
aller  se  réunir  à  l'armée  aue  l'empereur  Frédéric  Ier 
faisait  marcher  vers  les  Alpes  pour  conquérir  l'Italie. 
Guigues  de  Domène  accompagna  le  dauphin  dans 
cette  expédition  avec  une  suite  nombreuse  de  che va- 


mère,  consentit  a  l'abandon  du  moulin  aux  religieux  de  Domène. 
Guillaume  de  Domène  et  sa  mère  Guille  cédèrent  leur  droit  sei  • 
gneurial  moyennant  95  sous,  et  Arbert  Mistral,  gendre  du  défunt, 
en  reçut  4  5  pour  la  cession  des  siens.  Il  paraît  que  Hugues-Àrnulfc 
n  eut  pas  de  postérité.  (Carlul.  de  Domène,  n°  77,  MO). 
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liers  et  d'hommes  de  guerre  levés  parmi  ses  vassaux. 
11  se  trouva  au  couronnement  de  Frédéric  Ier  à  Rome 
le  18  juin  1 155.  Il  avait  assisté  la  même  année,  à  Ri- 
voli, à  la  donation  que  Berthold  de  Zeringhen  fit  au 
dauphin  Guigues  de  ses  droits  sur  le  comté  de 
Vienne,  en  présence  de  Tempereur.  {Valbonnais  t. 
1,  p.  339.)  Guigues  de  Domène  tomba  malade  à  son 
retour  et  mourut  à  Ex  il  les  la  même  année.  Voici 
substantiellement  comme  cet  événement  est  rappelé 
dans  le  cartulaire  de  Domène  (n°  246):  a  Du  temps 
«  de  Pierre  de  Glecins,  prieur  de  Domène,  un  très- 
«  noble  chevalier  {nobilissimus  miles),  Guigues  de 
«  Domène,  fils  du  seigneur  Pons  Aynard ,  étant  en 
«  Italie  à  la  cour  de  l'empereur,  fut  atteint  de  mala- 
«  die,  et  sentant  sa  fin  prochaine,  il  se  fit  transporter 
«  au  château  d'Exilles.  Là,  il  fit  venir  les  cheva- 
«  liersde  sa  suite,  savoir  :  Gui  de  Châteauneuf,  son 
«  cousin,  Garin  de  Gière,  un  savant  homme  nommé 
«  Guillaume  Leuz,  Mathieu  de  la  Pierre,  son  écuyer, 

«  et  plusieurs  autres  qu'il  serait  long  d'énumérer  

"  il  prit  l'habit  de  moine  de  C]uny,  et  pour  le  salut 
«  de  son  âme  il  donna  (au  prieuré)  quelque  chose  de 
«  son  hérédité,  savoir,  toute  sa  portion  de  la  conda- 
«  mine  de  Domène,  le  champ  qu'il  avait  acheté  de 
«  Richard  le  Sourd,  et  près  du  Versou  le  champ  de 
«  Rossillon.  Sa  fille,  épouse  de  Rodolphe  de  Fauci- 
«  gny,  son  épouse,  nommée  Audisia,  et  le  seigneur 
«  Raymond  Bérenger,  son  frère,  tous  ceux  enfin  à 
«  qui  il  appartenait  de  confirmer  cette  donation  le 
«  firent  à  Domène  (1)  en  présence  de  Pierre,  prieur, 
«  aAymon,  prieur  claustral,  et  des  chevaliers  de  ce 
«  lieu  :  Guigues  et  Gui  de  Châteauneuf,  Gérald  de 
«  Lancey  (2),  Odon-Ottmar,  Hugues-Atenulfc,  Guil- 


{*)  Choricr  avait  pensé  que  Guigues  de  Domène  avait  assisté  à 
W  diète  de  Roncaille.  C  est  une  erreur,  car  cette  diète  ne  fut  tenue 
P*r  l'empereur  Frédéric  qu'en  4158,  c'est-à-dire  trois  ans  après  la 
mort  du  seigneur  de  Domène.  {Art  de  vérifier  les  dates,  édition 
m-*0,  t.  Vn,  p.  329). 

(î)  Gérald  de  Lancey  éleva  depuis  des  prétentions  sur  la  dîme 
<fc  Lancey  et  de  Villard  Bonod ,  et  sur  les  biens  de  Richaid  le 
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«<  laume  du  Versou,  etc.,  etc.  »  Guigues  de  Domène 
n'a  laissé  qu'une  fille  : 

Kléonore  de  Domène,  mariée  avec  Rodolphe,  baron  de  Fau- 
cigny, père  de  : 
Guillaume  ,  baron  de  Faucigny,  qui  n*eut  qu'une  fiUe  : 

Marguerite,  dame  de  Faucigny,  e'pouse  de  Thomas  Ier, 
comte  de  Savoie,  mariage  dont  est  descendue  la  royale 
maison  de  Sardaigne.  (Art  de  vérifier  Us  dates). 

SEIGNEURS  DE  MONTEYNARD. 

IV.  Aynard,  IIe  du  nom,  surnommé  le  Vieux  (1), 
chevalier,  seigneur  de  Monteynard,  de  Theys,  de  la 
Pierre,  co-seigneur  de  Domène,  second  fils d'Aynard  Ier, 
naquit  vers  l'an  1035.  Après  la  mort  de  son  père|i| 
rendit  hommage,  en  1081,  à  saint  Hugues,  évêque  de 
Grenoble,  et  reconnut  tenir  de  lui  en  fief  les  terres 
que  Tévêque  Isarn  avaient  données  à  Rodolphe,  son 
aïeul  :  Habeo  ego  Ainardus  par  episcopum  G  ralia- 
nopolitanum  omnes  leges  et  balalas  (2)  a  cocha 
quœ  vocatur  de  Theys  usque  ad  aquam  quœ  voca- 
tur  de  Domina.  Et  habeo  duos  mansos  quos  dédit 
episcopus  Izamus  Rodulfo  avo  meo  pro  filiatico. 
Il  est  tait  mention  dans  ce  dénombrement  d'un  mas 
que  tenait  de  lui  Alois  de  Domène  et  qui  provenait 
de  la  donation  de  l'alleu  de  Lancey  •  (Copie  collationnée 
sur  Toriginal  aux  archives  du  palais  épiscopal  à 
Grenoble )  le  8  janvier  1766,  au  cabinet  du  Saint- 
Esprit).  Aynard  II  et  Pons  Aynard,  son  frère,  firent 
don  de  l'église  de  Sainte-Marie  de  Theys  et  d'un  mas 
situé  près  de  cette  église  au  prieuré  de  Domène,  con- 
struit par  leur  père.  Aynard  ajouta  particulièrement  à 
ce  don  celui  de  la  maison  de  Rodolphe,  avec  un  curtiî 


Sourd  donnés  par  Guigues  de  Domène.  Mais  il  s'en  désista  eu 
1160  ,  en  présence  de  Guillaume  du  Versou,  d'Arbertde  ReTel , 
de  Guillaume  de  Castcl ,  etc.  (  Cartul.  de  Domène,  n°  237). 

0)  Il  portait  ce  surnom  même  du  vivant  de  son  père  (  n°  1 53). 

(2)  Cartulaire  de  l'évéché  de  Grenoble,  p.  49,  n°  2.  M.  de 
Boissieu  cite  celte  charte  ,  et  explique  les  mots  leges  et  batalas, 
par  la  haute ,  moyenne  et  basse  justice,  f  7  rai  té  de  Vusage  desjiej\ 
p.  488,  489.) 
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(ferme)  cl  la  manse  d'Adalric.  Pons  ,  sa  lemme  Néa- 
trix ,  Aynard  11  et  son  épouse  Fecine  (veuve  de 
Rostan  de  Voreppe),  et  ses  fils  Arbert  et  Aynard  sou- 
scrivirent cette  charte.  {Cari,  de  Domène,  n°  198.) 
Trois  frères  nommés  Ilumbert,  Pierre  et  Bernard, 
ayant  donné  aux  religieux  de  Domène  la  moitié  de; 
l'église  de  la  Ferrière,  Aynard  II  et  son  frère  Pons, 
comme  seigneurs  dominants,  approuvèrent  cette  do- 
nation (n°  21 1).  Il  n'en  fut  pas  de  même  de  celle  que 
Pons  de  Tournon  et  ses  frères  avaient  faite  sans  son 
autorisation  au  même  monastère.  Aynard  le  Vieux 
s'attribua  le  cens  des  choses  cédées,  prétendant  qu  el- 
les dépendaient  de  son  fief.  Il  fallut  la  médiation  de 
Morard  de  Theys,  de  Guigues  de  Chaziers  et  de 
Robert  d'Annonay  pour  terminer  ce  débat.  Le  droit 
d'Aynard  le  Vieux  fut  reconnu,  mais  il  s'en  désista 
pour  un  amortissement  fixé  à  20  sous  (n°  210).  Sous 
le  prieur  Arbert,  Aynard  le  Vieux  fut  chargé  par 
Hugues,  évéque  de  Grenoble,  de  l'exécution  d'une  sen- 
tence que  ce  prélat  avait  rendue  entre  Torenc,  fils  de 
Nantelme  Torenc  et  d'Amélie  ,  et  les  religieux  de  Do- 
mène, relativement  aux  droits  que  Torenc  prétendait 
avoir  sur  une  partie  du  port  de  l'Isère,  et  il  reçut  pour 
otage,  de  la  part  de  ce  dernier,  Eustache  de  la  Pierre. 
Le  chanoine  Foulques  et  Humbert  Benoit  furent  pré- 
sents à  cette  décision  (n°  80).  Les  noms  de  Pons  et 
d'Aynard,  son  frère,  se  voient  au  bas  de  la  charte  d'un 
don  que  Rodolphe  de  Theys,  chevalier,  fit  au  prieur 
Hugues  de  France ,  en  prenant  l'habit  religieux  au 
couvent  de  Domène,  où  il  finit  ses  jours  (n°  210).  Un 
chevalier  appelé  Aynard  le  Blanc  de  Chateauneuf  (I) 
avait  engagé  au  même  prieur  la  8e  partie  de  la  dime 


(i)  Aynard  do  ChAteauneuf,  chevalier,  nomme  plus  commu- 
nément Aynard  le  Blanc  ,  tenait  par  quelque  alliance  à  la  maison 
de  Montey  uard,  dont  on  le  voit  souscrire  nombre  de  chartes.  Il  ml 
des  enfants  de  deux  femmes,  savoir,  de  la  première,  dont  le  nom 
esl  ignore,  Pierre,  Nicolas,  Aynard,  Boson,  Rostaing,  chanoine 
de  Grenoble,  vivant  en  H 07  et  Frelon  ;  et  de  1 VI  le/a  «le  Rri- 
gnon  ,  la  seconde,  s<rm  d'F.ngilbert  de  Rrignbîî  cl  dT.Iisalieth  de 
BrigitQjQj  c'pouse  dWrdencde  Vinav,  il  laissa  un  fils,  OKvicr-En- 
gilbert. 
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de  Theys,  avec  le  consentement  de  Pons  Aynard, 
son  seigneur.  Étant  tombé  malade,  Aynard  le  Blanc 
avait  cédé  entièrement  cette  partie  de   dîme  aux 
religieux  de  Domène,  avec  le  consentement  de  Ro- 
dolphe de  Theys,  chevalier,  de  qui  il  la  tenait,  Riais 
après  la  mort  de  Rodolphe  de  Theys,  Anne,  sa  veuve, 
et  ses  fils  Aynard,  Hugues  etHumbert  reprirent  cette 
dîme.  Un  accord  qu'ils  firent  avec  les  religieux  n'avait 
point  terminé  cette  contestation,  qui  se  renouvela  sous 
le  prieur  Arbert.  Elle  fut  enfin  portée  à  un  plaid 
tenu  par  Aynard  II  et  son  fils.  Il  y  fut  décidé  que  les 
religieux  resteraient  en  possession  de  la  dime,  à  moins 
que  les  fils  d' Aynard  le  Blanc,  ou  Hugues  et  Hum- 
bert  de  Theys  ne  leur  rendissent  toutes  les  sommes 
qu'ils  avaient  payées  et  dont  le  montant  fut  fixé  à  200 
sous.  Eustache  et  Aynard  le  Vieux  furent  les  garants 
de  l'exécution  de  cette  décision  (1 70).  Aynard  II  parait 
encore  dans  un  grand  nombre  de  chartes  avec  son 
frère  Pons.  Après  la  mort  de  Fécène,  son  épouse, 
Isarn  de  Voreppe,  né  du  premier  mariage  de  celle-ci 
avec  Rostan  de  Voreppe,  confirma,  en  1107,  les  dona- 
tions que  cette  dame  avait  faites  au  prieuré  de  Do- 
mène, et  y  ajouta  une  métairie  située  près  de  l église 
de  Sainte-Marie  ,  dans  le  mandement  du  château  de 
Voreppe,  ce  qu'approuvèrent  autre  Isarn,  fils  d'Arbert, 
(sans  doute  aussi  de  la  maison  de  Voreppe).  Arbert, 
fils  d' Aynard  le  Vieux,  Aynard  et  Nan  tel  me  (n°*  32,33, 
43).  Aynard  H  a  eu,  entre  autres  enfants  : 

i°  Arbert.  Lui  et  son  frère  Aynard  approuvèrent  le  don 
qu* Aynard  U,  leur  père,  et  son  frère  Pons»  avaient  fait  aux 
religieux  de  Domène  de  ce  qui  leur  appartenait  de  l'église 
et  de  l'alleu  de  St-Jean  de  Tencin.  Arbert  est  rappelé  comme 
défunt  dans  une  charte  par  laquelle  son  père  et  son  frère 
Aynard  confirmèrent  l'abandon  du  i  2«  de  la  dtme  de  Theys 
fait  par  Nantelme  de  Varces,  charte  signée  par  Aynard  de 
Varces,  Aimoin  de  Campon  et  Mari  (Marius)  de  Domène 
(n°»79,173); 

2°  Aynard  III  qui  a  continué  la  postérité; 

3  Mencie  ,  mariée  1°  avec  Nantelrae  d'Avalon;  2°  avec  Gé- 
raid  ,  chevalier.  11  y  a  dans  le  cartulairc  de  Domène  une 
charte  du  commencement  du  xue  siècle  (  n°  4  68)  ,  par  la- 
quelle Mencie,  fille  d' Aynard,  donne  à  ce  monastère  la  te 
partie  de  la  dtme  de  l'église  de  Sainte-Marie  de  Theys.  Gé- 
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raid,  second  mari  de  Mencie  ,  qui  approuva  cedou,  reçut 
une  belle  mule  pour  laquelle  il  avait  voulu  donner  350  sous 
de  Poitiers  au  prieur.  Il  reçut  en  outre  4  00  sous  valentinois, 
mais  il  les  donna  immédiatement  à  Pierre,  prieur  d*Avalon , 
pour  acheter  un  alleu  à  son  monastère.  Cette  charte  fut  sous- 
crite par  Arbert  de  Morges,  Guigues  d'Ascher  et  Boson 
des  Molettes  (n°  4  68). 

4 

V.  Ayhard,  IIIe  du  nom,  dit  le  Jeune,  seigneur  de 
Monteynard,  de  Theys,  de  Domène,  de  la  Pierre,  etc., 
paraît  dans  plusieurs  chartes  d'Aynard  ie  Vieux,  son 
père,  depuis  1081,  et  lui  succéda  vers  1110.  Il  avait 
approuvé  avec  lui  et  son  frère  Arbert  une  donation 
faite  aux  religieux  de  Domène  pour  le  repos  de  Pâme 
d'Ismidon  de  la  Chambre,  par  Amaldrade,  sa  mère,  et 
ses  autres  fils.  (CartuL  de  Domène,  n°  243).  Lorsque 
son  frère  ainé,  Arbert,  mourut,  AynarJ  le  Vieux  aban- 
donna à  ces  religieux,  pour  la  sépulture  de  son  fils  et 
les  prières  pour  le  repos  de  son  âme,  une  partie  de  sa 
condamine  de  Domène,  ainsi  que  ses  droits  sur  toutes 
les  dimes  qu'ils  pouvaient  tenir  soit  de  lui ,  soit  de  ses 
vassaux  et  de  ses  chevaliers.  Ce  don  fut  fait  dans 
1  église  de  Sainte-Marie-de-Theys,  en  présence  du 
prieur  Hugues  (III).  Aynard  le  Jeune  l'approuva,  et  la 
charte  en  fut  signée  par  Romestang  d'Avalon,  Hum- 
bert  Benoit  et  Rodolpiïe  Bernard  (1).  Pierre  Agar, 


(1)  Ces  vassaux  de  la  maison  Monteynard  appartenaient  aux 
pins  nobles  familles.  Celle  d'Avalon  tenait  des  Aynards  des 
cens  et  dîmes  à  Theys ,  Frogcs ,  aux  Adrets  et  à  Montfollet.  Ro- 
mestang d'Avalon ,  chevalier ,  dont  le  frère  Charles  avait  été'  in- 
humé à  Domène  était  fils  de  Guillaume  d'Avalon,  vivant  en  4  069, 
uvecElmanda,  sa  femme;  et  Guillaume  avait  pour  frères  et  sœurs: 
1°  Vualon  ,  marié  avant  4  048  avec  Tcuda  et  père  de  Dalmas  de 
Montreculé,  chevalier,  surnommé  Bon  fils,  et  de  Rotbold,  aussi  che- 
valier,  le  premier  père  d'Ardenc ,  qui  confirma  au  prieur  Arbert 
une  donation  faite  par  son  père  ;  2°  Romestang ,  marié  à  Vual- 
drade ,  et  père  de  trois  fils ,  Pierre ,  inhumé  à  Domène ,  Bor- 
non  et  Vuilis  ;  3°  Torenc  ,  chevalier,  époux  deSufficie ,  remariée 
à  Odon  d'Uriage  ,  et  père  de  Guigues  ,  inhumé  à  Domène  avant 
4  069,  deNantelme  Torenc  ou  de  Thorenc,  feuda  taire  de  Gui  lie 
Aynard,  épouse  d'Armin  de  Martel,  et  père  de  Torenc  et  de  Fal- 
con ,  vivants  vers  4  4  00  ;  et  enfin  de  Torenc,  qui  approuva  un  don 
fait  par  ses  père  et  mère,  Torenc  et  Suflieie ,  au  prieuré  de  Do- 
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chevalier,  céda  aux  religieux  de  Domène  et  au  prieur 
Benoit  des  dimes  à  Allevard  situées  dans  le  territoire 
d'Aynard  le  Jeune  (n°*  81 ,  202).  Aynard  le  Jeune 
a  laissé  de  son  mariage  avec  Livie  d'Alikges  trois  fils 

"'^.""•"et  une  fille: 

I  °  Aynard  ,  mort  sans  postérité  ; 
2°  Lantelme  Ier  dont  l'article  suit  ; 

5*  Soffred  Aynard,  marié*  avec  Vernechia  ,  dont  il  eut  un 
fils: 

Soffred  Aynard  ,  virant  en  11 70  ; 

4°  Aynarde  ,  mariée  à  Guigues  II ,  seigneur  de  S  as  $e  nage  , 
qui  fit  un  testament  en  4190. 

VI.  Lantelme  Aynard,  Ier  du  nom,  seigneur  de 
Monteynard,  de  Theys,  de  Domène,  de  la  Pierre, 
etc.,  approuva  avec  ses  frères  Aynard  et  Soffred  une 
donation  que  feu  Ismidon  de  la  Chambre,  petit-fils 
d'Aynard  1er  avait  faite  au  prieuré  de  Domène  (ch.  24 1). 
Lantelme  Aynard  ,  ses  nls ,  ses  frères  et  son  neveu 
concoururent  à  la  fondation  de  la  chartreuse  de 
Saint-Hugon,  vers  1170.  Une  charte  de  fan  1173 
donne  les  noms  des  fondateurs  dans  l'ordre  qui  suit  : 
Hugues  de  Hautvillar,  Soffred  Aynard,  Vernechia,  sa 
femme  et  leur  fils  Soffred,  Lantelme  Aynard  et  ses 
fils  Aynard^  Arbert  et  Pierre,  Béatrix ,  comtesse  de 
Genève  et  Guigues  de  Châteauneuf,  Edeline  de  Bon- 
villar  et  Jourdain  d'Aiguebelle,  son  mari,  Yellenchia  de 
Morestel  et  ses  fils  Aimcri,  Humbert,  Pierre  et  Ber- 
raond,  Hugues  et  Guiliermin  de  la  Rochette  et  Hu- 
gues, fils  de  ce  dernier ,  Ismidon  d'Aix  >  maître  du 


mène  en  1069  ;  4°  Vuilis,  père  de  Vualon  le  Roux;  S*  Tanta- 
fille,  dont  on  ne  connaît  pas  le  mari,  mais  qui  eut  trois  fils,  Guil- 
laume ,  Boson ,  marié  à  Vierne ,  et  Romestang-Fraral>ert  j  6°  N. .. . 
qui  fut  mère  de  Richard  de  Theys,  neveu  de  Vualon  j  7°  et  N.... 
mère  d'Eustachc  de  la  Pierre,  qualifié  aussi  neveu  de  Vualon. 
(  Cartul  de  Domène,  n°»  43,  47,  83,  84,  8»,  86  r  91,  133,  160, 
461,  183,  186,  187,  195,  292.) 

Humbert  Benoît,  chevalier,  tenait  ses  fiefs  des  Aynards  à  Lan- 
cey  et  à  Tencin.  11  avait  un  fils  nommé  Pons,  et  un  frère,  appelé 
Aynard,  décède'  avant  le  même  Humbert  Benoît  (  n°«  127,  163, 
227,  23J  ). 


■ 
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Temple  (1),  elc.  (Chambre  des  comptes  de  Gre- 
noble ,  copie  collaliormée  le  10  mars  1724,  au  ca- 
binet du  Saint-Esprit ).  Lantelme  Ier  eut  trois  fils  et 
une  fille  : 

r>  Arbert !'  j morls  8ans  Poslërite'i 

3°  Pierre  Ier  qui  suit  ; 

4*  Aynarde,  mariée  1°  avec  Aymar,  seigneur  de  Br essieu  ; 
2°  avec  Odon  ,  seigneur  de  Tour  non.  Le  1 1  des  calendes 
de  décembre  H 98  (  23  novembre),  Aynarde,  veuve 
d'Aymar  de  Bressieu,  avec  le  conseil  d'Aynard,  archevê- 
que de  Vienne,  d'Odon  de  Tournon,  son  second  mari,  et 
des  chevaliers  et  prud'hommes  de  la  cour  de  Bressieu, 
fit  avec  Albert  de  la  Tour  du  Pin  le  traité  suivant.  Al- 
bert dut  avoir  pendant  8  ans  la  tutelle  d'Aymar  de  Bres- 
sieu, fils  d' Aynarde,  et  lorsque  celui-ci  serait  en  âge  vi- 
ril, il  devait  épouser  la  fille  d'Albert,  laquelle  aurait  5000 
sous  de  dot  (2).  En  cas  de  mort  d'Aymar,  sa  sœur  devait 
épouser  Albert,  fils  du  seigneur  de  la  Tour  du  Pin.  Par 
ce  traité,  fait  au  château  de  Bressieu,  et  auquel  fut  pré- 
sent Falcon  Aynard,  tous  les  biens  du  mineur,  excepté 
le  château  de  Montmurat,  furent  remis  à  Albert  de  la 
Tour,  moyennant  1 0,000  sous  qu'il  donna  pour  payer  les 
dettes  urgentes  de  feu  Aymar  de  Bressieu,  et  500  sous  de 
cens  annuel  qu'il  assura  Â  Aynarde ,  pendant  tout  le 
temps  qu'il  administrerait  les  biens  de  son  fils  mineur. 
Aymar  de  Sassenage,  Boniface  de  Miribcl,  Guillaume  de 
Clermont,  Ismidon  de  Bocsoeel,  Aymar  de  Vallin  fu- 
rent les  cautions  d'Albert  de  la  Tour ,  et  le  comte  de  Sa- 
voie fut  garant  des  deux  parties.  (  P^albonnaiSft.  I,p.  1 82.) 

VIL  Pierre  àynard,  Ier  du  nom,  seigneur  de  Mon- 
teynard,  deTheys,  de  la  Pierre,  de  Domène,  de  Mont- 
Aymon,  etc.,  est  nommé  dans  la  charte  de  1173 
avec  son  père  Lantelme  et  les  autres  fondateurs  de  la 
chartreuse  de  Saint-Hugon.  Il  vivait  encore  en 
1224,  suivant  un  acte  où  il  intervint  comme  média- 
teur pour  Aymar,  seigneur  de  Bressieu,  son  neveu. 
Pierre  Ier  fut  père  de  Gufgues  qui  suit. 

VIII.  Guigues  Aynard,  dit  Guigonet,  seigneur  de 


(1)  Ce  grand-maître  des  Templiers  n'a  pas  été  connu  des  histo- 
riens de  cet  ordre  ni  des  auteurs  de  VArt  de  vérifier  les  dates, 

(2)  Cest-à-dire  250  marcs  d'argent. 

3. 
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Monteynard  ,  de  Theys  ,  de  Mont  -  Aymon  ,  etc., 
épousa  Jordane.  Sur  la  fin  de  ses  jours  il  se  retira  au 
monastère  de  Domène,  où  il  prit  l'habit  religieux,  et 
où  il  fut  enterré.  Il  fit  son  testament  en  1231,  et  avec 
le  consentement  de  sa  femme  et  de  Pierre,  son  fils 
aîné,  il  fit  don  à  ce  monastère  de  4  sesterées  de  terres 
arables  et  de  3  sesterées  de  prés  à  Mont- Aymon,  pa- 
roisse de  Saint-Agnès,  avec  une  autre  pièce  de  terre 
dans  la  paroisse  de  la  Borgée  près  Saint-Jean  de  Mau- 
rienne.  Cette  cbarte  fut  signée  par  l'évêque  de  Gre- 
noble et  par  Pierre  Aynard,  qui  suit.  (Carlul.  de  Do- 
mène, n°  249).  Guigues  avait  eu  deux  fils  et  une 
fille: 

\  °  Pierre  ,  II«  du  nom ,  dont  on  va  parler  ; 

2°  Guigues  Aynard ',  mentionne*  avec  son  frère  dans  un  hom- 
mage rendu  à  Févêque  de  Grenoble  le  S  février  4  246,  pour 
des  biens  situés  à  Domène,  à  Theys  et  à  la  Pierre  ; 

5°  Aynarde ,  mariée  avec  Lantelme  de  Miolans ,  chevalier , 
avec  le  consentement  duquel ,  et  de  leur  fils  Guifred  ,  elle 
céda  au  dauphin  Guigues  V,  par  acte  du  4  4  des  calendes 
d'août  1348,  tous  ses  droits  quelconques  dans  les  mande- 
ments de  Theys  et  de  la  Pierre,  ainsi  que  les  terres,  vignes, 
prés,  forêts,  hommes,  cens  et  usages  qui  lui  appartenaient 
depuis  la  coche  de  Theys  jusqu'au  château  de  Domène, 
pour  le  prix  de  4,000  sous  et  25  livres  monnaie  viennoise. 
(  Archives  du  château  de  Tencin.) 

IX.  Pierre  AvNàRD,  IIe  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Monteynard,  de  Theys,  de  la  Pierre,  de  Domène, 
de  Savel,  puis  de  la  Motte-Saint-Martin,  échangea  ses 
terres  de  Theys,  de  la  Pierre  et  de  Domène  avec  le 
dauphin  Guigues  V,  qui  lui  donna  en  retour  les  châ- 
teau, seigneurie  et  mandement  de  Savel,  pour  être  le 
tout  tenu  en  fief  du  dauphin.  Guigues  Aynard  , 
frère  de  Pierre,  abandonna,  tous  ses  droits  sur  les 
biens  cédés  et  garantit  cette  cession.  Pierre ,  évéque 
de  Grenoble ,  en  l'approuvant,  donna  au  dauphin 
l'investiture  des  biens  que  Pierre  Aynard  lui  trans- 
portait, et  le  reçut  à  foi  et  hommage-lige.  Cet  acte  fut 
passé  aux  ides  de  septembre  1247  (le  pape  Inno- 
cent IV  étant  à  Lyon),  devant  Guillaume,  notaire 
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public.  (Ch.  des  comptes  de  Grenoble,  registre  coté  : 
iiber  copiarum  faclum  cwitalis  Gratiano polis  tan- 
genliumy  fol.  299,  verso  et  fol.  301.)  Anselme  de 
Laval-Sainte-Marie,  chevalier,  qui  tenait  de  Pierre 
Aynard  une  maison  forte  ou  bastide  située  au  molard 
de  Montanson  et  provenant  de  l'échange  fait  entre 
le  seigneur  de  Monteynard  et  le  dauphin,  fit  foi 
et  hommage  à  ce  prince  ,  le  8  des  calendes  de 
mars  1249,  à  raison  de  ladite  maison  forte.  {Cham- 
bre des  comptes  de  Grenoble.  )  Pierre  Aynard , 
chevalier ,  fut  présent  à  l'hommage  rendu  à  Amé- 
dée  ,  évéque  de  Valence  et  de  Die  par  Géraud 
Adhémar,  seigneur  de  Monteil .  pour  les  châteaux 
de  Sauzet,  de  Condillac  et  de  la  Chalmelte  en  Valen- 
tinois,  par  acte  de  la  veille  des  nones  d  avril  1280. 
(  Histoire  de  la  noblesse  du  comté  Venaissin9  par 
Pithon-Curt,  t.  I,  p.  79.)  En  1283 ,  la  veille  des 
ides  de  juillet,  il  y  eut  un  traité  de  mariage  entre  Tune 
des  filles  du  dauphin  Humbert  Ier  et  le  fils  ainé  du 
comte  de  Valentinois.  Pierre  Aynard  fut  garant  de 
ce  traité  avec  l'évèque  de  Valence ,  le  comte  de 
Genève ,  Humbert  de  Montluel ,  Roger,  seigneur  de 
Clerieu,  etc.  (  Valbonnais ,  t.  II.  p.  26  ).  Pierre  Aynard 
se  rendit  encore  garant  pour  le  dauphin  Humbert  et  la 
dauphine  Anne  ,  avec  Aimar  de  Poitiers,  le  comte  de 
Genève  et  Artaud  de  Roussillon,  d'une  transaction  pas- 
sée entre  ce  prince  et  Humbert,  seigneur  de  la  Tour 
du  Pin,  époux  d'Anne,  dauphine,  et  Gaston,  vicomte 
de  Béarn,  mari  de  Béalrix  de  Savoie,  relativement 
aux  droits  de  cette  dernière  dans  les  comtés  de  Vien- 
nois et  d'Albon.  (Jd.  p.  37).  Au  mois  de  septembre 
1285,  Pierre  Aynard,  chevalier,  fit  un  nouvel  échange 
de  ses  domaines  avec  le  dauphin  Humbert  IcT.  11 
abandonna  à  ce  prince  Savel,  Mayres  et  Ruât  avec 
tout  ce  qui  lui  appartenait  dans  ces  paroisses.  Il  reçut 
en  retour  les  château  et  mandement  de  la  Motte  et 
tout  ce  qui  appartenait  au  dauphin  dans  les  paroisses 
de  la  Motte,  de  Jardens  et  d'Avelanne  avec  tous  les 
droits,  domaine,  haute,  moyenne  et  basse  juridiction, 
nsages,  hommes  nobles  et  non  nobles,  etc.  Il  fut  sti- 
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pulé  entre  Les  parties  qu'en  cas  d'inégalité  dans  la  Ta* 
leur  des  territoires  échangés,  elles  se  rembourseraient 
mutuellement  en  argent,  suivant  l'estimation  de  leurs 
amis  communs.  (Chambre  des  comptes  de  Grenoble, 
registre  coté  7,  fol.  225).  Pierre  Aynard  se  rendit 
garant  avec  le  comte  de  Valentinois,  Artaud  de  Rous- 
sillon  et  François  de  Sassenage,  d'un  traité  d'échange 
fait  entre  le  dauphin  Humbert  Ier  et  Aim.eri  de  Brian- 
çon,  du  château  de  Varces  pour  celui  de  Bellecombe, 
le  mardi  (10  mai)  après  l'invention  de  la  sainte  croix, 
1289.  Le  vendredi  (29  juillet)  après  la  féte  de  sainte 
Marie-Madeleine,  même  année  (l),ladauphine  Anne, 
assurant  la  transmission  de  ses  états  après  sa  mort  et 
celle  de  son  mari  Humbert  de  la  Tour  du  Pin,  à  Jean 
leur  fils,  adressa  des  lettres  à  Pierre  Aynard,  seigneur 
de  la  Motte,  ainsi  qu'aux  principaux  seigneurs  du 
Dauphiné,  pour  qu'ils  apposassent  leurs  sceaux  à  cette 
charte;  il  en  signa  l'acte  confirmatif  en  1292,  avec 
Charles  II,  roi  de  Sicile  (  Hist.  de  Dauphiné,  t.  I, 
p.  240  5 1.  II,  p.  52,  col.  2) .  Pierre  Aynard,  II*  du 
nom,  mourut  peu  après  cette  dernière  année,  lais- 
sant cinq  fils  et  une  fille  : 

4°  Lantelme  ,  IIe  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Antoine  Aynard,  chevalier.  Il  fut  tëmoin  arec  Raymond 
Aynard  (  seigneur  de  la  Motte  ),  Ayraon  de  Luctnge ,  Ray- 
mond Be'renger  et  Pierre ,  seigneur  de  Morges ,  à  la  déli- 
vrance faite  le  jeudi  (  4  janvier  )  avant  l'Epiphanie  1503, 
par  Guigues  Allemand ,  seigneur  de  Valhonnais ,  d'après 
Tordre  de  Beatrix ,  dame  de  Fauciçny  ,  de  la  baronnie  de 
Faucigny  à  Hugues ,  fils  du  dauphin  Humbert.  (  V albon- 
nais,  %.  H,  p.  95 ,  col.  1)  ; 


(i)  L1 Art  de  vérifier  les  dates  ,  chronologie  des  dauphins  de 
Viennois,  date  cet  acte  du  9  décembre  1 989,  le  faisant  concorder 
aree  la  féte  de  la  conception  de  la  vierge  Marie,  ce  qui  est  une  er- 
reur. 
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3°  Raymond,  auteur  de  la  branche  des  seigneur*  db  la  Mottb  , 

DB  ThKL'S  ,et  DB  GlÈRB.  * 

!ht  dauphin  Jean  II  les 
recommanda  à  son  frère 
Henn  de  Viennois  (depuis 
régent)  dans  ses  testament 
et  codicille  en  1  SI  8.  (faf- 
bonnati ,  t.  II ,  p.  4  77)  j 

6*  Anne,  dame  de  Belleafla ire.  Elle  fonda  dans  l'église  de  Theus 
unè  chapellenie  à  laquelle  Lantelme  Aynard  ,  son  neveu , 
seigneur  de  Theus  et  de  Curnier,  fit  un  legs  en  1329. 


*  Seigneurs  DE  LA  MOTTE,  DE  GIÈRE,  éteints. 

X  Raymond  Aynard,  damoiseau,  puis  chevalier,  seigneur  de 
la  Motte  et  de  Gurnier,  fut  présent  le  vendredi  16  aes  ides 
de  juillet  1293  (17  de  ce  mois),  au  Iraité  par  lequel  Raymond, 
baron  de  Mevouillon,  soumit  toutes  les  terres  dépendantes  de 
sa  baronnie  au  dauphin  Humbert  I*r,  et  les  reprit  de  lui  en  fief. 
{FalbonnaiSy  t.  I,  p.  38,  col.  1.  )  Le  5  mai  1300  il  fut  garant 
avec  François  de  àassenage  et  plusieurs  autres  seigneurs,  de 
Téchange  aes  châteaux  de  Cornillon  et  d'Entragues,  fait  entre 
Guigues  Allemand,  seigneur  de  Valbonnais,  et  Jean,  frère 
du  dauphin  Humbert  Ier,  et  chanoine  de  l'église  de  Vienne.  Le 
9  juillet  de  la  même  année  il  fut  encore  témoin  de  l'acte  où 
sont  relatées  les  causes  de  la  reddition  du  château  de  Mcrindol 
au  seigneur  de  Mevouillon,  parBausan  de  Mcnerbe,  qui  tenait 
ce  château  pour  révêquede  Vaison.  Enfin  Raymond  Aynard 
rendit  hommage  au  dauphin  Jean  II  le  21  avril  1307.  {Ici. 
t.  I,  p.  43,  col.  2;  t.  II.  pp.  104,130).  U  est  qualifié  chevalier 
dans  son  testament,  daté  du  8  des  ides  de  mai  1310;  il  y  oonimc 
ses  trois  (ils  et  deux  filles ,  savoir  : 

1°  Pierre  Aynard,  chevalier,  seigueur  de  la  Moite  en  Malai- 
sinc.  Il  est  qualifié  noble  et  puissant,  homme  dans  l'acte  de 
foi  et  hommage-lige  qu'il  fit  le  23  juillet  1314  à  Jean  II. 
dauphin  de  Viennois,  comte  d'Albon ,  de  ses  château  et 
mandement  delà  Motte.  Le  dauphin,  en  considération  des 
services  que  ce  chevalier  lui  avait  rendus  et  qu'il  lui  rendait 
continuellement,  lui  donna,  à  perpétuité,  sous  la  réserve  de 
l'hommage  ,  le  fief  du  château  de  Theus  que  tenait  Raiin- 
baud  de  Theus.  (  Ch amb rc  /les  comptes  de  Dauphiné,  rc 


j;istre  Tituti,  lettre  J.  fol.  233.)  Pierre  \ynard  lut  témoin 
à  l'acte  d'un  échange  fait  1»'  2  février  1515  entre  le  dauphin 
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X.  Lan  tel  me  Aynard,  IIe  du  nom,  chevalier  banne* 
ret,  seigneur  de  Montey nard,  de  Chalencon ,  de  Jardens 
(nommé  aussi  Jarzens),  d'Avelanne  (1\  etc.,  est  nom- 
mé parmi  les  barons  qui,  le  18  avril  1307,  rendirent 
hommage  au  dauphin  Jean  II  lors  de  son  avènement. 
(Hist.  de  Dauphinéy  t.  II,  p.  129).  Le  mercredi  (24 
mars),  veille  de  l'Annonciation  de  la  vierge,  1315,  Lan- 
telme  Aynard  transporta  au  même  dauphin  sa  maison 

(1)  Les  terres  de  Jardens  et  d'Avelanne,  situées  dans  la  Matai- 
sine,  non  loin  de  la  rive  droite  du  Drac,  à  2  lieues  de  la  Mure, 
sont  dominées  par  une  montagne 'sur  laquelle  Lantelme  II  fit  con- 
struire un  château  pour  protéger  ces  paroisses.  Ses  descendants 
ayant  continué  d'habiter  ce  château ,  on  lui  donna ,  ainsi  qu'aux 
terres  qui  en  dépendaient,  le  nom  de  Monteynard.  Mais  quoique 
tenues  en  fief  franc  et  ancien, ces  terres  étaient  soumises  à  l'bom- 
mage-lige,  en  quoi  elles  différaient  de  l'ancien  Mon t-Eynard,  près 
Grenoble  ,  possédé  de  temps  immémorial  en  fane  alleu  par  les  an- 
cêtres de  Lantelme. 


Seigneurs  de  la  Motte,  de  Gière. 

et  Louis,  seigneur  d'Anthon,  et  fut  garant  avec  Henri,  frère 
du  dauphin  Jean,  et  Aimar  de  Poitiers,  d'un  compromis  passé 
le51  janvier  1 54  7 (V.sl  Jentrele  mémedauphin  et  Raymond 
de  Baux ,  prince  d'Orange,  et  Anne,  son  épouse,  relative- 
ment aux  droits  de  celle-ci  à  l'hérédité  de  Gui  Dauphin, 
son  père.  Pierre  Aynard  était  châtelain  delphinâl  de 
S t -Bon net  et  de  Montorcier,  et  l'un  des  conseillers  du  dau- 
phin Jean  II,  qu'il  suivit  au  voyage  que  ce  prince  fit  en  Ita- 
lie avec  l'empereur  Henri  VH  en  1  51 5.  A  son  retour,  le  dau- 
phin renouvela  la  guerre  avec  Amédée  V,  comte  de  Savoie. 
Une  trêve  fut  conclue  entre  ces  princes  à  V illard-Benoit  le 
1  0  juin  1  51  A.  L'un  des  articles  du  traité  porte  qu'en  cas  de 
nouvelles  contestations  sur  l'objet  des  stipulations  arrêtées, 
elles  seraient  terminées  par  quatre  arbitres,  dont  Pierre 
Aynard  et  Hugues  de  Gomiers  delà  part  du  dauphin.  Pierre 
Aynard  fut  choisi  pour  l'un  des  exécuteurs  du  testament 
que  le  même  dauphin  fit  au  château  de  Beauvoir  le  S  6 
août  1518,  puis  du  codicille  qu'il  fit  au  pont  de  Sorgues  le 
dimanche  des  Brandons  (12  mars)  que  l'on  comptait  encore 
1518  (*).  Après  la  mort  du  roi  Philippe  le  Long,  la  reine 
Jeanne  de  Bourgogne,  sa  veuve,  s'était  retirée  en  Franche- 

(*)  La  féte  de  Pâques  tombait,  en  1518,1e  23  avril.  On  voit  par 
le  testament  et  le  codicille  du  dauphin  Jean  II,  que  Ton  ne  com- 
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(forte)  du  Châtelet,  située  dans  la  plaine  de  Grenoble, 
et  reçut  de  lui  on  échange  les  château,  territoire  et 
mandement  de  Chanousse,  en  présence  de  Guigues, 
fils  du  dauphin,  de  Gui,  seigneur  de  Tullins,  de-Fran- 
çois de  Sassenage,  de  Jean,  seigneur  de  Saint-Quen- 
tin, et  de  Hugues  de  Comiers.  (Ch.  des  comptes  de 
Grenoble,  registre  Tituli,  fol.  499).  Lantelme  Aynard 
fat  présent,  le  19  septembre  1326,  à  l'hommage  que 
le  comte  de  Valentinois  (Aimar  IV)  rendit  au  dau- 


Seigweors  de  la  Motte,  de  Gière. 

Comté*  La  régence  du  Dauphiné  députa  vers  cette  princesse 
Pierre  Aynard ,  seigneur  de  la  Motte ,  Gui  de  Genève  et 
Guignes  de  la  Palu,  pour  solliciter  la  conclusion  du  mariage 
de  la  princesse  Isabelle,  fille  de  la  reine,  avec  le  jeune  dau- 
phin Guigues  VIII,  auquel  elle  avait  été  fiancée  dés  l'an- 
née 1 84 6.  La  reine  confirma  les  conditions  de  ce  mariage 
entre  les  mains  des  ambassadeurs  par  lettres  datées  du  châ- 
teau de  Gray  le  sa  mars  1323,  et  il  s'accomplit  solennelle- 
ment à  Dole,  le  17  mai  mz.^albonnais,  t.  I,  pp.  32, 
277,  286  ;  t.  II.  pp.  155,  4  73,  177,  195).  Pierre  Aynard 
mourut  en  4  529.  Il  avait  fondé  une  messe  perpétueUe  au 
prieuré  de  Domène.  Il  ne  laissa  qu'une  fille  : 

Gillette  Aynard, dame  delà  Motte-St-Martin  et  de  Moy- 
dans.  Son  premier  mari,  Guillaume  Ogier,  chevalier, 
seigneur  de  la  vallée  d'Oze ,  rendit  hommage  au  dau- 
phin Je  2  octobre  1550,  à  raison  des  château  et  man- 
dement de  la  Motte- St-Martin,  appartenant  à  ladite 
dame  par  suite  de  l'échange  fait  entre  messire  Pierre 
Aynard,  son  bisaïeul,  et  le  dauphin  Hùmbert.  (Chambre 
des  comptes  de  Dauphiné,  registre  Pilati%  lettre  B, 
fol.  4  du  dernier  cahier).  Guillaume  Ogier  étant  mort 
peu  après  son  testament  du  4  mai  1536,  Gillette 
épousa  en  secondes  noces  Guigues  de  Morges,  cheva- 
lier, seigneur  de  Chastelard,  dont  le  père,  appelé  aussi 
Guigues  de  Morges,  avait  rendu  hommage  au  nom  de 
sa  belle-fille,  le  4  décembre  1537,  à  raison  des  terres 
de  la  Motte  et  de  Moydans.  Gillette  fit  son  testament 
le  14  novembre  1560,  et  institua  son  fils,  Pierre  de 

«nençait  pas  toujours  Tannée  à  Noël  dans  le  Dauphiné,  au  «▼» 
siècle,  comme  Pont  cru  M.  de  Valbonnais  ctles  auteurs  de  Y  Art  de 
vérifier  Us  dates.  Plusieurs  autres  chartes ,  mentionnées  dans  le 
présent  trayail,  confirment  cette  observation. 
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phin  Guigues  VIII  dans  le  château  de  Pisançon.(//irf. 
de  la  maison  de  Sa$senaee%  p.  192).  Lan  tel  me  II  fut 
inhumé  dans  le  prieuré  de  Dotnène.  Il  avait  eu  entre 
autres  enfants  : 

1 6  Pierre,  III»  du  nom ,  dont  l'article  suit  ; 

3°  Jean  Eynard  ,  chevalier  banneret,  seigneur  de  Chalencon 
et  de  Curnier.  Il  embrassa  les  intérêts  des  comtes  de  Genève 
contre  l'ambition  d'Edouard  ,  comte  de  Savoie,  et  prit  part 
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Morges,  son  héritier,  à  la  charge  de  porter  le  nom  et 
les  armes  des  Aynards  ;  * 

2°  Jean  Aynard,  seigneur  de  Curnier,  terre  mouvante  de  la 
baron  nie  de  Mévouillon,et  pour  laquelle  il  rendit  hommage 
au  dauphin  Jean  II,  le  94  septembre  4  517.  (F abonnais, 
t.  II,  pp.  469,  4  70).  Il  mourut  sans  postérité  ; 

3°  Lantelmc,  IIe  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 

4°  Alix  Aynard,  mariée  avec  François  de  B ai  donne riche , 
chevalier.  Lantelme  Aynard,  son  frère,  lui  légua  (1329) 
son  château  de  Remolon,  à  la  charge  de  le  tenir  en  fief  de 
son  héritier; 

5*  Catherine  Aynard  épouse  d'Aimé  ri  d'Avalon,  chevalier. 
Fille  naturelle  de  Raymond  Aynard  •  . 

Aynarde.  Son  frère  Lantelme  lui  fit  un  leçs  en  1329. 

XI  Lantelme  Aynard,  IIe  du  nom,  chevalier  banneret,  sei- 
gneur de  Theus,  de  Curnier,  de  Remolon ,  de  Montolieu  ,  de 
nohac,  co-seigueur  de  Savel ,  membre  du  conseil  de  régence 
du  Danpbiné  pendant  la  minorité  de  Guigues  VIII ,  puis,  après 
la  mort  de  ce  prince,  pendant  l'absence  ae  Humbcrt  II  (*),  ob- 
tint des  lettres- patentes,  le  23  octobre  1327,  portant  autorisa- 
tion de  faire  construire  au  lieu  de  Savel,  sur  le  Drac,  un  pont 
de  bateaux,  et  d'y  percevoir  des  droits  ;  ce  qui  fut  confirmé 
pour  la  branche  de  Montcynard,  héritière  de  celle  de  Gière,  par 

(*)  Aimar  III  ,  comte  de  Valentinoi*  ,  Amédée  de  Rnussilloii, 
Agoultde  fiaux,  et  Albert  de  Sasscuagc ,  faisaient  partie  du  meroc 
conseil  de  régence,  dont  Lanlclnic  Aynard  était  l'un  des  membre*, 
les  plus  influents.  (  Falbonrum.  t.  II,  p.  2H,  212.) 
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à  la  victoire  de  Varey  remportée  sur  ce  comte  par  le  dau- 
phin Guigues  VIII,  le  9  août  1325.  Airaon  de  Genève,  sei- 
gneur d'Antbon  (  petit-fils  d'Amédée  II ,  comte  de  Gene- 
vois ),  dont  il  avait  suivi  la  bannière,  lui  fit  don,  en  récom- 
pense de  ses  services,  de  la  terre  de  la  Fare-aux -Baron nies  ; 
ee  que  le  dauphin  confirma  par  lettres  du  18  mars  1398. 
(Inventaire  des  titres  du  Dauphiné ,  à  la  Bibliothèque  du 
RoL  vol.  coté  Dauphiné  en  général ,  t.  I,  n°  53 ,  fol,  59*  ) 
Le  95  juin  1 337,  Edouard  VI,  roi  d'Angleterre,  donna  des 
lettres  datées  de  Stamford  et  portant  confirmation  d'un 
traité  passe  entre  Olivier  dlngham  ,  son  sénéchal  de  Gas- 
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lettres-patentes  de  Louis,  dauphin  de  Viennois, du  mois 
d'août  1*56.  (Chambre  des  comptes  de  Grenoble).  Dans  le 
testament  de  Henri,  élu  (évêque)  de  Metz  et  régent  de  Dau- 
phiné, du  17  mars  1328,  ce  prince  qualifie  Lantelme  Aynard 
de  dilectus  miles  et  ûdelis  consiUarius  5KZtf(Valbonnais,t.  II, 
p.  227).  Le  1«  avril  de  la  même  année,  ce  prince  fit  donation 
à  Lantelme  Aynard,  chevalier ,  son  bienfaiteur  et  serviteur 
(benefactoriet  servitori),  en*  récompense  des  grands  et  innom- 
brables services  qu'il  lui  avait  rendus,  ainsi  qu'à  ses  prédéces- 
seurs des  château  on  bastide,  lieu,  territoire,  district  et  mande- 
ment de  Montolieu,  en  sa  baronnie  de  Montauban,  avec  le  haut 
domaineettous  les  fiefs  et  arrière-fiefs,  hommes,  vassaux,  etc., 
pour  être  tenus  de  lui  à  foi  et  hommage-lige.  (Ch.  des  Comptes 
de  Grenoble,  registre  Tituli,  lettre  J,  fol.  704).  Henri  étant 
mort  pen  de  temps  après,  et  ayant  fait  le  dauphin  Guignes  VIII 
son  héritier,  Lantelme  Aynard  lui  fit  hommage-lige  pour  les 
châteaux,  territoires  et  mandements  de  Curnier  et  de  Monto- 
lieu le  30  mars  1330.  (Ibid.  id.  fol.  705).  Le  4  mai  1331,  sui- 
vant acte  passé  devant  Maynard,  de  Largenfière ,  notaire  de 
l'autorité  impériale  à  Grenoble,  Lantelme  céda  au  dauphin  ses 
château  et  mandement  de  Curnier,  et  re£Ut  en  échange  la  sei- 
gneurie et  paroisse  de  Rohac,  appelée  depuis  Marcieu.  Gui  de 
Grolée,  Guigues  de  Morges,  François  de  Theys,  François  de 
Bardonnenche  et  Soffrey  Morard  furent  les  témoins  de  cet 
échange.  (Copie  collât,  le  2  septembre  1383,  à  la  Chambre 
des  comptes  de  Grenoble,  caisse  des  Baronnies).  En  1332, 
Lantelme  Aynard  fut  député,  avec  trois  autres  seigneurs  du 
Dauphiné,  à  la  cour  de  France ,  pour  demander  au  roi  Philippe 
de  Valois  la  délivrance  des  terres  qui  avaient  été  adjugées  à 
Isabelle  de  France,  femme  du  dauphin  Guigues  VIII,  dans  la 
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cogne,  et  noble  et  puissant  seigneur  Jean  Eynard,  seigneur 
de  Chalcncon ,  stipulant  par  Nicolas  de  Rochefort,  son 
fondé  de  pouvoir.  On  voit  par  les  clauses  principales  de  ce 
traité  ,  rappelées  dans  ces  lettres ,  que  Jean  Eynard  avait 
été  retenu  au  service  du  roi  d'Angleterre  ,  moyennant  une 
subvention  annuelle  de  4  00  marcs  sterling  (4) /auquel  il  s'en- 
gageait à  fournir  *0  hommes  d'armes,  dont  six  devaient 
être  chevaliers.  En  conséquence  de  ce  traité,  Jean  Eynard 
avait  fait  hommage-lige  à  Edouard  VI,  tant  à  raison  de  la- 
dite retenue  que  pour  le  château  de  Curnier.  (Actes  publics 
de  Rymer,  ad  annum  4  537  ;  extrait  au  cabinet  du  Saint - 

(1)  Le  même  jour,  25  juin  4  537,  Edouard  VI  ratifia  un  sem- 
blable traité,  fait  par  Hugues  de  Genève,  seigneur  de  Varey, 
pour  une  subvention  annuelle  de  cinquante  marcs  sterling.  (Ry- 
mer, édition  de  La  Haye,  4  745,  t.  II,  5e  partie,  pp  4  74, 47*. ) 

 <  
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succession  de  la  reioe  Jeanne.  Après  la  mort  de  ce  même  dau- 
phin (1333),  Lantelme  Aynard  fut  nommé  membre  du  consei! 
de  régence  pendant  l'absence  de  Humbert  II,  son  frère  et  son 
successeur,  qui  était  alors  au  royaume  de  Naples,  où  il  avait 
épousé  Marie  de  Baux.  Lantelme  alla  au-devant  de  ce  prince 
jusqu'à  Marseille,  et  j  après  son  retour,  il  lui  fit  hommage-lige 
pour  les  châteaux,  mandements,  districts  et  territoires  deTheus, 
Montolieu ,  Remolon ,  la  paroisse  de  Rohac,  et  pour  ce  qu'il 
possédait  à  Savel ,  exceptant  l'hommage  à  lui  dû  par  noble 
Isnard  de  Vaulserre,  cet  acte,  passé  le  2  janvier  1334,  en  pré- 
sence de  messire  G.,  archevêque  de  Brindes,  et  de  messire 
Amblard  de  Beaumont,  docteur  ès-lois,  depuis  principal  mi- 
nistre du  dauphin.  (Chambre  des  comptes  de  Grenoble ,  re- 
gistre Frumenti,  lettre  Z,  fol.  106).  Lantelme  Aynard  est 
nommé  le  troisième  (après  Albert  de  Sassenage  et  Gui  de 
Grolée)  parmi  les  principaux  seigneurs  présents  au  traité  de 
paix  et  de  délimitations  ae  frontières,  conclu  entre  le  dauphin 
Humbert  II  et  Aimon,  comte  de  Savoie,  le  7  novembre  1335. 
(Chambre  des  comptes  de  Dauphiné,  registre  Pilati,  fol.  6, 
7  et  8,  3e  cahier).  Après  la  mort  de  Pierre,  son  frère  aîné,  Lan- 
telme Aynard  avait  fait  son  testament  le  30  mars  J  329.  On  y 
remarque  entre  autres  dispositions  celles-ci.  Il  veut  être  inhume 
au  prieuré  de  Domène  ,  au  tombeau  de  sa  famille,  et  ordonne 
que  suivant  l'usage  observé  pour  les  bannerets,  on  offre  à  cette 
église  son  cheval  et  sa  bannière.  11  fonde  au  couvent  de  Domène 
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Esprit.  )  Jean  Eynard  avait  épousé  Alix  Berenger,  fille  de 
Rodolphe  Bérenger,  seigneur  du  Gua  et  de  Marguerite  de 
Goncelin.  11  laissa  deux  fils  et  une  fille  : 

A.  fiaudon  Eynard ,  chevalier,  seigneur  de  Chalencon  et 
de  la  Fare,  qui  fit  un  échange,  le  7  septembre  1355, 
avec  Béatrix  de  Piégu,  femme  de  Guigues  Isoard.  Bau- 
don  fut  marié  avec  Eléonore  Artaud  d'Aix,  fille  de 
Guillaume  Artaud  ,  seigneur  d'Aix ,  de  Grasse ,  de  Bel- 
legarde ,  etc. ,  crui  ,  par  son  testament  du  9  mars  \  575, 
fit  un  legs  particulier  à  sa  fille ,  outre  la  dot  qu'il  lui 
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une  chapellenie  à  la  présentation  de  son  héritier  ,  donne  son 
chevalliard  et  une  somme  d'argent  à  Aymar  Falcon,  son  écuyer, 
et  à  Aynard  de  Boniface,  son  chambrier,  une  robe  de  la  livrée 
de  M.  le  prince  d'Achaïe,  ainsi  qu'un  roussin  liard,  et  institue 
son  héritier  universel  messire  Pierre  Aynard,  chevalier,  sei- 
gneur de  Monteynard,  son  cousin  germain,  lui  substituant  mes- 
sire Jean  Aynard,  chevalier,  seigneur  de  Chalencon,  et  à  celui- 
ci  Hugonet  de  Bardonne^che ,  son  neveu.  {Chambre  des 
comptes  de  Grenoble ,  registre  Pi'/aii,  1&9-1330,  lettre  B, 
fol.  32  du  dernier  cahier.)  Ou  voit  par  ce  testament  que  Lan- 
telme n'était  pas  encore  marié.  Le  29  août  1330.  il  épousa 
Humilie  de  Bocsozel,  dame  de  Gière,  Glle  de  Jacquemet,    »■  boocul: 
seigneur  de  Bocsozel,  de  Gière  et  de  Gallicie.  Lantelme  fut,  î«i  "diîjîat* 
avec  Pierre,  seigneur  de  Monteynard,  son  cousin ,  l'un  des  «'■*ar    2  lirM- 
chefs  du  parti  desAynards  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  contre 
les  Allemands  (*).  Lantelme  conserva  au  dauphin  Humbert  II 
un  dévouement  égal  à  l'intérêt  que  ce  prince  avait  pris  à  la 
querelle  de  sa  famille.  Il  lui  en  donna  des  preuves  lors  du  dif- 
férent du  dauphin  avec  Bertrand,  archevêque  de  Vienne,  re- 
lativement à  l'autorité  que  Humbert  II  prétendait  dans  la  ville 
deVienne,  par  suite  d'un  traité  avec  le  chapitre etles  habitants. 
L'archevêque  intéressa  le  pape  Benoit  XII  à  sa  cause,  et  excom- 
munia Lantelme  Aynard ,  avec  plusieiurs  des  principaux  sei- 
gneurs de  la  province,  par  lettres  du  15  mai  1341 .  Lantelme 
fut  l'un  des  seigneurs  qui  se  rendirent  garants  du  traité 
de  transport  du  Dauphiné  à  la  France.  (  Pithon-Curt,  Hist. 
de  la  noblesse  du  comté  Fenaissin,  t  IV,  p.  539).  Il  vivait 
encore  le  2  janvier  1347.  (Falbonnais ,  t.  I,  p.  66.)  Il  laissa 

(*)  C'était  dans  le  château  de  Gière  que  les  Aynards  renfer- 
maient leurs  prisonniers. (  Valbonnais,  t.  I",  p.  1 54). 
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avait  constituée.  (Eléonore  était  soeur  de  Cécile  Artaud, 
mariée  à  Jean  Ftéreoger,  chevalier,  seigneur  de  Mot  - 
gcs }.  baudon  eut  pour  enfants  : 

a.  Guillaume  Eynard,  seigneur  de  Chalencon ,  ma- 
rié avec  Edeline  Eynard ,  sa  cousine ,  veuve  de 
messirc  Jean  deLeuzon*  chevalier,  co-seigneur  de 
Theys  et  de  la  Pierre.  Guillaume  avait  eu  d'un 
premier  mariage  : 

Jacques  Eynard ,  seigneur  de  Chalencon ,  co- 
seigneur  de  la  Vallée  de  Theys  et  de  la 
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de  son  mariage  avec  Humilie  de  Bocsozel  Pierre ,  dont  nous 
allons  prier. 

Fils  naturel  de  Lantelme  Aynatd  : 

Guillot,  auquel  son  père  légua  une  grange  dans  le  territoire 
de  Grenoble,  en  4  329. 

XII.  Pierre  Eynard,  IIIe  du  nom,  chevalier,  seigneur  deGière, 
de  Savel,  de  Marcieu,  etc.  ,  était«fort  jeune  quaod  son  père 
mourut.  En  1363,  il  eut  un  procès  avec  Guigues  de  Morges, 
fils  de  Gillette  Aynard,  sa  cousine  germaine,  et  le  18  juin  il 
obtint  un  arrêt  du  parlement  qui  obligea  les  détenteurs  de 
biens  de  la  maison  de  Bocsozel  à  lui  payer  1,200  livres  vien- 
noises à  T  0  rond,  qui  avaient  été  constituées  en  dot  à  sa  mère. 
Le  17  mai  1348,  il  rendit  hommage  pour  ce  qu'il  tenait  dans  la 
vallée  et  paroissede Savel. (Registre Pilati.i 348-1 34$. fol.  12.) 
Dans  un  autre  hommage  du  20  juin  1360,  il  est  qualifié  cheva- 
lier. En  1370,  Pierre  Aynard  fit  le  voyage  de  Prusse  avec  plu- 
sieurs autres  seigneurs  dauphinois,  qui  allaient  au  secours  de 
Tordre  teutonique,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Rudau,  où  le 
grand-maître  Winrich  de  Kniprode  tailla  en  pièces  70  mille 
Lithuaniens,  Russes  etTariares.  A  son  retour  il  servit  dans  les 
guerres  du  roi  Charles  V  contre  les  Anglais.  Il  existe  à  la  Bi- 
bliotbèuue  royale  trois  quittances  des  20  mai  et  lerjuilict  1372, 
et  16  ae'cembre  1373,  cette  dernière,  datée  de  Cahors,  d'une 
somme  de  70  francs ,  pour  les  dépens  de  son  voyage  en  cette 
ville  verslecomtcd*  Armagnac,  lieutenant-général  enRouergue. 
Celle  du  lerjuilict  1372  est  relative  à  une  somme  de  150  francs 
donne'e  à  messire  Pierre  Eynard,  maréchal  de  la  compagnie 
du  sénéchal  de  Beaucaire.  Les  deux  quittances  de  1372  sont 
scellées  de  son  sceau  en  cire  rouge,  représentant  :  un  écu  vairé, 
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Pierre.  Il  fut  marie*  deux  fois,  l  •  avec  Mar- 
guerite de  Tournon  ;  2°  avec  Catherine  de 
Leuzon  y  fille  et  héritière  de  Jean  de  Leuzon, 
chevalier,  co-seigneurde  Theyset  de  la  Pierre, 
et  drEdeline  Eynard.  Cette  dame,  par  son  tes- 
tament fait  à  Vassieu  le  *  août  1420,  dans 
la  maison  de  noble  IHdier  de  Varces,  parde 
vant  Jean  David ,  notaire  de  la  cour  de  Die, 
demanda  à  être  inhumée  dans  F  église  des  frè- 
res mineurs  de  Die.  Elle  assigna  à  sa  mère , 
outre  une  rente  annuelle  et  viagère  de  800 
florins,  une  somme  de  400  florins  une  fou 
payée.  Dans  le  cas  où  son  mari  décéderait 
avant  ladite  Edeline  Eynard  ,  sa  mère,  elle 
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avec  un  chef  chargé  d'un,  lion  issant.  L'écu  est  surmonté 
d'un  casque  vaitg,  ayant  pour  cimier  un  lion  issant.  (  Ca- 
binet du  St-Bsprit,  voir  encontre  la  planche  gravée).  Pierre 
Eynard  fut  fait  capitaine-général  de  Tanière-ban  du  D^uphinc 
le  31  janvier  1375.  Les  évéques  de  Grenoble,  par  suite  d'un 
traité  fait  en  1280  avec  la  maison  de  Bocsozel ,  avaient  quel- 
ques justiciables  dans  l'étendue  de  la  terre  de  Gière.  MaÎ6  1* 
limite  de  leur  juridiction  n'avait  jamais  été  bien  fixée,  d'où  il 
résulta  pendant  plus  d'un  siècle  des  contestations  toujours  re- 
naissantes. Elles  furent  enfin  terminées  par  une  sentence  arbi- 
trale rendue  en  1390,  entre  Aymon ,  évéque  de  Grenoble,  et 
Dobleet  puissant  homme  Pierre  Eynard,  chevalier,  seigneur  de 
Gière.  On  voit  ce  dernier  figurer  comme  arbitre  avec  l'arche- 
vêque de  Vienne,  Antoine  de  Grolée,  Artaud  d'Arces,  Jean  de 
Coûflans,  chancelier  de  Savoie ,  etc. ,  dans  une  senten.  c  qu'ils 
rendirent  sur  le  différent  qui  existait  entre  François  deSasse- 
nage  et  Gillette  de  la  Tour,  relativement  au  partage  d'Aynard 
de  Vinay.  (  Falbonnais.  1. 1,  p.  11,  32,  33,  34,  221.  )  Le  22 
juin  1400,  Pierre  Aynard  fut  mis  en  possession  de  la  terre  de 
Taulignan,  aux  droite  de  sa  seconde  femme.  Par  son  testa- 
ment du  22  mars  1404,  fait  dans  le  couvent  des  frères  prêcheurs 
de  Grenoble,  devant  Jean  Saunier,  notaire,  il  prescrit  sa  sépul- 
ture au  tombeau  qu'il  a  fait  élever  dans  le  milieu  du  chœur  de 
l'église  de  Domène,  devant  le  grand  autel  (*),  et  demande  pour 

(*)  Il  avait  fait  cette  fondation  le  Ier  mars  1400,  ainsi  que  celle 
d'une  messe  journalière  et  perpétuelle  au  grand  autel  de  Domène, 
suivie  de  processions  autour  de  son  tombeau.  [Chambre  des. 
comptes  de  Grenoble.) 


48 


DE  MONTEYNAHD. 


lègue  à  cette  dame  l'usufruit  de  tous  ses  biens, 
qui  après  elle  retourneront  à  Françoise  Ey- 
nard, sa  fille.  Elle  substitue  à  celle-ci  Jacques 
Eynard,  seigneur  de  Montlaur,  et  ses  enfants, 
et  à  ces  derniers  Pierre  Eynard ,  seigneur  de 
Marcieu,  et  choisit  Guillaume  Artaud,  che- 
valier, seigneur  d'Aix,  et  Louis  Artaud,  sei- 
gneur de  la  Roche,  pour  exécuteurs  de  ses  vo- 
lontés. (  Copie  au  cabinet  du  Saint-Esprit.  ) 
Jacques  Eynard  lui  survécut  et  fit  son  testa- 
ment à  Avignon ,  en  Dauphiné ,  le  6  avril 
4  429,  devant  Martin  Julien  et  Antoine  Ga- 
relli,  notaires  de  la  cour  de  Die.  Il  voulut 
être  inhumé  au  tombeau  des  Eynards  ,  dans 


Seigneurs  de  la  Motte,  de  Giebe. 

assistera  ses  obsèques  500  prêtres  a  cha.cun*dcsquels  il  assi- 
gne 3  gros  d'argent.  Il  ordonne  à  ses  héritiers^ établir  la  cha- 
pelle fondée  par  son  père  en  l'église  de  St- Christophe  de  Ro~ 
bac,  et  leur  défend  d'exiger  dans  tout  le  mandement  de  Gière 
plus  de  2  gros  par  chaque  florin  d'or,  à  raison  des  lods  et 
ventes.  Il  lègue  à  noble  Jean  Naturel  deux  champs  situés 
dans  la  paroisse  de  Rohac ,  et  à  noble  Guigues  Villars,  son 
écuyer,  en  récompense  des  services  qu'il  en  a  reçus,  les  biens 
et  l  hérédité  de  Guillaume  Caniculi,  acquis  par  lui  testateur, 
à  la  charge  par  Guigues  et  les  siens  d'en  faire  hommage  et 
prêter  serment  de  fidélité  à  ses  héritiers.  Il  lègue  en  outre  au 
même  Guigues  ses  deux  meilleurs  chevaux  tout  équipés,  avec 
son  auberjon  de  mailles  et  son  bacinet.  Enfin  il  institue  ses  hé- 
ritiers universels  dans  ses  biens,  châteaux,  forteresses ,  man- 
dements et  territoires,  Marguerite  Eynard,  sa  fille,  et  noble 
et  puissant  homme  Jean  Eynard,  seigneur  de  Monteynard,  par 
égales  portions,  de  manière  que  dans  la  part  de  sa  fille  soit 
comprise  la  dot  qu'il  lui  avait  constituée  par  son  contrat  de  ma- 
riage avec  feu  Raymond  Eynard  ,  seigneur  de  Monteynard , 
substitue  à  sa  fille  ledit  Jean  Eynard  et  ses  enfants  maies  légi- 
times, à  celui-ci,  Jacques  Eynard,  seigneur  de  Chalencon,  et  à 
défaut  de  tous  ceux  du  nom  d'Eynard,  il  appelle  à  sa  succes- 
sion Antoine  Albert  et  Henri  de  Sassenage,  ses  petits-fils  et  leurs 
descendants  non  engagés  en  religion.  Il  veut  qu'on  fasse  inven- 
tairede  l'or  et  l'argent  monnayés  ou  non  monnayés,  de  sa  vais- 
selle soit  de  vermeil ,  soit  d'argent ,  et  qu'on  les  vende  pour 
acquitter  ses  legs,  et  donne  ses  perles  à  sa  fille  Marguerite,  or- 


Digitized  by  Google 


V)K  MOSTEYHARD 


49 


le  prieuré  de  Domène,  et  dans  le  cas  où  il 
déciderait  dans  un  pays  éloigné ,  U  ordonna 
que  son  corps  y  fut  transporté.  Il  demanda 
que  tous  les  prêtres  de  Grenoble  et  des  lieux 
circon voisins  ,  qui  pourront  être  convoqués, 
assistent  à  ses  obsèques ,  et  qu'ils  aillent  en 
procession  à  l'offrande,  chacun  avec  un  cierge  j 
que  30  cierges  de  cire  du  poids  de  4  livres  cha- 
que servent  à  son  luminaire,  que  Ton  sonne  so- 
lennellement les  cloches,  que  30  pauvres  por- 
tant des  cierges  suivent  son  corps,  et  que  30 
messes  soient  célébrées  outre  celle  que  1  4  prê- 
tres devront  dire  chaque  jour  pendant  sa 


Seigneurs  de  la  Motte,  de  Gière. 

donnant  qu'elfe  se  remarie  en  Dauphiné  par  le  conseil  et  avec  le 
consentement  desdits  Jean  et  Jacques  Eynard.  ((7o/?/e  au  cabi- 
net du  Si-Esprit),  Pierre  Eynard  vivait  encore  le  19  juin  1408, 
époque  à  laquelle  il  reconnut  devoir  hommage- lige  au  dauphin 
pour  les  châteaux  et  territoires  de  Savel  etde  lblarcien.(Chambre      g**»»*»  • 
des  comptes  de  Grenoble^  terrier  de  la  Mure,  p.  66).  11  avait  burelé  d'arpent  et 
épousé  :  f  Alayse  de  Sassenage,  fille  de  Didier  de  Sassenage,  ^"Teieu.nîp^.Î! 
chevalier,  seigneur  de  Montrigaud  j  T  Jeanne  de  Bressieu  ,  jj™*  «*  e 
fille  de  Soffrey,  seigneur  de  Bressieu,  et  de  Jordane  de  Rous-  ^iint 
sillon.  Ses  entants  furent  ;  de  f?«ulr*  •  *  8  fa** 

7  cm  de  tair.  À 

Du  premier  lit  : 

1°  Françoise  Eynard,  mariée  avec  Aymar  de  Merlas,  sei- 
gneur d'Urtières,  dont  elle  était  veuve  sans  enfants  lors  du 
testament  de  son  père,  qui  déclara  lai  avoir  constitué  en  dot 
3000  florins  d'or,  savoir,  2000  de  son  chef  et  1000  prove- 
nant de  la  dot  de  feu  Alayse  de  Sassenage,  sa  mère.  Pierre 
Eynard  lui  légua  en  outre  1  00  florins  d'or  ; 

Du  second  lit  : 

a*  Marguerite  Eynard  ,  mariée  1°  avec  Raymond  Eynard  , 
seigneur  de  Monteynard,  chevalier,  qui  testa  en  1403,  et 
n'en  eut  pas  d'enfants  ;  2°  avec  Guigues  Allemand,  seigneur 
de  Champs  ; 

3°  Humilie  Eynard,  mariée,  en  1375  ,  avec  Aymar  de  Sas- 
senage ,  seigneur  de  Saint-André  en  Royans ,  second  fils  de 
Henri ,  baron  de  Sassenage,  et  de  Huguette  de  la  Tour-Vi- 
nay.  Sa  dot  fut  de  2000  florins  d'or,  et  Raymond,  seigneur 
de  Monteynard,  fut  caution  de  son  paiement  avecGuillaume, 
seigneur  de  Tournon,  François ,  baron  de  Sassenage,  frère 
d'Aymar,  Hugues  de  la  Tour,  seigneur  d'Illins,  Falque  , 
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neuvaine.  U  lègue  ù  l'église  des  frères  mi  - 
neurs  de  Die,  400  florins  que  lui  doit  noble 
et  puissant  homme  Guillaume  de  Toumon  , 
seigneur  de  la  Chieze,  frère  de  sa  1re  femme, 
et  300  florins  au  couvent  des  frères  mineurs 
de  Grenoble  ;  ces  deux  legs  pour  fondation 
de  deux  messes  quotidiennes  et  perpétuelles. 
Il  fait  don  de  50  florins  d'or  à  1  église  de  St. 
Pierre  de  Chalencon  pour  contribuer  à  l'a- 
chat d'une  croix  d'argent  et  d'une  chasuble 
sur  laquelle  il  veut  que  Ton  mette  ses  arme<% 
et  celles  de  Leuzon.  II  ordonne  l'exécution 
entière  des  testaments  de  magnifique  et  puis- 
sant homme  Baudon  Eynard ,  chevalier,  son 
4 icul  paternel,  d'Elt'onorc  Artaud,  son  épouse, 
des  deux  femmes  défuntes  de  lui  testateur,  et 
dodeline  Eynard  ,  sa  belle-mère,  et  veut 
que  le  corps  de  cette  dame  et  celui  de  Ca- 
,  therine  de  Leuzon,  sa  fille,  son  épouse,  soient 
transportés  dans  l'église  de  Domètic.  Il  fait 
divers  legs  à  plusieurs  gentilshommes  atta- 
chés à  son  service ,  affranchit  les  hommes 
de  Chalencon  de  la  corvée  des  bœufs,,  et 
pour  ceux  qui  n'en  ont  pas,  de  la  corvée 
personnelle ,  et  ordonne  la  vente  de  ses  joyaux 
et  pierreries  pour  acheter  des  ornements  à  l'u- 
sage des  chapelles  fondées  depuis  longtemps 
par  ses  prédécesseurs  à  Chalencon  ,  et  dont  le 
patronage  appartiendra  à  ses  héritiers.  Ceux 
qu'il  institue  et  qu'il  qualifie  ses  neveux  sont 


Seigneurs  de  la  Motte,  de  Giere. 

seigneur  de  Montchenu,  Aynard,  seigneur  de  Bcaumont,  et 
plusieurs  autres  seigneurs  laïcs  et  ecclésiastiques.  Elle  eut 
trois  fils  : 

A.  Antoine  de  Sassenaee,  I     «.        c.       ,  ■      • , 

j   o.  *    i  •       1     Piètre  Jtynard  leur  leeua , 
seigneur  de  at-Andre  :     1   .    •         À      •  i      5-  « 
n    a  îko  *  a~  c~  <  ainsi  <lu  a  Henri,  leur  frère  , 

o.  Albert  de  Sassenaee,     \  ,    ,    1     -yv^  a  . 

'  a  chacun  300  florins  ; 


seigneur  de  Vinay  ; 


C  Henri  de  Sassenage ,  gouverneur  du  Dauphiné  ,  ma- 
rié, le  40  août  1411,  avec  Antoinette  de  Salaces.  11  fut 
tué  à  la  bataille  de  Vcmeuil  le  17  août  4  424,  à  la  tête 
de  300  gentilshommes  du  Dauphiné. 

Fils  naturel  de  Pierre  Eynard. 

Jean  Donné  (bâtard)  mentionné  dans  le  testament  de  son 
père. 
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Kaymond  Eynard,  seigneur  de  Monteynard, 
auquel  il  donne  tous  les  biens  qui  lui  appar 
tiennent  dans  les  territoires  et  mandements 
de  Theys,  de  la  Pierre  et  des  Adrets,  et  en 
l'universalité  de  ses  autres  biens,  Jacques  Ey- 
nard, seigneur  de  Montlaur,  ou  au  défaut  de 
celui-ci ,  Pierre  Eynard ,  seigneur  de  Marcieu. 
Il  substitue  à  ce  dernier  Guillaume  Artaud  , 
chevalier,  seigneur  d'Aix  et  ses  enfants,  à  la 
charge  de  porter  à  perpétuité*  ses  armes  pu- 
res. (  Copie  au  cabinet  du  Saint-Esprit,  ) 
Après  la  mort  de  Jacques  Eynard ,  comme  il 
n'avait  point  d'enfants  mâles ,  le  gouverneur 
de  Dauphiné  ordonna  au  châtelain  d'Avalon 
de  mettre  sous  la  main  dclphinale  une  mai- 
son forte  qu'il  avait  en  ce  lieu ,  parce  qu'il 
la  tenait  en  fief  rendable ,  ce  qui  fut  exécuté 
le  25  mai  1  430.  Jacques  Eynard  n'avait  eu  de 
son  second  mariage  qu'une  filles- 
Françoise  Eynard.  Sa  mère  lui  légua  2000 
florins.  Elle  ne  vivait  plus  en  1429  ; 

b.  Marie  Eynard  ,  femme  de  Kaymond,  seigneur  de 
Laudun^che.\d\\*ïv  du  diocèse  d'Uzès,  lequel  donna 
quittance  de  la  dot  de  sa  femme  à  Baudon  Ey 
nard,  son  beau-père,  le  H  mai  I  388  ; 

ï*.  Pierre  Eynard; 

€.  Sybille  Eynard,  mariée,  par  contrat  du  1  7  avril  1 334, 
passé  devant  Brache,  notaire  delphinal,  avec  noble  et 
puissant  homme  GeofTroi  d'Agoult,  damoiseau,  sei- 
gneur deBaurières,  delà  Baume-dcs-Arnauds,  de  Val- 
drônic,  du  Pilhon,  etc. ,  fils  de  Raymond  IV  d'Agoult, 
co-seigneur  de  Pontmaravel  et  de  Bauriércs.  Elle  eut 
en  dot  1300  florins  d'or  que  son  fils  Bertrand  III  d'A- 
goult reconnut  lui  devoir  lors  d'un  contrat  d'échange 
qu'il  passa  le  6  avril  1574  avec  Isnard  d'Agoult,  son 
frère.  (  Titres  de  la  maison  d'Agoult)  ; 

#  Lantelme  Aynard,  chanoine  de  l'église  de  Gap.  Le  24  no- 
vembre 1327  il  fut  présent  à  une  convention  par  laquelle 
Guichard  VI,  sire  de  Beau  jeu,  se  rendit  homme-lige  du 
dauphin  Guigues  VIII  (  qui  l'avait  fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille de  Varey,  en  1325)  pour  le  château  de  Miribel,  et  au 
transport  de  plusieurs'  autres  châteaux  et  fiefs  fait  par  le 
même  Guichard  au  dauphin ,  pour  se  libérer  des  sommes 
qu'Edouard,  comte  de  Savoie,  avait  payées  pour  sa  ran- 
çon. (  Valbonnais ,  t.  II,  p.  212,  col.  1)  ; 

4"  Laurent  Aynard,  mentionné  dans  des  lettres  de  Henri  de 
Villars,  archevêque  de  Lyon,  adressées  aux  auditeurs  des 
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comptes  de  Dauphiné  le  27  novembre  t347.  (  V albonnais, 
t.  I,  p.  85,  col.  1.)  j 

5°  Raymond  Aynard  qui  eut  pour  fils  : 

Amédéc  Eynard  ,  marië  avec  Florence  Bonnal,  nommée 
dans  le  testament  qu'il  fit  le  86  juillet  1394  aTec  se* 
deux  fils  : 

a.  Jean  Eynard; 

b.  Antoine  Eynard  ; 

6°  Jordane  Aynard ,  mariée  avec  Guillaume  d! Agonit ,  IIe 
du  nom,  damoiseau  ,  seigneur  de  Curban,  de  Claret  et  de 
Saint-Genis,  frère  d'Isoarde  d'Agoult,  femmede  Bertrand  II 
de  Baux,  prince  d'Orange. 

XI.  Pierre  Aynard,  IIIe  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Monteynard,  de  Chanousse,de  Royssas,  de 
la  Motte-Saint-Martin,  de  Jardens,  d'Avetanne,  etc., 
fit  hommtfge-lîge  au  dauphin  Guigues  VIII  le  28  avril 

1 329,  pour  les  château  et  mandement  de  Monteynard, 
trois  parties  de  Chanousse  et  de  son  mandement  et 
territoire,  sa  maison  forte  de  Royssas,  et  pour  tout  ce 
qu'il  possédait  en  Trièvcset  dansple  Graisivaudan.  Le 
jeune  dauphin  Humbert,  Hugues  de  Genève  et  Hum- 
bert  de  Villars,  chevaliers,  furent  présents  à  cet  hom- 
mage.' (Ch.  des  comptes  de  Grenoble,  reg.  Pilati,  1329- 

1330,  lettre  B,  fol.  41  du  premier  cahier.)  Ce  fut  en 
1335  que  s'éieva  entre  les  Allemands  et  les  Aynards  cette 

3 ue  relie  si  célèbre  dans  l'histoire  du  Dauphiné,  et  qui 
ivisa  toute  la  noblesse  de  cette  province.  Valbonnais 
dit  que  cette  guerre  durait  encore  en  1340,  sans  que 
l'autorité  du  dauphin  eût  pu  mettre  un  terme  à  ces  hos- 
tilités (1),  et  sans  qu'on  en  connût  la  cause.  Humbert  II 
finit  même  par  favoriser  ouvertement  le  parti  des  Ay- 
nards. Odebert  de  Châteauneuf  et  Antoine  de  Clermont, 


(!)  Didier  de  Sassenage  fut  l'un  des  principaux  seigneurs  de  la 
cour  du  daupbin  que  ce  prince  employa  pour  négocier  la  paix  en- 
tre les  Aynards  et  les  Allemands,  cfe  qui  l'occupa  longtemps,  dit 
Chorier,  p.  208  de  son  Histoire  de  la  maison  de  Sassenage.  Pi- 
thon -Curt  (  t.  IV,  p.  540  )  dit  que  les  troubles  qu'avait  excités 
cette  guerre,  duraient  encore  en  4  348,  et  que  ce  ne  fut  qu'à  l'avè- 
nement du  dauphin  Charles,  que  tous  ces  mouvements  furent  en- 
tièrement, apaisés  par  un  traité  du  4  7  juin  1550.  (  Chambre  des 
comptes  de  Dauphiné,  registre  coté  Pilati,  ad  annum  4  351.) 
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de  ce  dernier  parti,  ayant  conduit  et  enfermé  au  châ- 
teau de  Gière  Humberl  de  Seyssel  et  Rollet  et  Antoine 
de  Gressieu,  du  parti  des  Allemands,  sommés  par 
les  baillis  de  Viennois  et  de  Graisivaudan  de  leur 
remettre  ces  prisonniers,  produisirent  des  lettres  de 
sauvegarde  du  dauphin  qui  au  contraire  ordon- 
naient à  ces  baillis  dê  leur  prêter  main-forte  lors- 
qu'ils en  seraient  requis. (  Histoire  de  Dauphiné*  1. 1. 
p.  305,  t.  II.  p.266  ;  Histoire  de  la  maison  de  Beau- 
mont,  t.  I,  p.  417).  line  parait  pas  que  Pierre  Aynard 
ait  vu  la  fin  de  cette  sanglante  querelle.  Il  fît  son  tes- 
tament, au  château  de  Royssas  en  Trièves,  le  1 1  mai 
1340,  devant  André  Rolland,  notaire  de  l'autorité 
impériale  en  la  cour  du  dauphin.  En  voici  les  princi- 
pales dispositions:  Il  prescrit  sa  sépulture  au  tombeau 
île  ses  ancêtres  dans  le  prieuré  de  Domène,  auquel  il 
lègue  200  florins  d'or  pour  acheter  10  florins  de  rente 
annuelle,  à  la  charge  par  les  religieux  de.  faire  cons- 
truire dans  l'église  de  ce  prieuré  une  nouvelle  cha- 
pelle dédiée  à  saint  Antoine,  et  qui  sera  appelée  la 
chapelle  de  Montejnard;  il  accorde  des  bienfaits  aux 
curés  et  chapelains  de  Jardens,  Royssas ,  Chanousse  , 
la  Motte-Saint-Martin  et  Avelanne ,  aux  frères  mi- 
neurs et  prêcheurs  de  Grenoble  et  de  Die,  et  fait  re- 
mise perpétuelle  à  ses  hommes  de  Monteynard  du 
droit  de  main-morte  qu'il  avait  sur  leurs  biens.  Arch. 
de  Ga.ubert,  sa  femme,  (fille  de  N...,  seigneur  de  Gau-  »•  Cif»»'  : 
bert  près  de  Digne)  fut  nommée  dame  et  administra- 
trice de  son  hôtel  et  de  ses  enfants,  tant  qu'elle  restera 
en  viduité.  Il  substitue  à  Lan  tel  me,  son  fils  aine  et 
son  héritier  universel,  Jean  et  Raymond,  ses  autres  fils, 
à  ces  derniers  Jean  Aynard,  frère  du  testateur,  puis 
Pierre,  fils  du  même  Jean ,  à  Pierre  Lantelme  Ay- 
nard, seigneur  de  Theus,  et  à  celui-ci  Pierre  Aynard 
de  Gière,  son  fils,  enfin  le  plus  proche  maie  de  la  race 
des  Aynards  (de  génère  Aynardorum)\  et  au  défaut 
de  mâles  de  son  nom,  il  veut  que  sa  succession  passe 
à  l'héritier  mâle  de  Guillaume  d'Agoult,  mari  de  Jor- 
dane,  sa  sœur,  avec  défense  qu'aucune  femme  ne 
puisse  lui  succéder  en  ses  biens.  Jean  Aynard,  son 
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frère,  et  La  nie!  me,  son  cousin,  sont  choisis  pour  tu- 
teurs et  curateurs  de  ses  enfants,  etGuiguesde  Morges, 
chevalier  et  Marquis  de  Monljay,  damoiseau,  sont 
nommés  exécuteurs  de  ses  dernières  volontés.,  avec  les 
prieurs  de  Saint-Martin  de  Miseré  et  de  Domène. 
[Copie  au  cabinet  du  St.-Esprit).  Ses  enfants  furent  : 

1°  Lantelme  Eynard,  seigneur  de  Monteynard,  de  Chanousse, 
etc.  Le  2  février  4  350  (  v.  */.),  il  fit  hommage-lige  en  la 
maison  épiscopalc  de  Grenoble  au  dauphin  Charles  de 
France,  fils  du  roi  Jean  II,  étant  debout ,  ayant  les  mains 
jointes  dans  celles  du  prince  ,  et  le  baiser  de  bouche  inter- 
venant entre  eux  en  signe  de  perpétuelle  fidélité,  d'alliance 
et  d'amour,  en  présence  de  Henri  de  Villars  ,  archevêque 
de  Lyon.  (  Ch.  des  comptes  île  Dauphinc ,  registre  Pilati, 
4  349-1350  ,  fol.  56,  verso,  4e  cahier.  )  Lantelme  Eynard 
n'eut  point  de  postérité.  Par  son  testament  fait  à  Chanoussc 
devant  Jean  de  Berville ,  notaire  de  la  cour  dclphinalc  à 
Gap  t  le  4  août  1364  ,  il  choisit  sa  sépulture  dans  le  prieuré 
de  Domène ,  lègue  diverses  sommes  aux  frères  prêcheurs  et 
mineurs  de  Grenoble  pour  des  messes  pendant  dix  ans ,  fonde 
une  chapellenie  à  perpétuité  en  la  chapelle  du  saint  sépul- 
cre de  Clianousse ,  dont  il  réserve  le  patronage  et  la  nomi- 
nation à  ses  héritiers  de  la  race  des  Eynards,  sans  q(tie  l'au- 
torité de  révéque  de  Gap  puisse  intervenir;  et  constitue 
aux  religieux  de  Domène  des  rentes  à  Monteynard  et  à 
Montfleury,  pour  l'entretien  de  la  chapelle  de  Montey  - 
nard,  fondée  par  son  père.  Parmi  ses  autres  legs  on  en  re- 
marque un  de  30  florins  d'or  qu'il  donne  aux  habitants  deRo- 
meyer,  près  de  Die,  pour  les  dédommagerdccequ'ilsavaient 
souflert  dans  la  guerre  qu'il  avait  eue  avec  eux.  Il  institue 
son  héritier  universel  Raymond  Eynard,  son  frère  ,  et  dan* 
le  cas  où  il  n'aurait  pas  d'enfants  mâles,  il  appelle  à  recueil- 
lir son  château  de  Monteynard  et  tout  ce  cra'il  possède  dans 
le  diocèse  de  Grenoble  et  au-delà  de  la  rivière  de  Drac  , 
magnifique  et  puissant  homme  mess  ire  Pierre  Eynard,  che- 
valier ,  seigneur  de  Savel ,  et  à  recueillir  son  château  de 
Chanoussc ,  et  tout  ce  qu'il  possède  à  Royssas  et  dans  le 
diocèse  de  Die  ,  magnifique  et  puissant  homme  Baudon 
Eynard,  chevalier  ,  seigneur  de  Chalencon.  Il  renouvelle 
l'exclusion  formelle  des  femmes  dans  l'héritage  de  ses  biens, 
tant  qu'il  existera  quelqu'un  du  sang  des  Eynards,  quelque 
éloignée  que  fût  sa  parenté;  et  au  défaut  d'hoirs  mâles  de  son 
nom,  si  Guillaume  de  TEspine  ,  seigneur  du  Poét,  son  ne- 
veu, réclame  sa  succession  ,  il  lui  impose  l'obligation  ,  pour 
lui  et  ses  descendants  ,  de  porter  le  nom  et  les  armes  des 
Eynards.  Ce  testament  fut  fait  en  présence  de  noble  ïfynard 
d'Oze,  écuyer  du  seigneur  de  Monteynard  (  Ch.  des  comp. 
de  Dauphiné,  registre  coté  secundus  homagiorum  Joan.  JSi- 
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coleti,  fol.  89,  n°  54.  Copie  au  cabinet  du  Saint-Esprit.  ) 
3e  Raymond  ,  I*r  ,)„  llonî)  qui  a  continué  la  postérité  ; 

5°  Jean  Eynard.  Son  père  lui  légua  tous  se*  biens  de  Greno- 
ble, ainsi  que  les  cens,  domaines,  et  seigneuries  qui  lui  ap- 
partenaient à  la  Palu  ,  Montfleury,  Trescheux  ,  Gramont , 
etc.  D'après  levœudc  son  père,  il  dut  être  élevé  aux  sciences 
et  placé  dans  un  collège  de  chanoines  réguliers  ;  mais  peu 
après  la  mort  de  son  père ,  le  dauphin  Humbert  II  ayant  été 
nommé  par  le  pape  chef  de  la  croisade  contre  les  Turcs  en 
1  346  ,  il  accompagna  ce  prince  à  Neg  repont  et  prit  part 
aux  avantages  remportés  en  Asie  Tannée  suivante  sur  les  in- 
fidèles. Il  ne  fut  pas  marié  ; 

A*  Philippine  Eynard.  Son  père  lui  légua  700  florins  d'or, 
|»oids  de  Piémont ,  en  1  340.  Elle  avait  épousé  noble  et  puis- 
sant homme  Marquis  de  l'Espine,  chevalier,  seigneur  du 
Poè't,  dont  elle  était  veuve  lors  du^  testament  de  Lantelme 
Eynard,  son  frère  aîné  ,  qui  lui  légua  100  florins  d'or.  Phi- 
lippine Eynard  rendit  hommage  pour  la  terre  du  Poëtle  S 
juillet  1548. 

XII.  Raymond  Eynard,  I"  du  nom,  damoiseau  » 
puis  chevalier,  seigneur  de  Monteynard,  de  Cha- 
nousse,  de  Prébois,  de  Feuillans,  d'Avers,  de  Montlaur, 
de  fArgentière,  etc.,  seigneur  en  partie  du  Poet  par 
substitution  de  Guillaume  de  l'Espine  son  neveu, 
avait  été  destiné  à  l'état  ecclésiastique  par  le  testa- 
ment de  son  père.  Mais  la  mort  de  Lantelme,  son 
frère  aine,  ayant  ouvert  à  son  profit  la  substitution 
graduelle  des  biens  de  sa  famille  avant  qu'il  eût  été 
promu  aux  ordres  sacrés,  il  entra  dans  le  monde,  prit 
possession  de  ses  fiefs  et  suivit  la  carrière  des  armes. 
Il  s'allia  deux  fois  :  1°  avec  Galburge  Bérenger,  fille  u^»***-. 
de  Bertrand  Bérenger,  chevalier,  seigneur  de  Prébois,  j™£ 
Feuillans ,  Avers ,  etc.  ;  2°  avec  Marguerite  de  Ro-  n  RofJ1„atT . 
chefort,  dame  en  partie  de  TArgentière,  fille  de î™l'^;™*Z( 
messire  Humbert  de  Rochefort,  chevalier,  seigueur  J^^^J  'L^SrS. 
de  Pelafol  en  Viennois  ,  et  d'Aliénor  Allemand  d'U-  toM" 
riage,  dame  de  l'Argentière.  Le  père  de  Marguerite 
de  Rochefort  lui  avait  légué  1000  florins  d'or,  et 
constitué  3000  florins  de  dot.  Cette  dot  fut  payée, 
du  moins  en  partie,  par  François  de  Beaumont,  sei- 
gneur de  la  Fnite  et  de  Pelafol,  son  cousin-germain, 
héritier  de  la  maison  de  Rochefort,  suivant  trois  quit- 
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tances  que  lui  donna  noble  et  puissant  homme  Ray- 
mond Eynard,  les  5  novembre  1365,  14  juin  1369  et 
8  février  1374.  (Hist.  de  la  maison  de  Beaumont, 
t.  II,  p.  425).  Le  14  octobre  1362,  Raymond  Eynard , 
damoiseau,  fit  foi  et  hommage-lige  au  nom  de  Mar- 
guerite de  Rochefort,  sa  femme,  au  dauphin  Charles, 
pour  la  moitié  des  château,  mandement  et  territoire  de 
l'Argentièrc ,  au  diocèse  d'Embrun,  en  présence  d'Am- 
blard,  seigneur  de  Beaumont,  de  Didier,  co-seigneur 
de  Sassenage,  de  Pierre  Eynard,  seigneur  de  Savel,  che- 
valiers, et  de  Guichard  de  Saint-Germain,  damoiseau. 
(Chambre  des  comptes  de  Grenoble,  registre  Pilati, 
1360-1368,  fol.  62,  verso,  2*  cahier).  Raymond  Ier 
fit  foi  et  hommage-lige  pour  les  terres  de  sa  maison 
entre  les  mains  de  Rodolphe  de  Lupé ,  gouverneu  • 
de  Dauphiné,  le  25  septembre  1365  ,  hommage  qu 
contient  te  testament  de  Lantelme  Eynard,  son  frère 
ainé.  (Ibid.  registre  coté  secundus  homagiorumVoan* 
Nicoleti,  fol.  89.)  Raymond  de  Montauban  lui  ayant 
cédé  la  moitié  qu'il  possédait  du  château,  territoire  et 
mandement  de  l'Argentière  pour  1200  florins,  par 
acte  du  22  juin  1371,  Raymond  Eynard  en  reçut  l  in- 
vestiture du  gouverneur  de  Dauphiné  (Charles  de 
Bouville),  et  en  fournit  l'aveu  et  dénombrement  le  31 
janvier  137 3. (Ibid.  registre  coté  primus  homagiorum 
Joan.  Nicoleti,  fol.  185).  A  cette  époque,  Raymond 
Eynard  était  promu  à  la  chevalerie.  Siboud  Allemand, 
chevalier,  seigneur  d'Uriage  et  de  Revel,  oncle  de 
Marguerite  de  Rochefort,  avait  cédé  ses  droits  à  cette 
dame  et  à  son  mari,  par  transaction  du  3  décembre 
1 367,  passée  à  Grenoble  devant  Humbert  Granet,  no- 
taire de  la  cour  delphinale,  en  retour  d'une  maison 
sise  à  Grenoble,  que  Raymond  Eynard  lui  céda  avec 
250  florins  d'or  d'appoint.  (Copie  au  cabinet  du  Saint- 
Esprit.  )  Ce  dernier  fit  son  testament  à  Prébois  le  20 
décembre  1839,  devant  Jacques  de  Lagier,  notaire 
public.  Il  prescrit  sa  sépulture  dans  l'église  du  prieuré 
de  Domène ,  où  son  père  ,  d'heureuse  mémoire,  avait 
été  enterré,  demande  que  100  préires  assistent  à  ses 
obsèques,  et  ordonne  pour  eux  un  dincr  splendide, 
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ainsi  qu'un  dîner  honorable  pour  les  clercs.  11  veut 
qu'un  cierge  de  cire  d'un  ouintal  (100  livres)  soit  placé 
sur  son  tombeau  devant  le  maître -autel,  et  brûle  à 
toutes  les  messes  jusqu'à  ce  qu'il  soit  consommé,  et 
ordonne  que  quatre  de  ses  vassaux,  vêtus  de  drap 
blanc,  portent  à  ses  funérailles  chacun  un  cierge  de 
2  livres.  Il  lègue  100  florins  aux  religieux  deDomène, 
à  la  charge  par  eux,  dans  Tannée  de  son  décès,  de 
faire  construire  un  autel  de  pierre  bien  et  honorable- 
ment travaillé,  sur  sa  tombe  et  sur  celle  de  ses  prédé- 
cesseurs, et  leur  constitue  une  rente  en  argent  pour  la 
célébration  d'une  messe,  trois  fois  par  semaine,  sur 
cet  autel,  pour  le  repos  de  son  âme  et  de  ceux  qui  y 
reposent.  Il  rappelle  noble  Galburge  Bérenger,  sa 
première  femme,  et  son  frère  Lantelme  Eynard,  de 
bonne  mémoire ,  et  fait  un  legs  au  recteur  de  la  cha- 
pellerie fondée  en  l'église  de  Saint-Barthelemy  de 
Prébol  s  par  messire  Bertrand  Bérenger,  son  beau- 
père.  Il  substitue  à  son  fils  Raymond,  Jean,  son  second 
fils,  et  à  ce  dernier  graduellement  Pierre  Eynard,  sei- 
gneur deGière,  et  Jacques  Eynard,  fils  de  Guillaume 
Eynard,  seigneur  de  Chalencon.  (Copie  au  cabinet 
du  Saint-Esprit.)  Marguerite  de  Rocnefort  survécut 
longtemps  à  Raymond  Ier.  Elle  fit  son  testament  au 
château  de  Prébois  devant  Martin  Margaillan,  notaire, 
le  13  novembre  1431,  et  fut  inhumée  dans  l'église  de 
Prébois,  en  la  chapelle  fondée  par  Bertrand  Bérenger. 
Raymond  Eynard,  son  petit- fils  et  fils  de  Jean,  fut 
son  héritier  universel,  (lbid.).  Raymond  Ier  avait  eu 
des  enfants  de  ses  deux  femmes,  savoir  : 

Du  premier  lit  : 
\  •  Lantelme  Eynard,  mort  sans  postérité.  D  avait  hérité  d'une 
partie  des  biens  de  sa  mère.  Raymond  Ier  son  père,  dans  son 
testament,  ordonna  expressément  à  Raymond,  son  second 
fils,  d'accomplir  toutes  les  conditions  du  testament  qu'avait 
fait  ledit  Lantelme,  son  fils ,  d'heureuse  mémoire  ; 

Du  second  Ut  -, 

2°  Raymond  Eynard,  seigneur  de  Monteynard,  deChanousse, 
de  Sainte-Eugénie ,  etc.  Lui  et  son  frère  Jean  furent  laissés 
par  leur  père  sous  la  tutelle  de  Marguerite  de  Rochefort , 
leur  mère.  Le  20  juillet  1301  Raymond  fit  foi  et  hommage 
lige  entre  les  mains  de  Jacques  de  Montmaur,  gouverneur 
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de  Dauphiné ,  à  raison  des  château  ,  territoire  et  mandement 
de  Monteynard ,  qu'il  déclara  tenir  en  fief  franc,  noble  et 
ancien,  avec  juridiction  haute  et  basse,  et  justice  mère  et 
mixte  impère,  hommes,  cens,  services,  plaids,  domination, 
lods  et  ventes  ,  etc.,  pour  les  deux  mas  ou  aflarsde  Sainte- 
Eugénie  et  de  Pays,  à  raison  desquels  il  était  tenu  de  suivre 
le  dauphin  en  ses  chevauchées,  pour  la  tour  de  Breydel,  si- 
tuée près  de  la  Mure,  enfin  pour  tout  ce  qu'il  possédait  en 
Trièves  et  dans  le  Graisivaudan .  Dans  un  dénombrement 
qu'il  fournit  le  24  mars  4  396,  de  ce  qu'il  tenait  de  son  ex- 
cellence delphinale,  il  est  fait  mention,  indépendamment 
de  la  terre  et  du  château  de  Monteynard  ,  confinant  aux 
mandements  de  la  Motte  St-Martin  et  de  Comiers,  et  à  la 
rivière  du  Drac ,  du  lac  de  Manavallas ,  près  la  Mure  , 
de  la  tour  de  Breydel ,  du  château  de  Chanousse  et  du  man- 
dement de  Sainte-Eugénie. (  Chambre  des  comptes  de  Gre- 
noble, registre  coté  primus  komagiorum  Pétri  Paneti,  1 588 , 
fol.  45,  1 1 4 .)  Il  épousa  Marguerite  Eynard ,  fille  et  héritière 
pour  moitié  de  Pierre  Eynard,  chevalier,  seigneur  de  Gièrc, 
de  Savel  et  de  Marcieu,  et  de  Jeanne  de  Bressieu.  Il  fit  sou 
testamentà  Âvalon,le  86  août  4  405, devant  Claude  Marchi, 
notaire  public  à  Grenoble,  voulut  être  inhumé  dans  lc^rieuré 
de  Domène,  auquel  il  légua  une  rente  annuelle  et  50  florins 
d'or  pour  être  employés  à  la  construction  de  la  chapelle  fon- 
dée par  son  frère  ;  fit  divers  legs  aux  frères  mineurs  et  prê- 
cheurs de  Grenoble,  au  curé  de  Chanousse,  aiusi  qu'aux  prê- 
tres de  l'églisedc  Pré  bois.  Aymar  de  Comiers,  son  écuyer,  reçu  t 
de  lui  4  5  florins  d'or  et  son  cheval  Morel.U  lègue  à  Marguerite 
de  Rochefort,  sa  mère,  4  00  florins  d'or,  et  veut  que  sa  sœur 
Edeline,  veuve  de  Jean  de  Leuzon  ,  chevalier,  vive  et  de- 
meure avec  ses  héritiers.  D  veut  que  quand  Marguerite  Ey  - 
nard se  sera  remariée  ,  on  lui  paie  200  florins  d'or,  dont  il 
fait  l'objet  d'un  legs  particulier.  Dans  le  cas  où  sa  femme 
accoucherait  d'un  enfant  posthume  ,  si  c'est  une  fille  elle  re- 
cevra 4  500  florins  une  fois  payés,  et  ce  sera  Jean  Eynard  , 
seigneur  de  Montlaur,  son  frère,  qui  sera  son  héritier  uni- 
versel. Pierre  Eynard,  seigneur  de  Gière,  son  beau-père,  fut 
chargé  de  l'exécution  de  ce  testament ,  fait  en  présence  de 
Guillaume  de  Mévouillon,  chevalier,  seigneur  de  Vaucluse 
et  de  Pomet,  de  Thibaud  du  Terrail,  chanoine  de  St.-Georges 
en  Savoie  ,  et  de  Jacques  du  Terrail,  d'Avalon,  l'un  des  an- 
cêtres du  chevalier  Bavard.  (  Copie  au  cabinet  du  $t.-Es- 
prit.)  Raymond  Eynard  mourut  sans  enfants  ; 
°  Jean,  Ier  du  nom,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

°  Edeline  Eynard,  mariée  4°  avec  magnifique  et  puissant 
homme  Jean  de  Leuzon  ,  chevalier,  seigneur  de  Theys  et  de 
la  Pierre  ;  2°  après  l'année  1403,  avec  magnifique  et  puis- 
sant homme  Guillaume  Eynard,  seigneur  de  Chalencon 
(  Voir  p.  ifi^; 

>  Kléonorc,  appelée  aussi  Elynode  Eynard.  Son  père  lui  légua 
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1000  florins  d'or;  son  frère  Raymond  400  florins,  et  Jean, 
son  autre  frère,  50  florins.  Elle  ne  vivait  plus  en  4 4S4 ,  ou  du 
moins  elle  n'est  pas  rappelée  dans  le  testament  de  sa  mère  ; 

6°  Catherine  Eynard  ,  aussi  légataire  de  1 000  florins  d'or , 
en  1589.  Elle  épousa  1°  Etienne  de  Romieu,  seigneur 
de  Maillane  ;  2°  François  de  Hautvillar ,  seigneur  de  Uaut- 
villar  en  Vivarais.  Sa  mère  lui  légua  200  florins  en  aug- 
ment  de  dot ,  et  50  florins  par  disposition  "  particulière  ; 

7°  Marie  Eynard,  légataire  de  4  000  florins  d'or  en  4  589; 

8°  Marguerite  Eynard,  qui  eut  aussi  1000  florins  pour  sa  dot. 

Enfants  naturels  de  Raymond  Ier  . 

I.  Noble  Claude  Eynard,  légataire  en  4  389  et  4  405,  de  la 
vie  et  de  l'entretien  dans  la  maison  ; 

II.  Parise  Eynard  ,  légataire  de  80  florins  d'or  en  4589. 

XIII.  Jean  Eynard,  Ie'  du  nom  ,  seigneur  de  Mon- 
teynard,  avait  eu,  par  le  testament  de  son  père  ,  les 
château  et  mandement  de  Montlaur  et  tout  ce  qu'il 
possédait  dans  les  territoires  et  paroisses  de  Royssaset 
de  Saint-Michel,  ainsi  que  dans  le  château  du  Poêt, 
et  par  son  codicille  du  22  décembre  1389,  le  château 
deTArgentière  au  diocèse  d'Embrun.  En  1403,  il  hé- 
rita de  son  frère  Raymond  des  terres  de  Monteynard, 
de  Sainte-Eugénie,  de  Chanousse,  de  Prébois  et  de  la 
tour  de  Breydel,  et  peu  après  il  devint  seigneur  de 
Gière,  de  Savel  et  de  Marcieu  par  succession  de  Pierre 
Eynard,  chevalier,  seigneur  de  Gière.  Le  29  octobre 
1407,  il  fit  hommage-lige  à  Grenoble,  entre  les  mains 
de  messire  Guillaume  de  Laire,  seigneur  de  Cornillon , 
gouverneur  de  Dauphiné,  pour  le  château  de  Montey- 
nard et  les  autres  biens  qu'il  tenait  de  ses  ancêtres, 
hommage  rendu  dans  les  termes  de  celui  du  28  juillet 
1391,  qui  y  est  relaté.  Dans  un  second  hommage-lige 
qu'il  rendit  le  30  octobre  1413,  il  énonce,  outre  ces 
possessions,  celles  qui  lui  étaient  échues  comme  héri- 
tier et  successeur  de  feu  noble  et  puissant  homme 
Pierre  Eynard,  chevalier,  savoir  :  les  châteaux  de  Gière 
<  t  de  Savel.  (Ch.  des  comptes  de  Grenoble,  registre 
tertius  homagiorum  Pétri  Paneti,  fol.  21,  173  ).  Le 
W  octobre  H  L5,  par  devant  Guillaume  C.hauvel  de 
Vaux,  notaire  delphinal  à  Grenoble,  noble  et  puissant 
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homme  Jean  Eynard  fait  son  testament  par  lequel  if 
veut  être  inhumé  en  la  sépulture  des  nobles  Eynard  s 
dans  le  chapitre  du  prieuré  de  Domène,  où  400 
prêtres  sont  conviés  à  ses  obsèaues,  leur  assignant 
a  chacun  3  gros  d'argent  et  un  dîner  convenable.  Il 
veut  aussi  que  la  chapelle  fondée  par  son  père  soit  con- 
struite, et  iliègue  300  florins  d'or  pour  en  accroître  la 
dotation  en  cens  et  rentes;  que  13  pauvres  habillés  de 
noir  et  portant  chacun  un  cierge  assistent  à  son  convoi, 
et  qu'on  présente  à  l'offrande  ses  armes,  son  écu  et  sa 
bannière.  Il  fait  des  libéralités  à  toutes  les  églises  de 
ses  terres,  aux  frères  prêcheurs  et  mineurs  de  Gre- 
noble ,  à  plusieurs  gentilshommes  attachés  à  son  ser- 
vice, entre  autres  nobles  Guigon  Villars,  son  écuyer, 
et  Gonet  de  Bordelles,  à  chacun  desquels  il  donne 
50  florins  d'or.  A  l'un  de  ses  serviteurs  nommé  Anique, 
il  lègue  deux  de  ses  meilleurs  chevaux,  avec  leurs 
harnais,  et  s'il  continue  à  rester  dans  son  hôtel,  il  veut 
qu'il  soit  traité  d'une  manière  somptueuse,  selon  son 
état  et  sa  personne,  et  ce,  en  considération  des  ser- 
vices qu'il  lui  a  rendus  et  de  ceux  qu'il  en  espère  en- 
core dans  le  prochain  voyage qu'il  compte  faire  à  l'ar- 
mée du  roi  de  France.  Il  répartit  ses  châteaux  et  terres 
entre  ses  trois  fils,  et  s'il  lui  en  nait  postérieurement  à 
ce  testament  il  veut  que  le  premier-né  entre  dans  la 
religion  de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  et  que  les  autres 
soient  élevés  aux  sciences  et  pourvus  de  bénéfices.  Il 
fait  un  legs  en  augmentation  ae  dot  et  gain  de  survie 
d«  ^"im""'*.*  *  Marguerite  Allemand,  sa  femme,  et  l'institue  tutrice 
J?  a*àr*,,^h  lP  ^e  ses  enfants  mineurs.  Enfin  il  renouvelle  les  substi- 
dv^nt,  brocante!  tutions  de  sa  famille,  avec  clause  expresse  que  si  à  dé- 
faut d'héritiers  mâles  de  son  nom,  l'un  des  fils,  soit 
de  sa  fille  Marguerite,  soit  à  son  défaut  de  ses  sœurs 
Catherine  ou  Elynode  Eynard,  est  choisi  par  elles 
pour  son  héritier,  il  devra  prendre  et  porter  sans  nul 
changement  son  nom  et  ses  armes.  (  Chambre  des 
comptes  de  Dauphiné,  registre  coté  Cartularium  lit- 
terarum,  etc.,  etc.,  fol.  43).  A  l'époque  où  Jean  Ey- 
nard faisait  ce  testament,  la  nouvelle  d'un  grand  dé- 
sastre, de  la  perte  de  la  bataille  d'Azincourl(25octobre 
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1415)  était  parvenue  en  Dauphiné.  Toute  la  noblesse 
en  état  de  porter  les  armes  vola  au  secours  du  roi 
Charles  VI.  Jean  Eynard  y  conduisit  une  compagnie 
de  gentilshommes,  laquelle  fut  passée  en  revue  à 
Paris  le  28  décembre  1415  (1)  et  servait  à  la  défense 
de  cette  capitale  sous  le  gouvernement  du  duc  de 
Guienne,  et  sous  le  commandement  de  Tannegui  du 
Chastel,  chevalier,  prévôt  de  Paris,  (Cabinet  du  Saint- 
Esprit,  titres  scellés,)  Il  parait  que  Jean  .Eynard 
mourut  dans  cette  guerre,  car  on  ne  trouve  plus  de 
traces  de  lui.  Lors  du  testament  de  Marguerite  de  Ro- 
chefort,  sa  mère,  ce  furent  ses  enfants  qu'elle  nomma 
ses  héritiers.  Marguerite  Allemand,  sa  veuve,  présenta 
requête  au  conseil  delphinai,  en  1423,  pour  faire 
compulser  les  actes  relatifs  au  don  fait  parle  dauphin, 
à  son  mari,  de  l'usage  de  l'alpe  (montagne)  de  TArgen- 
ùère.  Lors  de  son  testament,  Jean  Eynard  avait  trois 
fils  et  une  fille  : 

*°  Raymond  II,  dont  l'article  suit  ; 

i°  Pierre  Eynard,  qui  eut  par  le  testament  de  son  père  les 
châteaux  et  mandements  de  Marcieu  et  de  §avel.  Le  4 4 
septembre  4  4SI ,  étant  sur  le  point  de  partir  pour  la  France 
avec  armes  et  chevaux ,  et  d'aller  au  secours  du  roi  et  du 
dauphin  contre  les  Anglais,  anciens  ennemis  mortels  du 
royaume  et  de  ses  habitants ,  noble  et  puissant  homme 
Pierre  Eynard  fit  son  testament  au  lieu  d'AJbergues,  dans  la 
maison  fortedenoble  Henri  Allemand,  et  voulut  être  inhumé 
dans  le  prieuré  de  Domène,  en  la  sépulture  de  ses  prédé- 
cesseurs, et  ordonna  que  le  jour  de  ses  funérailles  son  héri- 
tier, accompagné  de  deux  ou  trois  gentilshommes,  aiUe  à 


(4)  Voici  le  rôle  de  cette  compagnie  :  le  seigneur  de  Montey- 
nard,  écuyer  (banneret),  le  sire  de  Sassenage  (Henri  II,  baron  de 
Sassenage),  chevalier  bachelier,  Guigon  Terrail,  Jean  Allemand, 
Pierre  de  Champrouin  ,  Jean  Hugues,  Pierre  le  Grand  ,  Louis  de 
la  Baume,  Elzeard  de  Molan  et  Jean  Guibault,  écuyers.  A  la  suite 
se  trouvent  les  lettres  des  maréchaux  de  France  au  trésorier  des 
uerres,  Simon  Raguier,  pour  le  paiement  de  cette  compagnie  de 
ean  Eynard,  suffisamment  montée  et  armée,  pour  servir  à  la  dé- 
fense de  Paris.  On  trouve  au  même  dossier  [Bibliothèque  royale) 
"ne  autre  quittance  de  2  4  0  livres  tournois  pour  le  même  service 
donnée  par  Jean  Eynard.  Elle  est  scellée  de  son  sceau  (ayant  un 
•îonissant  pour  cimier)  et  signée  du  sire  de  Chassenage.  (Voir  la 
planche  gravée,  p.  *T.) 
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l'offrande  de  la  messe  haute  et  qu'on  y  présente  ses  annes. 
Il  légua  à  sa  mère  4  00  florins  avec  l'usufruit  de  tous  ses 
biens,  et  à  noble  Hugon  de  fyiançon,  son  cousin-germain, 
tous  ses  chevaux ,  harnais  et  hagages  quelconques,  et  insti- 
tua son  frère  Raymond  son  héritier  universel,  en  renouvelant 
les  substitutions  de  sa  famille.  Ce  testament  fut  passé  de- 
vant Pierre  Goyon  ,  clerc  notaire  en  la  cour  de  rofficialilé 
de  Grenoble.  (  Copie  au  cabinet  du  St.-£sprit)  ; 

3°  Jacques  Eynard,  qui  hérita  de  son  père  des  terres  et  châ- 
teaux de  Chanousse,  de  Montlaur  et  de  Royssas,  et  devient 
seigneur  de  Chalencon  en  4  429,  après  la  mort  de  Jacques 
Eynard,  son  cousin.  En  4  450  il  fit  le  voyage  de  Rome  pour 
le  jubilé,  et  avant  de  partir  il  fit  son  testament  le  4  6  avril 
devant  Raymond  Fabre  ,  notaire  public  et  secrétaire  del- 
phinal.  11  fit  des  legs  considérables  au  couvent  de  Do- 
mène  où  il  choisit  sa  sépulture ,  ainsi  qu'aux  frères  mineurs 
de  Grenoble,  et  affecta  pendant  sept  ans  les  revenus  de  ses 
terre  et  maison  forte  d'Avalon  ,  au  paiement  de  ces  legs. 
Après  avoir  institué  son  frère  Raymond  son  héritier  univer- 
sel, et  prévu  le  cas  où  toutes  les  lignes  substituées  viendraient 
à  faillir,  il  veut  que  sa  succession  passe  pour  moitié  au  dau- 
phin et  pour  l'autre  moitié  aux  pauvres.  (  Copie  au  cabinet 
du  St.-Èsprit).  Jacques  Eynard  fut  présent,  le  4  6  juin  4  460, 
au  contrat  de  mariage  de  Guillaume  de  Beaumont,  seigneur 
de  Pelafol  ,  et  d'Antonie  Allemand  de  Champs  ;  puis  le  4  6 
février  4  494,  à  celui  d'Aimon  de  Beaumont  avec  Girarde 
Cassard.  (tfïi/.  de  la  maison  de  Beaumont,  t.  II,  p.  449,  557); 

4°  Marguerite  Eynard,  à  laquelle  son  père  légua  4  500  florins 
d'or.  Elle  épousa  Antoine  de  Briancon,  seigneur  de  Varces. 

XIV.  Raymond  Eynard,  IIe  du  nom,  seigneur  de 
Monteynard,  de  TArgentière,  de  Prébois,  de  Chalen- 
con, de  Chanousse,  de  Montlaur,  puis  de  Marcieu,  de 
Savel,  de  Royssas,  de  Sainte-Eugénie  et  de  Breydel, 
(1)  etc.,  épousa  en  premières  noces,  par  contrat  du 
3  mars  1427  (  v.  st.  )  passé  à  Grenoble  devant  Jean 
d'a»cu       Bérenger,  notaire  delphinal,  Marie  d'AncBs,  fille  de 

d'asur ,    au    franc  1 

canton  d'or;  à  la  ce-  ______ 

tice  COinpont-c  d'ar- 

S?' 8  pi^c^^ro-  (t)  Raymond  II  avait  à  peine  succédé  à  son  père,  lorsque  Louis, 
«hante  «urie  tout  dernier  comte  de  Valentinois  et  de  Diois  de  la  maison  de  Poitiers, 
mourut  en  Ut  9,  après  avoir  institué  son  héritier  universel  le 
dauphin,  £ds  du  roi  Charles  VI.  Raymond  Eynard  essaya  alors, 
mais  sans  succès,  de  faire  revivre  d'anciennes  substitutions  du 
comté  de  Diois  faites  au  profit  de  sa  famille.  Il  n'est  resté  à  ses 
descendants  cpie  le  souvenir  de  ces  substitutions,  rappelé  par  le  titre 
de  comte  de  Diois  que  plusieurs  ont  porté  dans  leurs  actes. 
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Hugues  d* Arecs ,  seigneur  de  la  Bastide  de  Meylan  et 
Béatrix  de  Beau  mont  de  Mont  fort.  Elle  eut  en  dot 
2,000  florins  d'or.  Il  fit  foi  et  hommage  au  dauphin 
à  Romans,  le  12  février  1446  pour  ses  châteaux,  terres 
et  mandements  de  Monteynard,  TArgentière,  Marcieu, 
Savel,  Breydel,  etc.,  tenus  en  fiefs  francs  et  nobles. 
{Archives  de  la  famille).  Après  la  mort  d'Aynard  de 
Clermont,  lieutenant-général  au  gouvernement  de 
Dauphiné,  Raymond  Eynard  fut  appelé  à  cette  charge 
par  provisions  du  28  juillet  1155:  mais  fe  roi 
Charles  VII  le  soupçonnant  dans  les  intérêts  du  dau- 
phin Louis  (depuis  Louis  XI),  son  fils,  alors  retiré  au- 
près du  duc  de  Bourgogne,  le  fit  remplacer  le  28  sep- 
tembre 1458.  (Ch.  des  comp.  de  Dauph.,  reg.  des  of- 
ficiers 1458,  fol  299,  n°63,  fol.  2,  n°  64  ;  (Guid. 
Pap>  Decis.  ej.  234  ).  Le  12  août  1476,  il  transigea 
avec  Marguerite  de  Sassenage  ,  veuve  d'Amblard  de 
Beaumont,  et  Jacques  de  Sassenage,  son  neveu,  rela- 
tivement à  la  possession  du  château  de  Montfort,  dont 
cette  dame  avait  disposé  en  sa  faveur,  et  que  son  fils 
Hector  conserva  jusqu'en  1489  (1)  qu'il  rentra  par 
d'autres  arrangements  dans  la  maison  de  Beaumont. 
(Uabbé  Brizard,  t.  I,  pp.  516,  517,  t.  II,  pp.  340, 
341).  Il  épousa  en  secondes  noces  Claudine  Bérenger,  .  B""°"  •  , 
nue  de  Claude  Bérenger,  chevalier,  seigneur  du  (jua,  «ueui««,«k  8 
et  d'Antoinette  de  Sassenage.  Le  10  décembre  1479, 
noble,  puissant  et  illustre  homme  (2)  Raymond  *Ey- 


{\)  Le  don  de  ce  château  à  Hector  est  confirmé  par  le  testa- 
ment de  Raymond  II  du  24  février  1489.  Le  28  mars  de  cette 
même  année  (et  non  1488  comme  Ta  cru  l'abbé  Brizard)  Hector 
de  Monteynard  céda  ses  droits  sur  le  château  de  Montfort  à  Am- 
blard  de  Beaumont,  moyennant  1,900  écus  d'or  neufs,  montant  de 
tous  les  droits  dotaux  de  Marguerite  de  Sassenage.  (Histoire  de  la 
maison  de  Beaumonty  t.  i,  p.  536  ;  t.  h,  p.  546.) 

(2)  Ces  qualifications  et  celles  de  magnifique  et  de  haut  et  puis- 
saut  seigneur,  étant  communes  dans  tous  les  actes  à  Raymond  II 
et  à  ses  descendants,  comme  elles  l'avaient  été  à  ses  ancêtres,  nous 
nous  abstiendrons  désormais  de  les  rappeler.  Par  le  même  motif, 
et  pour  ne  pas  multiplier  les  citations  ,  nous  ferons  observer  que 
presque  tous  les  titres  cités  dans  ce  travail  existent,  soit  en  origi- 
naux, soit  en  copies  ,  dans  les  archives  de  la  famille.  On  indi- 
quera par  des  renvois  ceux  qui  se  trouvent  dans  d'autres  dépôts. 
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nard,  seigneur  de  Monteynard,  reçut  quittance  de 
magnifique  et  puissant  homme  Jacques ,  seigneur  de 
Sassenage,  d'une  somme  de  500  florins,  pour  complé- 
ment et  fin  d'une  obligation  que  ce  dernier  avait  con- 
sentie à  son  profit.  L'acte  en  fut  reçu  parReve),  notaire 
public  deiphinal  (Archives  de  la  famille).  Raymond  II 
réunit  sur  sa  tête  toutes  les  substitutions  des  différentes 
branches  de  sa  maison.  La  succession  de  Catherine  de 
Leuzon,  veuve  de  Jacques  Eynard,  seigneur  de  Cha- 
lencoh,  fît  rentrer  dans  ses  mains  les  co-seigneuries 
de  Ttieys,  et  de  la  Pierre,  deux  des  plus  anciennes 
possessions  de  ses  ancêtres.  Accablé  de  vieillesse  et 
sentant  sa  fin  prochaine,  il  fit  son  testament  au  châ- 
teau de  Prébois  devant  Guillaume  Boreili»  notaire 
public  deiphinal,  le  24  février  1489  (v.  st.)  voulut 
être  inhumé  dans  l'église  paroissiale  de  saint  Barthé- 
lémy de  ce  lieu,  en  la  chapelle  de  Saint- Antoine,  fondée 
par  ses  prédécesseurs,  et  institua  ses  héritiers  univer- 
sels ses  cinq  fils  Lantelme,  Pierre,  Jacques,  Hector  et 
François.  Il  en  avait  eu  huit  et  sept  filles,  savoir  : 

4 

4°  Lan  tel  me  de  Monteynard  ,  seigneur  de  Monteynard,  de 
l'Argentière  et  de  Marcieu,  lieutenant-général  au  gouver- 
nement du  Dauphiné.  Son  père  lui  constitua  un  revenu  per- 
pétuel de  800  florins,  en  le  mariant,  par  contrat  du  23  fé- 
vrier 4  462,  avec  Bonn  s  Allemand,  fille  de  Boniface  Allemand, 
seigneur  d'Uriage  et  de  Revel.  Le  lendemain, par  acte  passé 
*  devant  Antoine,  notaire  deiphinal,  ils  donnèrent  quittance 
d'une  somme  de  4  060  flor.  d'or  à  valoir  sur  les  droits  de  cette 
dame  ,  à  Aimon  et  Guigues  Allemand ,  frères.  Bonne  Alle- 
mand et  Hector  de  Monteynard,  son  beau- frère,  gouverneur 
d'Asti,  fondés  de  pouvoirs  dudit  Lantelme  de  Monteynard, 
donnèrent  deux  autres  quittances  pour  partie  de  la  dot  de 
cette  dame,  aux  mêmes  Aimon  et  Guigues  Allemand,  co- 
seieneurs  d'Uriage ,  suivant  actes  passés  à  Grenoble  devant 
Eybert,  notaire,  le  4  2  février  4*90.  (y.  st.)  Lantelme  avait 
eu  un  fils  et  trois  filles  : 

* 

A.  François  de  Monteynard,  mort  sans  postérité  avant 
l'année  4  505  j 

B.  Jeanne  de  Monteynard,  mariée  avec  Georges  de  Laire, 
seigneur  de  Glandage; 

C.  Anne  de  Monteynard,  mariée,  4 °  par  contrat  du  4  5 
juin  4  489  (v.  st.)y  avec  noble  et  puissant  homme  Jean 
de  Poisieu  ,  seigneur  du  Passage  ;  2°  avec  André  de 
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Morge$,  seigneur  de  la  Motte.  Elle  transigea  avec  sa 
soeur  afnée ,  par  acte  passé  dans  le  palais  épiscopal  à 
Grenoble,  devant  Rovoyrie,  notaire,  le  2  août  1505, 
relativement  au  partage  des  successions  de  leurs  feus 
père  et  mère  ; 

D.  Antonie  de  Monteynard,  mariée,  «°avec  le  seigneur 
d'Urbini,  chevalier  de  Saint-Georges  ;  2°  avec  Gabriel 
de  Grolée,  seigneur  de  Châteauvillain.  Elle  mourut  le 
6  des  calendes  d'avril  4536. 

Fils  naturel  de  Lantelnie  de  Monteynard  : 

Eynard  de  Monteynard,  auteur  de  la  Brancbb  de  la 
Tour  *. 


*  BRANCHE  DE  LA  TOUR. 

XVI.  Eynard  ou  A  imar  de  Monteynard,  écuyer,  s'établit 
au  comté  Fenaissin  par  suite  du  legs  que  lui  fit  François  de 
Monteynard,  son  oncle ,  le  15  mai  1^3,  de  tous  les  biens 
quil  possédait  dans  le  diocèse  à" A  vision  et  dans  la  Tour 
de  ReUj  au  comté  Fenaissin,  biens  dont  il  put  prendre  pos- 
session sans  recourir  aux  héritiers  de  son  oncle.  Il  eut,  entre 
autres  enfants  : 

i°  Jean,  Ier  du  nom,  qui  suit; 

2°  Polixène  de  Monteynard.  Louis  II  de  Monteynard,  son 
cousin  issu  de  germain,  lui  fit  un  legs  par  son  testament 
du  7  février  4  576.  Elle  ne  fut  pas  mariée. 

XVII.  Jean  de  Monteynard,  1er  du  nom,  seigneur  de  la 
Tour,  habitant  de  Vaison  ,  au  comté  Venaissin ,  épousa,  par 

contrat  du  14  septembre  1541,  Marthe  de  Vincens  de  Ga  USANS,     di  Vincent  : 
fille  d'Etienne  de  Vincens,  seigneur  de  Causans,  de  Branles,  etc.,  J'™r£  J  •  j'^J" 
et  d'Antoinette  Marcel  de  Blain.  De  ce  mariage  est  ne'  Antoine Ier  croyant*  d'.rgeni, 

°  2  en  flanc»  et  IWre 

qui  SUlt  C  en  point.-. 

XVIII.  Antoine  de  Monteynard  ,  1er  du  nom,  seigneur  de 

la  Tour,  épousa,  le  26  avril  1579,  Françoise  de  Claret,  fille     »«  Cum( 
de  Jean  de  Claret ,  seigneur  de  Saint-Félix  de  Palières ,  et  de  L^ùu  5  P"* 
Philippine  Pelet  de  Gombas.  Il  en  eut  deux  fils  et  une  fille  : 

4°  Antoine,  IIe  du  nom,  qui  suit  ; 

3°  N  de   Monteynard,  chanoine  de  St-Sernin  de 

Toulouse  ;  ^ 

5°  Jeanne  de  Monteynard,  abbessc  du 'monastère  de  Vigno- 
goul. 
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2e  Pierre  de  Monteynard,  co -seigneur  d'Avalon ,  deGonce- 
lin  et  de  Saint-Pierre,  puis  seigneur  de  Monteynard  et  de 
l'Argentière,  après  la  mort  de  Lantelrae,  son  frère  atné.  Il 
fut  chambellan  du  roi  Charles  VIII,  qu'il  suivit,  en  4  494, 
à  la  conquête  du  royaume  de  N  api  es,  et  dont  il  reçut  une 
pension,  par  lettres  du  6  avril  4  49...  11  existe  à  la  biblio- 
thèque du  roi  une  ordonnance  de  Jacques  de  Beaune ,  gé- 
néral des  finances  en  Dauphiné,  du  90  mai  4508  ,  pour 
payer  à  Pierre  de  Monteynard  la  somme  de  B0  livres  tournois 
à  lui  ordonnée  pour  sa  pension.  Le  S  février  4  SI  4  (v,  st.), 
il  fit  son  testament  à  Grenoble  ,  devant  Noèl  Rodulfe,  no- 


Branche  de  la  Tour. 

XIX.  Antoine  de  Mokteynard,  Ile  du  nom,  seigneur  de  la 
Tour,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  mestre  de 
camp  du  régiment  de  Savoie,  était  gouverneur  d' Ainboise,  lors- 
que, par  contrat  passé  devant  Magnan,  notaire  à  Tulette,  le 
dm  sur.»  :    20  juillet  1605,  il  épousa  Blanche  des  Seguins,  fille  de  Jean 
J^now  d  a^filu  des  Séguins,  co-seigftur  de  Piégon,  gouverneur  de  Tulette,  et 
becquée  el  °"*]it  d'Anne  de  Saint-Martin.  U  était  maréchal-de-camp  et  gouver- 

de  gueulai,  accotn-  1^,1  1  t  *  » 

pagnée  de  7  étoile*  neur  de  Casai  en  1640,  lorsqu  il  passa  de  ce  gouvernement  a 
eheV,  e*  tSfcJZ  ^lui  d'Arras,  après  la  disgrâce  de  M.  de  Saint-Preuil.  11  y 
2  •* 1  mourut  en  1652.  Il  avait  épousé  en  secondes  noces  Marie  le 

éearteîé  Bâo*Y  1 4  ^LANC»  ^e  ^e  Pierre  Ie  Blanc,  seigneur  du  Broc  et  de  l'Olive, 
d'argent',  i*u  bor-  au  diocèse  deGrasse,  auditeur-général  de  la  légation  d'Avignon, 
«"erîî^îîtuiîi"," cl  Camille  Gautier  de  Girenton,  dame  de  Lirac.  On  ignore 
■01  2  et  Sd'war,  4  si  Antoine  de  Monteynard  a  eu  des  enfants  de  cette  seconde 

2     lion»     affronte»  c  »,     ,     *  •     »  jr  •  •  rn 

d'argent,  coi ie tf de  temme.  11  n  a  laisse  du  premier  lit  qu  une  elle: 


de  Monteynard,  mariée,  le  37  février  1627,  avec  Fran- 
çois de  la  V ergne  ,  seigneur  de  Tressan  ,  lieutenant  colo- 
nel du  régiment  de  madame  royale  de  Savoie. 

SEIGNEURS  DE  LEYSSAUD. 

Nous  placerons  ici  une  branche  dont  parle  Gui  Allard,  sans 
qu'il  ait  pu  en  indiquer  la  souche ,  et  qui  par  sa  position  peut 
être  considérée  comme  branche  naturelle.  On  n'en  connaît  que 
les  quatre  générations  suivantes  : 

André  de  Monteynard,  du  lieu  de  Villars-Benoît,  dans  la 
vallée  de  Graisivaudan  (queCborier,  dans  son  Etat  politique 
du  Dauphiné^  dit  sans  ajicune  preuve  fils  de  Laurent  de  Mon- 
teynard, seigneur  de  Marcieu),  épousa,  le  30  avril  1532,  Jeanne 
Baoi.Dt      Bboabd,  du  lieu  de  Champarciltan,  au  mandement  de  Belle- 
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taire,  et  prescrivit  sa  sépnlture  dans  la  chapelle  qu'il  avait 
fondée  sous  sa  maison  forte  d'Avalon.  120  prêtres  et  24 
pauvres  habillés  de  noir  durent  assister  à  ses  oboèques.  Il 
ordonna  qu'il  fût  fait  une  distribution  de  pain,  devin  et  d'au- 
tres comestibles  aux  pauvres,  et  que  cela  fût  renouvelé  (avec 
le  même  nombre  de  prêtres)  à  la  fin  du  mois,  et  au  bout  de 
Tan  de  son  décès.  Il  fonda,  à  perpétuité,  quatre  services  an- 
nuels au  prieuré  de  Doméne ,  et  un  anniversaire  dans  l'é- 
glise de  Jardens,  au  mandement  de  Monteynard.  Il  institue 
ses  héritiers  universels,  Laurent  et  Louis,  ses  neveux,  le 


Seigneurs  de  Leyssaud. 

combe ,  ainsi  qu'on  le  voit  par  le  testament  de  cette  dame  du 
17  mai  1558.  Ils  laissèrent  deux  fils  et  une  fille  : 

4°  Claude,  dont  on  va  parler; 

Antoine  de  Monteynard  ; 

3°  Jeanne  de  Monteynard  ,  mariée  à  François  de  Mariot,  du 
lieudeHauteville,  en  Savoie. 

Claude  de  Monteynard,  seigneur  de  Leyssaud ,  épousa  : 
1°  Séraphine  Bectoz  ;  2°  Jeanne  Bectoz  ,  fille  de  Nicolas  b**» 
Bectoz,  sieur  de  Vaubonnais,  et  de  Guigonne  Aurand.  Il  fit  Jï?  SJ? î 
deux  testaments  les  26  février  1563  et  20_mai  1588,  et  laissa  de         «■«  dy 

.         _  '  Ole,  becquée»,  Jan- 

sa  première  femme  :  «née.  «t  «Uuiue**  d« 

gueulci. 

i  °  Antoine,  qui  suit  ; 

a°  Anne  de  Monteynard,  mariée  avec  David  de  Gerbais. 

Antoine  de  Monteynard,  seigneur  de  Leyssaud,  épousa,  le 
27  septembre  1610,  Ennemonde  Gabon,  fille  de  Claude      ,G»C«*:  „ 

-i    »t  i     o  TU    écârtrle  d'or  et  dV 

Garcin,  du  heu  de  Seyssms,  et  de  N.  .  .  .  de  £>assenage.  bile  eur,  •  u  r«»cc  d'«r- 
surve'cut  à  Antoine  de  Monteynard  et  se  remaria  avec  Aime'  de  S",lc;tcihadr;èeM1îu3' 
Colombat,  en  Savoie.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  :  '«  «•«•■ 

i  °  Joachim ,  qui  suit  ; 

2°  Anne  de  Monteynard  ,  épouse  de  Gabriel  Borely  seigneur 
de  Ponsonnas. 

•  > 

Joachim  de  Monteynard,  seigneur  de  Leyssaud,  premier 
consul  de  la  ville  de  Grenoble  (charge  à  laquelle  la  seule  no- 
blesse était  admise  suivant  Gui  Alla rd), épousa,  le  12  mars  1644, 
Catherine  Baudot,  dont  il  ne  paraît  pas  avoir  eu  de  postérité'.        b^dot  : 

5. 
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premier  dans  ses  biens  d'Avalon,  d'Allevard  et  du  Treuil, 
et  dans  ce  qui  lui  appartient  au  château  de  Montlaur  ;  le 
second,  dans  les  châteaux,  terres  et  mandements  de  Mon- 
teynard et  de  l'Argentière ,  avec  substitution  de  l'un  à 
l'autre,  et  à  tous  deux  de  Jean- Jacques,  leur  frère  ;  enfin, 
au  défaut  de  ce  dernier,  il  appelle  à  recueillir  sa  succession 
le  plus  proche  héritier  mâle  du  nom  d'Eynard.  On  ne  voit 
point  qu'il  eût  été  marié, 

5*  Jacques  de  Monteynard.  Son  père  lui  légua  la  moitié  de* 
biens  d'Avalon ,  d'Allevard  et  de  Saint-Pierre.  Il  mourut 
aussi  sans  postérité  ; 

4e  Hector,  Ier  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 

3°  François  de  Monteynard,  seigneur  de  Prébois,  de  Feuil- 
lans ,  d'Avers ,  de  Sainte-Eugénie ,  de  Pays,  de  Chanousse 
et  de  Piégu.  Il  transigea  avec  ses  sœurs  Bonne ,  Anne  et 
Guiotte,  et  reçut  d'elles  deux  quittances  de  leur  revenu 
viager  les  4  novembre  4  495  et  4  mars  1494.  Le  4  5  mars  4 54 S 
devant  noble  Antoine  de  Garcin ,  notaire  public  delphinal, 
François  de  Monteynard  fit  son  testament,  par  lequel  il 
voulut  être  enterré  dans  l'église  de  St-Barthélemy  de  Pré- 
bois,  et  devant  l'autel  de  Ste-Catherine,  fondé  par  ses  pré- 
décesseurs. Il  ordonne  qu'il  soit  dit  trois  grandes  messe» 
le  jour  de  son  enterrement  ;  la  première  au  Saint-Esprit, 
la  seconde  à  la  Sainte-Vierge  ,  et  la  troisième  pour  les 
morts.  11  fait  aussi  des  libéralités  aux  pauvres,  dont  il  veut 

3ue  50  soient  habillés  par  ses  héritiers.  Ils  assisteront,  avec 
es  cierges  ,  à  ses  obsèques ,  et  64  personnes  convoquées 
parmi  ses  parents  et  amis,  porteront  aussi  des  cierges  ornés 
de  son  écusson.  Il  fait  des  legs  à  la  chapelle  de  Ste-O- 
therine,  aux  frères  prêcheurs  de  Die ,  aux  chapelles  de  Mar- 
cieu ,  Ste- Eugénie  et  Chanousse,  et  à  la  confrérie  du  Saint- 
Sacrement  à  Prébois,  remet  le  tiers  des  arrérages  à  tous 
ses  débiteurs  de  cens  ,  et  assure  à  Jeanne  de  Chissé,  sa 
femme,  l'usufruit  d'une  maison  cju'il  avait  récemment  fait 
construire  à  Savel,  et  les  deux  tiers  de  l'usufruit  de  tous  ses 
biens  et  droits  quelconques,  dans  les  mandements  de  Pré- 
bois, Feuillans,  Avers,  Ste-Eugénie  et  Pays,  tant  cm* eDe 
restera  en  viduité.  H  renouvelle  la  substitution  graduelle,  au 
défaut  de  ses  neveux,  au  profit  du  plus  proche  héritier 
mâle  de  son  nom  ;  et  s'il  n'en  existait  plus,  il  appelle  à  cette 
substitution,  son  neveu,  noble  et  puissant  homme  Antoine 
de  Villette,  seigneur  de  Crest.  Il  mourut  sans  postérité  ; 

C*  Didier  de  Monteynard.  Son  père  lui  constitua  un  revenu 
annuel  de  50  florins  d'or,  avec  les  droits,  pendant  trois  aw, 
du  château  de  Chanousse  ; 

7°  Guillaume  de  Monteynard ,  chanoine  et  infirmier  de  l'é- 
glise de  Notre-Dame  de  Grenoble,  légataire  de  ses  frères, 
Pierre  et  François,  en  4  514  et  1545  ; 
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••  Gabriel  de  Monteynard,  qui  fut  aussi  chanoine  cl  infir- 
mier de  la  même  église.  Il  ne  vivait  plus  le  I S  mai  1 31  3,  et 
avait  été  inhumé  dans  l'église  des  frères  prêcheurs  de  Die, 
selon  sa  volonté  ; 

9*  Bonne  de  Monteynard.  Gui  Allard  dit  qu'elle  fut  mariée 
deux  fois  :  1°  avec  Angelin,  de  Chissé;  2°  avec  Marie- An- 
dré de  Morges,  seigneur  de  la  Motte;  mais  il  confond  peut- 
être  cette  dernière  alliance  avec  celle  de  sa  nièce ,  Anne  de 
Monteynard.  {V oir  page  63.)  Elle  vivait  en  4  51 S  ; 

f  ow  Anne  de  Monteynard ,  légataire  de  son  frère  François , 
en  154  3  ; 

1 4 9  Guiotte  de  Monteynard  ; 

4  9a  Madelaine  de  Monteynard,  |  religieuses  au  monastère 
13*  Claudine  de  Monteynard,  j      de  Durbons  ; 

4  4*  Catherine  de  Monteynard,  mariée  :  1°  avec  Jean  de 

Jossaud,  seigneur  de  Polemieu  ;  9°  avec  N  seigneur 

de  Châteauvieux ,  dont  elle  était  veuve  en  1 589  ; 

4  5°  Antoinette  de  Monteynard,  mariée  4°  avec  noble  et 
puissant  homme  Guillaume  de  V Mette,  seigneur  de  Crest  ; 
2°  avant  4  489  avec  Balthazard  Artaud  t  seigneur  de  Vol- 
vent. 

XV.  Hector  de  Monteynard,  chevalier»  6eigneur 
de  Chalencon  ,  de  Mont  fort,  de  la  Pierre,  de  Theys, 
etc.,  conseiller  et  chambellan  du  roi,  capitaine  fie 
100  hommes  d'armes,  lieutenant-général  au  gouver- 
nement de  Daunhiné,  gouverneur  de  la  ville  et  du 
comté  d'Asti  en  Piémont,  porta  les  armes  avec  beau- 
coup de  distinction  sous  les  règnes  de  Louis  XI, 
Charles  VIII  et  Louis  XII.  Il  était  écuyer  de  Louis  XI 
en  1476,  gouverneur  des  ville,  territoire  et  comté 
d'Asti  en  1488,  et  lieutenant-général  en  Dauphiné. 
Envoyé  à  la  tête  de  quelques  troupes  pour  réprimer 
des  hérétiques  vaudois  cantonnés  dans  les  montagnes 
de  cette  province,  il  s  acquitta  de  cette  mission  avec 
humanité,  ayant  dû  son  succès  à  la  persuasion  bien 
plus  qu'à  la  force  des  armes.  En  1494,  il  suivit  le  roi 
Charles  VIII  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples  et 
combattit  l'année  suivante  à  la  bataille  de  Fornoue.  Eu 
1499,  Hector  de  Monteynard  fit  partie  de  l'armée  que 
Louis  XII  fit  marcher  en  Italie  pour  la  conquête 
du  Milanais.  L'année  suivante,  il  prit  part,  sous  Hu- 
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gues  de  Beau  mont,  à  l'expédition  contre  les  Pisans  (1). 
Louis  XII,  voulant  reconnaître  les  services  d'Hector 

(1)  U  Histoire  de  France  de  Velly,  continuée  par  Garnier, 
(t.  XXI,  p.  946  et  suivantes),  fait  un  récit  curieux  des  moyens 
que  les  Pisans,  autrefois  alliés  de  la  France,  employèrent  pour  faire 
échouer  cette  expédition.  «  Avant  de  se  porter  à  aucune  hostilité, 
y»  Hugues  de  Beaumont  députa  Janot  d'Arbouville  et  Hector  de 
»  Montenart ,  deux  de  ses  principaux  capitaines ,  pour  déclarer 
»  aux  Pisans  qu'ils  eussent  à  obéir  aux  ordres  du  roi,  et  à  rentrer 
m  d'eux-mêmes  sous  le  joug  de  leurs  anciens  maîtres  (  les  Floren- 
»  tins  ).  Les  magistrats  ayant  conduit  en  cérémonie  les  deux  che- 
»  valiers  français  à  l'Hôtel-de-Ville ,  leur  montrèrent  le  portrait 
»  de  Charles  VIII ,  auteur  de  leur  liberté.  Après  leur  avoir  de- 
»  mandé  s'ils  reconnaissaient  ce  grand  roi,  et  s'être  étendus  sur  ses 
m  louanges,  ils  protestèrent  que,  devant  aux  Français  un  bien  plus 
«  précieux  que  la  vie,  ils  étaient  résolus  de  s'exposer  à  tout  pour 
»  ne  point  se  séparer  d'un  peuple  si  généreux.  Ayant  ensuite 
»  prouvé  par  des  monuments  historiques  que  Pise,  pendant  une 
»  longue  suite  de  siècles,  avait  fait  partie  du  duché  de  Milan,  ils 
»  demandèrent  aux  chevaliers  si,  parleur  protection,  ils  ne  pou- 
»  vaient  pas  obtenir  que  le  roi  voulût  bien  les  compter  au  nom- 
»  bre  de  ses  sujets.  N'ayant  pu  obtenir  une  réponse  satisfaisante 
»  sur  cet  article,  ils  déclarèrent  qu'ils  étaient  prêts  à  subir  toutes 
»  les  conditions  qu'il  plairait  au  roi  de  leur  imposer  ,  pourvu 
>»  qu'il  promît  de  ne  point  les  livrer  à  des  loups  ravissants,  â  des 
»  tyrans  impitoyables ,  tels  que  les  Florentins  ;  et  au  cas  où  ils 
»  ne  pussent  obtenir  cette  dernière  faveur,  ils  le  suppliaient  du 
»  moins  de  leur  accorder  un  asile  sur  les  terres  de  son  obéissance, 
>»  préférant,  disaient-ils ,  l'exil ,  la  pauvreté  et  l'abandon ,  aux 
>»  horreurs  qui  leur  étaient  réservées  dans  leur  patrie.  Un  spec- 
»  tacle  plus  touchant  encore  attira  les  regards  des  deux  cheva- 
»  liera  :  500  jeunes  filles,  vêtues  de  blanc,  les  cheveux  épars ,  et 
»  conduites  par  deux  matrones,  entrèrent  dans  la  salle  de  l'as- 
>»  semblée,  et  embrassant  leurs  genoux,  elles  les  conjurèrent  de  se 
»  rappeler  du  serment  qu'ils  avaient  fait  en  recevant  l'ordre  de 
»  chevalerie,  de  se  déclarer  les  défenseurs  des  dames  et  demoiselles, 
»  et  de  ne  pas  les  livrer  à  la  brutale  insolence  de  leurs  ennemis. 
»  Arbouville  et  Montenart,  baissant  les  yeux  et  n'ayant  rien  à 
m  répondre ,  voulaient  se  retirer  ;  la  troupe  innocente ,  leur  re- 
»»  montrant,  que  s'ils  lui  refusaient  le  secours  de  leur  épee,  ils  ne 
>»  pouvaient  au  moins  lui  refuser  celui  de  leurs  prières ,  les  en- 
»  traîna  devant  une  image  de  la  Ste- Vierge,  où  elles  se  mirent  à 
>»  chanter  tant  piteusement  et  de  voix  si  lamentables ,  que  là 
»  n  y  eut  ni  Français  ni  autre  à  qui  elles  n'arrachassent  des 
»  larmes.  Les  députes,  chargés  de  présents,  revinrent  au  camp. 
>*  et  rendirent  compte  à  l'assemblée  de  ce  qu'ils  avaient  dit,  vu  et 
»  entendu.  Il  était  difficile  à  des  Français  de  vaincre  un  peuple 
>'  oui  leur  opposait  de  pareilles  armes,  etc.,  etc.  » 

En  cflet  ,  maigre  la  persévérance  de  Hugues  de  Beaumont  à 
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de  Monteynard,  gouverneur  <l  Asti,  lui  (il  don  du 
marquisat  de  Ceve,  et  des  autres  biens  que  ce  prince 
avait  confisqués  sur  le  jeune  marquis  de  Ceve,  à 
raison  de  ses  crimes  énormes.  Celui-ci  sut  habi- 
lement dissimuler  son  ressentiment  et  ses  projets 
de  vengeance.  A  Milan,  au  mois  d'août  1501,  il 
demanda  et  obtint  du  gouverneur  d'Asti,  une  au- 
dience pour  régler  des  affaires  d'intérêt.  Hector  de 
Monteynard  fit  plus,  il  l'invita  à  souper.  Soit  qu'il  fût 
sans  crainte  ou  sans  défiance,  à  la  fin  du  repas,  et  lors- 
qu'on eut  servi  le  drageoir  (dessert),  il  fil  éloigner  ses 
gens.  Le  marquis  de  Ceve  profila  de  ce  moment  pour 
Y  assassiner. (Chronique  de  Louis  XII,  par  Jean  d' An- 
ton ;  Histoire  du  chevalier  Bayardy  par  Guyard  de 
lierville,  p.  442).  Hector  de  Monteynard  eut  pour 
successeur  dans  le  gouvernement  d'Asti  Louis  II, 
marquis  de  Saluées,  son  beau-frère,  dont  les  provi- 
sions furent  expédiées  le  23  novembre  1501.(CA.  des 
comptes  de  Dauphiné*  caisse  Saluces,  1501,  n°  l>8). 
Il  existe  à  la  bibliothèque  royale  une  quittance  d'Hec- 
tor, du  15  août  1499,  de  la  somme  de  mille  livres 
tournois  pour  sa  pension  pendant  cette  année.  Il  avait 
épousé,  le  24  juillet  1487,  Marguerite  deMontferbàt,  iJjj*ww,^jyji 
fille  de  Guillaume  M  et  sœur  de  Boni  face  IV  Paléo-  gueui.».' 
logue,  marquis  de  Montferrat.  Elle  eut  pour  sa  dot  plu- 
sieurs terres  situées  dans  ce  marquisat,  entre  autres  les 
co-seigneuriesde  ftarzolo,  de  Cerescetoet  de  Casorlo. 
Magnifique  et  généreux  seigneur  Hector  de  Montey- 
nard, chevalier,  seigneur  de  Chalencon,  conseiller  et 
chambellan  du  roi,  gouverneur  et  capitaine  général 
de  la  province  d'Asti,  fit  son  testament  à  Asti  devant 


exécuter  les  ordres  du  roi,  et  la  vigueur  avec  laquelle  il  poussa  les 
travaux  de  siège  devant  Pise,  il  s'établit  entre  les  Français  et  le> 
assiégés  des  relations  tellement  amicales,  que  par  la  désertion  de 
son  infanterie,  qui  en  fut  la  suite,  le  général  français  fut  contraint 
de  se  retirer  précipitamment  à  la  faveur  tle  la  nuit,  avec  le  peu 
de  cavalerie  qui  n'avait  point  suivi  cet  exemple.  Ce  résultat,  du 
reste,  avait  été  secrètement  préparé  par  le  comte  de  Ligny  et 
I  i  ivulec,  qui,  n'ayant  pu  empêcher  cette  expédition,  ataienl  tmit 
mis  en  œuvre  pour  la  faire  éohouer* 
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Alexis  Duxis,  de  Villeneuve,  notaire  pubKc  en  cette 
ville,  le  5  mars  1500.  Il  ordonne,  s'il  meurt  en  Dau- 
phiné  sa  patrie,  que  son  corps  soit  réuni  à  ceux  de 
ses  ancêtres,  dans  leur  sépulture  accoutumée,  et  s'il 
décède  ailleurs,  dans  l'église  principale  dédiée  à  la 
sainte  Vierge.  Il  lègue  à  Marguerite  de  Montferrat,  sa 
femme,  outre  l'usufruit  de  tous  ses  biens,  3,000  écus 
d'or  au  soleil  en  augment  de  dot,  et  comme  il  a  pour 
elle  la  plus  grande  tendresse  et  vénération ,  il  veut 
que  ses  enfants  mâles  habitent  avec  leur  mère,  qu'ils 
l'honorent  et  la  révèrent  e.  suivent  tous  ses  ordres  et 
conseils.  Il  veut  aussi  que  sa  fille  Catherine  soit  élevée 
par  sa  mère,  et  qu'elle  soit  mariée  par  les  soins  et  le 
consentement  du  noble  marquis  de  Montferrat  et  des 
frères  de  lui  testateur.  Enfin  il  dispose  de  tous  ses 
biens  en  faveur  de  ses  trois  fils,  qu'il  institue  ses  hé- 
ritiers universels  par  égales  parts,  les  substituant  l'un 
à  l'autre,  et  leur  postérité  par  souche  et  non  par  tête, 
pour  conserver  le  nom  et  la  dignité  de  la  maison.  Il 
avait  eu  trois  fils  et  une  fille  : 

i 

*°  Louis,  Ier  du  nom,  dont  l'article  suit  j 

â»  Laurent,  auteur  de  la  Branche  dkMabciru,  mentionnée 
en  son  rang  ; 

3°  Jean-Jacques,  qui  a  fondé  la  Brancbs  db  Bbaulibu,  en  Au- 
vergne, rapporte'e  plus  loin  ; 

4°  Catherine  de  Monte ynard ,  dame  d'Arvillars  ,  mariée  avec- 
Michel,  comte  de  Gruyères,  qui,  de  concert  avec  elle,  ven- 
dit une  rente  annuelle  de  50  couronnes  d'or,  écus  de  France, 
A  Jacques  Fcrren  ,  membre  du  grand  sénat  de  la  ville  de 
Lucerne.  {Original  sur  parchemin  en  langue  allemande.) 
Le  comte  Michel  mourut  en  4  570,  le  dernier  rejeton  de 
Tan  tique  race  des  comtes  de  Gruyères.  Les  villes  de  Berne 
et  de  Fribourg  se  mirent  en  possession  de  ses  territoires, 
pour  se  garantir  des  sommes  considérables  dont  le  comté  de 
Gruyères  était  grevé  à  leur  profit.  (Géographie  universelle, 
par  Bùsching,  t.  XIV,  p.  259.) 

XVI.  Louis  db  Monte  y  isard,  1er  du  nom, chevalier, 
seigneur  de  Monteynard,  de  Chalencon ,  de  Chanousse, 
de  l'Argentière,  d*Arnayon,  de  Picgu,  de  Vignalz,  de 
Gumianc,  co-seigneur  do  Thcys  et  de  la  Pierre, 
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était  enfant  d'honneur  du  roi  Louis  XII  en  1506, 
puis  du  roi  François  ltT  en  1616.  [État  des  mai- 
sons des  rois  et  reines  de  France ,  à  la  bibliothèque 
du  roi,  manuscrit  in-fol.,  suppléments  français,  fol. 
821,  col.  1,  fol.  932,  col.  2.  )  Il  accompagna  ce  prince 
dans  ses  guerres  d'Italie  ej  de  Flandre  contre  les  Im- 
périaux et  les  Espagnols.  A  la  bataille  de  Cerisolles,  en 
1544,  combattant  à  lavant-garde  avec  le  brave  Bou- 
tières,  il  sauva  deux  fois  la  cornette  blanche  portée 
par  Rubempré,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  en  se  fai- 
sant jour  à  travers  l'escadron  de  lansquenets  impé- 
riaux. Le  12  juin  1549,  il  fit  son  testament  au  châ- 
teau de  Chalencon  devant  Barthélemi  Claudi,  notaire 
royal  delphinal.  Il  y  rappelle  un  précédent  testament 
qu*il  avait  fait  le  10  mai  1514  et  un  codicille  le  31  oc- 
tobre 1545,  et  les  révoque.  Il  veut  être  inhumé  dans 
l'église  de  Saint-Pierre  de  Chalencon,  et  que  120  prê- 
tres lui  rendent  les  honneurs  funèbres  ;  ordonne  une 
distribution  de  blé  aux  pauvres>  dont  25,  habillés  de 
blanc,  assisteront  à  sa  messe.  Parmi  les  legs  pieux  qu'il 
fit,  on  remarque  celui  d'une  rente  annuelle  pour  des- 
servir une  nouvelle  chapelle  qu'il  voulut  qu'on  con- 
struisît dans  l'église  de  Chalencon.  Il  interdit  expres- 
sément tous  procès  entre  ses  enfants  et  toute  aliénation 
des  biens  de  sa  succession,  qu'il  soumet  aux  substitu- 
tions établies  dans  sa  famille.  Il  avait  épousé  à  Avignon, 
le  19  juillet  1519,  Madelaine  Allemand  d' Albaron  »  écartAl","*J,,1  eU 
fille  de  feu  Jacques  Albaron  ,  dit  Allemand  de  Lau- «r^/.mw  (comme 
dun  de  Baux  ,  et  de  Marguerite  de  Guilhem  de  Castel-  c<  5  5  'niur/au  la  a*- 
nau  de  Clermont-Lodève  sœur  du  cardinal  Fran-H,^.;  ,ui  ,M 
çois  de  Clermont-Lodève,  légat  d'Avignon,  qui  fut 
présent  au  mariage  de  sa  nièce  ;  cette  dernière,  sœur  de 
Clément  Albaron,  dit  Allemand,  baron  de  Lers,  de 
Montfrin  et  de  Rochefort,  qui  lui  avait  constitué  en 
dot  6000  livres  tournois,  et  des  joyaux  parmi  les- 
quels se  trouvait  une  chaîne  du  poids  de  180  ducats. 
Louis  de  Monteynard  assura  à  cette  dame,  à  titre  do 
douaire,  tant  qu'elle  resterait  en  viduité  ,  un  revenu 

(*)  On  lit  ailleurs  que  les  armes  iVAlbaron  dv  Lcrs  sont  :  tTi># , 
nu  lion  de  gueules. 


Digitized  by  Google 


71  DE  MOHTEYIURD. 

annuel  de  800  florins  sur  les  terres  de  la  Pierre  et 
de  Theys.  De  leur  mariage  sont  provenus  : 

i°  François,  dont  on  va  parler  ; 

2°  Louis,  II«  du  nom,  auteur  delà  Baufcm  db  la  Pierre  , 

marquis  de  Montfrin  et  de  Monteynard  t  rapportée  ci- 
après  ; 

3»  Balthaxard  de  Monteynard.  Son  père  lui  légua  7000  livres 
tournoi*,  elle  substitua  à  son  frère  Louis,  dans  les  terres  de 
la  Pierre  et  de  Theys  ; 

« 

«°  Laurent  de  Monteynard,  protonotaire  du  St-Siége,  cha- 
noine de  Notre-Dame  de  Die  ; 

• 

5'  Hector  de  Monteynard,  qui  fut  aussi  protonotaire  du  St- 
Siége  et  seigneur  de  Savel  ; 

6°  Marguerite  de  Monteynard,  l'aînée,  mariée  avec  François 
de  Seyssel,  seigneur  d'Aiguebelette  ; 

7°  Catherine  de  Monteynard,  épouse  d'Aimar  de  Rochemure, 
seigneur  de  Besset,  au  diocèse  de  Mende  ; 

8°  Madelaine  de  Monteynard,  mariée  :  1°par  contrat  du  8 
décembre  1848,  avec  Pierre,  seigneur  d'Hostun,  de  Clave 
«on  et  de  Mercurol ,  décédé  le  8  août  1 860 ,  et  inhumé  à 
Claveson.  Le  fils  atné  issu  de  ce  mariage  fut  substitué  aux 
biens  de  la  maison  de  Monteynard ,  par  Louis  Ier ,  ù  la 
charge  d'en  porter  le  nom  et  les  armes  ;  9°  par  contrat  du 
30  novembre  4  868,  passé  devant  Baffin,  notaire  royal  et 
delphinal  à  Romans ,  avec  Qaode ,  seigneur  de  Mont' 
chenu  et  de  Châteauneuf ,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  en- 
seigne de  la  compagnie  du  comte  de  Suze  ; 

9°  Marie  de  Monteynard ,  \  religieuses  au  monastère  de 
\  0°  Françoise  de  Monteynard ,  j      Sainte-Claire  d'Avignon  ; 

41°  Marguerite  de  Monteynard,  la  jeune,  fut  aussi  destinée  à 
être  religieuse. 

XVII.  François  de  Monteynard,  seigneur  de  Mon- 
teynard, de  l'Argentière,  de  Chanousse,  deChalencon, 
etc.,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  guidon,  puis  enseigne 
de  la  compagnie  du  comte  de  Suze,  fit  à  l'armée  catholi- 
que du  midi  sous  ce  général  la  guerre  depuis  1562  jus- 
qu'en 1568  contre  les  religion naires.  Après  la  conclu- 
sion de  la  paix,  le  secrétaire  du  cardinal  de  Bourbon 
arriva  à  Avignon ,  apportant  la  nomination  des  sei- 
gneurs de  Sainte- Jaille  et  de  Monteynard  comme  che- 
valiers de  Tordre  du  Roi.  Ils  en  reçurent  le  collier  des 
mains  du  comte  de  Suze  le  dimanche  23  mai  1568. 
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(Pièces  fugitives  pour  servir  à  t histoire  de  Frafice, 

recueillies  par  le  marquis  d'Auhais,  in-4°  1759,  1. 1, 

Histoire  des  guerres  civiles  du  comté  Venaissin, 

pp.  15,  17,  95,  241,  356).  Parmi  les  affaires  où  il  fut 

cité  durant  cette  guerre,  ces  mémoires  rappellent  celles 

de  l*Ouveze  et  de  Vauréas,  les  5  et  25  juillet  1562.  Il 

existe  à  la  bibliothèque  royale  cinq  quittances  de 

François  de  Monteynard  pour  ses  appointements 

comme  guidon,  puis  enseigne  de  la  compagnie  du 

comte  de  Suze,  des  21  février,  29  septembre  1563 

et  11  mai  1569.  Il  avait  épousé  Louise  Allemand,     Aw4B"â"*:  w 

dame  de  Taulignan,  fille  de  François  Allemand, com,n<iu,"8e 

seigneur  de  Taulignan,  de  Champs,  etc.,  et  de  Justine 

de  Tournon.  Il  n'eut  de  ce  mariage  qu'un  fils  et  une 

fille: 


\  •  Charles ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Jeanne  de  Monteynard,  mariée  avec  Alexandre  Allemand, 
seigneur  de  Paquiers  au  diocèse  de  Grenoble ,  vicomte  de 
Tnéves,  bailli  d'épee  de  Viennois. 

XVIII.  Charles  be  Montbynard,  seigneur  de  Mon- 
teynard, deChalencon,  de  TArgentière,  deChanousse, 
de  Taulignan,  etc.,  fut  mêlé  (dit  Gui  Allard)  à  des 
désordres  de  religion,  et  des  ennemis  lui  suscitèrent 
plusieurs  affaires  à  la  cour,  pendant  le  règne  de 
Henri  III.  Mais  Henri  IV  étant  monté  sur  le  trône, 
écouta  ses  justifications,  et  lui  donna  Tordre  de  Saint- 
Michel.  Il  avait  épousé  Hilarie  db  Gàdàghe,  fille  de^ 
Guillaume  de  Gadagne,  chevalier,  seigneur  de  Bo-  tugr«iée  <ror. 
théon,  baron  de  Verdun,  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
lieutenant-général  et  sénéchal  du  Lyonnais ,  et  de 
Jeanne  de  Sugny.  Il  mourut  après  Tannée  1604,  ayant 
eu  de  ce  mariage  : 

1°  Glande  de  Monteynard.  Il  mourut  jeune,  avant  son  père  ; 

2°  Louise  de  Monteynard,  dame  de  Chalencon,  mariée,  le  23 
octobre  4620 ,  avec  Louis  de  Simiane  ,  seigneur  de  Tru- 
chenu ; 

3"  Jeanne  de  Monteynard  ,  dame  de  Taulignan  ,  mariée,  en 
1613,  avec  François  deGrolee,  alors  comte,  depuis  marqué 
de  Viriville,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  capitaine  de 
r>o  hommes  d'armes,  et  gouverneur  de  Montelimar. 


de  puculc»,  àla  croia 
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Barons,  puis  marquis  de  Montfrin  et  de  Monteynard, 
en  Languedoc  et  en  Dauphiné. 

XV 11.  Louis  de  Monteynard,  IIe  du  nom,  co-sei- 
gneur  de  Theys  et  de  la  Pierre,  chevalier  de  Tordre 
du  Roi.  second  fils  de  Louis  I  ,  seigneur  de  Montey- 
nard ,  et  de  Madelaine  Allemand,  dite  Albaron,  reçut 
une  donation  de  sa  mère ,  le  4  janvier  156 4,  à  Tocca- 
sion  du  mariage  qu'il  contracta  avec  Charlotte  de 
Brottiïi ,  dame  de  Gensac ,  fille  de  Philibert  de  Brot- 
dr^icTau1  d!£  tin ,  seigneur  de  Paris,  de  Saint-Nazaire ,  et  de  Gu- 
dï^t d miane ,  au  diocèse  de  Die,  chevalier  de  Tordre  du 
ut«5.1iton;uron5Roi'  et  de  Catherine  de  Tholon-Sainte-Jaille.  Il  était 
»«*••  dT.  enseigne  de  la  compagnie  d'hommes  d  armes  des  or- 
donnances du  roi  sous  les  ordres  du  comte  de  Suze , 
lorsque  Charles  IX  le  nomma  chevalier  de  son  ordre, 
par  lettres  datées  du  château  de  Boulogne,  le  23  juin 
1 572.  Louis  de  Monteynard  avait  pris  part  à  toutes 
les  expéditions  de  ce  chef  des  catholiques  du  midi, 
opposé  pendant  longtemps  au  trop  fameux  baron  des 
Adrets,  chef  des  religionnaires.  Il  fit  son  testament  au 
château  de  la  Pierre  le  7  février  1576.  Il  y  substitue 
ses  enfants  mâles  les  uns  aux  autres,  à  ceux-ci  les 
enfants  mâles  de  François  de  Monteynard  ,  son 
frère,  puis  ceux  de  Gui  de  Monteynard,  seigneur  de 
Marcieu,  et  à  leur  défaut,  les  enfants  mâles  de  Claude 
de  Beaumont,  seigneur  de  la  Tour  de  Tencin,  et  de 
Jeanne  de  Rochemure,  sa  femme,  nièce  du  testateur. 
Quelques-unes  de  ces  dispositions  les  plus  essentielles 
furent  modifiées  par  un  codicille  ou'il  fit  le  17  jan- 
vier 1581.  Il  révoqua  et  annula  les  deux  substitutions 
faites  au  profit  de  François  de  Monteynard,  son  frère, 
et  des  enfants  mâles  de  feu  Gui  de  Monteynard ,  son 
cousin,  et  dans  le  cas  où  ses  fils ,  Mari  et  Bertrand  de 
Monteynard,  mourraient  sans  enfants,  il  leur  substitua 
noble  Aymar  de  Rochemure  ,  seigneur  de  Bessct,  son 
neveu  ,  noble  Florentin  de  Claveson,  fils  de  noble 
Charles  (d'Hostun)  de  Claveson,  son  neveu,  et  le  se- 
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cond  fils  mâle  de  Claude  de  Beaumont ,  chacun  pour 
un  tiers.  Il  avait  eu  deux  Bis  et  une  fille  : 

1  •  Mari  ou  Marius,  dont  l'article  suit  ; 

S°  Bertrand  de  Monteynard.  fl  fut  seigneur  de  Gensac,  par 
substitution  à  sa  mère,  porte'e  dans  le  testament  de  Phili- 
bert de  B  rot  tin,  son  aïeul  maternel,  et  fut  aussi  seigneur  de 
Rochefourcat.  U  épousa,  le  8  août  4  593,  Isabeau  de  Mor- 
ges,  fille  de  Gabriel  de  Morges,  seigneur  de  la  Motte-Ver- 
deyer,  et  de  Guigonne  de  la  Colom  bière.  11  en  eut  deux 
fils: 

A.  Gabriel  de  Monteynard  ,  seigneur  de  Gensac,  marié 
avec  Louise  d'Hostun  de  la  Baume  ,  fille  d'Antoine 
d'Hostun  de  la  Baume ,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
capitaine  de  50  hommes  d'armes  et  sénéchal  de  Lyon, 
et  de  Diane  de  Gadagne  de  Bothéon.  11  n'eut  pas 
d'enfants  j 

B.  Bertrand  de  Monteynard,  seigneur  de  Gensac,  aide- 
de-camp  du  marquis  de  Gesvres ,  commandant  une  di- 
vision ae  l'armée  aux  ordres  du  duc  d'Enghien.  Le  * 
juillet  1645  ,  il  donna  quittance  en  cette  qualité  au  re- 
ceveur-général de  l'extraordinaire  des  guerres ,  d'une 
somme  de  i  50  francs  pour  les  frais  d'un  voyage  qu'il 
venait  de  faire  à  Reims,  auprès  du  duc  dT2nghien,pour 
le  service  du  roi.  (Cabinet  du  St-£sprit,  expédition 
délivrée  par  M.  de  la  Cour,  le  9  septembre  1776.)  11 
s'agissait  des  opérations  du  siège  de  Thionville,  où  le 
marquis  de  Gesvres  fut  tué ,  à  l'assaut  du  4  août  sui- 
vant, par  l'explosion  d'une  mine.  (Chronologie  histori- 
que militaire,  par  Pinard,  t.  VI,  p.  147.)  On  ignore  si 
M.  de  Gensac  périt  dans  la  même  action,  mais  il  ne 
reparaît  plus  dans  les  actes  de  famille  ; 

5°  Jeanne  de  Monteynard,  mariée  avec  Alexandre  Allemand 
de  Paquiers,  vicomte  de  Trièves. 

XVIII.  Mari  ou  Marius  de  Mouteywajld,  co-sei- 
gneur  de  Theys  et  de  la  Pierre,  puis  seigneur  de  Mon- 
teynard, après  la  mort  de  Charles,  son  cousin-germain, 
devint  baron  de  Montfrin  ,  en  Languedoc ,  par  sub- 
stitution portée  aux  testaments  d'Anne  et  Marguerite 
d'Arpajon,  sœurs,  ses  cousines,  des  23  mai  1592  et  13 
octobre  1598,  fut  chevalier  de  Tordre  du  Roi  (1) ,  et 


(1)  Il  a  cette  qualité  dans  le  contrat  de  mariage  de  son  fils  aîné, 
en  1606. 
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capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-léeers,  qui  fit 
montre  à  Sassenage,  le  7  mars  1593.  Il  servit  avec 
distinction  les  rois  Henri  III  et  Henri  IV,  et  reçut 
de  ces  princes  les  témoignages  d'estime  et  de  confiance 
les  plus  honorables  (1).  Il  avait  épousé  au  château  de 
Chastelard,  par  contrat  du  29  juillet  1582,  reçu  par 
cnnCaâanuM:  Driet,  notaire,  Joachine  Cot  de  Chastelard,  fille  de 

parti  émanché  d'ar-  —       .  '  _  '    .  .  .       -         .  ' 

geoiet  d« gueule».  Louis  Cot,  co-seigneur  de  Chastelard  et  du  Champ,  et 
de  Jeanne  Rabot  d'Illins.  Ils  firent  leurs  testaments, 
savoir:  Joachine  Cot,  le  7  novembre  1618,  devant 
Bret,  notaire  royal  et  delphinal,  et  de  Marius  de  Mon- 
teynard,  au  château  de  Montfrin ,  devant  Trinquier, 
notaire  royal,  le  15  janvier  1628.  Il  fut  inhumé  en 
l'église  paroissiale  de  Montfrin,  au  tombeau  des  barons 
de  Montfrin,  ses  prédécesseurs,  dans  une  chapelle 


(I)  On  conserve  une  lettre  que  Henri  III  lui  écrivit  de  Blois  le 
25  janvier  4  589  ,  après  la  fin  tragique  des  Guises,  et  deux  lettres 
de  Henri  IV  des  42  mars  4  591  et  6  septembre  1595.  La  première, 
relative  à  la  réinstallation  d'Alphonse  d'Ornano,  depuis  maréchal 
de  France,  comme  lieutenant-général  en  Dauphiné,  mérite  une  men- 
tion particulière.  Nous  la  rapporterons  textuellement  ici  :  «  Mon- 
»  sieur  de  la  Pierre,  la  valeur  et  les  mérites  du  seigneur  Alphonse 
»  d'Ornano,  mon  lieutenant-général  en  Dauphiné,  le  rendent  si  re- 
»  commandable  et  tant  aymé  et  désiré  de  ceux  qui  l'ont  congnu  et 
»  pratiqué ,  comme  a  faict  la  plupart  de  ma  noblesse  de  mondit 
»  pays  depuis  qu'il  est  étably  en  ceste  charge,  qu'il  n'est  pas  né- 
»  cessaire  maintenant  qu'il  s'y  en  retourne,  de  leur  recommander  le 
»  respect  et  l'obéissance  qui  luy  est  due.  Néanmoins,  voulant  que 
u  l'estime  et  la  considération  en  laquelle  je  le  tiens  soit  congneue 
»>  de  tous,  je  ne  l'ai  point  voulu  laisser  retourner  sans  les  aduertir, 
»  en  général,  comme  je  vous  fais  en  particulier,  que  c'est  en  quoy 
»  vous  me  pouuez  autant  faire  congnoistre  vostre  fidélité  et  afTec- 
»  tion  que  de  le  recongnoistre  et  lui  rendre  en  toutes  les  occasions 
»  qui  se  présenteront  doresnavant  pour  mon  service  toute  vostre 
»  assistance  auec  l'honneur  et  révérence  que  vous  sçavez  qui  luy 
»  est  due.  Ce  que  je  receuray  à  bon  et  agréable  service,  dont  vous 
»  devez  attendre  d'être  bien  recongneu  de  moy,  que  vous  expéri- 
m  menterez  tou  jours  pour  bon  roy  et  roaistre  bien  affectionné.  Sur 
«  ce,  je  prie  Dieu,  monsieur  de  la  Pierre  ,  vous  conserver  en  sa 
»  sainte  garde.  Escript  au  camp  devant  Chartres,  le  4  2e  jour  de 
>»  mars  4  594.  »  Signé  Henry  ;  et  plus  bas  :  ForgeU 

La  lettredumême  prince,  datée  de  Lyon,  le  6  septembre  4  595, 
invite  M.  de  la  Pierre  à  rassembler  de  suite  sa  compagnie  de  gens 
à  cheval,  et  à  la  rendre  la  plus  forte  qu'il  pourra,  afin  qu'elle  soit 
prête  à  marcher  au  premier  ordre  qu'il  allait  lui  adresser. 
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qui  fut  dédiée,  en  1840,  à  sainte  Redempta.  Leurs 
enfants  furent  : 

Ie  François,  I«r  du  nom,  dont  l'article  suit  : 

!•  Gui-Balthaiard ,  auteur  de  la  Bbanche  db  Chastelabd , 

rapportée  ci-  après  ; 

5°  Claude  de  Monteynard,  baptisé  en  la  chapelle  de  la  Pierre 
le  85  novembre  1590.  11  rot  reçu  chevalier  de  SUFean  de 
Jérusalem  au  prieuré  de  St-Gilles,  en  1608  (1).  Sa  mère  le 
substitua  à  ses  frères  Gui-Bal  thazard  et  Jean,  et  à  son  neveu 
Hector,  pour  le  cas  où  il  pourrait  quitter  l'ordre  de  Malte 
et  se  marier.  Son  père  lui  légua  une  pension  annuelle  ; 

4  e  Jean  de  Monteynard,  seigneur  de  Lusson.  H  fut  nommé 
successivement  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Or- 
léans, le  5  janvier  1651,  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Roure,  infanterie ,  le  51  janvier  1657,  et  lieutenant  de  roi 
de  la  place  de  Savillan,  en  Piémont  le  50  mars  1642.  Il 
avait  épousé,  par  contrat  passé  à  Montpellier  ,  le  21  mars 
4  641 ,  Susanne  de  Rivière,  fille  de  feu  Alexandre  de  Rivière , 
conseiller  du  roi ,  auditeur  en  la  cour  des  aides  de  Mont- 
pellier ,  et  de  dame  Pierre  de  Nicolas.  Il  fit  son  testament 
devant  Du  rot,  notaire  à  Valiguières ,  en  Languedoc,  le  1 9 
septembre  1668.  O  donne  le  tiers  de  ses  biens  à  sa  femme, 
avec  l'usufruit  des  deux  autres  tiers,  qui  reviendront  après 
elle  à  ses  neveux  Jean  et  André  de  Monteynard,  ou  à  l'un 
d'eux,  au  choix  de  cette  dame.  Il  fait  mention  de  sept 
autres  testaments  qu'il  avait  précédemment  faits  et  qu  il 
révoque,  et  voulut  être  inhumé  dans  l'église  paroissiale  de 
Montfrin.  D  vivait  encore  le  1"  juillet  1666,  épocrue  à  la- 
quelle lui  et  son  neveu ,  Hector  de  Monteynard ,  furent 
maintenus  dans  leur  noblesse',  par  Jugement  de  M.  de 
Besons ,  intendant  de  Languedoc.  (Pièces  fugitives  pour 
servir  a  V Histoire  de  France ,  publiées  par  le  marquis 
d'Aubais,  Jugements  sur  la  noblesse  de  Languedoc  yH* 
partie,  p.  218,  et  original  sur  parchemin  aux  archives  de 
la  famille.) 

Fille  naturelle  de  Jean  de  Monteynard  : 

Marguerite  de  Monteynard  de  Lusson.  EUe  fut  légi- 
timée par  lettres  patentes  du  roi ,  enregistrées  en  la 
cour  des  comptes  de  Montpellier.  Hector  de  Montey- 


(1)  Voir  ses  quartiers  dans  le  t.  H,  p.  209  des  registres  de  l'or- 
dre de  Malte  ,  langue  de  Provence ,  à  la  bibliothèque  de  Tarse» 
nal.  Ses  preuves  testimoniales  avaient  été  faites  par  les  comman- 
deurs de  Barras  et  de  Saint-Sauveur  et  le  chevalier  de  la  Menar- 
die  le  25  juin  1607. 
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nardy  marquis  de  Montfrin ,  lui  fit  un  legs  en  recon- 
naissance de  l'intérêt  quelle  portait  a  sa  maison,  par 
son  codicille  du  20  août  4  686. 

5°  Clémence  de  Monteynard,  mariée,  le  24  août  4  64  8,  avec 
Louis  Langon,  seigneur  de  Langon,  au  diocèse  de  Vienne. 
Son  père  lui  légua  3000  livres  ; 

6°  Susanne  de  Monteynard  ,  religieuse  en  l'abbaye  de  Ver- 
Tthon,  du  vivant  de  sa  mère,  puis  en  l'abbaye  de  Ste-Claire 
de  Grenoble  ; 

7°  Jeanne  de  Monteynard,  religieuse ,  en  l'Abbaye  des  Ayes. 

XIX.  François  de  Monteynard,  baron  de  Mont- 
frin, épousa,  par  contrat  passé  devant  Menard  et  Cha- 
montin,  notaires  royaux  en  la  ville  de  Niscnes ,  le  16 

m  Go»»,    septembre  1606,  Marguerite  de  Gondin,  fille  de  feu 

ur  au  lion  d'or.  t  i/"«)*  *  t/-^  J      t>  • 

Jean  de  Gondin,  seigneur  de  Carsan  et  de  rSoisseron, 
baron  d'Ara  mon,  et  de  Vallabrègues ,  et  de  dame 
Claude  de  Buis.  Marguerite  de  Gondin ,  veuve  de 
François  de  Monteynard,  fit  son  testament  devant 
Monteil,  notaire  royal  à  Nismes,  le  20  décembre  1614, 
et  voulut  être  inhumée  au  tombeau  du  baron  de  Mont- 
frin, son  mari.  Elle  institua  son  héritier  universel, 
son  fils  unique,  Hector  de  Monteynard,  dont  nous 
allons  parler,  et  laissa  l'administration  de  ses  biens  à 
dame  Claude  de  Buis  ,  sa  mère ,  jusqu'à  ce  que  ledit 
Hector  ait  atteint  l'âge  de  25  ans  ou  se  soit  marié. 

• 

XX.  Hector  de  Monteynard,  IIe  du  nom,  seigneur 
de  Monteynard  ,  baron ,  puis  marquis  de  Montfrin , 
seigneur  de  la  Pierre ,  de  Theys ,  de  Feuillans,  de 
Vers ,  de  Chanousse ,  de  l'Argentière,  de  Chalencon, 
de  Meynes ,  de  Theziers,  de  Vaisse  ,  de  Lusson,  etc., 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  maréchal  de  camp, 
sénéchal  de  Beaucaire  et  de  l\  ismes,  fut  fait  capitaine 
dans  le  régiment  de  Languedoc,  infanterie,  lors  de  son 
rétablissement,  le  8  juillet  1636.  L'année  suivante,  il 
fut  blessé  à  la  prise  des  retranchements  de  Leucate,  et 
à  la  déroute  de  l'armée  espagnole.  Hector  de  Mon- 
teynard, après  avoir  fait  plusieurs  campagnes  avec  ce 
même  régiment,  se  retira  en  Languedoc ,  où  il  rendit 
d'importants  services  à  la  couronne  durant  la  minorité 
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de  Louis  XIV  et  les  troubles  de  la  Fronde.  Il  fut 
nommé  sénéchal  de  Nismes  et  de  Beaucaire  le  1 7 
août  1651.  L'année  suivante,  par  lettres  patentes  du 
mois  de  mars,  enregistrées  au  parlement  de  Toulouse 
le  17  septembre  1658 ,  et  en  la  cour  des  comptes  de 
Montpellier  le  23  novembre  1660  (1),  sa  baron  nie  de 
Mon  tir  in ,  unie  aux  terres  et  seigneuries  de  Meynes, 
Theziers,  Bassorgues  et  Volpilière,  fut  érigée  en  mar- 
quisat, et  il  fut  promu  au  grade  de  maréchal  de  camp, 
par  brevet  du  4  mai  de  la  même  année.  (  Chronologie 
historique  militaire,  par  Pinard,  t.  VI,  p.  360).  Hec- 
tor fut  marié  deux  fois  :  1°  par  contrat  passé  au  châ- 
teau de  Varennes,  en  Beaujolais,  le  29  novembre  (ma- 
riage célébré  le  6  décembre)  1638,  avec  Françoise  db 
Nagu-Vabbbnbs,  611e  du  François  de  Nagu,  marquis     »«  N4«Bt 
de  Varennes,  baron  de  Marzé,  chevalier  des  ordres  m'^'ù iiiïî? 
du  roi,  maréchal  de  camp,  conseiller  d'état  et 
gouverneur  d'Aiguesmorles  ,  et  d'Eléonore  du  Blé 
dTJxelles  ;  2°  par  contrat  passé  au  château  de  St-Pri- 
vat,  devant  Jacques  Boumet,  notaire  royal  de  la  ville 
dcMontfrin,  le  14  avril  1653,  avec  Christine-Margue- 
rite de  la  Gorce,  veuve  de  Henri  de  Faret,  seigneur    M  L4  $nM. 
de  Saint-Privat,  et  fille  de  feu  messire  Pierre  de  la  f*S3JÏ!î;  * i! 
Gorce,  seigneur  de  la  Roque-Saint»Laurent,  et  autres 
places,  et  de  dame  Claude  du  Peloux  de  Gourdan. 
Marguerite  de  la  Gorce  mourut  à  Montfrin  le  27  no- 
vembre 1684,  après  avoir  testé,  dès  le  31  mars  1655, 
en  faveur  de  son  mari.  Hector  de  Monteynard  ne  lui 
survécut  que  deux  ans,  et  mourut  à  Montpellier  le  7 
janvier  1687.  Il  avait  fait  son  testament  le  2  mai  1679, 
et  un  codicille  le  20  août  1686.  Il  élablit,  mais  au 
profit  de  ses  descendants  seulement,  une  substitu- 
tion graduelle  et  perpétuelle  de  ses  biens,  appelant  les 
mâles  de  préférence,  et  par  ordre  de  primogéniture  ; 
au  défaut  de  tous  les  mâles ,  ses  filles  et  leurs  enfants 
mâles  toujours  préférés,  et  dans  le  même  ordre  de 
successibiïité  -,  enfin  au  défaut  de  tous  ses  descendants 

(I)  Tablettes  historiques,  généalogiques  et  chronologiques  , 
par  Chazot  de  Nantigny,  t.  IV ,  p.  H  0  ;  Dict.  des  Gaules  et  de  la 
France,  parExpilly,  t.  IV,  p.  779. 
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mâles  et  femelles,  il  appelle  le  seigneur  de  là  Gorce, 
son  beau-frère,  à  recueillir  cette  substitution  ( i ).  Ses 
enfants  furent  -, 

Du  pt-emier  lit  : 

4*  Madelaine  de  Monteynard,  née  le  4  octobre  4 859,  mariée 
le  6  septembre  1657,  avec  Marc-Antoine  Perrachon,  baron 
de  Senozan,  au  diocèse  de  Maçon.  Elle  mourut  en  1709, 
dans  sa  maison  de  Châteauneuf,  au  comté  Venaissin  ; 

*•  Françoise-Clémence  de  Monteynard,  mariée,  le  4  6  février 
4  664,  avec  Roland  II  de  Foudra*,  comte  de  Château  tiers , 
capitaine  de  chevau-légers  dans  le  régiment  d'Epernou,  fils 
de  Roland  de  Foudras,  1er  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Châteautiers,  et  de  Lucrèce  de  Sève  , 

Du  second  lit  : 

S*  François,  IIe  du  nom,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

4°  Joseph  de  Monteynard,  chevalier  de  Montfrin,  baptisé  le 
4  6  novembre  4  664.  D  fut  reçu  chevalier  de  Tordre  de 
Malte,  page  du  grand-maître,  le  5  novembre  4676.  Il  obtint 
une  commission,  le  10  août  4688  ,  pour  lever  et  prendre 
le  commandement  d'une  compagnie  de  dragons,  comman- 
dement qui  lui  fut  confirmé  par  Louis  XIV  dans  un  brevet 
du  54  août  4  689  ,  portant  remise  en  sa  faveur  du  droit  de 
lods  et  ventes.  Il  servait  au  camp  de  Fouville  sous  le  mar- 
quis de  Boufflers,  colonel  général  des  dragons,  le  2  octobre 
4694.  Il  fit  son  testament  devant  Coullomb ,  notaire  royal 
de  la  viUe  de  Montfrin,  le  4er  septembre  4  74  9»  Il  voulut  être 
inhumé  en  la  chapelle  des  seigneurs  de  Montfrin ,  ses  pré- 
décesseurs. Ce  fut  François  de  Monteynard,  son  neveu,  qui 
fut  son  héritier  universel  ; 

5*  Madelaine  de  Monteynard  ,  f  religieuses  ursulines  à  Ta- 
6°  Christine  de  Monteynard ,   )  rascon  ; 

7 •  Marie  de  Monteynard,  religieuse  ursuline  â  Nbmes. 

XXI.  François  de  Montbynàrd,  IIe  du  nom,  che- 
valier, seigneur  de  Monteynard,  marquis  de  Montfrin, 
baron  de  la  Pierre,  etc.,  né  au  château  de  Montfrin 
le  8  juillet  1660,  succéda  à  son  père  dans  la  charge 


(4)  Le  marquis  de  Montfrin  n'appelle  point  à  cette  substitution 
la  branche  de  Chastelard  ,  parce  qu'il  était  en  procès  avec  elle 
pour  la  baronnie  de  la  Pierre  et  la  terre  de  Lusson,  dont  il  re- 
vendiquait la  possession.  Ce  différent  fut  apaisé  plus  tard  par 
une  alliance  entre  les  deux  branches. 
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de  sénéchal  de  Beaucaire  et  de  Nismes  en  1687.  I! 
épousa,  par  contrat  passé  devant  Viot  et  Combet,  no* 
taires,  le  21  février  1699,  Louise  de  Louet  de  Noga-  j2"rd^,J0'(îl,"t: 
ret  de  Calvisson,  fille  de  Jean-Louis  de  Louet  de  jj,,ru,e»*pn»éd«"»»* 
Nogaret  de  Murât,  marquis  de  Calvisson,  baron  desan*^"'™^"" 
états  de  Languedoc,lieutenant-général  au  gouverne- î!^£PJmJ2!r 
ment  de  cette  province,  et  de  Madelaine  de  l'isle  de 
Marivaux.  Le  marquis  de  Montfrin  fit  son  testament 
le  1er  mars  1726  devant  Combes,  notaire  royal  de  la 
ville  de  Montfrin.  En  instituant  son  fils  ainé  survie 
vant,  Joseph  de  Monteynard,  son  héritier  universel, 
il  défend  que  rien  ne  soit  vendu  ni  aliéné  des  terres 
de  Monteynard,  Montfrin,  Meynes  et  Théziers,  afin 
qu'elles  passent  intactes  et  sans  aucune  espèce  dédis* 
traction  à  l'aîné  de  ses  descendants  mâles.  Ce  fidéi- 
commis  n'est  établi  qu'en  faveur  de  sa  branche.  Au 
défaut  de  postérité  mâle  de  Joseph,  il  substitue  celle 
de  François,  son  second  fils;  et  dans  le  cas  où  les  deux 
frères  n'auraient  plus  de  descendants  mâles ,  il  veut 
que  les  biens  de  sa  branche  passent  aux  filles  de  Jo- 
seph ;  à  leur  défaut,  aux  filles  de  François,  et  au  dé- 
faut de  celles-ci  aux  filles  de  lui,  testateur,  pour  être 
également  partagés  entre  elles,  sans  égard  au  droit 
d'aînesse ,  et  de  manière  à  ce  que  chacune  puisse  dis- 
poser de  sa  part  à  son  gré.  11  mourut  le  12  juillet 
1 728,  et  fut  inhumé  en  l'église  paroissiale  de  Montfrin, 
dans  la  chapelle  de  sa  famille.  Par  le  testament  olo- 
graphe que  sa  veuve  fila  Avignon  le  23  mars  1740, 
elle  voulut  que  son  corps  fut  transporté  à  Montfrin  et 
inhumé  près  de  son  mari.  Ce  testament  fut  ouvert  le 
13  juin  suivant,  le  lendemain  de  son  décès.  De  leur 
mariage  sont  issus  : 

i°  Jean-Louis  de  Monteynard,  né  à  Nismes  le  21  décembre 
1699,  mort  en  1705; 

2°  Joseph,  qui  a  continué  la  postérité; 

3°  François,  chevalier  de  Monteynard  ,  né  le  99  juin  1706  , 
chevalier  de  Tordre  de  Malte,  capitaine  au  régiment  Royal, 
cavalerie  ,  avec  lequel  il  fit  la  fameuse  retraite  de  Prague 
en  1743  ; 

4°  Anne-Louise  de  Monteynard,  mariée  ,  par  contrat  du  95 

6. 
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janvier  4  789  (la  célébration  avait  précédé  à  Avignon  le  If 
janvier)  avec  roessire  Joseph-Ignace  du  Blanc,  marquis  de 
Ri  antes,  qui  fut  depuis  gouverneur  d'Etrechaux  et  capitaine 
des  portes  du  palais  apostolique  à  Avignon,  fils  de  Pierre 
du  Blanc  ,  marquis  de  Brantes,  gouverneur-seigneur  de 
la  Roque-sur-Pernes,  et  deSusanne  de  Cambis,  lesquels  as- 
sistèrent leur  fils  au  contrat»  Elle  mourut  le  19  juin  4  749; 

5°  Anne-Bathilde  de  Monteynard,  religieuse  au  couvent  des 
dames  de  St. -Laurent  d' Avignon  ; 

6°  Françoise  de  Monteynard,  mademoiselle  de  Montfrin,  née 
le  4  9  février  1708. 

XXII.  Joseph  de  Monteynard,  comte  titulaire  de 
Diois  par  ancienne  substitution,  marquis  de  Mont- 
l'rin  en  Languedoc,  comte  de  Souternon  en  Forez, 
baron  de  la  Pierre  en  Dauphiné,  seigneur  de  Me  y  nés, 
de  Théziers,  de  Saint-Germain,  de  Nolieu,  de  Saint- 
Julien  et  autres  lieux,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils, 
sénéchal  de  Beaucaire  et  de  Nismes,  naquit  à  Avignon 
le  1 3  février  1703,  et  mourut  vers  la  fin  du  mois  d'oc- 
tobre 1793.  11  avait  épousé,  1°  par  contrat  du  9  juin 
1732,  reçu  par  Chrétien ,  notaire  à  Aubais,  Diane- 
d'urgent,  i  la  fasce  Henriette  de  Baschi  d'Aubais,  morte  le  18  mars  1755, 
de  ..m-.  fille  de  Charles,  des  comtes  de  Baschi,  marquis  d'Au- 

bais, baron  du  Cayla,  etc.,  et  de  dame  Diane  de  Rozel  ; 
2°  par  contrat  du  24  novembre  1767,  Etiennette  do 
Boukc  de  Saint-Polgub  ,  fille  de  Juste-Henri  du 
S"^t%£2ËT  Bourg,  marquis  de  Bozas,  comte  de  Saint-Polgue,  en 
Forez,  et  de  dame  Françoise-Henriette  de  la  Roche- 
Aymond,  dame  de  Barmont.  Ses  enfants  furent 

Du  premier  lit  : 

1 0  François,  IIIe  du  nom,  dont  on  va  parler  > 

2°  Jacques-Hector  de  Monteynard,  comte  de  Souternon,  mort 
june  ; 

3°  Joseph-Raymond  de  Monteynard  ,  reçu  chevalier  de  Tor- 
dre de  Malte  de  minorité; 

4°  Françoise-Marie  de  Monteynard,  née  le  89  avril  1754,  ma- 
riée, le  34  juillet  4  755,  à  Louis-François,  marquis  de  Mon- 
teynard, son  cousin,  dont  elle  recueillit  tous  les  biens  qu'elle 
légua  à  son  neveu,  Hector- Joseph,  par  son  testament  du  19 
mai  4  808.  Elle  mourut  le  5  avril  4  809; 
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!•  Susannc-Françoise  de  Monteynard. 

Du  second  lit  . 

6"  Juste-Henri  de  Monteynard;  reçu  chevalier  de  Tordre  de 
Malte  le  12  avril  1774,  mort  au  mois  de  mars  4833; 

7°  Joseph-Ignace  de  Monteynard  ,  reçu  chevalier  du  même 
ordre  le  17  avril  1774,  mort  le  8  novembre  1832  ; 

8°  Henriette  de  Monteynard,  mariée,  le  l«  décembre  1788, 
avec  Philippe- Angélique,  comte  deLautencinde  Beaufort  ; 

9°  Louise  de  Monteynard. 

XXIII.  François,  IIP  du  nom,  comte  db  Montey- 
nard, né  au  château  de  Montfrin  le  28  août  1735, 
entra  fort  jeune  au  service  avec  le  grade  d'enseigne 
dans  le  régiment  d'Agenois.  Il  passa  de  ce  corps  sous- 
lieutenant  dans  le  régiment  du  Roi,  infanterie,  puis 
de  celui-ci ,  cornette  de  la  seconde  compagnie  des 
mousquetaires  ,  avec  commission  de  mestre  de  camp 
de  cavalerie  du  20  mars  1757.  Au  commencement  de 
l'année  suivante,  il  commandait  sur  les  côles  de  Pi- 
cardie un  détachement  de  mousquetaires  qu'il  ramena 
à  Versailles,  le  projet  d'une  descente  en  Angleterre 
n'ayant  pas  eu  de  suite.  Il  reçut  alors  des  lettres  de 
service  dans  son  grade  de  colonel  pour  l'armée  d'Alle- 
magne. Il  y  arriva  le  jour  même  de  la  bataille  de 
Crewelt  (23  juin  1758),  à  laquelle  il  prit  part,  et  fil 
ensuite  avec  l'armée  la  retraite  sur  Cologne.  Le  comte 
de  Monteynard  devint  enseigne  de  la  même  compa- 
gnie des  mousquetaires  le  10  février  1759.  Le  29 
mars  suivant^il  eut  l'honneur  d'être  présenté  au  roi  et 
de  monter  dans  les  carrosses  de  S.  M.  ;  fut  créé  che- 
valier de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  10  septembre  1760, 
et  fut  nommé,  le  4  juin  suivant,  colonel  dans  le  corps 
des  grenadiers  de  France.  Il  commanda  ensuite  le  ré- 
giment provincial  de  Châlons-sur-Saône,  et  fut  promu 
aux  grades  de  brigadier  d'infanterie  le  20  mars  17GS, 
et  de  maréchal-de-camp  le  1er  mars  1780.  Il  était 
lieutenant-général  au  gouvernement  de  la  province 
de  Bourgogne,  et  gouverneur  des  ville  et  citadelle  de 
Châlons-sur-  Saône  ,  lorsque  le  roi  le  nomma  ,  le  2i 
décembre  1771  ,  son  minisire  plénipotentiaire  proN 
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1  électeur  de  Cologne.  Il  est  mortà  Lugano,en  Suisse, 
le  9  mai  1798.  Jl  avait  épousé,  par  contrat  du  15 
Dt  BiicBt  :  juin  1756,  Henriette-Louise-Madelaine  de  Baschi, 
ÎS3L*  "  ^  née  le  20  mai  1744,  présentée  le  20  septembre  1767, 
fille  de  François,  comte  de  Baschi-Saint-Estève,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  conseiller-d'état  d'épée,  ci- 
devant  ambassadeur  de  France  près  la  cour  de  Portu- 
gal, puis  à  Venise  ,  et  de  Charlotte- Victoire  le  Nor- 
mand. De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°  Louis-François-Raymond  de  Monteynard  ,  reçu  ehevalier 
de  Malte  de  minorité  en  i  774,  mort  jeune  en  4  784  ; 

2°  Hector-Joseph,  dont  l'article  suit  ; 

5°  Joseph-Raymond,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte; 

4°  Amédée  de  Monteynard,  I  morts  jeunes  ,  chevaliers  de 
5»  Emmanuel  de  Monteynard,  j  Malte  de  minorité. 

XXIV.  Hector- Joseph ,  marquis  de  Monteynaad, 
chef  des  nom  et  armes  de  sa  maison,  est  né  le  16 
mars  1770.  Il  commença  à  servir,  en  1785  ,  dans  le 
corps  des  carabiniers,  eut  Thon neur  d'être  présenté  au 
roi,  et  de  monter  dans  les  carrosses  de  S.  M. ,  le  23 
mars  1 789,  et  fut  breveté  capitaine  de  cavalerie  le  26 
avril  de  la  même  année.  Emigré  avec  les  princes 
français ,  il  a  fait  sous  leurs  ordres  la  campagne  de 
1792.  Lors  de  la  restauration  (1814),  il  a  reçu  le  bre- 
vet de  colonel  pour  tenir  rang  du  4  juin  1810  ,  et  la 
croix  de  Tordre  de  Saint-Louis.  Il  a  été  nommé  suc- 
cessivement maréchal  de  «  amp  le  2  avril  1817 ,  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi  le  20  novembre  1820, 
et  pair  de  France  le  5  novembre  1 827 .  Il  a  cessé  de 
siéger  à  la  chambre  des  pairs,  depuis  les  événements 
de  1830.  Il  a  épousé,  par  contrat  du  17  août  1810 , 
Clémentine -Henriette -Philippine  de  Dreux-Brêzé, 
Î^SiîyS  fille  de  Henri-Evrard,  marquis  de  Dreux  -Brézé, 
^bldee?rpo^  pair  et  grand-maitre  des  cérémonies  de  France,  che- 
dune  ombre  de  w- va|jer  jes  or<\Tes  du  roi,  maréchal  des  camps  et 

Jcil do lecoiid émail.  •  a  TU-*!*  *  

armées,  etc.,  et  de  dame  Adélaide-Anne-Phihppme 
de  Custine.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Henri-Raymond,  dont  l'article  suit; 
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*•  Amédée-Alénulfe,  vicomte  de  Monteynard,  né  le  4  juillet 
1815  ; 

3#  Paul-Charles  de  Monteynard,  né  le  7  décembre'1819  ; 
*•  Marie-Hectorine  de  Monteynard,  née  le  33  avril  1813,  dé- 
cédée le  3  septembre  4833; 

S*  Marie-Elisabeth  de  Monteynard,  née  le  7  décembre  1818, 
décédée  le  9  juillet  1858. 

XXV.  Henri-Raymond,  comte  de  Monteynard,  né 
à  Avignon  le  14  juin  1811,  est  entré  dans  la  maison 
des  pages  du  roi  Charles  X  le  27  janvier  1827  ,  et  a 
été  nommé  page  dauphin,  le  25  août  1828.  Il  fut 
nommé  sous-lieutenant  dans  les  chasseurs  de  la  garde 
royale  le  29  septembre  1829.  Lors  de  la  retraite  de 
son  régiment,  congédié  à  Dreux  le  5  août  1830,  après 
avoir  pris  part  aux  événements  des  jours  précédents  , 

11  a  continué  de  sa  personne  à  escorter  le  roi  jusqu  à 
son  embarquement  à  Cherbourg,  et  en  témoignage  de 
la  satisfaction  de  sa  conduite,  S.  M.  Ta  nommé  che- 
valier de  la  Légion  d'Honneur.  H  a  épousé  au  châ- 
teau de  Fourqueux  ,  près  Saint-Germain-en-Laye,  le 

12  septembre  1832,  Marie- Anne- Antoinette  le  Cornu 

de  Balivièrb,  décédée  au  même  château,  le  12  dé-  ^/^l 
cembre  1838.  Elle  était  fille  de  feu  Benjamin-Pierre,  s»i<k*.  d-or. 
Aimé-Théodore  le  Cornu,  comte  de  Balivière,  ancien 
officier  supérieur  de  cavalerie,  et  de  dame  Elisa-Fran- 
çoise  Bouvard  de  Fourqueux.  Il  a  eu  de  ce  mariage 
quatre  enfants  : 

!•  Hector  François-Rodolphe  de  Monteynard,  né  à  Four- 
queux le  S  8  septembre  1833; 

a»  Marie- Joseph-Hector  de  Monteynard  ,  né  à  Tencin  le  17 
juillet  I833t  décédé  à  Fourqueux  le  S  juin  1837  ; 
Marie-Humbert  de  Monteynard,  né  à  Fourqueui  le  4  3 
février  «837. 

4°  Louis- Albert  de  Monteynard,  né  à  Fourqueux  le  dé- 
cembre 4  838. 
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BRANCHE  DE  CHASTELARD,  éteinte. 

XIX.  Gui-Ralthazard  de  Monteynard,  co-seigneur 
de  Theys  et  de  la  Pierre ,  second  fils  de  Marius,  sei- 
gneur de  Monteynard ,  hérita  des  terres  du  Champ 
et  de  Chastelard  du  chef  de  Joachine  Cot,  sa  mère. 
Il  fut  aussi  seigneur  de  Prébois  par  acquisition.  Il 
épousa,  par  contrat  du  15  juin  1623,  passé  devant 
Genevel,  notaire,  en  présence  de  Claude  de  Montey- 
nard, chevalier  de  Tordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem, 
et  de  Jean  de  Monteynard ,  seigneur  de  Lusson ,  ses 
"u"p.6o.  frères,  Anne  Allemand,  fille  de  messire  Alexandre 
Allemand,  seigneur  de  Paquiers  et  de  la  Cluse,  vicomte 
de  Trièves ,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils ,  bailli 
d'épée  du  Viennois  et  plat  pays  de  Dauphiné,  et  de 
dame  Jeanne  de  Monteynard  de  Chalencon.  Gui  Bal- 
thazard  fit  son  testament  olographe  le  24  juillet  1644, 
reçu  par  Jacques  Froment,  notaire  à  Grenoble.  Il  in- 
stitua sa  femme  son  héritière  universelle,  à  la  charge 
de  transmettre  son  hérédité  à  celui  de  leurs  enfants 
quelle  choisirait  5  et  dans  le  cas  où  elle  mourrait  in- 
testat, il  appela  successivement  ses  deux  fils  et  leurs 
enfants  mâles  >  par  ordre  de  primogéniture ,  leur 
substituant  son  frère,  Jean  de  Monteynard ,  seigneur 
de  Lusson ,  et  au  défaut  de  Jean  ou  de  ses  enfants 
mâles ,  il  appela  Hector  de  Monteynard ,  son  neveu , 
baron  de  Montfrin  ,  lui  substituant ,  en  cas  de  mort 
sans  enfants  mâles,  Gabriel  de  Monteynard,  seigneur 
de  Gensac,  son  cousin-germain.  Nonobstant  ces  sub- 
stitutions ,  il  voulut  que  les  filles  fussent  dotées  selon 
leur  condition  et  le  rang  de  leur  maison.  Il  vivait  en- 
core le  5  juin  1649  ,  et  laissa  deux  fils  et  deux  filles  : 

4°  Jean,  IIe  du  nom,  qui  suit; 

2°  André  de  Monteynard,  seigneur  de  Chastelard.  Lui,  son 
frère  atné  et  ses  deux  sœurs  eurent  chacun  un  legs  par  le 
testament  de  leur  père.  Il  mourut  sans  postérité  ; 

3°  Charlotte  de  Monteynard,  mariée  avec  Mathieu  du  Mou- 
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lin ,  seigneur  de  la  Bonnelière ,  capitaine  au  régiment  de 
Lyonnais  ; 

4°  Gasparde  de  Monteynard,  mariée,  le  6  mars  1663,  avec 
Jean  du  V ache,  baron  de  Châteauneuf ,  seigneur  de  l'Al- 
benc  et  de  Vatilieu ,  président  en  la  cour  des  comptes  de 
Dauphiné. 

XX.  Jean  de  Monteyjtard,  II*  du  nom ,  seigneur 
du  Champ  (1),  de  Chastelard  et  de  Prébois,  co-sei- 
gneur  de  Theys  et  de  la  Pierre ,  baptisé  le  7  février 
1629,  fut  émancipé  le  16  mai  1654  par  son  père,  qui 
l'investit  en  même  temps  de  tous  les  droits  qu'il  pou- 
vait prétendre  en  la  succession  de  feu  dame  Anne 
Allemand,  sa  mère.  Il  fut  marié  deux  fois  :  1°  par 
contrat  du  27  janvier  1665,  passé  devant  Maillet,  no- 
taire à  Grenoble,  avec  Isabeau  Pourboy,  fille  de  noble  poc»»oy  : 
Isaac  Pourroy,  conseiller  du  roi,  contrôleur-général  J^i.,*  \uHcb!-f 
des  finances  en  Dauphiné ,  et  de  Florence  Marnais  :  d,"u;»  eh,rtf  de  5 
~°  en  1699,  avec  Virginie  d'Arces,  à  laquelle,  par  son  d'ar«*D,;AECM 
testament  du  29  juillet  1702,  reçu  par  Don,  notaire  à  dw,^  »u  'franc 
Grenoble,  il  légua  l'usufruit  d'une  somme  de  48,000  cau,0° 
livres  jusqu'à  la  majorité  des  enfants  qu'il  avait  eus  de 
cette  dame  ,  ainsi  qu'une  maison  pour  sa  résidence 
tant  qu'elle  vivrait  en  viduité.  Par  ce  même  testament, 
il  établit  entre  ses  enfants  du  premier  et  du  second 
lit  une  substitution  graduelle  et  perpétuelle  ;  d'abord 
au  profit  des  mâles,  ensuite  des  filles  et  de  leurs  en- 
fants mâles,  au  défaut  desquels  il  appelle  François  de 
Monteynard ,  marquis  de  Montfrin,  son  cousin  et  ses 
enfants  et  descendants  mâles  par  ordre  de  primogéni- 
ture.  Jean  de  Monteynard  fit  un  codicille  réglemen- 
taire le  7  décembre  1707  ;  mais  comme  dans  les  trois 
ans  qui  suivirent  il  lui  survint  deux  enfants  de  son 
second  mariage,  il  fit  de  nouvelles  dispositions  codi- 
cillaires  le  8  avril  1710,  devant  Jourdan,  notaire 
royal  du  Champ  fixa  le  legs  partageable  par  égales 
parts  entre  les  enfants  de  ce  second  lit,  et  ajouta  un 
revenu  aux  legs  qu'il  avait  faits  à  Virginie  d'Arces.  Il 
avait  eu 


(I)  Il  fit  foi  et  hommage  pour  cette  terre  en  la  chambre  des 
comptes  de  Grenoble  le  2  avril  1 680. 
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Du  premier  lit  : 
4a  Louis-Joseph,  dont  l'article  suit  ; 

2°  François  de  Monteynard,  religieux  de  L'observance  de  St.- 
François  ; 

5°  Laurent  de  Monteynard.  ) 

*•  Joseph  de  Monteyiard,  J mort*  Jeuo«  » 

3°  Anne  de  Monteynard  ,  mariée  avec  Humbert  Mot  et  de 
Bourchenu,  seigneur  de  Valbonnais.  Elle  mourut  sans  en- 
fants en  1710; 

6°  Anne  de  Monteynard,  la  jeune ,  religieuse  au  monastère 
de  Montfleury  ; 

7°  Clémence  de  Monteynard,  religieuse  au  couvent  des  Ayes  ; 

Du  second  Ut  : 

8°  Gabriel-Justin  de  Monteynard,  mort  au  berceau; 

9°  François  de  Monteynard,  qui  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre 
de  St.-Lazare  en  4  725  (4).  Il  fut  commandant  de  bataillon 
au  régiment  Royal  des  Vaisseaux,  et  chevalier  de  Tordre  de 
St-Louis.  Il  mourut  sans  postérité  ; 

4  0"  Jean-Baptiste  de  Monteynard  ,  capitaine  au  régiment 
Royal  des  Vaisseaux,  mort  aussi  sans  postérité; 

4  4°  Claude-François  de  Monteynard,  mort  jeune; 

<2°  Marie  de  Monteynard,  épouse  de  Charles  -  François  de 
Coignin,  baron  de  St. -Marcel  en  Savoie  ; 

4  5°  Louise-Marie  de  Monteynard,  baptisée  le  5  novembre  4  705, 
mariée,  en  4  726  ,  avec  Jacques  de  Revigliasc ,  seigneur  de 
Veynes  au  diocèse  de  Gap,  mort  en  4  762  ; 

4  4°  Jeanne-Barbe  de  Monteynard,  mariée  4°  avec  N   de 

V aujany;  2°  avec  Etienne  du  Cerf,  seigneur  de  Croze. 

XXI.  Louis- Joseph  de  Monteynard,  seigneur  de 
Chastelard,  du  Champ,  d'Avers,  du  Molard  ,  co-sei- 
gneur  de  Theys,  de  la  Pierre,  des  Adrets,  etc.,  suc- 
céda à  son  père  en  1711.  Il  fut  président  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  Grenoble,  où  il  fit  hommage  au  roi 
b  pa  pour  ses  terres,  le  9  avril  1726.  Il  avait  épousç,  le  13 
»■  l»  B»m  août  1712,  Claudine  du  Pbàt  db  la  Bâtie,  dame  de 
la  Bâtie,  au  bailliage  de  Briançon.  Ils  firent  leur  testa- 
ment mutuel  devant  Moreau  ,  notaire  royal  à  Theys  , 

le  ô  août  1725.  Louis-Joseph  de  Monteynard  mourut 

 ,  

(I)  Etat  de  la  France .  année  1749,  p.  76. 
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en  1727,  et  fut  inhumé  dans  l'église  du  Champ.  Sa 
veuve  se  remaria  avec  Claude-François  de  Guérin , 
comte  de  Tencin,  mort  en  1759.  Elle  avait  eu  de  son 
premier  mari  : 

i°  Louis-François  qui  suit  ; 

i<»  François  de  Monteynard,  mort  ecclésiastique  ; 

3°  Anne  de  Monteynard,  qui  fit  son  testament  le  9  août  i  740, 
en  faisant  profession  dans  l'abbaye  des  Ayes.  Au  mois  de 
juin  1756,  elle  fut  nommée  abbesse  de  l'abbaye  royale  de 
Vernaison,  ordre  de  Cîteaux,  au  diocèse  de  Valence  ; 

4°  Marguerite  de  Monteynard,  née  en  1724,  religieuse  aux 
ursulines  de  Grenoble.  Au  mois  de  mars  1772  elle  fut 
nommée  abbesse  de  l'abbaye  de  St.-Paul  de  Bcaurepaire , 
ordre  de  Oteaux ,  au  diocèse  de  Vienne,  puis  au  mois  de 
juillet  suivant  à  l'abbaye  de  St.-Pierre,  ordre  de  Saint  Be- 
noit, au  diocèse  de  Lyon  ; 

3°  Jeanne-Marie  de  Monteynard ,  née  le  a 7  juin  1727  ,  ma- 
riée, au  mois  de  février  1 748 ,  avec  Antoine  de  Guérin  , 
comte  de  Tencin ,  (  neveu  du  cardinal  de  Tencin?  ministre 
d'état  et  archevêque  de  Lyon),  gouverneur  de  Die,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Saint-Louis,  morte  à  Grenoble  le  27  avril 
1771. 

XXII.  Louis-François,  marquis  de  Monteynàbd, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  grand-croix  de 
l'ordre  de  Saint-Louis ,  ministre  secrétaire  d'état  au 
département  de  la  guerre,  gouverneur-général  de  l'île 
de  Corse,  etc.,  naquit  au  château  de  la  Pierre  le  1 3 
mai  1713.  Il  fut  seigneur  de  Chastelard,  du  Champ, 
de  la  Pierre ,  d'Avers,  du  Molard,  et  co-seigneur  île 
Theys  et  de  Prébois  (1).  Entré  fort  jeune  au  service, 
il  fut  nommé  lieutenant  au  régiment  Royal  des  Vais- 
seaux le  12  janvier  1728,  et ,  le  5  novembre  suivant, 
il  eut  commission  pour  y  lever  une  compagnie.  Il  ser- 
vit à  l'armée  du  Rhin  et  au  siège  de  Philisbourg  en 
1734,  puis  à  l'armée  de  Bavière  en  1740,  en  qualité 
d'aide-maréchal  général  des  logis  surnuméraire  de 
cette  armée.  Enfermé  dans  Lintz  ,  avec  le  comte  de 
Ségur,  et  compris  dans  la  capitulation  de  celle  place 
(23  janvier  1742),  il  rentra  en  France  avec  le  régi- 

(1)  Il  fit  hommage  pour  toutes  ces  terres  en  la  chambre  de> 
comptes  de  Grenoble  le  18  juin  1765. 
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ment  Royal  des  Vaisseaux,  ne  pouvant  servir  pendant 
un  an.  Le  marquis  de  Monteynard  fut  nommé ,  le 
l,r  septembre  1743,  aide- major  général  des  logis  de 
l'armée  d'Italie  sous  les  ordres  de  l'infant  D.  Philippe, 
duc  de  Parme.  En  1744  il  se  trouva  au  passage  du 
Var,  à  la  prise  des  retranchements  de  Montai  ban,  et  à 
celle  des  villes  de  Villefranche  et  de  Nice.  Le  1 1  mai, 
le  roi  lui  donna  le  régiment  d'Agenais,  dont  le  colonel, 
le  marquis  de  Malause,  .avait  été  tué  sur  les  retran- 
chements de  Montalban.  11  réunit  ce  commandement 
au  grade  d'aide-major  général  des  logis  de  Parmée, 
et  se  distingua  d'une  manière  particulière  durant 
toute  cette  campagne.  Après  le  passage  des  Alpes ,  le 
prince  de  Conty  voulant  attaquer  les  retranchements 
de  la  vallée  de  Sture,  en  Piémont,  donna  au  marquis 
de  Monteynard  le  commandement  de  8  compagnies 
de  grenadiers,  formant  l'avant-garde  d'une  colonne, 
de  6  bataillons,  qui  marcha  sur  ces  retranchements 
par  les  cols  de  l'Eyssalette  et  de  Guypières,  au  sommet 
de  la  montagne  qui  sépare  la  vallée  de  Sture  de  celle 
de  Muyres.  Le  marquis  de  Monteynard  s'avance  au 
pied  d'un  rocher  qui  dominait  le  retranchement  en- 
nemi, défendu  par  quelques  bataillons  piémontaiâ,  el 
pendant  la  nuit  (18  juillet),  il  gravit  ce  rocher  avec  ta 
plus  grand  sang-froid.  Dès  que  le  jour  parut,  les 
Piémontais,  le  voyant  maître  de  ce  poste,  prirent  la 
fuite  et  abandonnèrent  le  retranchement.  Ce  mouve- 
ment fut  suivi  de  l'attaque  et  de  la  prise  du  château 
Dauphin ,  et  du  siège  et  de  la  réduction  de  Demont. 
Le  marquis  de  Monteynard  servit  ensuite  au  siège  de 
Coni,  et  combattit,  le  30  décembre,  à  la  bataille  gagnée 
sur  le  roi  de  Sardaigne  y  sous  les  murs  de  cette  place. 
Au  mois  de  janvier  1745,  il  fut  chargé  par  l'infant  de 
reconnaître  les  chemins  praticables  pour  pénétrer 
dans  le  Milanais  par  l'état  de  Gènes,  et  de  prendre  les 
dispositions  pour  la  marche  de  l'armée,  qui  devait  sr 
réunir  à  l'armée  espagnole  ,  commandée  par  le  comte 
de  Gages.  Après  la  jonction  des  deux  armées,  le  mar- 
quis de  Monteynard  concourut  à  la  prise  d'Aqui ,  de 
Sarravalle,  et  des  ville  et  château  de  Tortone.  La  part 
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brillante  qui  l  prit  au  combat  de  Riva  ro  une  (27  sep- 
tembre) fixa  le  choix  que  le  maréchal  de  Mallebois 
fit  de  lui  pour  en  porter  au  roi  la  nouvelle.  Arrivé  à 
Versailles  le  5  octobre ,  il  fut  déclaré  brigadier  avec 
brevet  à  prendre  rang  du  1 er  mai  précédent.  Au  mois 
d'avril  1746,  le  maréchal  de  Maillebois  voulant  mar- 
cher au  secours  de  la  ville  de  Valence,  assiégée  par  les 
Piémontais ,  et  couvrir  la  gauche  de  sa  marche,  déta- 
cha le  marquis  de  Monteyuard  pour  aller  prendre  à 
Savonne  cinq  bataillons  français  et  des  troupes  que  la 
république  de  Gènes  devait  fournir,  et  de  là  se  porter 
dans  la  montagne  qui  verse  sur  la  Bormida,  occupée 
en  forces  par  les  Piémontais.  A  la  tête  de  ses  trou- 
pes ,  M.  de  Monteynard  chassa  l'ennemi  de  poste 
en  poste,  et  ayant  acculé  7  compagnies  de  grenadiers 
dans  une  grande  maison  isolée ,  appelée  les  Bains 
d'Aqui,  il  la  prit  par  escalade,  et  força  ces  7  compa- 
gnies à  se  rendre  à  discrétion.  Deux  jours  après,  il  tra- 
versa la  Bormida,  s'empara  de  la  ville  d'Aqui  le  4  mai, 
et  bientôt  après  du  château,  dont  la  garnison  se  rendit 
prisonnière  de  guerre.  Après  la  bataille  de  Plaisance, 
l'armée  combinée  de  France  et  d'Espagne  dut  repasser 
le  Pô,  et  prendre  position  sur  la  rive  droite  de  ce 
fleuve  ;  le  marquis  de  Monteynard  fut  embarqué  le 
8  août  avec  trois  bataillons,  six  compagnies  de  grena- 
diers et  300  chevaux.  Après  avoir  balayé  la  rive  opposée 
des  troupes  légères  autrichiennes  qui  la  défendaient,  et 
avoir  protégé  la  téte  du  pont  qu'on  jetait  derrière  lui, 
il  eut  ordre  de  marcher  avec  son  détachement,  renforcé 
de  1200  chevaux  espagnols,  au  village  de  Parnanèse, 
à  4  lieues  en  remontant  le  fleuve,  où  le  roi  de  Sar- 
daigne  faisait  jeter  un  pont.  Repoussé  dans  une  pre- 
mière attaque,  le  marquis  de  Monteynard  revint  à  la 
charge,  emporta  le  village  de  vive  force,  et  mit  le  feu 
à  35  bateaux  du  pont  du  roi  de  Sardaigne,  malgré  les 
efforts  redoublés  de  l'artillerie  piémontaise  qui  le  ca- 
nonnait  de  l'autre  côté  du  fleuve.  Cette  action  brillante, 
dans  laquelle  le  marquis  de  Monteynard  fit  600  pri- 
sonniers, eut  pour  effet  d'empêcher  le  roi  de  Sardai- 
firne  d'attaquer  les  derrières  de  l'armée  franco-espa- 
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gnole,  tandis  que  Farinée  autrichienne  l'attaquait  de 
front,  le  10  août,  sur  le  ruisseau  le  Tidon  où  elle  fut 
battue.  Après  la  sanglante  et  malheureuse  attaque  du 
col  de  l'Assiette,  où  périt  le  comte  de  Belle-lsle,  frère 
du  maréchal  (19  juillet  1747},  le  marquis  de  Montey- 
nard  fit  l'arrière-garde  de  la  retraite,  sous  les  ordres 
du  comte  de  Mailly,  et  resta  jusqu'à  minuit  sur  le 
terrain  où  l'on  avait  été  battu,  sans  que  les  Pié mon- 
tais osassent  sortir  de  leurs  retranchements,  d  où  ils 
avaient  repoussé  les  Français  avec  tant  de  pertes.  Il 
fut  créé  maréchal-de-camp  le  10  mai  1748.  En  1756 
il  fut  l'un  des  cinq  généraux  qui  accompagnèrent  le 
maréchal  de  Richelieu  à  la  conquête  de  l'île  de  Mi- 
norque.  Il  montra  la  plus  grande  valeur  à  l'assaut  du 
fort  Saint-Philippe  ;  et  après  la  réduction  de  Mahon  , 
le  roi  le  nomma  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis 
par  provisions  du  23  juillet  1756.  Il  fut  maréchal- 
général  des  logis  de  l'armée  qui  s'assembla  au  mois 
d'août  1757  ,  en  Basse-Alsace,  sous  les  ordres  du 
même  maréchal.  Cette  armée  marcha  dans  la  Hesse, 
puis  à  Hanovre,  où  celle  du  maréchal  d'Estrées  lui  fut 
incorporée.  Le  marquis  de  Monteynard  prit  part  aux 
opérations  qui  consommèrent  la  ruine  du  duc  de  Cum- 
berland  et  la  conquête  de  l'électorat  de  Hanovre,  Il 
continua  à  servir  Tannée  suivante  à  la  même  armée , 
sous  les  ordres  de  S.  A.  le  comte  de  ClermonU  comme 
maréchal-général  des  logis  et  maréchal-de-camp,  et 
combattit  à  Crewelt  le  23  juin.  Elevé,  par  promotion 
spéciale ,  au  grade  de  lieutenant-général  des  armées 
du  roi  le  10  février  1759,  il  se  trouva,  le  Ie'  août,  à  la 
bataille  de  Minden.  (  Voir  pour  plus  de  détails  la 
Chronologie  historique  militaire,  t.  V,  pp.  632,  633, 
634,  et  les  Fastes  militaires,  par  M.  de  la  Fortelle, 
in-12,  1779, 1. 1,  pp.  313, 314, 315, 316,  317, 318). En 
1762,  le  marquis  de  Monteynard  fut  employé  dans  la 
réserve  commandée  par  le  prince  de  Condé,  et  donné 
à  ce  prince  comme  lieutenant-général  de  confiance, 
ayant  la  faculté  de  désigner  et  choisir  les  officiers  gé- 
néraux employés  sous  ses  propres  ordres.  11  prit  une 
part  active  à  toutes  les  opérations  de  cette  réserve,  à 
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ses  marches  savantes  et  hardies,  et  aux  glorieux  com- 
bats de  Groningue  et  de  Johaunisberg ,  les  25  et  30 
août.  La  paix  entre  la  France  et  l'Angleterre  ayant 
été  signée  le  3  novembre,  et  l'armée  française  étant 
rentrée  en  France,  le  marquis  de  Monteynard  fut 
nommé  commandant  en  chef  sur  le  Bas-Rhin  avec  1 8 
bataillons  et  12  escadrons,  outre  quelques  corps  de 
troupes  et  plusieurs  généraux  dont  les  lettres  de  ser- 
vice étaient  à  ses  ordres.  La  paix  entre  l'impératrice- 
reine  et  le  roi  de  Prusse  n'était  pas  encore  signée.  Un 
corps  de  troupes  prussiennes  voulait  profiter  de  la 
glace  qui  couvrait  le  Rhin  et  la  Meuse  pour  traverser 
ces  fleuves  et  se  jeter  dans  les  Pays-Bas  autrichiens. 
Ge  mouvement,  s'il  eût  réussi,  eût  rallumé  le  feu  de 
la  guerre  et  éloigné  l'œuvre  si  désirée  de  la  pacifica- 
tion générale.  Le  marquis  de  Monteynard  se  porta  au- 
devant  de  ces  troupes,  et  sans  tirer  un  seul  coup  de 
fusil,  il  arrêta  leur  marche.  Une  convention  conclue 
avec  le  chef  de  ce  corps  (janvier  1763),  mit  à  l'abri  de 
toute  invasion  les  duchés  de  Clèves,  de  Gueldre  et  dr. 
Berg.  Cette  convention,  ratifiée  par  Louis  XV  et  par 
le  grand  Frédéric,  fut  regardée  comme  un  événement 
aussi  heureux  pour  les  conjonctures  (1)  qu'honorable 
pour  l'habileté  et  le  sang-froid  du  marquis  de  Montey- 
nard. Il  en  reçut  les  félicitations  les  plus  flatteuses  de 
rimpératrice-reine,  de  1  électeur-palatin  et  du  prince 
Charles  de  Lorraine,  gouverneur  des  Pays-Bas.  Le 
traité  de  Paris  ayant  terminé  cette  guerre,  qui  tenait 
depuis  sept  ans  toute  l'Europe  en  armes,  le  marquis  de 
Monteynard  ramena  en  France,  au  mois  d'avril,  les 
troupes  et  l'artillerie.  A  son  arrivée  à  Versailles, 
au  mois  de  mai,  le  roi  lui  donna  le  commandement 
des  troupes  en  Provence.  (Fastes  militaires,  t.  II,  pp. 
319,  320.)  Depuis  il  fut  appelé  successivement  au 
gouvernement  de  Sarrelouis  et  au  gouvernement  gé- 
néral de  l'île  de  Corse  le  3  juillet  1772.  Le  4  janvier 
de  Tannée  précédente  il  avait  été  nommé  ministre 
secrétaire  d'état  au  département  de  la  guerre.  Son 


(1)  Lâ  paix  fut  signée  à  Paris  le  10  février  4  763. 
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administration  fut  marquée  par  des  vues  sages,  des 
réformes  urgentes  et  une  sollicitude  pleine  de  zèle  et 
d'humanité  pour  le  soldat.  Ce  fut  M.  de  Montey» 
nard  oui  institua  les  chevrons  avec  augmentation 
graduelle  de  paie,  ainsi  que  les  plaques  de  vété- 
rance  (1),  sortes  de  récompenses  à  la  fois  utiles  et  ho- 
norifiques qui  donnèrent  un  nouveau  prix  au  métier 
des  armes,  et  attachèrent  à  leurs  drapeaux  une  foule 
de  vieux  soldats  propres  à  former  ceux  qui  entraient 
dans  la  carrière.  Louis  XV  avait  conçu  la  plus  haute 
estime  pour  le  marquis  de  Monteynard  •  il  admirait 
son  désintéressement  et  sa  droiture,  ses  intentions 
élevées  et  son  zèle  pour  le  hien  de  l'état.  Cependant 
ce  prince  n'eut  pas  la  force  de  résister  à  une  cabale 
puissante  qui  s'était  formée  à  la  cour  contre  son  mi- 
nistre ;  il  lui  demanda  sa  démission  qui  fut  donnée 
le  28  janvier  1774.  On  ne  peut  attribuer  qu'à  la  dé- 
faveur où  il  était  tombé  dans  sa  retraite,  l'oubli  in- 
concevable où  furent  laissés  ses  longs  et  glorieux 
services  dans  la  promotion  du  13  juin  1783,  où  sur 
dix  maréchaux  de  France  nommés,  six  étaient  lieu- 
tenants-généraux moins  anciens  que  lui.  La  nomina- 
tion de  M.  de  Monteynard  au  gouvernement  de  la 
Corse  se  rapporte  à  des  circonstances  qui  sont  un  té- 
moignage de  la  haute  estime  qu'on  avait  pour  ce  gé- 
néral, même  dans  les  pays  étrangers.  Après  la  réunion 
de  cette  île  à  la  France,  Louis  XV  lui  accorda  des 
états  particuliers.  A  l'une  de  leurs  premières  séances, 
ces  états  demandèrent  que  la  Corse  fût  érigée  en  gou- 
vernement militaire,  et  supplièrent  le  roi  de  leur 


(1)  Cette  plaque  était  décernée  aux  militaireo  ayant  24  ans  de 
service.  Elle  consistait  en  deux  petites  épées  de  cuivre  posées  en 
sautoir  sur  un  fond  de  drap  rouge,  aussi  bordé  de  cuivre.  Cette 
plaque,  de  forme  ovale,  se  portait  sur  la  poitrine.  Les  hommes  qui 
en  étaient  décorés  la  recevaient  solennellement  sous  les  armes,  et 
on  leur  en  expédiait  le  brevet  avec  mention  du  traitement  qui  y  était 
attaché.  Des  mesures  d'économie  ont  fait  supprimer  ce  traitement 
après  la  retraite  du  marquis  de  Monteynard  ;  mais  les  militaires 
qui  avaient  obtenu  la  plaque  de  vétéranec  continuèrent  à  la  por- 
ter sous  la  république  et  sous  l'empire.  Quelques-uns  )  parmi  les 
invalides,  la  portaient  encore  sous  hi  restauration. 
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accorder  le  marquis  de  Monteynard  pour  gouverneur. 
Le  roi  daigna  se  rendre  aux  vœux  qu'ils  exprimaient, 
ai  dont  il  est  fait  une  honorable  mention  dans  le  s 
provisions  de  ce  gouvernement  ;  le  sceau  en  est  en- 
fermé dans  une  belle  boite  d'argent,  sur  laquelle  sont 
gravées  les  armes  de  France  ,  et  au  revers  cette  in- 
scription î  Insigne  munus,  virtus  meruit ,  exoptavit 
Corsica^  rex dédit.  Le  marquis  de  Monteynard  avait 
dé  créé  grand'eroix  de  Tordre  de  Saint-Louis  le  21 
février  1  "79.  Il  est  mort  à  Paris,  au  mois  de  mai  1791, 
frustré  par  les  décrets  de  l'Assemblée  nationale  de 
la  majeure  partie  de  ses  pensions  et  traitements.  D'a- 
près ses  dernières  intentions,  il  devait  être  porté  sans 
faste  h  la  sépulture  commune,-  mais  au  départ  du 
convoi,  les  pauvres  auxquels  il  faisait  de  grandes  cha- 
rités et  le  peuple  du  voisinage  s'attroupèrent  et  an- 
noncèrent la  volonté  que  son  corps  fût  reçu  dans  les 
caveaux  de  l'église  des  Jacobins  (  aujourd'hui  Saint- 
Thomas  d'Aquin),  et  déposé  au-dessous  du  lieu  où  il 
avait  coutume  de  se  placer  pour  assister  aux  offices. 
On  ne  voulut  pas  s'y  opposer,  et  c'est  là  que  sont  de- 
meurées ses  cendres.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du 
24  juillet  1753,  passé  devant  Baumet,  notaire  roval 
de  la  ville  de  Montfrin,  Françoise-Marie  de  Montey-  ,;  K«nwm*i 
nard,  fille  de  Joseph  de  Monteynard,  marquis  de 
Montfrin,  comte  de  Souternon,  sénéchal  deBeaucairc 
et  de  Nismcs,  cl  de  Diane-Henriette  de  Basehi  d'Au- 
bais.  Le  marquis  de  Monteynard,  n'ayant  pas  eu 
d'enfants,  institua  sa  femme  légataire  universelle,  et 
celle-ci  transmit,  en  1808,  sa  succession  et  celle  dr 
son  n*iri  à  son  neveu,  Hector-Joseph,  marquis  de 
Monteynard  (\  otr  p.  81). 

BRANCHE  DE  MARCIEU .  éteinte. 

XVI.  Laurent  de  Monteynàhd,  -chevalier,  seigneur 
de  Marcieu,  de  Savel,  d'Avalon,  de  Monterel,  de  Gon- 
celin,  puis  des  terres,  châteaux  et  mandements  de 
Prébois,  Feuillans  .  Aiesnes  ,  Sainte -Eugénie  et  de 
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IViys,  parle  testament  de  François  de  Monteynard, 
son  oncle,  du  15  mai  1513,  était  le  second  fils  d'Hec- 
tor de  Monleynard,  gouverneur  d'Asti,  et  de  Margue- 
rite de  Montferrat.  Il  porta  les  armes  dès  sa  plus  ten- 
dre jeunesse,  et  se  trouva,  en  1521,  à  la  défense  de 
Mézicres  contre  l'armée  de  Charles  Quint,  sous  les 
ordres  d'Anne  de  Montmorency  qui  fut  depuis  con- 
nétable de  France  et  qui  donna  à  Laurent  de  Montey- 
nard  la  lieulenance  de  sa  compagnie  de  100  hommes 
des  ordonnances.  Celui- ci  était  échanson  du  roi  Fran- 
çois Ier,  en  1523  (Etat  des  maisons  des  rois  et  reines 
de  France,  manuscrit  in-fol.,  à  la  bibliothèque  du  roi, 
fol.  031,  col,  i.)  Représenté  par  noble  Antoine  Gar- 
cin  ,  châtelain  de  Monteynard ,  Laurent  acquit  du  roi 
François  I<r,  dauphin,  par  acte  passé  à  Lyon  le  4  sep- 
tembre 1537,  devant  Dortin,  notaire  et  tabellion  royal 
tous  les  droits  de  juridiction  et  de  justice  que  le  roi 
avait  dans  les  lieux  de  Prébois,  Feuillans,  Sainte-Eu- 
génie, Avers,  Pays  et  Cogulet.  Il  est  rappelé  comme 
défunt  dans  le  testament  de  son  frère  Louis  du  12 
^  juin  154ÎL  II  avait  épousé,  en  152  i,  Catherine  de  Ta.- 

laïiu,  dame  de  la  Grange,  de  JNouailly  et  de  la  Ferrière, 

IrrMir  If  Ion" 

p,tu  fille  unique  et  héritière  de  Guillaume  de  Talaru,  sei- 
gneur des  mêmes  lieux,  et  de  Louise  de  Levis-Cousan. 
De  ce  mariage  sont  issus  . 

■ 

'1°  Gui-Balrhazard,  I*r  dn  nom.  qui  suit  j 
2°  Hector  de  iVJontevnard  ; 
3°  Philippe  tic  Monleynard  ; 

4°  François  de  Monteynard  ,  rbevaher  de  l'ordre  de  Malte, 
tue  en  I357,  dans  un  combat  naval  contre  les  barba^esque*. 
(  Af/trtyrolose  des  chevaliers  de  Saint  -  Jean  de  Jrmsalem, 
par  le  père  de  Gousscncottrt,  in-fol.,  t.  II,  p.  46  ); 

S*  Claudine  de  Monteynard,  religieuse  à  Montfleury. 

XVII.  Gui-Ballhazard  de  Monteynabd,  I"  du  nom, 
seigneur  de  Marcieu ,  de  Savel,  de  Goncelin,  cTAva- 
lon,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  épousa,  en  1558, 
*wM?ï b"5f «u  Joaclrimc  dk  Guiffrey  ,  fille  unique  de  Guignes  de 
u..ui...  ,h.,„re  Guiffrey,  chevalier,  seiçneur  de  Routières  et  du  Tom- 
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vet,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  lieutenant  -  général 
en  Piémont,  et  commandant  l'armée  du  roi  Fran- 
çois I*,  au-delà  des  monts  en  1*543.,  et  de  Gasparde 
de  Berlioz.  Gui-Balthazard  Ier  mourut  en  1579,  lai  - 
sant  de  ce  mariage  : 

Gui-Balthazard,  II«  du  nom,  dont  l'article  §uit: 
2»  Jean  de  Monteynard  ; 

%•  Lucrèce  de  Monteynard,  épouse  de  Gaspard  de  Baronat,  sei- 
gneur de  Polemieu  et  de  Polienas  ,  gouverneur  de  Moi  rené, 
et  lieutenant  de  la  compagnie  d'hommes  d'armes  de  Lau- 
rent de  Maugiron  ; 

4#  Diane  de  Monteynard,  épouse,  ent5ft8,d'Octavien£W</<- 
Saint- Julien ,  seigneur  du  Kevest  et  du  Solier,  second  pré- 
sident au  parlement  de  Dauphiné,  fils  de  Bartbélemi  Emé 
de  Saint-Julien,  conseiller  du  roi  en  tous  ses  conseils  ,  pré- 
sident au  parlement  de  Grenoble,  et  d*Éléonore  de  Pélisgnn  ; 

«•  Claudine  de  Monteynard,  épouse  de  Michel  de  Chissé,  ba- 
ron de  la  Marcousse. 

XVIII.  Gui-Balthazard  de  Mohtbvwàrd  ,  II*  du 
nom,  baron  de  Marc  i  eu  et  d'Àrvillard,  seigneur  du 
Touvet,  de  Bout*  res  ,  de  Goncelin  ,  de  Saint- Jean 
d'Avalon ,  de  la  Tout  d'Entremonts  et  des  Molettes, 
fut  chargé,  sous  les  règnes  de  Henri  IV  et  Louis  XII(, 
de  diverses  missions  importantes.  Après  la  prise  de 
Morestel,  par  Alfonse  d'Ornano,  le  1 1  août  1595,  ce 
fut  lui  qui  en  fit  raser  les  fortifications,  en  exécution 
de  la  trêve  conclue  entre  le  duc  de  Savoie ,  par  l'en- 
tremise du  premier  président  du  parlement  de  Gre- 
noble, et  M.  de  Sillerv,  ambassadeur  de  France  en 
Suisse.  Il  existe  à  la  bibliothèque  royale  une  quit- 
tance donnée  par  Gui-Balthazard  de  Monteynard,  ba- 
ron de  Marcieu,  le  15  septembre  1618,  d'une  somme 
de  1200  livres  à  lui  ordonnée  par  le  roi,  pour  les  frais 
du  voyage  qu'il  venait  de  faire  en  Piémont ,  par  le 
commandement  du  maréchal  de  Lesdiguières,  pour 
le  service  de  sa  majesté.  (  Orig.  en  parch.  )  Il  avait  Frt4tD: 
épousé  Anne  Fléard  ,  fille  de  Gas|>ard  Fléard ,  prési-  .^c*™ 
dent  au  parlement  de  Grenoble,  et  de  Virginie  Bon  EîVorVt d, j 7S- 
de  Mévouillon.  Il  eut  pour  fille  un iefue  et  héritière  :  Mn"  d  VMUt 
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Virginie  de  Monteynard,  dame  de  Marcieu ,  de  Boutières  et 
du  Touvet,  mariée,  en  1 692,  avec  Ennemond  Emé  deSaint- 
Julien,  son  cousin-germain,  dont  les  enfants,  en  recueillant 
les  biens  de  cette  branche  ,  ont  ajouté  à  leur  nom  celui  de 
Marcieu,  et  indu  émeut  celui  de  Monteynard. 

BRANCHE  DE  BEAULIEU , 
En  A uvergne ,  éteinte. 

XVI.  Jean-Jacques  de  Montbykard,  troisième  fils 
d'Hector  de  Monteynard,  et  de  Marguerite  de  Mont- 
serrat ,  eut ,  dans  le  partage  des  biens  de  sa  famille, 
ceux  qu'avait  apportés  sa  mère  dans  le  marquisat  de 
Montferrat.  François  de  Monteynard  ,  seigneur  de 
Prébois,  son  tuteur,  acquit  en  son  nom  et  au  nom  de 
ses  frères  Louis  et  Laurent,  les  château  et  territoire 
de  Beaulieu  en  Auvergne,  de  Gabriel  de  Grolée,  che- 
valier ,  seigneur  de  Châteauvillard  et  de  Gaspard  du 
Chariol ,  chevalier,  seigneur  de  la  maison  forte  du 
tihariol,  par  acte  du  4  mai  1 507,  passé  dans  la  sacristie 
de  l'église  de  Grenoble,  en  présence  de  Drevon,  no- 
taire public.  Jean-Jacques  tut  légataire  de  son  autre 
oncle,  Pierre  de  Monteynard  (151 1),  d'une  rente  avec 
sa  nourriture  et  son  entretien,  et  celui  de  deux  che- 
vaux dans  telle  de  ses  seigneuries  qu'il  voudrait 
habiter.  Jean  -  Jacques  de  Monteynard  combattit  à 
la  bataille  de  Marignan  en  1551.  (  Le  père  HUarion 
de  Coste.  )  Il  transigea  avec  ses  frères  Louis  et  Lau- 
rent le  27  janvier  1517  (v.  st.).  Il  fut  l'un  des  gen- 
tilshommes qui  en  1521  concoururent  sous  le  cheva- 
lier Bayard  à  la  glorieuse  défense  de  Mézières  contre 
l'armée  de  l'empereur  Charles  Quint.  Il  suivit  Bayard 
dans  les  guerres  d'Italie ,  et  fit  montre  à  Cassano,  le 
24  octobre  1523,  parmi  les  100  lances  de  sa  compa- 
gnie des  ordonnances.  (HisL  de  la  maison  de  Beau- 
mont,  t.  I,  pp.  281 ,  349  k  t.  H  ,  p.  436.  ).  Il  ne  vivait 
plus  lors  du  testament  de  son  frère,  Louis  de 
WnMtl     teynard,  du  12  juin  1 549.  Il  avait  épousé 
,r,r,  *  >»  rwc»     Honnn  de  Murot  ,  de  laquelle  il  rut  : 

4;  il'utir.  9  1 
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1*  Jean,  t«»  du  nom,  qui  suit; 

?«  Jacques  de  Monteynard.  Il  donna  une  procuration  à  sa 
mère  le  39  août  4  566  ; 

3c  Anne  de  Monteynard,  femme  du  seigneur  d'Auterat. 

* 

XVII.  Jean  de  Monteynàbd,  Ier  du  nom,  seigneur  de  là  Soixaiis: 
de  Beaulieu,  épousa  Jacqueline  db  la  Souchère,  nièce  îrôte^cCgfi. 
du  cardinal  Jérôme  de  la  Souchère,  abbé  de  Clair-  l^S^Ti;  * 
veaux,  mort  à  Rome  en  157 1.  Lui,  son  frère  Jacques  '«t»»». 
de  Monteynard,  et  leur  mère,  transigèrent,  le  4  mai 

1 667,  avec  François,  seigneur  de  Monteynard  et  Gui* 
Ballbazard  de  Monteynard,  seigneur  de  Marcieu. 
Cet  acte,  reçu  par  Rossignol  et  Bernard,  notaires 
royaux  et  delphinaux,  rappelle  nommément  les  sub- 
stitutions testamentaires  de  1341,  1361,  1389,  1403, 
1415,  1427,  1431,  1489,  1600,  1506,  1511  et  1513. 
Jean  de  Monteynard  a  laissé  de  son  mariage  : 

1°  Jean,  H*  du  nom,  qui  suit;  / 

2°  Louise  de  Monteynard,  mariée  .  par  contrat  passe  à  Non- 
nette  le  20  février  1591  ,  avec  François  du  Prat,  seigneur 
de  Bousde,  fils  d'Antoine-Paul  du  Pratf  seigneur  deBousde, 
et  de  Pcrronnelle  de  Saillans.  (  Hist.  des  grands  qffi,  de 
la  couronne,  t.  VI,  p.  458.  ) 

XVIII.  Jean  de  Monteynard,  IIe  du  nom,  seigneur, 
de  Beaulieu ,  mourut  sans  postérité.  Par  son  testa- 
ment, fait  au  château  de  Mon  tir  in  le  14  novembre 
1631,  il  institua  son  héritier  universel  Hector  de 
Monteynard ,  baron  de  Montfrin ,  son  cousin  issu  de 
germain. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

Page  17,  ligne  6,  Eldegard,  lisez  Eldegarde. 

Page  40,  ligne  Ve  :  A  partir  de  Lantelme  II  et  pendant  plusieurs 
générations  les  chefs  de  la  branche  aînée  se  qualifiaient  seigneurs 
des  Monts  Eynards,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  une  trés-ancienne 
généalogie,  à  demi  détruite  de  vétusté. 
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Page  4  7,  sceau  n°  4  delà  planche  gravée,  80  mat  et  16  décem- 
bre 4  372,  lisez  :  2t  mai  et  1»  juillet  1372. 

Page  53,  en  marge.  dbGaubbrt,  ajoutez  :  d'or,  à  trois  bandes 
d'aiur. 

Page  56,  ligne  36,  décembre  1959  ;  transposition  de  chiffres  ,  il 
faut  lire  décembre  1389. 

Page  67,  à  la  marge.  Baudot,  ajoutez  :  de  sable,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  3  molettes  d'éperon  du  même. 

Page  75,  lignes,  4  7,  18  et  4  9 ,  article  2°  à  supprimer,  étant  ré- 
pété, mais  à  sa  place,  p.  77. 

Page  82  ,  François  II  de  Monteynard,  marquis  de  Montfrin,  a 
commandé  Tarrière-ban  de  la  noblesse  du  Languedoc  dans  les 
guerres  de  Louis  XIV,  comme  sénéchal  de  Nismes  et  de  Beau- 
caire.  (  Gui  Allard*  ) 

Page  86,  ligne  3,  Henriette  -Louise- Madelaine  de  Baschi,  lisez  - 
Henriette-Lucie-Madelainc  deBaschi.  Il  faut  rétablir  ainsi  l'ordre 
des  enfants  issus  de  ce  mariage  : 

4*  Hector-Joseph,  dont  l'article  suit  ; 

3o  Louis-Francois  Raymond  ,   )  ,      A  . 

30  Gui-Rodolphe-Amédée  ,        mor?  eJJ  h*s  *«c  ».cKvta.he,v 

*'  Albert-Maurice-Emmanuel,  I      de  Mallc  dc 

Page  87,  il  faut  rétablir  ainsi  les  deux  articles  suivants  : 

*•  Marie-Hectorine  de  Monteynard,  née  le  23  avril  4  84  5,  dé- 
cédée le  5  septembre  4  853,  lisez  .  décédée  le  2  juillet  1836  ; 

5°  Marie-Elisabeth  de  Monteynard  ,  née  le  7  décembre  4  819, 
décédée  le  2  juillet  1836,  lisez  .  décédée  le  3  septembre  1833. 
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Seigneurs  de  la  Palud  ,  de  Pierrelattb  ,  de  Tauli- 

GNAN  y  DE  ChATEAUNEUF-DE-MazENC,  DE  LA  BASTIE- 
R.OLAND  ,  DE  ChABRILLAN  ,  DE  S AINT  -  GeRVAIS  , 
D'OuRCHES  ,  DE  VÉRONNE  ,  DE  PONET,  DE  ChOMÉANE, 
DE  DlEU-LE-FlT,  DE  VeSC,  DE  CoMPS ,  DE  LA  MOTTE- 

Chabrillan,  du  Mein,  de  Boisson,  de  Saint-Jean - 
le  - Centenier  ,  etc.;  marquis  et  comtes  de  Cha- 
brillan,  en  Dauphiné  et  en  Fivarais. 


Armes  :  d'azur,  h  une  tour  crénelée  de  cinq 
pièces,  sommée  de  trois  donjons,  chacun 
crénelé  de  trois  pièces,  le  tout  d'argent, 
maçonné  de  sable;  h  la  patte  d'ours  d'or, 
mouvant  du  quartier  senestre  de  la 
pointe,  et  touchant  la  porte  de  la  tour, 
L'écu  sommé  d'une  couronne  fleuronnée 
à  toque  de  gueules  à  houppe  d'or,  supporté 
par  deux  lions  couronnés  de  la  même 
couronne,  et  environné  d'un  manteau  de 
pair  de  France  à  couronne  de  comte  pair. 
Devise  :  ÂimQmBIUI  QOE  DON.*!  (<)• 

(1)  Plutôt  rompre  que  ployer. 
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«  Le  sentiment  général  de  la  province  de  Dauphiné 
»  donne  place  à  la  maison  de  MORETON  parmi  les 
»  maisons  de  l'ancienne  chevalerie  de  cette  province. 
»  Ce  sentiment  est  justifié  par  les  monuments  publics 
»  et  par  les  titres  domestiques.  »  ( Preuves  de  cour, 
dressées  au  cabinet  du  Saint-Esprit  en  1765  J 

Les  ancêtres  de  cette  famille  ont  porté  originaire- 
ment le  nom  de  Guigues  (dans  les  actes  en  latin  Guigo, 
Guigonis),  nom  que  les  comtes  d'Albon,  premiers 
dauphins  de  Viennois ,  ont  illustré  en  le  portant  tous 
jusqu'à  leur  extinction  en  1162,  et  qui,  par  une  coïn- 
cidence singulière,  s'est  perpétué  dans  la  maison  de 
Guigues  avec  le  château  à  3  tours ,  que  portaient  ces 
comtes  (1).  Le  nom  de  Moreton  (dans  les  actes  en  latin 
Moreti,  Morelo,  Moretonis)  est  aussi  fort  ancien  dans 
celle  famille. On  voit  par  le  cartulaire  de  Saint-Hugues, 
évéque  de  Grenoble  (fol.  92),  au  en  Tannée  1 108,  Gui- 
gues de  Beaumont  vendit  à  1  église  de  Grenoble  et  à 
celle  de  Saint-André,  une  terre  qui  confinait  à  l'occi- 
dent à  la  terre  des  fils  de  Gerald  Moreti  (Chambre  des 
comptes  de  Grenoble).  Ce  dernier  nom  était-il,  dans 
l'origine,  un  de  ces  sobriquets  généralement  adoptés 
un  siècle  avant  les  noms  de  terres,  ou  bien  vient-il 
d'une  de  ces  substitutions  si  fréquentes  dans  tous  les 
pays  qui, comme  le  Dauphiné,  suivaient  la  loi  romaine  ? 
Cette  question  remonte  à  des  temps  si  éloignés  qu'elle 
ne  peut  être  posée  que  comme  simple  conjecture.  Tout 
ce  qu'on  sait  ,  c'est  que  la  tradition  attribue  aux  Mo- 
reton d'Angleterre  une  origine  commune  avec  les 
Moreton  dé  Dauphiné  (2). 

ii'  — .  ■  ■  ■     ,  .  

(l)  Sur  d'anciens  quartiers  produits  pour  Tordre  de  Malte,  le 
château  des  Guigues  de  Moreton  est  absolument  semblable  (sauf 
la  patte  d'ours)  au  château  des  Guigues  d'Albon,  dauphins  de 
Viennois,  gravé  t.  VI,  p.  726  de  V Histoire  des  grands  officiers 
de  la  couronne.  Oh  ne  consigne  ici  cette  observation  que  pour 
les  découvertes  ultérieures  qu  on  pourrait  faire  dans  les  cartulai- 
rcs  du  Dauphiné  sur  cette  ancienne  famille. 

(a)  Cette  tradition  s'est  conservée  ainsi  dans  la  famille.  Au  mo- 
ment où  Guillaume,  duc  de  Normandie,  entreprit  l'invasion  de 
l'Angleterre,  il  fut  accompagné  par  un  cadet  de  la  maison  de 
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Il  y  a  une  observation  à  faire  sur  ces  deux  noms  si 
anciens  dans  cette  maison.  C'est  que  celui  de  Guigues, 
d'abord  nom  de  baptême,  comme  ceux  d'Adhémar, 
d'Artaud,  de  Bérenger  et  tant  d'autres,  est  devenu, 
comme  ceux-ci  surnom  héréditaire,  joint  au  prénom  ou 
nom  patronymique ,  avec  la  terminaison  génitive  de 
Guigo  en  Guigonis  dans  les  actes  en  latin,  pour  in- 
diquer la  filiation  ou  la  souche  (fils  ou  descendant 
de  Guigues),  Le  nom  de  Moreti,  Morelo,  Moretonis$ 
devenu  nom  de  famille,  celui  de  Guigues  a  continue 
à  être  porté,  puis  il  a  été  quitté ,  ensuite  repris,  soit 
comme  prénom ,  soit  comme  surnom.  Dans  ces  der- 
niers temps,  des  membres  de  la  famille  y  ont  renoncé 


More  ton  de  Dauphiné,  qui  se  joignit  aux  chevaliers  provençaux  et 
dauphinois  qui  suivirent  la  fortune  du  conquérant,  et  sa  postérité 
existe  encore  en  Angleterre. 

On  voit,  en  effet,  dans  Y Europe  au  moyen  âge,  de  Henri  Hallain 
(  traduction  française  de  Dudouit  et  Borghers,  Paris,  in»8°,  4  828, 
t.  II,  p.  67),  Robert  et  Roger  de  Moreton,  compagnons  de  Guil- 
laume, et  fils  d'un  chevalier  provençal,  nommé  Corbet,  employés 
par  ce  prince  dans  d'importantes  négociations  avec  lord  Arundel, 
cités  comme  témoignage  de  la  politique  tenue  par  Guillaume  en- 
vers les  chevaliers  qu'il  distinguait,  et  auxquels  il  accordait  des 
faveurs  et  des  terres.  Selon  Hallam,la  dotation  de  Robert  de  More- 
ton,  dont  il  énumère  toutes  les  terres,  fut  une  des  plus  considérables, 
et  il  appuie  son  témoignage  de  celui  de  Dugdale  dans  son  Baro- 
nage, p.  25.  "  0 

Orderic  Vital  confirme  ces  faits  dans  son  Histoire  ecclésiastique, 
où,  au  livre  IV,  année  4074 ,  (édition  de  4  840,  imprimée  chez  Jules 
Renouard,  vol.  II,  p.  220,  224)  il  rappelle  Corbet  et  ses  deux 
fils  comme  s'étantparticulièrementillustrésàla  conquête,  parmi  Us 
principaux  qui  suivirent  le  duc  Guillaume  ;  et  John  Bunte,  dans 
son  Peerage  and  Baronetage  of  England,  cite  plusieurs  familles 
illustres  descendues  de  Roger  de  Moreton  précité,  comme  les 
Herbert  of  Pembroke  et  les  Finch  of  Winchelsea. 

Le  même  auteur  (Burke)  fait  mention  des  Moreton  Corbet  de 
Shropshire  (représentés  aujourd'hui  par  sir  Andrew  Moreton  (Sor- 
bet) établissant  leur  filiation  depuis  Robert  de  Moreton,  compagnon 
de  Guillaume  (édition  de  Londres,  4834,  1. 1,  p.  287,  288);  des 
Moreton,  lords  Ducie,  dont  le  nom  est  Rcynols,  et  qui  ont  pris  le 
nom  de  Moreton  of  Tortworth  par  succession  des  Moreton  of  En- 
gle  ton,  dont  ils  ont  épousé  l'héritière  en4  7  00  [id.,  p.  396)  ;  des  com- 
tes de  Moreton  ofEngletondcStaffordshire  (i<Z.,p.  396)  ;  enfin  des 
lords  Moreton  en  Ecosse,  dont  le  nom  est  Douglas  (Id  .t.  Il, p.  4  94). 
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par  acle  authentique-,  d'autres  ont  continué  à  le  porter 
comme  surnom  (et  c'est  ainsi  qu'il  s'est  perpétué  dans 
la  branche  ainée)  ;  d'autres  enfin  comme  prénom*  Le 
nom  de  Morelon; qui  a  prévalu  seul  pendant  plusieurs 
siècles,  a  été  donné  rtrès-anciennement  à  un  fief  situé 
entre  Pierrelatte  et  Saint-Paul-Trois-Chateaux,  près 
de  celte  dernière  ville  (1),  fief  distinct  de  la  terre  de 
Moreton,  près  Donzère ,  anciennement  appelée  Te* 
Granges-Gontardes,commune  de  Chartrousas  (Drôme), 
et  qui  passa  par  alliance  de  la  maison  de  Moreton 
dans  celle  de  Pelet,  au  commencement  du  XWfi  siè- 
cle (2).  . 

Sous  les  règnes  de  saint  Louis,  de  Philippe-le-Hardi 
et  de  Philippe-le-Bel,  la  maison  de  Guigues  de  Mo- 
relon occupait  une  position  distinguée  dans  plusieurs 
provinces  limitrophes.  Eile  avait  de  riches  possessions 
près  du  Pont-Saint-Esprit,  à  Châteauneuf-de-Mazeoc, 
dans  le  territoire  de  Montélimar  et  sur  le  .Rhône,  et 
faisait  nombre  parmi  les  principales  familles  des  dio- 
cèses de  Saint-Paul -Trois-Châteaux,  de  Die  et  de  Va- 
lence. La  terre  de  Chabrillan,  qui  fut  pendant  400  ans 
son  principal  domaine  et  qu'elle  possède  encore  au- 
jourd'hui,lui  est  venue  par  échange,  en  1450,  du  dau- 
phin (depuis  Louis  XI)  auquel  elle  céda  ses  droits  sur 
les  ville,  château  et  territoire  de  Pierrelatte  ,  que  ses 
auteurs  possédaient  en  majeure  partie.  Dans  la  suite 
ce  p#rimoine*s  est  accru  de  plusieurs  belles  terres,  et 
des  distinctions  nombreuses  ont  ajouté  à  l'avantage 
de  l'ancienneté,  le  lustre  des  services  et  des  plus  nobles 
alliances. 

Il  y  a  eu  comme  un  usage  établi  dans  celte  famille 
de  vouer,  à  chaque  génération,  un  ou  plusieurs  che- 
valiers à  la  défense  de  la  Religion.  Les  annales  de 
l'ordre  de  Malte  et  les  historiens  attribuent  à  ces  che- 


(l)  Cet  ancien  fief  de  Moreton  appartient  actuellement  à  M.  de 
Serre  de  Monteil 

(a)  Cette  terre  de  Moreton-les-Donzèrc  est  passée  de  MM.  de 
Narbonne-Pclet-Fritzlar  à  M.  de  la  Baume,  qui  la  possède  au- 
jourd'hui avec  le  château  de  Chartrousas. 
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valiers  beaucoup  de  faits  honorables.  La  plupart  sont 
parvenus  aux  premières  dignités,  et  deux  ont  été  portés 
comme  candidats  au  magistère. 

On  ne  trouve  sur  la  maison  de  Moreton  qu'une 
notice  fort  incomplète  dans  le  Dictionnaire  de  la  no- 
blesse delà  Chena  ye  des  Bois.  Celle  que  nous  donnons 
est  établie  sur  les  preuves  faites  par  cette  maison  pour 
les  honneurs  de  la  cour  et  Tordre  de  Saint-Lazare,  sur 
un  travail  curieux  contenant  l'histoire  3e  cette  famille, 
jusqu'au  12  août  1518,  travail  dressé  par  Jean  de 
Jarsains  (1)  «  secrétaire  de  hault  et  puissant  seigneur 
»  messire  François  de  Moretlon,  seigneur  de  Chabril- 
»  lan  »  enfin  sur  les  titresoriginaux  mêmes  qui  ont  servi 
à  ces  différentes  preuves  et  qui  existent  encore  dans  les 
archives  de  MM.  de  Chabrillan.  Nous  avons  indiqué 
par  des  renvois  les  sources  où  nous  avons  puisé  quel- 
ques autres  détails  essentiels  qui  n'ont  point  été  men- 
tionnés dans  ces  preuves. 

I.  Guillaume  de  Moreton,  Ier  du  nom  ,  chevalier, 
seigneur  de  la  Palud,  de  Saint- Paul,  etc.,  vivait  v 
en  1250  (État  politique  du  Dauphiné,  par  Chorier, 
t.  III,  p.  396  5  Preuves  de  cour).  Jean  de  Jarsains 
rappelle  son  mariage  avec  Meinette  de  Montoisok, 
fille  de  feu  messire  Gonin  de  Mon  toison,  chevalier,  D«  moutomo»  :  - 
seigneur  de  Marsanne,  près  de  Montelimar,  et  sœur  g^dVujôîTé*  '£ 
de  Godefroi  de  Montoison,  seigneur  de  Marsanne  et  c£*léltrrcai>é* 
d'Anisin.  Guillaume  Ier  vécut  jusque  vers  1270,  et 
laissa,  entre  autres  enfants  : 


(4)  Ce  travail  curieux  a  ëte'  connu  du  marquis  d'Aubais  (Voir 
ses  notes  sur  les  guerres  du  comté  f^enaissin,  pages  252,  253). 
C'est  un  gros  livre  contenant  la  généalogie  et  l'inventaire  des  prin- 
cipaux titres  de  la  maison  de  Moreton -Chabrillan.  Ce  livre,  écrit 
et  signé  par  Jean  de  Jarsains,  et  relié  en  bois  recouvert  de  basane 
tannée,  existe  en  original  dans  les  archives  de  la  famille.  H  com- 
mence à  4250  et  finit  à  4  54  8. 11  fut  continué  depuis  cette  époque 
jusqu'au  4  9  octobre  4  65 4  par  les  chefs  de  la  famille.  Une  copie  de 
toute  la  partie  généalogique  a  été  faite  vers  la  fin  du  4  7e  siècle, 
et  se  trouve  dans  le  fonds  de  d'Hozier,  à  la  Bibliothèque  du  roi. 
Jean  de  Jarsains  avait  fait  quelques  erreurs  dans  les  premières  filia- 
tions. Elles  on  l'été  corrigées  dans  un  travail  plus  considérable, 
dressé  par  d'Hozier,  et  dans  les  Preuves  de  cour. 
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\°  Pierre,  Ier  du  nom.  dont  l'article  suit  ; 

2°  Hugues  de  Moreton,  dont  on  ignore  la  destinée  («); 

5°  Guillaume  Moreti,  clerc  de  l'église  de  Die.  La  veille  des 
ides  d'août  (51  juillet)  4  294,  il  fut  témoin  d'une  sentence 
arbitrale  rendue  par  Raimond  de  Baux,  prince  d'Orange  , 
entre  Jean,  évêque  de  Valence  et  de  Die,  et  le  chapitre 
et  l'université  de  cette  dernière  ville.  {Mémoires  pour  f  his- 
toire de  Dauphiné,  par  le  président  de  Valbonnais,  édit. 
de  171 4,  p.  4  50.) 

II.  Pierre  Gûigtjes,  alias  Moreton ,1er  du  nom,  da- 
moiseau, seigneur  de laPalud,ae Saint-Sauveur,  etc., 
acquit,  par  acte  du  12  octobre  1306,  de  Ricaud  de 
risie  fde  la  Isla),  chevalier,  et  d  autre  Ricaud  de  l'Isle, 
son  fils,  tout  ce  qui  leur  appartenait  en  hommes,  hô- 


(l)  Jean  de  Jarsains  s'est  trompé  en  confondant  ce  premier  Hu- 
gues avec  un  autre  de  même  nom,  son  petit-neveu,  lequel  fit  sou 
testament  en  4  574.  A  l'époque  où  vivait  le  premier  Hugues,  il 
s'est  formé,  à  Châteauneuf  et  dans  les  environs,  une  branche  à 
laquelle  appartenaient  sans  doute  les  sujets  que  nous  allons  nommer  : 

Noble  Geraud  Moreti,  mentionné  pour  des  biens  confrontant 
aux  siens  dans  une  reconnaissance  donnée  à  Godefroi  Moreti  le 
4  8  mars  4  544. 

Sazie,  femme  de  Guillaume  Guigonis,  donne  l'aveu  de  sa  mai- 
son de  Châteauneuf,  confrontant  à  celle  de  noble  messire  Pierre 
Moreti,  chevalier,  le  22  janvier  i  557. 

Pierre  Moreti, Gis  de  feu  Guillaume  Moreti,  nommé  dans  une 
reconnaissance  donnée  au  même  Godefroile  6  mai  4  550.  (Ce  Guil- 
laume n'étant  point  rappelé  avec  la  qualité  de  chevalier  ou  celle 
de  messire  (dominus)  qui  l'exprimait,  est  nécessairement  distinct 
de  Guillaume  II  qui  a  continué  la  filiation  de  la  maison  de  Cha- 
brillan). 

Eracle  Guigues,  marié  avec  Antonie  ou  Antoinette  Reinaud, 
fille  de  Jean  Reinaud,  du  lieu  d'Alixau ,  au  diocèse  de  Valence, 
mariage  rappelé  dans  une  quittance  en  diminution  de  dot  don- 
née par  Marguerite  de  Pracomtal,  mère  d' Antonie  Reinaud,  à  no- 
ble Rostaing  de  Pracomtal,  son  frère,  le  29  octobre  4  44  0. 

Noble  Bartbelemi  Guigues,  mentionné,  en  4  421,  dans  un  acte 
de  Rostaing  de  Pracomtal,  époux  de  Marguerite  de  la  Bastie-Roland. 

Noble  Guillemette  Moreti,  mariée,  le  4  5  octobre  4  58»,  avec 
Bcrard  de  Berard,  seigneur  de  Porchères,  fils  de  Louis  de  Berard 
et  d'Hélix  de  Châteauvieux. 

Arnaud  Guigues,  du  lieu  de  Sauzet,  vivant  le  24  mai  4  598. 

Pierre  Moreton,  écuyer,  qui  servit  sous  Antoine  de  Lcvîs, 
écuyer  banneret,  suivant  le  rôle  d'une  revue  de  sa  compagnie 
faite  à  Viviers  le  41  décembre  MIS.  {Cabinet  du  St.  Esprit,  Mé- 
langes, vol.  8,/o/.  72.) 
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tels ,  vignes  ,  prés ,  pâturages  ,  bois  ,  cens  ,  domaine , 
moulins,  chasses,  etc.,  dans  les  château,  territoire  et 
mandement  de  Taulignan  (1),  moyennant  la  somme 
de  100  livres  couronnées  de  Provence.  Cet  acte  fut 
passé  près  de  l'église  du  prieuré  de  Notre-Dame- 
aAygu,  hors  des  murs  de  Montélimar,  devant  Durand 
Valausan,  notaire  de  l'autorité  impériale  et  de  celle  de 
noble  homme  messire  Geraud  Adhémar,  seigneur  de 
Monteil.  Pierre  Ier  est  nommé  dans  un  acte  du 31  octo- 
bre 1325,  par  lequel  noÊîis  Guillelmus  Guigowis  , 
dictas  MoBETO,yi/zW  Pétri  GviGoms, alias  Moreto  de 
Castronovo  (Châteauneuf-de-Mazenc)  représenté  par 
Pierre  de  Vivants,  acquit  d'André  Arnaud  de  Val- 
re'as  ( de  Valriaco )9  la  moitié,  par  indivis,  d'un  bien 
situé  à  Taulignan,  en  présence  de  Pierre  Arnaud  de 
Valréas.  Pierre  Ier  mourut  peu  après  cette  époque  dans 
un  âge  avancé,  laissant,  entre  autres  enfants  : 

4°  Guillaume,  IIe  du  nom,  dont  nous  parlerons  ci-après; 

2°  Hugues  de  Moreton ,  chevalier  du  Valentinois,  tué  à  la 
bataille  de  Varey  ,  gagnée  en  4  325  par  fe  *dauphin  Gui- 
gues  VIII,  contre  Edouard,  comte  de  Savoie.  (Voira  la 
Bibliothèque  de  Grenoble  le  Dictionnaire  généalogique, 
historique  ,  etc.  de  Dauphiné,  par  Gui  AMard,  manuscrit  en 
deux  volumes  in-fol.,  t.  II,  au  mot  Moretom,  où  cet  au- 
teur dit  avoir  dressé  la  généalogie  de  la  maison  de  Moreton 
de  Chabrillan  depuis  1 250); 

3°  Pierre  Guigues,  alias  Moreti,  qualifié  noble  et  puissant 
homme  et  chevalier  de  Châteauneuf-de-Mazenc  dans  des 
reconnaissances  féodales  qu'il  reçut  en  4  357,  4  55i  et  4  342. 
Il  eut  quatre  fils  : 

A.  Godefroi  Guignes,  alias  Moreton,  chevalier  co-sei- 
gneur  de  Châteauneuf-de-Mazenc.  11  suivit  de  bonne 
heure  et  avec  succès  la  carrière  des  armes,  car  il  était 
déjà  promu  à  la  chevalerie  en  4  347.  Le  4  mars  de 
cette  année,  Hugues  Riper i  ,  damoiseau,  seigneur  du 
Puy -Saint-Martin,  rendant  hommage  à  Gaucher  Ad- 


(4J  On  ignore  si  cette  charte  est  la  première  qui  soit  relative  à 
la  possession  de  Taulignan.  Tout  ce  qu'on  sait  c'est  que  les  armes 
de  Moreton  furent  placées  au  dessus  de  la  porte  d'entrée  de  la 
ville,  où  elles  existaient  encore  sous  le  règne  de  Louis  XV. 
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hëmar,  seigneur  de  la  Garde,  fut  assisté  comme  témoin 
par  Godefroi  Moreton,  chevalier,  Rostaing  de  Pra- 
comtal,  jurisconsulte,  et  Guillaume  de  Pracomtal,  aussi 
chevalier  (4).  Il  est  qualifié  haut  et  puissant  seigneur, 
magnifique  et  puissant  homme  et  chevalier  dans  des 
reconnaissances  qu'il  reçut  de  ses  emphytéotes  de  Châ- 
teauneuf-de-Mazenc  les  28,  29  et  SO  décembre  1349  , 
4,  22  et  27  janvier,  et  7,  4  0  et  21  février  de  la  rat1me 
année,  6  mai  et  25  juillet  4  550,  et  44  septembre 
4  554  (2).  11  avait  épousé  Menjone  de  la  Gorce,  alias 
deSalavas,  fille  de  noble  Hugues  de  laGorce,  alias  de 
Sala  vas,  et  d' Alise  <JMuriol.  En  4  549  il  rendit  hom- 
mage au  comte  de  Forez  au  nom  de  sa  femme  et  d'Er- 
messinde  de  la  (Jorce,  sa  sœur,  pour  les  châteaux, 
terres  et  seigneuries  d'Auriol  et  de  Revinant,  situés  au 
diocèse  deYienne  (5)  et,  le  4  0  août  de  la  même  année, 
suivant  acte  passé  à  Châteauneuf-de-Mazenc ,  en  pré- 
sence de  Pons  Alpaysde  Sabran,  de  Bertrand  Burgon- 
dion  de  Salavas,  de  messire  Barthelemi  d'Aleyrac  et  de 
Mathieu  d'Aleyrac,  clerc,  il  reconnaît  avoir  reçu  de 
son  beau-père,  et  de  Pierre  et  Raymond  de  la  Gorce, 
ses  beaux-frères,  la  somme  de  700  livres  pour  la  dot  de 
Menjone  de  la  Gorce,  sa  femme.  On  le  trouve  encore 
nommé  et  qualifié  noble  et  puissant  homme,  messire  Go- 
«leÇraè  Moreti ,  chevalier ,  dans  une  reconnaissance 
d'emphythéoses  qu'il  reçut  le  25  août  4  555  de  plusieurs 
de  ses  tenanciers  des  lieux  de  Roynac  et  de  Chante- 
merle,  dépendant  de  Châteauneuf-de-Mazenc  ,  suivant 
acte  passé  devant  Geoffroi  Dominici,  notaire  public  de 
l'autorité  impériale  et  de  celle  du  comte  de  Valentinois 
et  de  Diois.  On  ne  voit  plus  d'actes  postérieurs  dans 
lesquels  Godefroi  Moreton  soit  intervenu.  Menjone 
de  la  Gorce  lui  survécut  longtemps.  Par  le  testament 
qu'elle  fît  â  Châteauneuf-d^-Mazenc  le  24  décembre 
4  387,  elle  voulut  être  inhumée  dans  le  cimetière  de 
l'église  du  couvent  des  frères  mineurs  de  Montelimar , 
en  la*  sépulture  de  messire  Roland,  seigneur  de  la  Bas- 
tie,  son  premier  mari.  Elle  fit  plusieurs  fondations 


(4)  Cet  acte  de  foi  et  hommage  en  latin,  passé  au  château  de 
Montelimar  devant  Pierre  Gumberti,  notaire,  est  rapporté  tex- 
tuellement dans  Y  Histoire  de  la  noblesse  du  comté  F'enaissin,  par 
Pithon-Curt ,  t.  III,  p.  68. 

(2)  Registre  terrier  de  récriture  du  temps,  intitulé  sur  la  cou- 
verture :  Kecongnoissances  ancienes  de  Chdteauneuj  en  faveur 
de  noble  Godefroy  de  Moretton,  conservé  en  original  dans  les 
archives  de  la  famille. 

(5)  Chambre  des  comptes  de  Paris,  registre  * 9 2,  fol.  38,  145  , 
registre  195,  fol.  64. 
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pieuses,  et  comme  elle  n'avait  pas  eu  d'enfants  de 
Godefroi  More  ton,  elle  légua  à  Claire  et  Catherine, 
filles  de  noble  Pierre  Moreti  de  Châteauneuf,  la  moi- 
tié de  tout  ce  qu'elle  pouvait  prétendre  dans  les  succes- 
sions de  feu  messire  Pierre  Moreti  et  de  feu  messire 
Godefroi  Moreti,  son  mari,  de  Hugues  Moreti  et  d'autre 
Pierre  Moreti,  chanoine,  tant  à  raison  de  sa  dot  que  . 
par  les  legs  à  elle  faits  par  les  sus-nommés.  Elle  légua 
en  outre  S 00  florins  d'or  à  noble  Béatrix,  femme  du- 
dit  noble  Pierre  Moreti,  pareille  somme  à  Geraud  de 
la  Gorce,  chevalier,  neveu  de  la  testatrice,  et  50  flo- 
rins d'or  à  Geraud  de  Mira  bel,  seigneur  de  Laupie,  et 
institua  son  héritier  universel  noble  Geraud,  seigneur 
de  la  Ras  tic-Roland.  Ce  testament  fut  reçu  par  Ros- 
taing  Vulturis,  notaire  public  de  l'autorité  impériale. 
Menjone  de  la  Gorce  ne  vivait  plus  le  3  juillet  U  06,  date 
d'un  acte  où  elle  est  qualifiée  noble  et  puissante  dame  ; 

B.  Gonct  Guigues,  alias  Moreti.  Il  dut  mourir  sans  en- 
fants avant  le  testament  de  son  frère  Hugues,  puisqu'il 
n'y  est  pas  nommé.  Il  est  rappelé  dans  un  acte  du 
10  novembre  1389,  dont  nous  parlerons  plus  bas; 

C.  Hugues  Moreti.  On  n'a  d'autre  acte  de  lui  que  le  testa- 
ment, qu'il  fit  à  Chàteauneuf-de-Mazenc,  devant  Pierre 
V ulturis,  le  1  septembre  1574.  Il  légua  60  florins  d'«rà 
noble  dame  Menjone  de  la  Gorce,  sa  belle-sœur,  donna 
à  noble  Geraud,  seigneur  de  la  Bastie-Roland,  la  3« 
partie  des  actions  qu'il  avait  à  la  Tour,  située  dans  le 
territoire  de  Montboucher,  et  nomma  ses  héritiers  no- 
bles Raymond  et  Pierre  Moreti,  ses  cousins.  Ce  testa- 
ment fut  fait  en  présence  de  Guillaume  Raynaud  , 
prieur  d'Alanson  et  de  François  de  Sales,  clerc  ; 

D.  Pierre  Moreti,  chanoine  de  Die  et  de  Mende.  11  est 
rappelé  comme  défunt  dans  un  acte  du  10  août  1349, 
qui  fait  voir  que  lors  de  son  testament  il  avait  fait  un 
legs  de  100  florins  d'or  à  noble  dame  Menjone  delà 
Gorce,  femme  de  noble  et  puissànt%omme  messire  Go- 
defroi Moreti,  chevalier; 

4°  Guigonne  Guigues,  mariée  avec  noble  N...  Arnaud  de 
Valrtas.  Elle  eut  un  fils  :  Pierre  Arnaud  de  Valréas  (de 
Varriaco)  habitant  du  lieu  de  Sauzet,  au  diocèse  de  Va- 
lence, qui,  par  acte  du  \  0  novembre  1389,  passé  à  Château- 
neuf-du-Rhône ,  céda  à  noble  Raymond  Guigues,  alias 
Moreti,  son  cousin,  tout  ce  qu'il  pouvait  prétendre  sur  les 
biens  et  héritages  de  noble  seigneur  Pierre  Guigues,  alias 
Moreti,  chevalier,  et  de  messire  Godefroi  Guigues,  alias  Mo- 
reti, aussi  chevalier,  et  GonetGuigues,  alias  Moreti,  l'un  et 
l'autre  fils  dudit  noble  Pierre. 

III.  Guillaume  Guigues,  a'ias  MoRETOw.et  Moreti 
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W  du  nom  ,  chevalier ,  seigneur  de  fa  Palud,  co-sei- 
gneur  de  Taùlignan  ,  acquit  quelques  biens  fonds , 
situés  dans  le  territoire  de  Taùlignan ,  par  acte  du 
7  janvier  1324      5*.),  passé  devant  H  ugues  Bolgrelli, 
notaire  public  de  l'autorité  impériale,  le  même  qui 
reçut  l'acte  d'acquisition  du  31  octobre  1325,  men- 
tionné sur  le  degré  précédent.  Il  est  cjualifié  nobilis 
dominus  (i)Guillelmus  Guigonis  dans  \  acte  de  cession 
que  lui  fit,  le  12  novembre  1331  ,  Pons  de  Vivants, 
d'un  jardin  relevant  en  fief  franc  de  la  seigneurie  de 
Taùlignan  et  du  domaine  de  magnifique  et  puissant 
homme  Amédée  de  Poitiers,  seigneur  supérieur  dudit 
lieu  de  Taùlignan ,  pour  le  prix  de  10  florins  de  Pié- 
mont ,  acte  passé  sous  la  forteresse  de  Taùlignan , 
devant  Bertrand  Guérin  ,  notaire  public  de  l'autorité 
impériale.  Il  est  qualifié  noble  homme  et  puissant  sei- 
gneur, chevalier,  dans  l'acte  d'une  transaction  passée 
le  3  janvier  1 340  (v.  st.),  entre  magnifiques  et  puis- 
sants hommes  Géraudet  Lambert  Adhémar,  seigneurs 
de*  Monteil  (Montelimar) ,  au  diocèse  de  Valence, 
touchant  l'administration  de  la  justice  de  ce  lieu;  acte 
où  furent  présents  avec  lui  Amédée  de  Poitiers,  Gau- 
cher Adhémar  et  Bertrand  de  Taùlignan,  aussi  che- 
valiers, Guigues  Adhémar,  chanoine  de  Valence,  frère 
de  Géraud  ,  Rostaing  et  Pons  de  Pracomtal ,  frères , 
Guillaume  de  Passemar  (Passamarii) ,  etc.  Vers  la 
même  époque  Guillaume  II épousa  Doyenne,. nommée 
aussi Decane,Doyenesse  et  Deganesse  de  Pierrblàtte, 

rP,,î""£ïdi.  c*ame  en  Part'e  de  Pierrelatte,  fille  d'Azemaret  de 
*  Pierrelatte ,  chevalier.  Cette  dame  est  nommée  avec 
lui  dans  un  acte  de  biens  mouvants  du  domaine  et  de 
la  seigneurie  dudit  Guillaume  Moreti,  du  25  fé- 
vrier 1346  (y,  $f.).Elle  était  veuve  lorsque,  par  acte 
du  30  novembre  1347,  agissant  pour  elle  et  pour  ses 
enfants,  elle  acquit  d'Antoine  de  Bipert ,  une  terre 
située  dans  le  territoire  de  Taùlignan,  proche  Crest, 


(I)  Dominus  devant  un  nom  de  baptême  signifiait  nitssire  oïl 
monseigneur,  c'est-à-clire  chevalier. 
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confrontant  avec  la  terre  de  Raybaud  de  Rostaing, 
chevalier,  et  tenue  en  fief  franc  pour  messire  Amédée 
de  Poitiers,  ainsi  que  deux  maisons  situées  dans  le 
château  de  Taulignan,  avec  tous  leurs  droits  et  dépen- 
dances jledit  acte,  passé  devant  Arnaud  de  Monlbrison, 
notaire  public,  fut  confirmé  le  même  jour  dans  l'hôtel 
de  feu  messire  Guillaume  Moreti ,  chevalier,  en  pré- 
sence dudit  Raybaud  de  Rostaing,  de  Bertrand  Man- 
gotet  de  Rostaing  Faramond,  notaire. Decane  de  Pier- 
relatte  vivait  encore  le  18  novembre  1361.  Elle  avait 
eu  de  Guillaume  II  : 

!•  Raymond,  I«rdu  nom,  dont  l'article  suit  ; 

2U  Pierre  Guigues  ,  alias  Moreti,  de  Châteauneuf-de-Mazenc. 
Le  9  septembre  1 399 ,  il  Gt  une  obligation  de  la  somme  de 
27  florins  d'or  ,  au  profit  de  noble  Giraud  de  Bologne,  sei- 
gneur d'ALanson,  à  raison  de  pareille  somme  que  ce  dernier 
avait  payée  pour  lui  dans  le  temps  qu'il  avait  été  pris  et  mis 
dans  les  prisons  du  seigneur  de  Grignan,  parles  gens  de  sa 
garnison ,  et  ce  pour  sa  rançon,  suivant  acte  devant  Pierre 
Barasc,  notaire,  en  présence  de  nobles  hommes  Pierre  Fayn, 
Aimar  de  Puygros,  fils  de  noble  Gaucher  de  Clansayes,  et 
Bernard  de  Grignan.  Il  avait  épousé,  avant  le  1 0  juin  1  362 . 
noble  Béatrix  de  Roynac,  laquelle  fut  héritière  de  grands 
biens  situés  au  Poet ,  à  Savasse  e9à  Roynac.  Elle  était  fille 
de  Jean  de  Roynac,  du  lieu  d'Andran,  prés  Montelimar,  et 
bailli  de  Cléon,  lequel  était  héritier  de  noble  Jarenton ^Hu- 
gues de  Savasse  ,  suivant  une  quittance  que  Pierre  Guigues 
donna  pour  quelques  meubles  de  ce  dernier  ,  le  93  novem- 
bre 1401.  Béatrix  fut  légataire  de  200  florins  d'or,  en  1587, 
par  le  testament  de  noble  dame  Menjone  de  la  Gorce,  veuve 
de  Godefroi  Moreti,  chevalier.  Pierre  Gnigues  fit  son  testa- 
ment en  1404,  et  mourut  avant  le  27  février  de  cette  année 
(i>.  st,).  Béatrix  testa  en  1 41 7,  et  voulut  être  inhumée  dans 
l'église  de  Notre-Dame-de-Marthole  à  Châteauneuf-de- 
Mazenc.  Us  laissèrent  trois  enfants  : 

A.  Martin  Moreti,  damoiseau  de  Châtcauneuf-dc-Mazenc, 
marié  par  contrat  du  27  février  1404  (y.  st.)  passé  de- 
vant Jean  Dupuy,  clerc  ,  notaire  public  de  l'autorité  de 
l'évéque  de  Viviers,  en  présence  de  noble  Giraud  de 
Mirabel,  seigneur  de  Lanpie  ,  avec  noble  Marie  de 
Maulmont,  du  diocèse  dTJzès,  habitant  au  château  de 
Banes  en  Vivarais  ,  à  laquelle  magnifique  et  puissante 
dame  Hélis  de  Beaufort  f  comtesse  de  Valentinois,  dont 
elle  était  demoiselle ,  donna  200  écus  d'or.  Le  2k  avril 
4  410,  Martin  Moreti  consentit  une  obligation  au  pro- 
fit de  noble  Giraud  de  Bologne,  seigneur  d'Alanson.  11 
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ne  vivait  plus  en  4*20,  date  dû  testament  de  Marie  d« 
Maulmont,  laquelle  voulut  être  inhumée  dans  l'église  de 
Notre-Dame-de-Marthole  ,  et  nomma  exécuteurs  de 
ses  dernières  volontés  Jean  Girot ,  religieux  de  Tordre 
de  St. -Jean  de  Jérusalem  ,  et  Pierre  Olivier.  De  leur 
mariage  étaient  provenus  :  * 

a.  Martin  Moreton  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Ver- 
neuil,  le  7  août  4424,  servant  à  l'arrière-ban  de 
Dauphiné,  commandé  par  Henri  de  Sassenage. 
[Dictionnaire  historique  et  généalogique  de  Dau- 
phiné, par  Gui  Allard,  t.  II,  au  mot  Verneuil)  ; 

b.  Jean  Moreton,  légataire  de  Pierre  Guigues,  son 
aïeul,  en  4  404,  et  institué  héritier  de  Béatrix  de 
Roynac ,  son  aïeule  ,  en  441 7.  Il  mourut  avant  le 
33  août  4.444,  jour  aucpiel  noble  Guichard  de  Ro- 
biac  céda  à  noble  Antoine  Moreton,  co-seigneurde 
Pierrelatte,  tout  ce  qu'il  pouvait  prétendre  dans 
les  successions  dudit  Jean  Moreti,  dit  le  petit  Mo- 
reton, de  Martin,  son  père,  et  de  Pierre,  père  de 
Martin  ; 

c.  Marguerite  Moreton,  légataire  de  Béatrii  de  Roy- 
nac ,  son  aïeule,  en  4  44  7  ; 

B.  Claire  Moreti.  Menjone  de  la  Gorcelui  légua,  ainsi  qu  a 
noble  Catherine,  sa  sœur,  en  4  587,  la  moitié  de  tout 
ses  droits  dans  l'héritage  de  messire  Pierre  Moreti ,  de 
feu  Godefroi  ifïoreti,  son  mari,  et  de  noble  Hugues 
Moreti  et  Pierre  fttoreti,  chanoine.  Claire  mourut  sans 
alliance  avant  le  2  juillet  4  406  ; 

C.  Catherine  Moreti,  qui  fut  mariée  suivant  le  même  acte 
de  4406 j 

3°  Béatrix  Guigues,  alias  Moreti,  mariée,  par  contrat  passé 
àTaulignan  le  4  8  novembre  4  564  ,  devant  Guillaume  Ful- 
conis,  de  Dieu-  le-Fit,  notaire  public  de  l'autorité  impériale, 
avec  noble  homme  messire  Raymond  (le  Chavanon,  dit  de 
Truinas,  chevalier,  seigneur  de  Truinas  au  diocèse  de  Die. 
Sa  mère  et  noble  Raynfond  Guignes,  son  frère  ,  lui  consti- 
tuèrent en  dot  la  somme  de  600  florins  d'or,  en  présence  de 
Dalmas  de  Vesc,  de  Jordan  d^Urre ,  etc. 

IV.  Raymond  Guigues,  alias  Moreti  et  Moretoit, 
Ier  du  nom,  seigneur  de  la  Palud  et  co-seigneur  de 
Pierrelatte  au  diocèse  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux, 
était  majeur  de  18  ans  lorsqu'il  assista  au  conlrat  de 
mariage  de  sa  sœur  en  1361.  Le  10  novembre  1389  il 
reçutla  donation  que  lui  fit  noble  Pierre  Arnaud  deVal- 
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réas,  son  cousin,  habitant  de  Sanzet,  de  tous  les  droits 
et  actions  qu'il  pouvait  avoir  sur  l'hérédité  de  Pierre 
Guigues,  alias  Moreti,  frère  de  la  mère  du  donateur, 
et  sur  celles  de  feus  Godefroi  et  Gonet  Guigues  dits 
Moreti,  ses  fils,  à  raison  de  la  dot  de  Guigonne,  mère 
dudit  Pierre  Arnaud.  Le  5  janvier  1391  (v.  st.), 
Raymond  Guigues  ,  alias  Moreton ,  consentit  une 
obligation  de  65  florins  de  bon  or,valant  24  sous  chacun, 
au  profit  de  noble  Giraud,  seigneur  de  la  Bastie-Rol- 
land.  L'acte  en  fut  passé  à  Taulignan  devant  Jean 
Bernard  ,  notaire  de  l'autorité  impériale,  en  présence 
de  nobles  Hector,  bâtard  du  Cheylar,  de  Guillaume  de 
Bernard,  capitaine  de  Châteauneuf-de-Mazenc,  d'Ar- 
mand de  Yesc  et  de  Jean  Fabri ,  châtelain  de  Tauli- 
gnan. Raymond  Ier  consentit  une  autre  obligation  le 
23  février  1392  (v.  st.),  au  profit  de  Simon  de  Cas- 
sanhes.  Il  acquit  par  échange  tout  ce  que  noble  homme 
Pons,  seigneur  de  Beaumont,  possédait  dans  les  châ- 
teau, lieu  et  territoire  de  Pierrelalte,  soit  tours,  hôtels, 
juridiction,  domaines,  lods,  hommes,  hommages,  ter- 
res, bois,  métairies,  cens,  services,  etc.,  ainsi  que 
l'énonce  un  accord  passé  le  22  septembre  1396  devant 
Pascal  Cluzel ,  notaire  public  de  l'autorité  de  l'évéque 
de  Viviers,  en  présence  de  noble  Jean  de  Planzolles. 
dit  de  Mérindol  ;  cet  échange  fut  définitivement  effec- 
tué le  4  septembre  1397,  jour  auquel,  en  retour, 
Raymond  transporta  au  seigneur  de  Beaumont  tout 
ce  qu'il  possédait  dans  les  lieu,  territoire,  mandement 
et  district  de  la  Palud,  au  diocèse  de  Saint-Paul  Trois- 
Châteaux,  avec  120  écus  d'or  d'appoint,  suivant  acte 
passé  devant  Pons  de  Nuce,  de  Viviers,  notaire  public 
de  Pa-ulorilé  apostolique.  Le  14  septembre  même  an- 
née, noble  Raymond  Moreti  de  Taulignan,  obtint  la 
ratification  de  cet  échange  de  noble  et  puissant  homme 
Pierre  d'Uzès,  seigneur  dominant  de  Pierrelatle,  celui- 
ci  représenté  par  son  tuteur  noble  Raymond  de  Bar- 
jac,  seigneur  du  Bousquet;  et ,  par  cet  acte,  reçu  par 
Pierre  Pages,  notaire  public  de  l'autorité  royale,  Ray- 
mond s'engagea  envers  le  seigneur  d'Uzès,  duquel  le 
château  de  Pierrelatte  était  tenu  en  fief  franc  et  noble 
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à  la  même  reconnaissance  que  ses  prédécesseurs  avaient 
faite,  savoir,  de  l'alberge  de  50  chevaliers  ( equitanti- 
bus )  par  an,  dans  ledit  château,  et  de  ne  point  l'aliéner 
à  des  personnes  prohibées  par  le  droit.  Raymond  Ier 
avait  épousé,  avant  le  23  février  1392  (v.  st.),  noble 
Agnès  d'Audigier  ,  dame  en  partie  de  l'île  de  Formi- 
gières,  sur  le  Rhône,  avec  laquelle  il  vendit  à  noble 
Jancelme  de  la  Porte,  du  Bourg-Saint- Andéol,  une 
terre  située  dans  le  territoire  de  Saint-Just ,  par  acte 
du  29  mars  1397  (  v,  st.)  Cette  dame,  par  acte  du 
15  avril  1398,  engagea  ses  biens  à  la  garantie  du  paie- 
ment de  50  francs  d'or  que  son  mari  devait  à  Pons 
d'Uzès,  pour  les  lods  de  l'acquisition  du  château  de 
Pierrelatte.  Le  15  mai  suivant,  Raymond  Iep  et  Agnès 
d'Audigier  passèrent  une  obligation  au  profit  de  noble 
Bermond  de  Barjac,  co-seigneur  de  Lussan;  et,  par 
apte  du  7  juin  suivant ,  Raymond  reconnut  devoir  à 
noble  Guillaume  d'Hostun,  capitaine  et  châtelain  de 
Châteauneuf-de-Mazenc ,  une  somme  de  110  francs 
d'or,  à  raison  de  l'investiture  à  lui  faite  par  le  dauphin 
de  Viennois,  des  successions  de  noble  messire  Gode- 
froi  Moreti,chevalier,  et  noble  Gonet  Moreti,  son  frère. 
Le  18  novembre  de  la  même  année  1398,  Raymond 
et  Pierre  Moreti ,  comme  héritiers  de  messire  Pierre 
Moreti  et  de  ses  fils ,  les  mêmes  Godefroi  et  Gonet, 
transigèrent  avec  les  frères  mineurs  deCrest,  par  la 
médiation  d'Aimar  Berlion  et  d'Antoine  d'Hostun, 
arbitres  choisis  par  les  parties.  Agnès  d'Audigier  fit 
son  testament  à  Bourg-Saint-Andéol ,  le  18  novem- 
bre 1 399,  devant  Hugues  de  Chays,  notaire  public  de 
l'autorité  épiscopale  enVivarais,  et  demanda  à  être  in*  t 
humée  dans  le  cloître  de  l'église  de  Saint-Andéol,  en 
la  sépulture  de  sa  famille.  Elle  institua  Antoine  et 
Pierreses  fils, ses  héritiers,les  substituant  l'un  à  l'autre, 
et  à  ceux-ci  leurs  sœurs,  enfin  à  ces  dernières,  noble 
Raymond  d'Audigier  et  nobles  Pierre  et  Jean  Gilles. 
Lelerdécembrt  suivant  noble  Raymond  Moreti,  co-sei- 
gneur de  Pierrelatte,  céda  pour  deutf  ans  à  noble  Gi- 
raud.de  Bologne,  co-seigneur  d'Alanson,  tous  les  fruits 
qu'il  percevait  dans  les  lieux  de  Taulignan  et  de  Mont- 
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brison.  Agnès  d'Audigier  vivait  encore  le  8  juin  1405. 
Ce  jour ,  par  acte  passé  au  château  de  Picrrelatte, 
devant  Guillaume  Ymbert>  clerc  notaire  public  de  l'au- 
torité apostolique,  elle  transporta  à  noble  Jancelme  de 
la  Porte,  père  de  noble  Pierre  de  la  Porte,  mari  de 
Guillemette  Moreton ,  sa  fille,  un  péage  sur  le  sel  qui 
passait  par  l'île  de  Formigières,  sur  le  Rhône,  à  la 
charge  de  le  tenir  d  elle  en  fief  franc,  sous  son  domaine 
direct,  et  ce  pour  paiement  de  80  francs  d'or,  qu'elle 
et  son  mari  avaient  constitués  à  leur  fille.  Raymond, 
devenu  veuf  avant  le  15  novembre  1412,  épousa  en  se- 
condes noces  noble  Aleysette  Liourate,  qualifiée  dame 
de  Chalençonpar  Jean  de  Jarsains.  Elle  était  veuve  de 
noble  Mathieu  de  Laye.  Par  le  testament  qu'elle  fit  le 
24  août  1424  ,  devant  François  Gras,  clerc  du  lieu  de 
Châteauneuf-sur-le-Rhône,  elle  voulut  être  inhumée, 
selon  le  lieu  de  son  décès,  soit  dans  l'église  paroissiale 
de  Chalençon,  au  diocèse  de  Viviers,  en  la  chapelle  de 
Sainte-Marguerite^  fondée  par  ses  prédécesseurs,  soit 
à  Beauchâtel ,  dans  l'église  de  Saint-Laurent,  chapelle 
de  Sainte-Croix  ,  et  dans  le  cas  où  elle  décéderait  à 
Châteauneuf-de-Mazenc  ou  à  Pierrelatte ,  dans  l'église 
dudit  Pierrelalte;  et  comme  elle  n'avait  pas  eu  d'en- 
fants de  ses  deux  mariages ,  elle  institua  ses  héritiers 
les  fils  de  son  mari,  laissant  à  celui-ci  l'usufruit  de  ses 
biens.  Raymond  Ie*  avait  eu  d'Agnès  Audigier  les 
enfants  qui  suivent  : 

4°  Antoine,  I«*  du  nom,  qui  a  continué  la  branche  aîne'c  et 
dont  l'article  suit  ; 

2°  Pierre,  IIe  du  nom,  auteur  delà  branche  des  seigneurs  des 
Grangks-Gontabdbs  ;  * 

— *  .    ,,  . 

*  SEIGNEURS  DES  GRANGES-GONTAUDES. 

V.Pierre  Moreton,  II*  du  nom,  damoiseau,  co-sei- 
gnènr  de  Pierrelatte,  porta  les  armes  dès  sa  plus  tendre 
jeunesse, et  s'attacha  a  la  personne  du  dauphin  (depuis 
CharlesVII),  qui  l'honora  de  sa  faveur  et  de  son  amitié 
(Gui  Allard).  Il  fut  tué  par  Amieu  de  Bar  jac,  vers 
l'an  1429,  suivant  les  lettres  patentes  que  le  roi  envoya 
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3°  Deganesse  Guigonis,  alias  Moreton ,  mariée  avec  Louis 
d'Audigier,  auquel  elle  fit  un  legs  de  100  florins  d'or  par  le 
testament  qu'elle  fit  le  7  septembre  4  390  à  Bourg-Sain t- 
Ande'ol,  devant  Hugues  de  Chays,  notaire  public  de  l'auto- 
rité de  l'évêque  de  Viviers.  Comme  elle  n'avait  point  d'en- 
fants, elle  institua  son  père  son  héritier  universel.  Elle  voulut 
être  inhumée  dans  le  cimetière  de  l'église  de  Saint- Andéol , 
en  la  tombe  de  Giraud  d'Audigier.  Ce  testament  fut  fait  en 
l'hôtel  de  Pierre  d'Audigier,  en  présence  de  Jean  d'Audi- 
gier et  de  Raymond  de  Tournon,  sacristain  de  l'église  de 
Saint-Andéol  j 

- 

*°  Guillemette  Moreton,  mariée,  par  contrat  passé  à  Bourg 
Saint-Andéol,  le  y  novembre  i  590,  devant  le  même  Hugues 
de  Chays»  notaire,  avec  noble  Pierre  de  la  Porte,  fils  de 
noble  Jancelme  de  la  Porte,  de  Bourg-Saint-Andéol.  Elle 
eut  en  dot  600  francs  d'or.  Les  témoins  de  ce  contrat  furent  : 
noble  Guillaume  de  Barjac,  chevalier,  co -seigneur  de  Bourg- 
Saint-Andéol,  noble  Raymond  de  Barjac,  son  fils,  nobles 
Pierre  Aliney,  Alzias  de  Saint-Paul,  Louis  de  Chaînes,  Jean 
et  Raymond  d'Audigier,  etc  ; 


*  SEIGNEURS  DES  Gr  ANGES-GONTARDES. 

cette  année  au  comte  de  Villars,  pour  se  saisir  de  la 
personne  et  des  biens  du  meurtrier.  Voici  en  quels 
termes  Jean  de  Jarsains  rapporte  les  circonstances  de 
cet  événement  :  «  Les  deux  frères  (Antoine  et  Pierre 
»  (Moreton) ,  seigneurs  de  Pierrelate  d'une  part/ et  le 
»  noble  Amyeu  de  Barjac,  seigneur  de  Sainct-Remeze 
»  avecque  ses  frères  d'aultre  part,  hurent  débat  et  grosse 
»  noyse  ensemble,  en  telle  manière  ojue  lesdits  seigneurs 
»  de  Pierrelate  tenoyent  une  armée  de  200  hommes , 
»  comme  il  apart  aux  informacions  d'ung  gros  procès 
»  entre  le  Pape  et  ledit  noble  Anthoyne  Moreton,  sei- 
»gneur  de  Pierrelate;  et  ceulx  de  Sainct-Remeze, 
«  d'aultre  part,  avoyent  leur  armée  et  se  fayson  guerre 
»  tous  les  jours.  Je  n'ay  jamays  sceu  trouvé  escripture 
)>  qui  face  mancion  pourquoi  vint  débat,  toutesfoys  ils 
»  mirent  tant  la  guerre  qui  en  y  hut  beaucop  de  tués, 
»  tant  d'ung  coslé  que  d'aultre ,  entre  lesquieulx  fut  le 
»  noble  Pierre  de  Moreton  ,  seigneur  de  Pierrelate , 
»  frère  de  noble  Antoyne,  seigneur  dudit  lieu  dePier- 
»  relate,  et  n'ay  jamays  sceu  trouvé  par  escript  le  lieu 
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s*  Catherine  More  ton,  mariée,  par  contrat  du  ii  norem- 
bre  1412,  avec  noble  Arnaud  Audoard,  fils  de  noble  Ray- 
mond Audoard,  du  lieu  de  Marsanne ,  au  diocèse  de  Va- 
lence. Son  père  lui  constitua  pour  dot  la  viguerie  de  Sau/et 
arec  600  florins  d'or.  Ce  contrat  fut  passé  devant  Giren ton 
Gras,  notaire  public  de  Montelimar,  en  présence  de  nobles 
François  de  Cléon  [de  C/tVo),  Jean  de  Berenger,  Maximin 
de  Saint-Gai,  etc.  Elle  est  nommée  dans  une  quittance  que 
son  mari  donna  à  Antoine  Moreton,  son  frère,  le  95  dé- 
cembre 1445. 


Seigneurs  des  Granges-Gontardes. 

»  où  il  fut  tué.  Après  la  mort  dudit  noble  Pierre  More- 
»  ton,  les  noveiles  vindrent  en  court  à  cause  qui  estoit 
»  congnu,  et  quant  le  roi  Charles  le  sceut,  il  bailla  à 
»  son  cousin  le  conte  de  Vilars  et  au  chenechal de  Beau- 
»  cayre,  mandement  pour  prendre  le  corps  et  les  biens 
»  dudit  seigneur  de  Sainct-Remeze,  pour  en  fayre 
»  incontinent  justice,  lequel  nions,  le  conte  de  Vilars 
»  bailla  sa  commission  pour  l'exequter  à  plusieurs  sei- 
»  gneurs  du  Dalphiné  ,  entre  lesquieulx  le  noble  Au- 
»  thoyne  Cornillane  en  estoit,  aussy  en  estoit  le  noble 
»  Odoart  de  Marsane,  comme  M  apart  par  la  commis- 
»  sion.  Quant  ledit  seigneur  de  Sainct-Remeze  oyt  dire 
)>  que  le  roy  avoit  donné  commission  de  le  prandre, 
»  il  vint  par  devers  M.  le  conte  de  Vilars ,  luy  priant 
»  qui  fit  son  apoinctement,  lequel  M.  le  conte,  du  con- 
»  sentement  dudit  noble  Anthoyne  Moreton,seigncur 
»  de  Pierrelate,  fit  l'apoinctement  (vers  143  i)  en  la 
»  manière  qui  s'ensuyt.  Et  premièrement  a  ordonné 
»  ledit  M.  le  conte,  que  ledit  seigneur  de  Sainct-Re- 
»  mezefera  apourter  les  os  dudit  noble  Pierre  Moreton 
»  à  ses  despans ,  de  là  où  ils  sont  jusques  à  la  plus  pro- 
»  chêne  ville  de  Pierrelate,  et  quand  les  os  du  deffunt 
»  seront  là,  ledit  de  Sainct-Remeze  sera  tenu  de  mander 
»  à  tous  les  parans  dudit  deffunt  qui  luy  viegnent  fayre 
»  compaignie ,  et  doit  ledit  de  Sainct-Remeze  fayre 
m  accompaygnerle»os  par  60  prestres  faysant  l'office  à 
w  tel  cas  apertenant.  Item,  dessus  lesdits  os  dudit  def- 
w  funt  aura  ung  drap  d'or  armoyé  des  armes  dudit 
n  deffunt, et  aura  24  torches  alumées,  et  en  un  tel  estât 
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V.  Antoine  Moreti,  alias  Moreton,  Ier  du  nom  , 
co-seigneur  de  Pierre  latte,  puis  seigneur  de  Chabril- 
lan ,  qualifié  noble  et  puissant  homme,  comme  le 
furent  depuis  tous  ses  descendants ,  fut  institué  héri- 
tier universel  de  sa  mère  en  1399,  pour  les  biens 
qu'elle  avait  à  Antissae  et  au  port  d'Erieu.  Il  épousa 
en  premières  noces,  par  contrat  du  8  novembre  1403, 
passé  à  la  Tourette,  devant  Antoine  Frugier,  no- 
taire public  de  l'autorité  du  comte  de  Valentinois, 
Bonne  deMaillan,  (1)  fille  et  héritière  universelle  de 
de  Mailla»  :    feu  noble  Pons  de  Maillan  de  Viviers  et  de  noble  Gui- 
d'Yslir,  à*s        gonnette  de  Benefici ,  alors  remariée  à  noble  Durand 

<]'ar*eut  ;  au  2  dt  °  ' 

guauUs  au  lion  d'oi .  »    .    .    t-mt  •  w 

(1)  Le  nom  de  cette  famille  est  écrit  indifféremment  de  Ma- 
/ian,  de  Malhan  et  de  Maillan. 


Seigneurs  des  Granges-Gontardes. 

»  yront  jusqu'à  l  église  de  Pierrelate,  là  où  ledit  def- 
»  funt  sera  enterré.  Item,  tous  lesquieulx  60  prestres 
»  doivent  dire  messe  %et  ledit  de  Sainct-Remeze  leur 
»  doit  donner  à  chacun  deux  gros,  et  à  dîner  à  toute 
»  la  compaygnie.  Item  ,  M.  de  Joyeuse  doit  pourter 
»  le  deul  et  doit  offrir  une  torche  armoyée  des  armes 
»  dudit  deffunt.  Item,  ledit  Barjac  doit  fonder  en  la 
»  chapelle  en  laquelle  sera  enterré  ledit  deffunt,  deux 
»  messes  la  semaine,  et  pour  icelles  donner  de  pencion 
»  tous  les  ans  perpétuellement,  treze  florins.  Item, 
»  ledit  Barjac,  seigneur  de  Sainct-Remeze,  doit  re- 
«  mettre  une  partie  de  la  seigneurie  de  Pierrelate,  de- 
«  là  il  est  conseîgneur,  au  noble  Anlhoyne  Moreton  et 
»  à  son  nepveu  Bermond.  »  Parmi  les  choses  dont 
Amieu  de  Barjac  dût  se  dessaisir  au  profit  de  la  famille 
du  défunt,  se  trouvait  aussi  une  tour  dite  de  la  Cam- 
panne,  qu' Amieu  avait  acquise  du  seigneur  de  Saint- 
Paulet.  Pierre  Moreton  avait  époqsé  Dauphinc  Gon- 
GoirAt»  :  tard,  fille  et  héritière  de  noble  Antoine  Gontard,  de 
Donzère ,  au  diocèse  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux. 
Cette  dame  fit  son  testament  le  28  juin  1437,  devant 
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de  la  Chalm.  Le  contrat  fut  passé  en  présence  de 
nobles  Firmin  de  Lambert,  de  Bourg- Sain  t-Andéo] , 
de  Pierre  de  Benefici,  de  Privas,  de  Pierre  de  Raco, 
de  Châteauneuf-sur-le-Rhone,  de  Jean  Gilles  et  de 
Mondon  de  la  Chalm  (de  Calma ).  Bonne  de  MaiHan 
fit  son  testament  à  Ghâteauneuf,  au  diocèse  de  Saint* 
Paul-Trois-Châteaux,  devant  Pierre  Amelhe,  prêtre , 
notaire  public  de  l'autorité  de  l'évéque  de  Viviers,  le 
23  mai  1410,  et  voulut,  soit  qu'elle  mourût  dans  l'em- 
pire, soit  qu'elle  décédât  en  France,  que  son  corps 
fut  inhumé  dans  le  cimetière  de  Saint-Vincent  de  Vi- 
viers, au  tombeau  de  son  père  et  de  sa  famille.  Elle  fit 


Seigneurs  des  Gràkges-Gontardes. 

Raymond  Fabri ,  notaire  du  lieu  du  Serre,  puis  an 
codicille  le  9  novembre  suivant  devant  Martin  Portier, 
notaire,  impérial  et  royal  à  Bourg-Saint- Andéol.  Par 
ses  dernières  dispositions  elle  changea  le  lieu  de  sa  sé- 
pulture qu'elle  avait  désignée  dans  l'église  du  Serre  , 
en  la  chapelle  des  Go d tards,  ses  prédécesseurs,  et 
voulut  que  son  corps  fût  inhumé  dans  l'église  Saint- 
Jean  de  Pierrelatte,  en  la  chapelle  Sainte-Marie  ,  qui 
appartenait  à  son  beau-frère  noble  Antoine  More  ton* 
Elle  révoqua  une  donation  de  ses  biens  quelle  avait 
précédemment  faite  à  noble  Raymond  de  Saint-Just , 
et  institua  son  héritier  Universel  son  fils  qui  suit. 

VI.  Bermond  Moretow  ,  co-seigneur  de»  Pierrelatte 
et  seigneur  des  Granges-Gontardes,  succéda  à  son  père 
vers  1429.  En  1443,  le  bâtard  de  Valentinois  s  étant 
emparé  de  la  ville  de  Chàteauneuf-de  Mazenc ,  où 
Bermond  demeurait,  il  en  confia  la  garde  à  ce  seigneur. 
Trois  mois  après ,  le  seigneur  de  Saint-Vallier  ayant 
repris  cette  ville ,  menaçait  de  faire  mourir  Bermond 
Moreton ,  et  se  saisit  de  ses  terres.  Sur  la  requête  de 
Bermond  au  dauphin  Louis ,  ce  prince  ordonna  à  ses 
officiers,  par  lettres  du  7  février  1447  (V.  st. ),  d'in- 
former sur  cette  affaire;  et  après  une  enquête,  il  fut 
rem*  en  possession  de  ses  biens  de  Châteauneuf-de- 
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un  legs  de  100  florins  d'or  à  noble  Guigonnelte,  sa 
mère,  femme  de  noble  Durand  de  la  Chalm,  et  un  de 
pareille  somme  à  Anne  sa  fille  (de  la  testatrice), Qu'elle 
avait  eue  de  son  mariage  avec  noble  Eus  tache  de  Fa- 
van-,  légua  également  100  florins  d'or  à  son  mari,  et 
institua  noble  Deganesse  Moreton,  sa  fille,  son  héri- 
tière universelle,  ce  qu  elle  confirma  par  un  codicille 
du  12  octobre  de  la  même  année.  Nobles  Antoine  et 
Pierre  Moreton  acquirent,  par  acte  du  22  août  1413, 
passé  devant  Sobeyrani ,  notaire  impérial  à  la  Garde - 
Adhémar,  de  noble  Jean  de  Bressac,  de  Bourg-Saint- 
Andéol,  deux  parties  de  ses  biens  situés  dans  le  terri- 


Seigneuri  des  Grànges-Gontàrdes. 

Mazenc,  par  lettres  patentes  du  11  mai  1449.  Dès 
Tannée  1446,  il  avait  passé  un  acte  avec  nobles  Etienne 
et  Isnard  Moreton ,  ses  cousins-germains,  touchant  la 
cohabitation  et  la  communauté  de  vie  et  d'intérêts  de 
toute  leur  famille  dans  le  château  de  Pierrelatte.  Ber- 
mond  transigea, le  1 1  septembre  1449,  avec  noble  An- 
toine de  Moreton,  son  oncle,  sur  le  partage  des  biens 
qu'ils  possédaient  indivis  ;  ils  convinrent  que  les  biens  de 
Pierrelatte  et  de  Châteauneuf-de-Mazenc  demeure- 
raient à  Antoine,  et  que  Bermond  aurait  pour  sa  part 
tous  ceux  qu'ils  possédaient  dans  les  lieux,  juridictions 
et  mandementsueBeauchasteljPierregourde,  leCaylar, 
Rochemanre,  Chalençon,  Garanson,  Solonhac  ,  de 
Bourg-Sain t-Andéol  et  de  Saint-Marcel  d'Ardêche, 
enfin  tous  les  autres  à  eux  appartenants  dans  le 
royaume  de  France,  tant  en  deçà  qu  au  delà  du  Rhône 
et  dans  les  lieux  et  mandements  de  Taulignan,  Mont- 
brison  et  Pontaujard.  Bermond  fit  son  testament  à 
Beauchastel  devant  André  d'Aoust,  notaire  de  la  Voulte, 
le  15  août  1451  ,  par  lequel  il  prescrivit  sa  sépulture 
dans  l'église  de  Saint-Laurent  de  Pierregourde,au  tom- 
beau et  en  la  chapelle  de  ses  prédécesseurs,  par  eux 
fondée  en  ladite  église,  voulant  qu'on  tint  exactement 
la  main  à  cette  fondation, telle  qu'elle  avait  été  faite  par 

/ 


Digitized  by  Google 


DS  MORETON  DE  CHABR1LLAX.  21 

toire  et  la  juridiction  de  Pier  relatte,  sous  le  domaine 
et  la  seigneurie  de  noble  Raymond  Moreti,  leur  père, 
pour  en  jouir  jusqu'au  remboursement  de  37  florins 
d'or  que  leur  devait  ledit  de  Bressac.  Antoine  paraît 
dans  divers  actes  des  9  juin  1422  ,  24  août  1424  , 
21  février  1425  (v.  st.),  9  juin. 1426  ,  14  octobre 
et  7  novembre  1433,  18  août  et  11  novembre  1434  et 
7  juin  1435.  Le  26  juillet  de  l'année  suivante,  repré- 
senté par  Jean  d'Audigier ,  son  fondé  de  pouvoirs ,  il 
acauit  de  noble  Amieu  (Amédée)  de  Barjac,  frère  de 
noble  Gonon  de  Barjac,  et  tous  deux  fils  de  messire 
Raymond  de  Barjac,  chevalier,  quelques  biens  situés 


Seigneurs  des  Granges-Gowtardes. 

feu  Guillaume  de  Haute  ville,  chevalier.  11  institua  noble 
Claude  Merès,  (qu'il  avait  épousée ^>ar  contrat  passé 
devant  Pierre  Chapuis,  notaire  d'Une,  le  5  septem- 
bre 1441),lutricede  ses  enfants, dont  les  noms  suivent 

*  0  Charles,  qui  a  continue  la  postérité  ; 

2°  Antoine  de  Moreton,  auquel  son  père  légua  200  francs. 
Il  avait  été  destiné  â  l'église,  mais  lorsqu'il  fut  majeur,  il 
prît  le  parti  des  armes.  Dans  une  montre  du  30  octobre  1 490 
il  est  porté  comme  l'un  des  50  hommes  d'armes  commis  à  la 
garde  de  la  ville  de  Saint-Malo.  (Cabinet  du  Saint-Es- 
prit, vol.  277  des  Sceaux,  fol.  209,  A.) 

S0  Louise  de  Moreton,        )  ,  ,  , 

'        I  leur  père  leur  légua  a  chacune 

4*  Antoinette  de  Moreton,  \  4 oo  florins  payables  lors  de 
5°  Dauphine  de  Moreton,    {      leurs  mariages  ; 

6°  N...  de  Moreton,  née  après  le  testament  de  son  père. 

VII.  Charles  de  Moreton,  seigneur  des  Granges- 
Gontardes  et  de  Sauzet ,  héritier  universel  de  son  père 
en  1461,  puis  de  sa  mère,  par  le  testament  qu'elle  fit 
le  20  juillet  1480,  devant  Philippon,notaire,  transigea 
par  acte  du  20  mars  1495  ,  passé  devant  Michel ,  no- 
taire, avec  noble  GeofFroi  de  la  Chapelle  et  noble 
François  Mérès  ,  à  raison  de  600  florins  d'or,  restant 
de  la  dot  de  noble  Claude  Mérès ,  mère  dudit  Charles 
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dans  le  territoire  de  Pierretatte  >  à  raison  (Tune  obli- 
gation qu'il  lui  avait  faite  pour  une  ehapellenie  7 
ordonnée  par  le  comte  de  Villars ,  lors  de  la  mort 
de  Pierre  More  ton,  et  pour  dépenses  faites  à  l'oc- 
casion du  procès  qu'il  avait  eu  contre  ledit  de  Bar- 
jac,  tant  à  Avignon  qua  Montpellier.  Antoine  l"  in- 
tervint dans  d'autres  actes  des  9  novembre  1437, 
17  août  1438  et  25  décembre  1443.  Guichard  de  Ro- 
biac  lui  céda ,  le  23  août  1444 ,  tous  les  droits  qu'il 
avait  dans  les  biens  de  feus  nobles  Pierre  TMoreti  > 
Martin  Moreti,  son  fils,  et  Jean,  dit  le  petit  More  ton, 
fils  de  ce  dernier.  On  conserve  encore  plusieurs  actes 


Seigneurs  des  Grànges-Gontardes. 

deMoreton.  Celui-ci  fit  son  testament  devant  Pierre 
Nogier ,  prêtre,  mStaire  et  secrétaire  de  l'évêque  de 
Viviers,  fe  30  juin  1504.  Il  avait  épousé  noble Isabeau 
s,,.,  Stvey,  qui  lut  survécut,  et  dont  il  eut,  entre  autres 
enfants  : 

VIII.  François  de  Moreto»,  seigneur  des  Granges- 
Gon tardes,  de  Sauzet,  etc.f  héritier  universel  de  son 
père  en  1504.  Il  fut  capitaine  du  Pont  de  Sorgues,  et 
fit  son  testament  devant  Maurice  Martin,  notaire  à 
Saint-Paul-Trois- Châteaux,  le  17  septembre  1544. 
Ses  enfants  furent  : 

I*  Jean,  I«  du  nom,  dont  l'article  suit; 

3°  Guillaume  de  More  ton,  seigneur  de  Sauzet,  marié  avec  Lu- 
crèce Laurens,  qui  lui  survécut  et  se  remaria  avec  noble 
Jean  d'Arleronde.  De  ce  mariaee  sont  provenus  : 

A.  Guillaume  de  Moretou,  prévôt  de  l'église  de  Saint- 
Pa  ul-Trois-Châteaux  ; 

B.  Jean  de  Moreton,  seigneur  de  Sauzet,  co-seigneur  de» 
Granges- Gon  tard  es,  nommé  avec  sa  sœur  Rachel  dans 
une  requête  du  ti  avril  ISTS,  présentée  au  vice-séné- 
chal de  Valentinois  et  Dieis  par  noble  ;Jean  Albert, 
sieur  de  Montlehuc,  pour  leur  nommer  un  tuteur  à  cause 
de  l'absence  du  royaume  de  noble  Pierre  de  Borne, 
seigneur  de  Ligonnez,  jusqu'alors  charge  de  leurtutelle. 
Jean  a  laissé  une  fille  : 
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relatifs  à  Antoine  Moreton,  des  13  juin  et  26  jan- 
vier 1445 (*\  $t.)f  17  juillet  1447  et  1 1  septembre  1449. 
II  avait  épousé  en  secondes  noces,  par  contrat  du  8  oc- 
tobre 1417,  passé  devant  Raymond  Boisson,  notaire, no- 
ble  Alayse  Fumwn,  Elle  de  noble  Pons  Flandrin  (1),  4  J^TÏ  ■„., 

d'or,  accompagnée 

(4)  Cette  famille  a  donné  deux  cardinaux,  Pierre  Flandrin,     s  ™m  d'.rBe.,t. 
élevé  à  cette  dignité  en  4571,  mort  à  Avignon  en  4  584,  et  Gui 
Flandrin,  vivant  en  4  402.  (Voir  les  notes  de  Baluze,  à  la  suite  de 
son  ouvrage  intitulé  Vito*  paparum  j4venionefisium,m-AQ }  t.  I» 
p.  U13,  I  IIS,  et  UDict.  de  More  ri,  t.  V.  p.  181). 


— — .......   1  1 
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Seigneurs  des  Gra.nges-Gomta.rdes. 

Marguerite  de  Moreton,  mariée,  par  contrat  passé  à 
Donzère  devant  Guérin,  notaire  delphinal,  le  14 
décembre  4  594,  avec  Antoine  d'Alauzier,  fils  de 
Pierre  d'Alauzier,  et  de  Catherine  de  Borne,  Fran- 
çoise de  Moreton,  tante  d**Margnerite,  lui  donna 
500  écus  d'or,  outre  1455  écus  un  tiers  dor 
qu'elle  avait  eus  en  dot.  Elle  fit  son  testament 
olographe  déposé  chez  Giraudi ,  notaire  à  Bolène, 
le  26  mars  1615,  et  comme  elle  n*avait  pae  d'en- 
fants, elle  institua  son  héritier  Emeri  Ripert,  à  la 
charge  de  porter  le  nom  et  les  armes  d'Alauzier. 
(Pithon-Curt.  Histoire  de  la  Noblesse  du  comté 
V tnaissin,  t.  III.) 

C.  Françoise  de  Moreton,  | 

*  S  elles  vivaient  en  1591  ; 

D.  Isabeau  de  Moreton,  | 

E.  Madelaine  de  Moreton,  mariée  avec  Bernard  de  Bolo- 
gne, seigneur  de  Sallent  et  de  Cerbon.  Elle  vivait  le  29 
septembre  4  595  ; 

F.  Rachel  de  Moreton  ; 

S«  Mathieu  de  Moreton,  prévôt  de  l'église  de  SaiiitrPaul  Trois- 
Cbâteauxen  1540.  {Gallia  Christiana,  t.  I,  col.  756.) 

4°  Françoise  de  Moreton,  mariée,  par  contrat  du  16  octobre 
15 51 /avec  noble  N...  de  Laudun,  seigneur  d'Aramon; 

5»  Elisabeth  de  Moreton,  mariée  avec  Claude  de  Uautvilar, 
qui,  le  5  août  4545,  donna  quittance  de  500  écus  à  Jean  de 
Moreton,  son  beau -frère.  De  ce  mariage  est  née,  entre  au- 
tres enfants  :  ^  _ 

Claudine  de  Hautvilar,  mariée  à  François  de  Mars,  sei- 
gneur de  Liviers,  frère  de  Jean  de  Mars  de  Livicrs, 
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seigneur  de  Porcherolles.  Antoine  Ier  fit  son  testament 
le  27  juin  1446.  Il  institua- ses  héritiers  universels 
ses  fils  Étienne  et  Isnard ,  et  comme  Bermond  More- 
ton  ,'  son  neveu ,  avait  été  substitué  par  lui  dans  tous 
^es  biens  de  Pierrelatte,  il  voulut  qu'il  ne  pût  plus  rien 
demander  sur  sa  succession.  Il  déclare  qu'ayant  reçu 
de  M.  de  Foix  et  de  M.  le  cardinal  de  Foix  une 
somme  de  360  florins  (ce  que,  dit-il,  Louis  de  Poitiers, 
Guillaume,  bâtard  de  Poitiers,  M.  levêque  de  Viviers 
et  M.  l'abbé  de  Foix  peuvent  attester),  il  veut  que 
noble  Isnard,  son  fils  ,  ait  la  moitié  de  cette  somme. 
Le  7  juin  1447  il  donna  procuration  à  noble  Etienne 


Seigneurs  des  Grawges-Gontardes 

» 

chevalier  de  l'ordre  de  Malte  en  1571  et  depuis  grand- 
prieur  de  Saint-Gilles. 

IX.  Jean  de  Moretok  ,  Ierdu  nom,  seigneur  des  Gran- 
ges-Gontardes,  co-seigneur  de  Sauzet,  institué  héri- 
tier universel  de  son  père  en  1544 ,  est  dit  succédant 
aux  biens  et  hoirie  de  feu  noble  Bermond  de  Moreton, 
dans  une  expédition  du  testament  de  ce  dernier,  faite 
le  29  mars  1549.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  18  jan- 
vier 1544,  passé  devant  Antoine  Raynaud,  notaire  à 

ie  M  "a5?**à  r»  Saint-Marcelin,  noble  Lionnette  de  la  Porte  de  l  Ar- 
cr«i*d'or.  *"  taudière,  fille  de  Guigues  de  la  Porte,  chevalier, 
seigneur  de  l'Artaudière,  et  de  Guigonne  de  Salvaiug 
de  Bbissieux.  Lionnette  de  la  Porte  fit  son  testament 
en  1580,  devant  Jacques  Sablon,  notaire  à  Donzère, 
puis  un  codicille  le  24  février  1584,  devant  Pierre 
Aubert,  notaire  au  même  lieu.  Jean  de  Moreton  en 
avait  eu  : 

i°  Jean,  II*  du  nom,  qui  suit  ; 

2W  Françoise  de  Moreton,  mariée,  par  contrat  du  5  mars  4  576, 
passé  devant  Jacques  Sablon,  notaire  à  Montelimar,  avec 
noble  François  de  Bonas,  seigneur  de  Palières  ; 

3°  Marguerite  de  Moreton,  à  laquelle  sa  mère  fit  un  legs 
en  1584. 

X.  Jean  de  Moreton,  11e  du  nom,  seigneur  des 
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Moreton  ,  son  fils  ,  pour  remettre  entre  les  mains  du 
cardinal  de  Foix,  vicaire  et  légat  apostolique,  en  qui 
il  avait  toujours  eu  de  la  confiance  de  même  qu'en 
ceux  de  sa  maison,  toutes  les  causes  qu'il  avait  pen- 
dantes au  consistoire  du  comté  Venaissin.  Louis, 
dauphin  de  Viennois  et  comte  de  Valentinois  (depuis 
Louis  XI),  ayant  voulu  réunira  son  domaine  les  château 
et  seigneurie  de  Pierrelatte,  qui  était -une  des  clefs  du 
pays  ,  fit  proposer  audit  noble  Antoine  Moreton ,  de 


Sbigneurs  des  Granges -Gomtàrdes. 

Granges-Gon tardes,  institué  héritier  universel  de  sa 
mère  en  1580,  épousa,  par  contrat  du  17  juin  1584, 
passé  devant  Sablon,  notaire  à  Montelimar,  Martiane  M  ViK 
de  Vesc,  fille  de  Guillaume  de  Vesc,  seigneur  duî^ï*^;ldïu" 
Teil,  de  Saint-Montan,  etc.,  et  de  Jeanne  d'Urre IwilJÎ 
d'Ourches.  Jean  de  Moreton  et  Jean  de  Banne,  sei- 
gneur de  la  Bastie ,  mari  de  Jeanne  cte  Vesc,  furent 
institués  héritiers  d'Alain  de  Pracomtal ,  seigneur  de 
Château- Sablier, fils  de  Jacques  de  Pracomtal,  seigneur 
de  Château- Sablier,  et  d'autre  Jeanne  de  Vesc,  tante 
de  Martiane,  par  testament  et  codicille  des  28  dé- 
cembre 1592  et  10  juin  1600.  Laurent  de  Vesc,  sei- 
gneur duTeil,  beau-frère  de  Jean  de  Moreton,  l'insti- 
tua son  héritier,  par  le  testament  qu'il  fit  devant  Jac- 
ques Guérin,  notaire  à  Donzère,  le  28  mai  1596. 
Jean  II  n'a  laissé  qu'une  fille  : 

Martiane  de  Moreton,  dame  des  Granges  -G  on  tardes  ,  qui 
fut  mariée,  par  contrat  du  4  *  novembre  4603,  où  elle  fut 
assistée  par  noble  Jacques  de  Moreton,  seigneur  de  Chabril- 
lan,  avec  noble  Vital  Pelet,  fils  de  noble  Louis  Pelet,  baron 
de  Combas  et  de  Montmirat,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  et  deGeorgette  de 
Barthélémy  de  Grammond.  Martiane  de  Moreton  et  Vital 
Pelet  transigèrent  avec  PauldeRipertle  4  janvier  4  623,  sui- 
vant acte  reçu  par  Roger#  notaire  à  Bolène.  Elle  fit  son  tes- 
tament le  44  octobre  1624.  Les  marquis  et  comtes  de  Nar- 
honne-Pelet,  descendus  de  ce  mariage,  se  qualifiaient  sei- 
gneurs de  Moreton,  en  Dauphiné,  (nom'qu'ils  avaient  donne 
à  la  terre  seigneuriale  des  Granges-Gon  tardes),  en  vertu  de 
la  substitution  portée  au  contrat  de  4  603. 
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réchanger  contre  les  château,  forteresse  et  seigneurie 
de  Chabrillan.  Le  traité  de  cet  échange  fut  fait  le 
G  mai  1450,  et  souscrit  par  Etienne  Moreton»  en  l'ab- 
sence de  son  père.  Celui-ci,  aux  termes  des  stipula- 
tions» cède  au  prince  tout  ce  qui  lui  appartenait  dans 
les  château,  ville  et  mandement  de  PierreUtte ,  avec 
juridiction  haute  et  basse ,  mère  et  mixte  impère , 
hommages  nobles ,  non  nobles  et  rustiques ,  Jtant  liges 
que  de  fidélité,  les  cens  et  revenus  quelconques ,  les 
bois,  étangs,  lacs,  rivières,  forêts,  chasses,  garennes, 
fours,  moulins,  péages,  gabelles, «corvées,  servitudes 
tant  d'hommes  que  d'animaux,  et  honneurs  dépen- 
dants de  ladite  seigneurie.  En  retour,  et  sous  la  pro- 
messe par  le  dauphin  de  proportionner  par  une  somme 
d  argent  l'importance  de  la  possession  qu'il  transmettait 
à  Antoine  Moreton,  à  celle  transmise  au  prince,  il  lui 
céda  les  Heu,  ville,  château  et  mandement  de  Cha- 
brillan  (deCaprillano) ,  au  diocèse  de  Valence  (t)  avec 


(1)  Le  but  politique  de  Louis  XI,  en  concédant  une  terre  de  son 
domaine  delphinal  en  échange  de  Pierrelatte,  ëtait  de  faire  cons- 
truire près  de  cette  ville  une  forteresse  qui  couvrît  la  frontière  de 
cette  partie  de  ses  états. 

Chabrillan  est  situé  sur  une  hauteur  à  une  petite  distance  de 
la  rive  gauche  de  la  Drôme,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de 
Crest,  2  lieues  E.  S.  E.  de  Livron  et  de  Loriol,  S  lieues  et  deux 
tiers  N.  E.  de  Montelimar,  et  6  lieues  et  demie  de  Die.  Cette  terre 
avait  eu  pour  premiers  possesseurs  des  seigneurs  de  son  nom,  dont 
la  famille  était  divisée  en  deux  branches  au  commencement  du 
i  5#  siècle.  L'héritière  de  la  branche  aînée  ,  Polie  de  Chabrillan, 
lille  d'Aynard  et  nièce  d'Amé  de  Chabrillan,  épousa  François  de 
Beaumont,  chevalier,  seigneur  de  la  Frette.  Celui-ci  vendit  ,  vers 
i  SCO,  àAimar  de  Poitiers,  comte  de  Vaientmois,  tous  les  droit* 
qu'A  tenait  de  sa  femme  sur  les  châteaux  d'Autichamp,  de  Cha- 
brillan ,  de  Saillant,  de  Crest  et  de  Roche  de  Grene,  pour  la 
somme  de  4  f  00  florins  d'or  de  Piémont.  (Histoire  de  la  maison 
de  Beaumonf,  par  l'abbé  Brizard.) 

Jean  et  Sébastien  de  Chabrillan,  derniers  rejetons  de  la  branche 
cadette,  moururent  sans  enfants  après  Tannée  4540.  Cette  pre- 
mière maison  de  ChabriHan,  qui  n'avait  pas  eu  d'autre  nom  que 
celui  de  cette  terre,  portait  un  ccu  d'or,  au  buste  de  chèvre  coupe 
de  sable.  (Voir  le  Dict.  hist.  et  génial,  de  Gui  AUard,  à  la  biblio- 
thèque de  Grenoble,  manuscrit  in-folio,  t.  I,  au  mot  Cbamil- 
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juridiction  haute,  moyenne  et  basse,  mère  et  mixte 
impère,  hommages,  cens,  revenus,  maisons,  terres , 
vigne»,  prés,  étangs,  lacs,  rivières,  cours  d'eau,  forêts, 
citasses,  garennes,  fours,  moulins,  tâches,  obventions, 
pensions,  péages,  gabelles,  corvées,  servitudes  et  autres 
droits  et  honneurs,  avec  pouvoir  de  créer  des  juges 
ordinaires,  châtelains  et  autres  officiers,  pour  la  charge 
et  juridiction  dudit  mandement,  sauf  la  suzeraineté 
(superiorttate)  et  les  ressort  et  connaissance  des  causes, 
appellations  et  nullités,  lesquelles  seraient  portées  de* 
vant  le  sénéchal  de  Yalentinois,  et  de  là  au  souverain 
consistoire  delphinal  de  Grenoble,  et  sous  la  réserve 
des  hommages  nobles  de  Chabrillan,  que  le  prince 
retint  pour  lui,  ladite  terre  cédée  à  Antoine  Moreton 
pour  être  tenue  en  fief  franc  et  noble  du  Dauphiné. 
Cet  acte  fut  passé  à  Alixan ,  devant  Antoine  Rolland  , 
de  Beaufort,  clerc,  notaire  impérial  et  delphinal  à  Ro- 
mans, en  présence  du  chancelier  du  dauphin,  de 
Louis  de  Laval,  gouverneur  de  Dauphiné,  de  Jean 
de  Girard,  archevêque  d'Embrun,  et  de  plusieurs 
seigneurs  et  jurisconsultes.  (Chambre  des  comptes  de 
Grenoble,  registre  coté  :  Tertius  liber  alienationum 
ab  anno  1467,  n°  25,  fol.  15.)  Antoine  Moreton  ratifia 
cet  échange  par  acte  du  12  mai  de  la  même  année  1450, 
passé  devant  Rtbotti,  de  Pîerreiatte,  clerc,  notaire  pu- 
blic de  l'autorité  de  I  évéque  de  Viviers  ;  et,  toujours 
dans  la  même  année,  par  acte  reçu  par  Gérard  de 
Roys&as,  notaire  à  Puygros,  il  confirma  les  libertés  et 
coutumes  de  Chabrillan.il  fit  un  dernier  testament 
au  château  de  Chabrillan,  le  28  mars  1452,  devant 
Jacques  Eschaffin,  clerc,  notaire  delphinal  au  lieu 
de  Crest-Arnaud,  par  lequel  il  prescrivit  sa  sépul-  % 
tare  dans  1  église  du  prieuré  de  Saint-Pierre  de  Cha- 
brillan. Le  25  mars  1454  ( v.  st.),  noble  et  puissant 
homme  Antoine  Moreton  fît  donation  à  son  fils  Etienne 
des  lieu  et  château  de  Chabrillan ,  avec  tous  les  biens 
u  il  possédait  dans  les  lieux,  châteaux  et  mandements 
e  Balaies  et  d'Alond,  et  près  de  la  rivière  deRoubion, 
en  faveur  de  son  prochain  mariage.  Il  mourut  avant 
le  30  mars  1459,  dans  un  âge  avancé.  Ses  enfants 
furent  : 
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Du  premier  lit  : 

4°  Dcganesse  Moreton,  héritière  de  Bonne  de  Maillan,  s»  mère. 
Elle  épousa  ,  par  contrat  du  94  février  4425  (v.  st.),  pa#se 
devant  Auger  Sobevran  ,  notaire  public  de  l'autorité  impé- 
riale à  la  Garde-Adhémar,  noble  Eymar  de  Brotin,  »ei- 
gneur  de  «  Pariset  et  de  Rochefourchat.  Ces  époux  sont 
rappelés  dans  un  acte  du  4  S  mars  4  476,  par  lequel  noble 
Guillaume  d'Arlempde,  seigneur  de  Concoules  et  co-seigneur 
du  Teil ,  au  diocèse  de  Viviers,  fils  de  noble  François  d'Ar- 
lempde et  d'Antoinette  de  Brotin,  reconnut  av^>ir  reçu  de 
noble  Eynard  de  Moreton,  seigneur  de  Chabrillan,  la  somme 
de  400  florins,  pour  reste  de  la  dot  de  noble  Deganesse  Mo- 
reton, son  aïeule  ;  • 

Du  second  lit  : 

a*  Et  ienne  Moreton  de  Pierrelatte  ,  damoiseau  ,  seigneur  de 
Chabrillan.  Le  44  juin  4  454,  il  fit  une  obligation  au  profit 
de  noble  et  puissant  homme  Guillaume,  bâtard  de  Poitiers, 
seigneur  de  Soyans  ;  puis  une  autre  ,  le  3  août  4  459,  en  fa- 
veur de  noble  homme  François  de  Poitiers,  seigneur  d'A- 
lond.  Il  épousa,  peu  après  le  95  mars  4  454,  damoiselle  Mar- 
guerite de  la  Marelle,  fille  de  feu  noble  Antoine,Mit  Geren- 
ton  de  la  Marette  ,  seigneur  de  la  Marette,  au  diocèse  de 
Viviers.  Par  le  testament  qu'il  fit  à  Crest,  dans  le  couvent  des 
Frères-Mineurs,  le  50  mars  4459,  devant  Jacques Eschaffin, 
clerc,  notaire  delphinal ,  il  voulut  être  inhumé  dans  l'église 
du  prieuré  de  St. -Pierre  de  Chabrillan,  en  la  tombe  de  son 
père.  Prévoyant  le  cas  où  il  n'aurait  pas  d'enfants,  il  insti- 

m  tua  son  frère  Eynard  son  héritier  universel ,  lui  substituant 
noble  Antoine  Flandrin,  seigneur  de  Porcherolles,  et  à  celui- 
ci  noble  Jean  Audoard ,  fils  de  noble  Arnaud  Audoard  de 
Marsanne,  à  la  charge  par  lui  de  porter  son  nom  et  ses  armes. 
Marguerite  de  la  Marette  fit  aussi  son  testament  le  45  avril 
de  la  même  année  4  459.  Elle  voulut  être  inhumée  dans  le 
même  lieu  que  son  mari,  l'institua  son  héritier  universel;  et 
si  elle  n'en  avait  pas  d'enfants,  elle  lui  substitua  noble  Pons, 
seigneur  de  la  Marette,  et  noble  Philibert  de  la  Marette,  ses 
frères.  Etienne  Moreton  survécut  à  Marguerite  delà  Marette, 
et  se  remaria  avec  noble  Bonne  Aloïs  (4),  fille  de  noble  Jean 
Aloïs,  seigneur  de  Vassicux  et  de  Caumont ,  et  de  (décile 


(4)  Très-ancienne  famille  qui  a  subsisté  jusqu'au  XVIIe  siècle. 
11  est  fait  mention  de  ses  premiers  titres  dans  la  généalogie  m 
Mobtbynard,  imprimée  dans  ce  volume,  pages  20  et  24 .  La  famille 
Aloïs, seigneurs  d'Hercules,  co-seigneurs  de  Tbeys,  qui  adonné  des 
présidente  au  parlement  de  Grenoble  et  des  maîtres  des  requêtes, 
n  a  pas  la  même  origine.  Elle  porte  :  D"argent,  au  chevron  de  si- 
nople  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'une  croisette  d'or. 
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tTUrre.  Le  24  avril  i  465,  suivant  acte  reçu  par  Claude  Cha- 
puis,  notaire  à  Crcst- Arnaud,  il  reconnut  devoir  120  ccusde 
bon  or  et  de  bon  poids  à  noble  et  puissant  homme  Robert 
de  Gramont,  bailli  du  pays  de  Gevaudan,  habitant  du  lieu 
de  Crest- Arnaud ,  au  diocèse  de  Die,  ainsi  qu'à  noble  dame 
Claude  de  Chasteillard,  son  épouse.  Etienne  vivait  encore  le 
10  juillet  1466  ,  et  mourut  sans  postérité  avant  le  5  fé- 
vricr  4  470  (  v,  st.).  Sa  tombe  se  voyait  dans  l'église  du 
•prieure  de  Chabrillan  ; 

3#  Eynard,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

4°  Béatrix  Moreton,  légataire  d'Aleysette  Liourate,  son  aïeule, 
le24ao(UU24; 

5°  Agnès  Moreton,  à  laquelle  son  père  légua  1000  florins  d'or 
en  4  446.  Elle  épousa,  en  4456,  noble  Jean  Chabert,  de 
Çhâteaudouble,  habitant  de  Coubonne.  Leur  fils,  noble 
Etienne  Cliabert,  comme  donataire  de  ladite  Agnès,  recon- 
nut, le  4  2  octobre  1495,  avoir  reçu  de  noble  Isnard  More- 
ton,  seigneur  de  Chabrillan,  en  divers  paiements,  la  dot  qui 
avait  été  constituée  à  ladite  Agnès. 

VI.  Eynard  ou  Àinard,  appelé  aussi  Isnard  Moreton, 
seigneur  de  Chabrillan  après  son  frère  Etienne,  épousa 
en  1470,  noble  Claretle  Aloïs,  fille  de  noble  Jean  Aloïs,  kUtH 
et  sœur  de  Bonne  Aloïs  et  de  noble  Louis  Aloïs,  sei-^^J^;1;;/;,,  ,. 
cneur  de  Vassieux.  Eynard  rendit  hommage  au  dau-w.  uè^ur  n«n- 

i  .  ^ip»/\  li»  •  •     J    romi»  d'or  ;  tu  ch.- 

phin  en  1470,  pour  les  château,  terre  et  seigneurie  de»™  <r»U'.  b... 
Chabrillan.  Le  5  février,  que  Ton  comptait  encore  1470cba,,t 
(V.  st.))  il  passa  une  obligation  au  profit  de  noble  et 
puissant  homme  François  de  Poitiers,  seigneur  d'Alond. 
Le  14  février  1473  (v.  st.),  il  passa  un  accord  avec 
noble  homme  Eynier  du  Puy,  seigneur  de  la  Roche  , 
son  parent.  11  fit  un  premier  testament  devant  Jacques 
Gerente,  notaire  public,  le  22  septfthbre  1488,  voulut 
être  inhumé  dans  l'église  du  prieuré  de  Saint-Pierre 
de  Chabrillan,  sépulture  de  sa  famille,  fit  plusieurs 
fondations  pieuses  et  des  legs  à  nobles  Eynard  et 
Eymar  Audoard,  frères,  du  lieu  de  Marsanne,  ses 
cousins,et  nomma  exécuteurs  de  ses  dernièresvoîontés,  • 
noble  Antoine  d'Urre,  dit  de  Cornillon,  seigneur  du 
Puy-Saint-Martin,  et  le  curé  et  le  châtelain  de  Cha- 
brillan. Il  confirma  et  étendit  les  dispositions  de  ce  tes- 
tament par  le  dernier  qu'il  fit  le  13  juillet  1497 ,  devant 
Clément  Barrier,  notaire  public  à  Crest,  en  présence 
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du  même  Antoine  d'Urre,  seigneur  du  Puy-Saint- 
Martin,  et  de  Louis  Alols,  seigneur  de  Vassieux.  Il 
mourut  peu  après.  Clarette  Aloïs,  sa  veuve,  fonda  à 
cette  occasion,  par  acte  du  16  décembre  1499,  passé 
devant  le  même  notaire,  une  chapelle  en  l'honneur  de 
saint  Jean-Baptiste,  dans  l'église  du  prieuré  de  Cha- 
brillan,  à  la  nomination  de  ses  fils  et  de  leurs  succes- 
seurs portant  le  nom  et  les  armes  de  More  ton.  Le  6  oc- 
tobre 1511 , elle  fit  son  testament,dont  furent  exécuteurs 
Claude  d'Urre,  seigneur  du  Puy-Saint-Martin,  et  Ar- 
naud Audoard  de  Marsanne,  puis  un  codicille  le 
21  août  1517.  Elle  fut  inhumée  près  de  son  mari,  dans 
l'église  du  prieuré  de  Saint-Pierre  de  Chabrillan.  Leurs 
enfants  furent  (1)  : 

l«  François, dont  l'article  suit; 

S*  Claude  de  Moreton  de  Chabrillan,  auquel  son  père  légua  ses 
biens  situés  à  Châteauneuf-de-Mazenc,  a  Saint-Gervais  et 
ceux  situes  au  delà  du  Roubion.  Sa  mère  le  substitua  à  son 
frère  atné  dans  les  droits  de  patronnage  de  la  chapelle  de 
Saint- Jean-Baptiste,  fondée  par  elle  en  1499,  devant  le  tom- 
beau d'Eynard,  son  père.  D  Et  son  testament  le  37  août  1510, 
par  lequel  il  ordonna  sa  sépulture  dans  la  grande  église  de 
Parme,  et  institua  son  frère  atné  son  héritier  ; 

s»  Simonette  de  Moreton  de  Chabrillan,    J  légataires  de  leur 

4*  Antoinette  de  Moreton  de  Chabrillan,  (  père  en  1485; 

5*  Sibylle  de  Moreton  de  Chabrillan  qui  était  mariée, en  150-1, 
avec  noble  Ponson  du  Cros,  seigneur  du  Cros,  de  la  ville 
de  Montelimar. 

fils  naturel  dEynard. 
Albert  de  Moreton,  bâtard  de  Chabrillan,  légataire  de  son 
père,  en  1485,  ^fe  100  écus  £or  et  de  revenus  quil  avait 
coutume  de  lever  sur  les  lieut  tenement  et  territoire  de 
Chdteauneuf-de-Mazenc,  Eynard  lui  fit  encore  don  de  100 
florins  d'or  en  14*7.  // fit  son  testament  le  28  mai  1 555, 
choisît  sa  sépulture  dans  Ccglise  de  Saint-Pierre  de  Cha- 
brillan^ et  institua  François  de  Moreton,  son  frère,  son 
fuiritier. 


(I)  Pithoo-Curt,  dans  son  HisU  de  la  Noblesse  du  comté  V e- 
naissin,  t.  III,  p.  575,  cite  comme  fille  d'Isnard  de  Moreton,  sei- 
gneur de  Chabrillan,  Marguerite  de  Moreton,  mariée  avec  Ay- 
mar d'Urre,  eo-seigneur  d'Urre,  mais  aucun  titre  ne  fait  men- 
tion de  cette  dame,  qui  n'est  nommée  dans  aucun  des  deux  testa- 
ments d'Isnard. 
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VU.  François  de  Moreton ,  seigneur  de  Chabrillan  , 
co-seigneur  de  Châteauneuf-de-Mazenc  et  de  la  Bas  tic - 
Roland  ,  épousa,  en  1 506,  Dauphine  de  Sbytees,  fille 
de  noble  Olivier  de  Sevtres ,  seigneur  de  Caumont  et  M  s«™«*  : 
de  Verquières,  et  de  Jeanne  de  Gaiiens  des  Issarts.  j™'^  îiJîî'Jî 
François  de  More  ton  fit  hommage  au  roi  dauphin ,  s  «x^*^ 
pour  la  seigneurie  de  Chabrillan,  le  1 4  décembre  1 54 1 .  M,u 
Le  30  août  1551,  par  acte  passé  au  château  de  Cha- 
brillan, devant  Vital  Brunei,  notaire  delphinal  à  Crest 
Arnaud,  messire  François  de  Moreton  fit  donation  à 
Sébastien,  son  fils,  d'une  somme  de  4000  livres  payables 
après  son  décès*,  savoir  :  450  livres  par  son  héritier 
des  biens  de  Châteauneuf-de-Mazenc  et  de  la  Bastie- 
Roland,  et  3550  livres  par  son  héritier  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Chabrillan ,  pour  tous  ses  droits  pater- 
nels seulement  et  sans  préjudice  de  ceux  qui  lui 
viendront  de  sa  mère  (1).  François  de  Moreton  fit  son 
testament  au  château  de  Chabrillan,  le  27  août  1555, 
devant  Claude  Terras,  notaire  royal  et  delphinal.  IL 
demanda  à  être  inhumé  dans  1  église  du  prieuré  de 
Saint-Pierre  de  Chabrillan,  en  la  chapelle  de  Saint- 
Jean-Baptiste.  Parmi  les  legs  qu'il  fit,  on  en  remarque 
un  de  15  écus  d'or  au  soleil,  de  pension  annuelle,  à 
François  de  Moreton,  son  fils,  chevalier  de  Rhodes, 
et  comme  il  était  prisonnier  entre  les  mains  des  Turcs, 
son  père  lui  légua,  outre  cette  pension,  500  écus  d  or 
au  soleil  pour  le  paiement  de  sa  rançon.  Il  fit  un  co- 
dicille au  même  château  le  28  septembre  1558,  devant 
Claude  Terras,  notaire,  et  mourut  avant  le  1  *r  août  156  3. 
Il  avait  eu  de  son  mariage  : 

4*  Charles  de  Moreton,  seigneur  de  Chabrillan,  homme  d'ar- 
mes de  la  compagnie  du  chevalier  Bayard  (2)  sous  lequel  il 


V 

(l)  Une  lettre  du  roi  Henri  II,  datée  de  Fontainebleau  le  2o 
décembre  IftftS,  et  adressée  à  son  amé  le  seigneur  de  Chabrillan, 
par  laquelle  S.  M.  lut  mande  de  se  trouver  aux  états  de  Dauphin** 
avec  les  autres  gentilshommes  de  la  province,  parait  se  rapporter 
à  François  de  Moreton. 

(s)  Son  nom  est  inscrit  parmi  ceux  qui  eurent  l'honneur  de 
combattre  sous  ce  héros,  sur  le  monument  élevé  à  sa  mémoire 
place  Saint-André  de  Grenoble,  nom  le  règne  de  Louis  XVIH. 
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fit  ses  premières  armes  dans  l'expédition  du  Milanais.  Il  est 
cité  avec  le  brave  Boutièrcs  et  plusieurs  autres  seigneurs  du 
Dauphiné  parmi  ceux  qui,  par  leur  courage ,  contribuèrent 
particulièrement  au  gain  de  la  bataille  de  Cerisolles,  sous 
François  Ier,  en  1544  (l).  Charles  de  Moreton  épousa 
avant  le  25  août  1551,  Agnès  du  Pujry  fille  de  messire  Ho- 
noré du  Puy,  seigneur  de  la  Roche,  de  Rochefort  et  de 
Hauteville,  et  de  Pyronne  de  Qaveson.  U  fit  son  testament 
le  94  décembre  1561,  en  faveur  de  son  frère  Sébastien, 
conformément  aux  substitutions  établies  dans  la  famille,  et 
fut  inhumé  dans  l'église  du  prieuré  de  Chabrillan.  Il  avait 
eu  cinq  filles  : 

À.  Hélène  de  Moreton  de  Chabrillan,  héritière  de  son 
père,  mariée  avec  noble  César  de  Briançon,  seigneur 
de  Celerin.  Elle  mourut  sans  enfants  ; 

B.  Louise  de  Moreton  dcChabrillan  ,  mariée,  par  contrat 
du  20  janvier  1 582,  avec  Charles  de  Latier  de  Bayane, 
seigneur  d'Qrcinas  et  de  Souspiere,  alors  maréchal  des 
logis  de  la  compagnie  d'hommes  d'armes  de  M.  de  Mau- 
giron,  depuis  capitaine  et  sergent-major  du  régiment 
de  Livarot,  fils  de  Louis  de  Latier,  seigneur  de  Bayane, 
et  d\AlixdeBrotin(2).  EUevivait  encore  le  20  juin  1620; 

C.  Eynarde  de  Moreton  de  Chabrillan,  mariée  à  noble 
Pierre  de  Chaboud,  de  la  Côte-Saint- André  ; 

D.  Ragonde  de  Moreton  de  Chabrillan,  qui  fut  abbesse 
de  Saint- André  de  Ramières,  au  diocèse  de  Vaison 
(pricipauté  d'Orange),  après  Claire  de  Moreton,  sa 
tante  ; 

E.  Jeanne  de  Moreton  de  Chabrillan,  mariée  avec  Hum- 
bert,  seigneur  de  Chapolier  ■ 

2 •  Christophe  de  Moreton  de  Chabrillan,  reçu  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  le  5  mai  1535  (3). 

5°  Emard,  alias  Morard  de  Moreton  de  Chabrillan,  mort 
jeune  ; 


(l)Voir  V Histoire  de  Dauphiné  par  Chorier,  seconde  partie, 
p.  97,  e\X  Annuaire  du  département  delà  Drame  de  l'an  XIU, 
p.  160. 

(9)  Quartiers  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  Lan- 
gue de  Provence,  t.  II,  fol.  169,  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal. 

(5)  Pièces  fugitives ,  du  marquis  d'Aubais,  IIIe  partie,  p.  176. 
Cette  version  naratt  préférable  à  celle  de  l'abbé  de  Vertot  qui  in- 
dique la  réception  de  Christophe  en  la  même  année  que  celle  de 
François  et  dans  un  ordre  qui  tend  à  faire  supposer  que  François 
était  atné,  tandis  que  Christophe  est  né  9  ou  10  ans  avant  lui. 
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4°  Sébastien,  qui  a  continué  la  postérité; 

$•  François  de  Moreton  de  Chabrillan ,  qui  fat  reçu  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  au  prieuré  de  Saint-Gil- 
les en  4  546(1).  Fait  prisonnier  par  les  Turcs  à  l'entreprise 
de  Zoara  en  1 5^2,  il  resta  44  ans  en  esclavage.  Après  sa  dé- 
livrance, qu'il  n'obtint  qu'après  les  plus  grandes  difficultés,  à 
cause  de  la  réputation  de  valeur  qu'il  s'était  acquise,  il  s'éleva 
successivement  aux  premières  charges  de  l'ordre,  dans  les  - 
quelles  il  déploya  une  haute  canacité  unie  à  une  grande  valeur. 
Afut  successivement  commandeur  de  Montpellier  ou  deLau- 
nac,  etvde  Bordeaux,  général  des  galères  et  bailli  de  Manos- 
que.  En  1570,  le  commandeur  de  Chabrillan  se  rendit  au 
camp  de  Farinée  catholique  à  Avignon.  Nommé  gouver- 
neur de  Carpentras  au  mois  d'avril  de  cette  année,  il  déjoua 
une  tentative  des  religionnaires  pour  surprendre  Mourmoi- 
rou  (2).  L'édit  de  paix,  proclamé  sur  le  pont  du  Rhône  le 
4  7  août  et  la  prise  récente  de  5  galères  de  la  Religion,  où  se 
trouvaient  200  chevaliers,  rappelèrent  à  Malte  le  comman- 
deur de  Chabrillan.  Jean  l'Ëvèque  de  la  Cassière,  maré- 
chal de  Tordre,  appelé  au  magistère  dans  un  âge  avancé, 
en  4  572,  avait  eu  fa  douleur  de  voir  sous  son  gouvernement 
plusieurs  princes  s'attribuer,  à  l'exemple  du  pape,  le  droit  de 
nommer  aux  grands  prieurés  de  leurs  états.  L'impossibi- 
lité de  remédier  à  cet  amis  autrement  que  par  d'inutiles  re- 
montrances, fut  taxée  de  faiblesse.  La  Cassière  ne  laissa  pas 
longtemps  ses  ennemis  dans  cette  opinion.  Mais  les  mesures 
énergiques  qu'il  prit  pour  mettre  un  frein  à  la  licence  et  aux 
désordres  d'un  grand  nombre  de  chevaliers,  furent  le  signal 
d'une  révolte  ouverte  (4  584).  Romégas  (Mathurin  de  Les- 
cour),  grand  homme  de  guerre,  mais  esprit  brouillon  et  mau  - 
vais  poli  tique,  se  nrfâ  la  téte  des  conjurés ,  qui  déposèrent 
la  Cassière,  et  nommèrent  Romégas  lieutenant-général  pen- 
dant la  vacance  du  magistère.  Chabrillan,  général  des  ga- 
lères, était  éloigné  de  Malte  au  moment  où  cette  révolution 
venait  de  s'accomplir.  Deux  jours  après,  il  rentre  dans  le  port 
avec  les  chevaliers  qui  l'avaient  suivi.  A  peine  est- il  informé 
des  événements  qu'il  se  rend  au  château  Saint- Ange ,  où  Ton 
avait  enfermé  le  grand-maître,  et  presse  instamment  ce  prince 
d'accepter  l'offre  qu'il  lui  fait  de  le  rétablir  dans  son  auto- 
rité à  la  téte  de  2000  hommes,  tant  des  troupes  qu'il  avait 
sur  ses  galères  que  d'un  grand  nombre  de  chevaliers  et  de 
gens  de  bien  qui  détestaient  cette  sédition.  Mais  le  généreux 


(4)  Quartiers  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  langue 
de  Provence,  t.  II,  fol.  229. 

(2)  Histoire  des  guerres  du  comté  Venaissin,  de  Provence ,  etc. , 
par  Louis  de  Pérussis,  publiée  dans  les  Pièces  fugitives  du  marquis 
d'Aubais,pp.  416,  420,  121,  297. 
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vieillard  ,  sensible  à  cette  preuve  de  dévouement ,  répondit 
qu'il  aimerait  mieux  finir  ses  jours  en  prison  que  de  souffrir 
que  ses  religieux ,  qu'il  regardait  toujours  comme  ses  enfants, 
en  vinssent  aux  mains  pour  sa  cause  personnelle  et  qu'il  at- 
tendait son  rétablissement  de  l'autorité  du  souverain  pontife, 
chef  suprême  de  la  Religion(l).  LaCasftère,  appelé  à  Rome, 
y  fut  reçu  à  la  tête  de  800  chevaliers  comme  en  triomphe. 
Comblé  de  marques  d'honneur  et  rétabli  dans  son  autorité, 
il  était  sur  le  point  de  son  départ  pour  Malte  lorsque  la  mort 
le  surprit  à  Rome  le  21  décembre  I  581  .On  dut  s'occuper  aus- 
sitôt de  l'élection  de  son  successeur.  Le  roi  Henri  lit  avait 
cru  voir  dans  la  déposition  de  la  Cassière  une  injure  faite  au 
nom  français,  et  s*en  était  plaint  hautement.  Le  pape,  pour 
donner  satisfaction  au  roi ,  nomma  trois  sujets  français ,  et 
voulut  que  l'élection  se  fît  à  Malte  et  non  à  Rome.  Les  pro- 
posés par  Grégoire  XIII  furent  Jean-François  de  Panisse, 
grand-prieur  de  Saint-Gilles ,  François  de  Moreton-Cha- 
brillan,  bailli  de  Manosque,  et  Hugues  de  Loubens-Verdalle, 
grand-commandeur.  «  Le  pape  penchait  beaucoup  pour 
»  Panisse,  non-seulement  parce  qu'il  était  pacifique  et  pieux, 
»  mais  encore  parce  qu'il  était  Avignonnais,  agréable  au  roi 
»  Henri  IH  et  suspect  aux  ministres  du  roi  d'Espagne.  Mais, 
»  pour  tenir  la  chose  secrète ,  le  pape  donna  un  bref  par 
»  lequel  il  déclarait  l'élection  nulle  si  elle  ne  tombait  sur 
»  l'un  des  trois,  et  entendait  que  Panisse  fût  élu,  même  du 
»  jour  de  la  date  de  ce  bref.  Panisse  s'étant  tenu  tranquille, 
»  et  Verdalle  ayant  su  le  mystère,  ne  manqua  pas  d'en  pro  - 
»  fiter.  Il  se  prévalut  de  la  modestie  de  l'un  et  de  l'absence 
»  de  l'autre  (Moreton)  ,  et  fit  tant  par  ses  menées  qu'il  fut 
>>  élu  grand-maître.  »  (Fantoni,  Histoire  italienne  du  comté 
Venaissin  et  a"  Avignon,  t.  I,  p.  437;  Pithon-Curt,  His- 
toire de  la  noblesse  du  comté  Venaissin,  t.  I,  p.  534.)  (2). 
4°  Blanche  de  Moreton  de  Chabrillan ,  mariée  avec  Raymond 
d'Arces,  chevalier,  seigneur  de  Burlet,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi,  enseigne  de  la  compagnie  de  50 
hommes  d'armes  des  ordonnances  sous  la  charge  du  che- 
valier de  Boutières.  Il  fit  son  testament  en  4565,  et  mourut 
sans  postérité  j 

7°  Claire  ou  Clarette  de  Moreton  de  Chabrillan  ,  légataire  de 
Clarette  Âloïs  ,  son  aïeule ,  le  6  octobre  4  514 .  Elle  était  en 
4  555  religieuse,  et  fut  depuis  abbesse  du  monastère  de  Saint- 
André  de  Ramières  ; 


(4)  Histoire  de  £  ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem ,  par  l'abbe 
de  Vertot,  t.  VII,  pp.  157,  4  58,  159  ;  Martyrologe  des  chevaliers 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  par  le  P.  de  Goussencourt,  t.  II, 
p.  556. 

(2)  D'Hozier,  dans  son  travail,  eite  encore  comme  undes iilsde 
François, Enncmond de  Moreton  de  Chabrillan,  qui  vivaiten4  555. 
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8°  Jeanne  de  Moreton  de  Chabrillan,  1 
9°  Miracle  de  Moreton  de  Chabrillan,  J  mortes  Jcunes* 

VM.  Sébastien  de  Moreton  de  Chabrillan,  che- 
valier, seigneur  de  Chabrillan ,  de  Châteauneuf-de- 
Mazenc,  de  la  Bastie-Roland  ,  de  Cernon  et  de  la 
Borde-Grapin  en  Brie,  né  après  l'année  1518,  succéda 
à  Charles ,  son  frère  ainé,  dans  tous  les  biens  de  sa 
maison  en  vertu  des  substitutions  et  fidéicommis 
contenus  aux  testaments  de  ses  prédécesseurs.  Il  fut 
chevalier  de  Tordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  et  capitaine  des  gardes  de  la  porte 
de  S.  M.  Ce  seigneur  servit  avec  beaucoup  de  distinc- 
tion dans  les  guerres  de  son  temps  et  fut  fort  aimé  des 
rois  Henri  II  et  Charles  IX. Il  fut  d'abord  capitaine  (gou- 
verneur) des  ville  et  château  de  Provins,  par  provision 
du  24  novembre  1549.  Il  était  aussi  écuyer  de  Diane 
de  Poitiers,  duchesse  de  Yalentinois,  lors  d'une  dona- 
tion que  lui  fit  François  de  Moreton,  seigneur  de  Cha- 
brillan, son  père,  le  31  août  1551,  en  contemplation 
d'un  mariage  que  cette  duchesse  voulait  lift  faire  con- 
tracter, projet  qui  n'eut  point  de  suite.  H  fut  fait  lieu- 
tenant des  gardes  de  la  porte,  après  la  mort  du  sei- 
gneur du  Motet,arrivée  lel2  octobre  1558, et  il  a  cette 
qualité  dans  des  lettres  de  Henri  II  du  19  avril  1559. 
Le  roi  Charles  IX,  à  son  avènement  (10  juillet  de  la 
même  année),  le  nomma  l'un  des  100  gentilshommes 
de  sa  maison.  C'est  avec  cette  qualité  qu'il  se  maria 
le  1er  août  1563,  par  contrat  passé  devant  Mathurin 
Rossart,  tabellion  juré  de  la  prévôté  et  châtellenie  de 
Brys,  avec  Louise  du  Moulin,  fille  de  Jacques  du  »«  Mo""d 
Moulin,  écuyer,  seigneur  de  Brys,  de  Cernon,  de  la  ble,  chargée  d'un» 
Borde-Grapin,  de  Varette,  etc.,  échanson  ordinaire  du ~<uWm 
roi,  et  de  Marguerite  Hébert.  Elle  eut  en  dot  la  terre 
et  seigneurie  d'Eaubonnè,  mouvante  en  fief  de  la 
terre  de  Montmorency.  Le  roi  Charles  IX  prenant  en 
considération  les  bons  et  agréables  services  que  Sébas- 
tien de  Moreton  de  Chabrillan  lui  avait  rendus  au  fait 
des  guerres,  le  retint  en  l'état  de  gentilhomme  ordi- 
naire de  sa  chambre  le  5  juin  1568.  Étant  sur  le  point 
de  partir  pour  l'armée  du  roi  et  considérant  les  grands 
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troubles  qui  agitaient  le  royaume  de  France,  Sébastien 
fit  son  testament  au  château  de  Chabrillan,  le  24  no- 
vembre de  la  même  année  1 568,  devant  Terras,  notaire 
royal  et  delphinal.  Après  la  mort  de  Charles  IX,  le  roi 
Henri  III  l'honora  du  collier  de  son  ordre  et  le  nomma 
capitaine  des  gardes  de  la  porte.  Il  a  cette  qualité  et 
celle  de  chevalier  de  Tordre  dans  des  lettres  du  duc 
de  Mayenne,  lieutenant-général  de  l'armée  du  roi  en 
Dauphiné,  du  30  août  1581,  portant  commission  audit 
Sébastien  de  Moreton,  de  faire  procéder  à  la  démolition 
des  murailles  des  lieux  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux, 
Saint-Restituit  et  Tulette,  et  de  les  mettre  en  tel  état 
que  les  perturbateurs  du  repos  public  ne  pussent  s'en 
emparer  et  s'en  servir  au  préjudice  du  roi;  commis- 
sion, dit  ce  prince,  qu'il  ne  pouvait  confier  à  une  per- 
sonne plus  affectionnée  au  service  de  S.  M.  et  qui 
aimât  tant  le  bonheur  de  ses  sujets.  Les  instructions 
portent  que  le  seigneur  de  Chabrillan  pourra  se  faire 
assister,  dans  l'exécution  de  ces  ordres,  par  des  per- 
sonnes à  son  choix,  auxquelles  il  eut  pouvoir  de  aélt- 
vrerdes  lettres.sur  ce  nécessaires.  Sébastien  de  Moreton 
fut  gouverneur  de  Provins  et  de  Château-Gaillard,  et 
capitaine  de  100  hommes  d'armes  ( Dictionnaire  des 
Gaule*  el de  la  France t.  II,  p.  160).  Lui  et  sa  femme 
firent  leur  testament  mutuel  au  château  de  Chabrillan, 
le  6  août  158Ç  (l),devant  Gui|laumeTerras,notaire.  lis 
voulurent  être  inhumés  dans  la  chapelle  de  l  église 
de  Saint-Julien  de  Chabrillan,  à  droite,  vis-à-vis  des 
fonts  baptismaux,  et  que  12  prêtres  vêtus  de  drap  noir 
assistassent  à  leur  convoi,  portant  chacun  une  torche 
avec  les  armoiries  du  seigneur  de  Chabrillan.  H  estrap- 
elé  comme  défunt  le  6  février  1 592.  Louise  du  Moulin 
t  un  dernier  testament  le  27  octobre  1613,  mourut 
le  22  mars  1619,  et  fut  inhumée  le  lendemain  dans 


'  .    .    ■  .    ,  !  .   

{\)  Les  ancêtres  de  Sébastien  de  Moreton  se  qualifiaient  nobles 
et  puissants  hommes ,  magnifiques  et  puissants  seigneurs.  Dans  ses 
actes  il  est  qualifié  haut  et  puissant  seigneur  ,  qualité  qu'on  re- 
trouve dans  tous  ceux  passés  par  ses  descendants. 
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l'église  collégiale  de  Saint-Sauveur  de  Crest.  De  leur 
mariage  sont  provenus  : 

1°  François  de  Morcton  de  Chabrillan,  né  le  7  janvier  1567. 
H  fut  institué  héritier  universel  de  son  père  en  1 568,  et  mou  • 
rut  avant  Tannée  4  586  ; 

2«  Jacques,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

»•  Charles  de  Moreton  de  Chahrillan  ,  né  le  il  mars  1571, 
(frère  jumeau  de  Jacques),  mort  jeune  ; 

4»  Louise  de  Moreton  de  Chabrillan  ,  née  le  ai  juillet  1568  , 
mariée  4°  par  contrat  du  8  juillet  1588  avec  François-An- 
toine de  Clermont,  baron  de  la  Roche-Mon toison,  seigneur 
de  Vaunaveys ,  de  la  Roche-Baudin  ,  de  Félines,  de  Gigors, 
de  Beaufort  et  autres  lieux  (frère  de  la  connétable  de  Mont- 
morency) ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  , 
mes tre  'camp  d'un  régiment  d'infanterie,  mort  sans  en- 
fants, à  Libourne,  le  SI  mai  4  586 ,  d'un  coup  de  carabine 
qu'il  avait  reçu  dans  la  tranchée  devant  cette  place  ;  2°  par 
contrat  du  22  juillet  1 587jpassé  devant  Jean  Morel,  notaire, 
avec  noble  Hercule  du  Tholort  de  Sainte-Jaille  ,  seigneur 
de  la  Laupie  ,  co-seigneur  de  Vinsobres  ,  fils  de  Jean  de 
Tholon  de  Sainte-Jaille  ,  seigneur  des  mêmes  lieux  ,  et  de 
Fleurie  du  Puy-Montbrun.  Elle  eut  en  dot  81,000  livres; 

5°  Blanche  de  Moreton  de  Chabrillan ,  à  laquelle  ses  père  et 
mère  léguèrent  également  une  dot  de  81,000  livres,  et  en 
outre  ,  comme  à  sa  sœur  ,  une  somme  de  500  écus  d'or  au 
soleil. 

IX.  Jacques  de  Moreton  dk  Chabrillan,  chevalier, 
seigneur  de  Chabrillan,  de  Ponet,  de  Roche,  d'Our- 
dies» de  Choméane,  de  la  Motte,  de  Saint-Gervais,etc, 
né  le  21  mars  1571,  entra  fort  jeune  dans  la  carrière 
des  armes  et  y  obtint  un  avancement  rapide.  Le  roi 
Henri  IV,  dont  il  avait  embrassé  la  cause  avec  chaleur, 
lui  écrivit  cette  lettre  à  l'occasion  de  la  réinstallation 
de  M.  d'Ornano  dans  la  lieutenance-générale  du  Dau- 
phiné  :  «Monsr.  de  Chabrillan,  le  seigr.  Alphonse  d'Or- 
»  nano  a  si  bien  mérité  de  tout  mon  pals  de  Dauphiné, 
»  pour  l'avoir  gouverné  soubz  mon  auctorité  avec 
»  tout  le  soing,  honneur  et  prudence  qui  si  pouvoit 
»  désirer,  que  je  suis  bien  asseuré  que  si  en  retournant 
»  maintenant  continuer  sa  charge  qu'il  y  sera  recueilly 
autant  de  contentement  que  l'accident  qui  luy 
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»  advintdernièrement(l),ful  plainct  et  regretté  mesmes 
»  de  ceulx  de  la  noblesse  qui  luy  ont  toujours  monstré 
»  affection  particulière ,  comme  de  sa  part  il  s'en  re- 
»  vanche  en  tous  les  offices  qu'il  leur  peult  rendre, 
»  n'ayant  manqué  de  me  tesmoigner  la  bonne  assis- 
»  tance  qu'il  en  a  tous  jours  receue ,  et  entre  autres 
»  de  vous  à  qui  je  n'ay  pas  voulu  taire  que  je  vous  en 
»  sçay  très-bon  gré ,  et  par  mesme  moyen  vous  dire 
»  que  vous  ne  me  pouvez  mieulx  confirmer  en  la  bonne 
»  oppinion  que  j'en  ay  prinse,  que  continuant  de  i'as- 
»  sister  et  vous  tenir  près  de  luy,  rendant  tous  jours 
»  Tbonneur  et  respect  que  vous  scavez  estre  deu  à  la 
»  dignité  qu'il  tient  en  laditte  province  et  à  sa  personne 
»  plaine  de  vertu  et  de  mérite;  de  quoy  je  vous  tiens 
»  pour  assez  adverty,  qui  me  gardera  de  >ipus  en  dire 
»  aussi  davantage,  sinon  pour  vous  asseurer  que  ce 
»  faisant,  vous  ressentirez  les  fruicts  de  la  bonne  vo- 
»  lunté  d'un  bon  roy  et  maître  bien  affectionné,  tel 
»  que  vous  me  congnoistrez  tous  jours.  Sur  ce  je  prie 
»  Dieu,  JYJonsr.  de  Chabrillan,  vous  avoir  en  sa  saincte 
»  garde.  Escript  au  camp  devant  Chartres,  cexn'jour 
»  de  mars  1591.  Signé  Henry,  et  plus  bas  Forget.  » 
Ledit  seigneur  de  Chabrillan  fut  nommé  mestre  de 
camp  de  8  compagnies  de  lOOhommesde  pied  chacune, 
de  nouvelle  levée,  par  commission  de  M.  d'Ornano, 
datée  de*  Romans  le  25  juillet  1592,  en  récompense 
de  sa  valeur  et  de  son  expérience  au  fait  des  armes. 
Jacques  de  Moreton  s'allia,  par  contrat  passé  à  Saint- 
Gervais,le  17  janvier  1595,  devant  Bernardin  Brisset, 
notaire  royal  et  delphinalà  Mon  télimar,  avec  Guigonne 
d'«rgeît°""a  brode  d'Urre,  dame  d'Ourches,  de  Saint-Gervais  et  de  la 

£irtoHidw.rgéa^otte>  Çlfe  de  naut  et  puissant  seigneur  messire  Ros- 
taing  d'Urre,  dit  Berlion,  chevalier,  seigneur  d'Our- 
ches,de  Ponet,deSaint-Gervais,de  laMolte-Chalençon, 
de  Saint- Vincent,  de  Véronne,  etc.,  chevalier  de 


(4)  Nommé  lieutenant-général  en  Dauphiné  en  4  589,  après  la 
mort  de  Laurent  de  Maugiron,  il  fut  fait  prisonnier  par  le  duc  de 
Nemours,  chef  des  ligueurs,  le  4  9  arril  4  590. 
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Tordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre, 
colonel  des  bandes  de  Dauphiné,  et  de  dame  Laurence 
de  Simiane  de  Gordes.  Guigonne  d'Urre  reçut  de  sa 
mère  30,000  livres  en  faveur  de  ce  mariage.  Jacques 
de  Moreton  fit  son  testament  le  26  octobre  J613,  et 
fut  inhumé  le  8  novembre  1614  dans  l'église  collé- 
giale de  Saint-Sauveur  de  Crest ,  conformément  à  ses 
dernières  volontés.  Par  acte  du  17  août  1626,  passé 
au  château  de  Chabrillan,  devant  Poncet,  notaire  royal, 
Guigonne  d'Urre  appela  Antoine  de  Moreton,  seigneur 
de  Chabrillan,  son  fils  aîné,  à  recueillir  la  succession 
de  Jacques  d'Urre,  son  frère,  décédé  intestat  en  1621, 
à  Toulouse,  en  revenant  du  camp  de  Montauban, 
succession  à  laquelle  cette  dame  se  trouvait  appelée 
en  vertu  d'une  substitution  portée  dans  le  testament  de 
Rostaing  d'Urre,  du  29  août  1577.  Du  mariage  de 
Jacques  de  Moreton  et  de  Guigonne  d'Urre,  il  est  pro- 
venu une  nombreuse  postérité ,  savoir  : 

1°  Antoine,  IIe  du  nom,  qui  a  continué  la  branche  aînée,  dite 
des  Marquis  db  Chabbillah,  dont  nous  allons  donner  la 
suite  ; 

Georges  de  Moreton  de  Chabrillan,  né  le  29  octobre  1600. 
Son  père  lui  légua  les  biens  de  Châteauneuf-de-Mazenc.  11 
mourut  sans  postérité  avant  l'année  4  638; 

3°  Laurent  de  Moreton  de  Chabrillan,  né  le  48  juin  1603, 
mort  jeune  ; 

4°  Charles,  qui  a  donné*>rigine  à  la  bbanchb  de  la  Motte- 
Chabbillan ,  rapportée  plus  loin  ; 

5°  Bertrand  de  Moreton  de  Chabrillan,  né  le  21  juin  4  609.  Il 
fit  ses  preuves  de  noblesse  le  4  6  avril  4  624,  pour  être  reçu 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  devant  les 
commissaires  à  ce  députés:  Jean-Pierre  de  Ruynat,  comman- 
deur de  Valence,  et  Charles  de  Marcel-Crochain,  chevaliers 
du  même  ordre.  Il  fut  grand- prieur  de  Saint-Gilles,  aprèi 
avoir  été  commandeur  d'Eschirolles  le  2  mai  4  652,  puis  par 
permutation  d'Avignon  le  4  juiUet  4  664,  de  Saint-Aulairc 
en  Rouergue  et  de  Marseille.  Après  la  mort  du  grand-maî- 
tre Nicolas  Cotoner  (4  680),  il  obtint  pour  le  magistère  des 
voix  qu'il  donna  volontairement  en  faveur  du  grand- 
maître  Carafla  (l).  Il  mourut  à  Malte  en  4  682  ; 


(4)  Preuve»  d'Antoine- Apollinaire  de  Moreton  de  ChabriUan, 
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6°  Louis  de  Moreton  de  Chabrillan,  seigneur  de  SarintrGervais 
etdeVéronne,  né  le  6  mars  4 64 S,  destiné  à  l'église*  Il  fit 
son  testament  le  14  janvier  4  666,  en  faveur  de  son  neveu, 
Joseph,  seigneur  de  Chabrillan  ; 

7°  Charlotte  de  Moreton  de  Chabrillan,  née  le  30  mai  4  597, 
religieuse  puis  abbesse  du  couvent  de  Saint-André-de-Ra- 
miéres  ; 

8°  Anne  de  Moreton  de  Chabrillan,  née  le  28  juin  4  598,  ma- 
riée, par  contrat  du  4  mai  4  64  5,  avec  haut  et  puissant  sei- 
gneur messire  Fabien  de  Gelas  de  Leberon ,  chevalier , 
seigneur  d'Upie,  de  Barcelonne,  de  Mont-Savignac  et  de 
Beaumont  ; 

9°  Marguerite  de  Moreton  de  Chabrillan,  née  le  29  août  4  599, 
religieuse  à  Saint-André-de-Ramières  ; 

40°  Catherine  de  Moreton  de  Chabrillan,  née  le  7  février  4  606, 
mariée,  par  contrat  du  4  8  août  4  625,  avec  Alexandre  de 
Sibeud,  seigneur  de  Saint-Ferréol,  alors  gouverneur  pour 
le  roi  de  la  ville  et  citadelle  de  Romans,  depuis  gouverneur 
de  Die,  fils  d'Hercule  de  Sibeud,  seigneur  de  Saint-Ferréol, 
gouverneur  de  Die,  et  de  Susanne  de  Giraud,  dame  de 
Divajeu; 

4  4°  Gasparde  de  Moreton  de  Chabrillan,  née  le  6  février  4  608, 
religieuse  à  Saint-André-de-Ramières; 

4  2°  Jeanne  de  Moreton  de  Chabrillan,  née  le  8  septembre  4640, 
religieuse  en  l'abbaye  de  Vernaison  ; 

4  5°  Laurence  de  Moreton  de  Chabrillan,  mariée,  le  29  mars 
4  639,  avec  messire  Gabriel  Danger  es  y  seigneur  du  Main, 
frère  de  Marie  Dan  gérés  ,  alliée  le  même  jour  à  Charles  de 
Moreton  de  Chabrillan,  frère  de  Laurence. 

Fille  naturelle  de  Jacques  : 

Marguerite  de  Moreton,  à  laquelle  son  père  légua  4  000 
livres  le  26  novembre  4  643. 

On  trouve,  vers  le  même  temps,  une  Marguerite  de 
Moreton  qui  fut  mariée,  le  3  octobre  4  633,  avec 
Jacques  de  Dîarbonne,  seigneur  de  Lunas  et  de 
Valjoyeuse ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc 
d'Orléans,  fils  de  Jean  de  Narbonne,  baron  de 
Faugères,  et  d'Antoinette  du  Caylar. 


son  petit-neveu,  du  27  novembre  4725.  Le  tableau  de  afcs  huit 
quartiers  (de  Moreton-Chabrillan,  de  Seytres-Caumont,  du  Mou- 
lin, Hébert,  d'Urre,  Fain,  de  Simiane  et  Alleman),  se  trouve  dans 
le  2«  volume,  fol.  230  des  Quartiers  des  chevaliers  de  Saint- Jean 
de  Jérusalem,  langue  de  Proveuce,  à  la  bibliothèque  de  l'Arse- 
nal. Voir  aussi  le  Nobiliaire  de  Dauphiné  de  Gui  A  Dard,  p.  240. 
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X.  Antoine  de  Moreton  de  Chabrillan,  II*  du  nom, 
chevalier,  seigneur  de  Chabrillan ,  de  Saint-Gervais , 
de  Choméane,  d'Ourches  ,  de  Ponet,  de  Véronne, 
de  Saint-Paul,  de  Bas-Lambres,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi  (1)  syndic  de  la  noblesse 
de  la  province  de  Dauphiné,  naquit  le  18  mars  1596. 
Il  fut  institué  héritier  universel  par  le  testament  de  son 
père  en  1613,  et  s'allia,  par  contrat  passé  à  Grenoble 
le  6  février  1628,  devant  Pierre  Mourfin,  notaire  royal 
delphinal,  avec  Isabeau  de  Chaponay,  fille  unique  de  dw?"TTcoq» 
feu  noble  Laurent  de  Chaponay,  seigneur  d'Eybens  et  £1j£ï5rt  barbé* 
de  Bresson ,  avocat-général  au  parlement  de  Grenoble,    |ueu  " 
et  de  dame  Gasparde  Expilly,  alors  remariée  à  noble 
Claude  de  Fassion  ,  seigneur  de  Brion,  conseiller  du 
roi  en  ses  conseils ,  avocat-général  au  parlement  de 
Dauphiné.  Isabeau  de  Chaponay  se  constitua  en  dot 
90,000  livres.  Elle  mourut  avant  le  22  octobre  1664. 
Antoine  II  fit  son  testament  le  2$  février  1667,  et  vivait 
encore  le  7  juillet  1668,  époque  à  laquelle  il  produisit 
devant  M.  de  Gué,  intendant  de  Dauphiné,  Lyon- 
nais, etc.,  ses  titres  de  noblesse  et  justifia  de  sa  filiation 
depuis  Raymond,  son  5#  aïeul,  vivant  en  1399.  (Cabi- 
net du  Saint-Esprit,  Dauphiné,  vol.  io,/o/.  197.JII 
avait  eu  de  son  mariage  : 

4°  Claude  de  Moreton  de  Chabrillan,  né  le  4er  mars  1630, 
mort  jeune  ; 

5é  Laurent  de  Moreton  de  Chabrillan,  seigneur  d'Ourdies,  né 
le  6  avril  4681,  nommé,  le  50  mai  1655,  capitaine  d'une 
compagnie  dans  le  régiment  de  la  Marcousse,  cavalerie.  Il 
fut  tue  au  siège  de  Pavie  : 

5°  Jacques  de  Moreton  de  Chabrillan, 

né  le  23  juillet  \  635,  j 
4°  Antoine  de  Moreton  de  ChabrUlan,  ( 

néle  *  septembre  1655,  '  \  morts  avant  leur  père; 

5°  Gaspard  de  Moreton  de  Chabrillan ,  i 
né  le  22  septembre  4  636,  | 


(1)11  est  ainsi  qualifié  dans  plusieurs  actes,  dés  le  24  juin  1621. 
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6°  Joseph,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

7°  Autre  Gaspard  de  Moreton  de  Chabrîllan,  né  le  22  février 
1659,  mort  à  Grenoble  en  4640  ; 

8°  François  de  Moreton  de  Chabrîllan,  chevalier,  seigneur  de 
la  Poype,  né  le  16  février  1640,  capitaine  de  cavalerie  dans 
le  régiment  de  la  Reine,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  à  la 
bataille  de  Sintzheimle  16  juin  1674; 

0°  Louis  de  Moreton  de  Chabrillao,  capitaine  de  cavalerie, 
tué  au  service  du  roi  en  Italie  ; 

10°  Autre  Louis  de  Moreton  de  Chabrîllan,  né  le  1er  octobre 
1644,  prieur  d'Ourches; 

1 1 0  Autre  Claude  de  Moreton  de  Chabrîllan,  né  le  1 3  décembre 
1646.  Il  fit  ses  preuves  pour  Tordre  de  Malte,  au  grand- 
prieuré  de  Saint-Gilles,  les  22  octobre  et  24  décembre  1 664, 
devant  César  de  Villeneuve-Beauregard,  commandeur  .de 
Pâlies,  et  Jean  de  Monts  de  Savasse,  chevaliers  du  même 
ordre,  et  y  fut  reçu  le  11  janvier  1666.  En  1688  il  était 
bailli  de  Saint-Paul.  Depuis  il  fut  grand-croix  et  général 
des  galères  de  la  Religion,  commandeur  de  Renne  ville,  en- 
suite par  permutation,  en  1 690,  commandeur  de  la  Capelle- 
Livron  en  Quercy  et  du  temple  de  Bordeaux.  Le  pape 
Alexandre  VIII  lui  avait  aussi  donné  le  commandement  de 
ses  galères  (1).  Il  était  connu  sous  le  nom  de  bailli  de  Cka- 
briUan  ; 

i  dans  l'acte  de  consé- 
^glise  Notre-Dame-de- 
i  usier,  t  u  uaupiiim',  ne  son  eicuwuu  de  bataille  qu'il  »oj*ta 
solennellement  dans  cette  église  à  la  tète  de  500  hommes  qui  1  a- 
vaient  suivi  dans  ses  expéditions.  Ce  fut  lui-même  qui  en  dressa  le 
procès-verbal,  dont  voici  la  teneur  :  a  D.  O.  M.  Le  jour  des  rois 
»  de  Tannée  1 702,  Tillustrissime  et  vénérable  frère  seigneur  Claude 
»  de  Moreton  de  Chabrîllan,  chevalier,  bailli,  grand-croix  de 
»  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  commandeur  des  coraman- 
»  deries  du  Temple  de  Bourdeaux,  de  la  Chapelle  de  Livron  en 
»  Quercy,  ci-devant  général  des  galères  de  Malte  et  de  celles  de 
»  notre  saint-père  le  pape  Alexandre  VIII,  est  venu  ici  pour  oflrir 
»  et  présenter  à  cette  église  son  grand  étendard  de  bataille ,  en 
»  mémoire  et  reconnaissance  de  la  protection  et  des  crâces  que 
»  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  a  répandues  sur  lui  par  1  mterces- 
»  sion  de  la  très-sainte  Vierge,  sa  glorieuse  mère,  en  laquelle  il  a 
»  eu  toute  sa  vie  une  parfaite  confiance  et  une  singulière  dévotion, 
»  et  particulièrement  sous  le  titre  de  Notre-Parae-de-l  Osier,  dont 
»  il  fit,  à  cet  effet,  représenter  le  miracle  sur  ledit  étendard  de 
»  bataille  qui  lui  a  servi  pendant  le  temps  de  son  généralat  et 
r>  commandement  des  galères  de  Malte  et  du  Pape,  afin  d  obtenir 
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4S°Isabeau  de  More  ton  de  Chabrillan,  née  le  20  décembre 
4698,  mariée  avec  Pierre-Louis  de  V eynes,  seigneur  dudit 
lieu,  de  Prayet,  de  l'Isle-Adara,  etc.,  conseiller  au  parlement 
deDauphiné(l); 


»  de  cette  puissante  protectrice  la  victoire  sur  les  terres  ennemies 
»  du  nom  chrétien,  à  la  plus  grande  gloire  de  son  saint  et  illustre 
»  ordre,  à  l'avantage  de  la  république  de  Venise,  aux  armes  de 
»  laquelle  il  unit  celles  qu'il  avait  l'honneur  de  commander  aux 
»  sièges  fatigants  et  périlleux  de  Naples  (Napoli)  et  Malvoisie  dans 
»  le  royaume  de  la  Morée,  et  à  ceux  de  la  Vallone,  de  la  Cannina 
»  en  Dalmatie,  en  l'année  1690,  places  qui  furent  conquises  mal- 
»  gré  mille  périls  et  difficultés  qui  semblaient  s'y  opposer,  tant  à 
»  cause  de  leur  situation  avantageuse  qui ,  jusqu'alors,  les  avait 
»  rendues  imprenables,  que  par  le  grand  nombre  et  la  fierté 
»  étonnante  des  Turcs  qui  les  défendaient;  ce  qui  en  fit  attribuer 
»  tout  le  succès  à  Notre-Dame-de-l'Osier,  sous  l'étendard  de  la- 
»  quelle  combattait  ledit  seigneur  général,  aussi  bien  que  l'épou- 
»  vante  et  la  crainte  effroyable  qu'il  porta  l'année  suivante  jus- 
»  qu'aux  portes  de  Constantinople,  capitale  de  l'empire  ottoman , 
»  où  il  fut  défier,  uni  aux  mêmes  forces ,  les  armées  navales  du 
»  grand  seigneur,  dont  les  Turcs  furent  obligés  de  sortir  toutes 
»  leurs  troupes  pour  les  jeter  inctssamment  dans  les  tles  et  forte- 
»  resses  de  Ténédos,  Mételin,  Cbio  et  autres  places  dont  ils  crai- 
»  gnirent  qu'on  ne  fît  les  sièges  ;  précaution  qui  les  en  mit  à  cou- 
»  vert  et  qui  leur  servit  à  leur  faire  éviter  la  destruction  et  la 
»  déroute  de  leur  armée  navale  qu'on  avait  dessein  de  combattre, 
»  et  qui  fut  le  fruit  de  cette  campagne. 

»  Ledit  seigneur  bailli  prie  instamment  la  sainte  Vierge,  mère 
»  de  Dieu/Notre-Dame-de-l'Osier,  de  lui  accorder  la  contiuua- 
»  don  de  sa  puissante  protection  auprès  de  son  fils  ,  pendant  le 
»  cours  de  sa  vie,  et  de  le  maintenir  toujours  dans  sa  sainte  et  digne 
»  grâce. 

»  Vidimus  stellam  ejus  in  Oriente,  et  venimus  cum  muneribut 
»  adorare  Dominum.  a 
»  Signé  à  l'original,  le  bailli  db  Chabrillan.  » 

Cet  étendard  de  soie,  très  vieux  et  très  usé%  existe  encore  dans 
le  chœur  de  l'église  de  Notre-Dame-de-l'Osier.  (Voir  le  Pèleri- 
nage a  Notre-Dame-de-l'Osier,  Grenoble,  1837,  chez  Baratier 
frères  et  fils,  imprimeurs  de  révêché,  pp.  97,  98,  99  et  100.) 

fi)  Elle  est  peut-être  la  même  qu'Isabeau  de  Moreton  de  Cha- 
brillan que  cite  l'abbé  Robert  de  Briançon,  dans  son  Etat  de  la 
Provence,  tome  II,  pp.  28,  29,  comme  ayant  épousé,  en  1 047, 
François  d Etienne,  seigneur  de  Housse t,  fils  de  Gabriel  d'Etienne, 
seigneur  de  Montfuron,  en  Provence,  président  à  mortier  au  par- 
lement d'Aix,  et  de  Philippe  de  Rousset,  dame  de  Rousset  et  de 
Prunières,  en  Dauphiné. 
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4  3°  Guigonne  de  Moreton  de  ChabrilJan,  née  le  SI  juillet  1 652  ; 

44*  Anne  de  Moreton  de  Chabrillan,  née  le  l  septembre  165», 
morte  sans  alliance  ; 

4  5*  Gasparde  de  Moreton  de  Chabrillan,  née  le  22  septembre 
4  636; 

4  6°  Marie  de  Moreton  de  Chabrillan,  née  le  4«v  août  4  643. 

XI.  Joseph  deMorbton  de  Chabrillah,  chevalier, 
marquis  de  Chabrillan,  seigneur  de  Saint-Gervais,  de 
Ponet,  d'Ourches,  de  Bas-Lambres,  de  Choméane,  de 
Fourches,  de  Saint-Paul,  de  la  Raye,  de  Véronne,  du 
Mas,  etc.,  syndic  de  la  noblesse  de  fa  province  de  Dau- 
phin é,  naquit  le  11  novembre  1637.  Le  30  décem- 
bre 1661  il  fut  nommé  pour  exercer  la  charge  de 
commis  de  la  noblesse  aux  états  de  Dauphiné,  pour 
cause  d'absence  de  son  père ,  charge  pour  laquelle  il 
prêta  serment  entre  les  mains  de  l'évëque  de  Grenoble. 
Il  porta  les  armes  sous  le  duc  de  Beaufort,  au  siège  de 
Gigery,  en  1664  ,  et  fut  nommé  ensuite  cornette  delà 
compagnie  mestre  de  camp  du  régiment  de  la  Reine.  Il 
épousa,par  contrat  passé  à  Lyon, le  20  novembre  1 668, 
devant  Groiselle,  notaire  royal  et  apostolique  de  ladite 
ville,  Antoinette  db  Vichï,  fille  de  haut  et  puissant 
a*  SràiTilrm.  seigneur  messire  Gaspard  de  Vichy,  comte  de  Champ- 
rond  ,  seigneur  de  Chevenizet ,  de  Trezettes  ,  de 
Rosne,  etc.,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre,  maréchal  .de  camp  et  gou- 
verneur pour  S.  M.  des  ville  et  citadelle  du  Pont- 
Saint-Esprit,  et  de  feu  dame  Hilaire  d'Âlbon  de  Saint- 
Forgeux.  Au  mois  d'octobge  1674,  il  obtint  du  roi 
des  lettres  patentes  portant  érection  en  dignité  de 
marquisat  de  Chabrillan,  des  terres  de  Chabrillan  et 
de  Cnoméane,  sur  les  considérants  les  plus  honorables 
pour  ses  'services  et  l'ancienneté  de  sa  famille  (1),  les- 


(1  )  La  teneur  de  ces  lettres  patentes  est  imprimée  à  la  fin  de 
cette  généalogie.  Il  en  est  fait  mention  dans  le  Dictionnaire  des 
Gaules  et  de  la  France  t  t.  II,  p.  460,  dans  les  Tablettes  histo- 
riques et  chronologiques,  par  Chazot  de  Nantigny,  t.  IV,  p.  1 55, 
et  dans  le  Tableau  historique  de  la  Noblesse,  par  Waroquier,  t. 
H,  p.  1*9. 
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dites  lettres  enregistrées  au  parlement  de  Grenoble, 
le  1 8  juillet  1676,  à  la  chambre  des  comptes  le  27  des- 
dits mois  et  an  ,  et  au  bureau  des  finances  le  1 5  jan- 
vier 1677.  Le  marquis  de  Chabrillan  fut  nommé  lieu- 
tenant de  roi  au  département  de  Valentinois,  Diois, 
Saint -Paul -Trois- Châteaux  et  des  Baronnies  le 
25  avril  1692 ,  et  prêta  serment  pour  cette  charge  au 
mois  de  mai  suivant  (  Cabinet  du  Saint-Esprit , 
M é langes , vol.  287,  fol.  561).  11  reçut  cinq  lettres  de 
Louis  XIV,  datées  des  2  décembre  1692,  10  juin  et 
13  juillet  1694,14  septembre  1 696 ,  et  1 9  février  1697, 
au  sujet  des  fonctions  de  sa  charge  et  du  commande- 
ment dans  son  département.  Il  fit  son  testament  au 
château  de  Saint-Gervais,  le  30  octobre  1695,  devant 
Imbert,  notaire  royal  héréditaire  à  Châteauneuf-de- 
Mazenc ,  par  lequel  il  demanda  à  être  inhumé  dans 
l'église  paroissiale  de  Saint-Gervais,  s'il  n'en  était  pas 
éloigné  de  plus  de  huit  lieues  lors  de  son  décès.  Ce 
testament  en  annulle  un  précédent  qu'il  avait  fait  devant 
Vitet,  notaire  à  Saint-Gervais,  le  20  juin  1685,  et  en 
rappelle  deux  3  savoir  :  le  testament  d'Antoinette  de 
Vicny,  du  5  juin  1678,  et  celui  fait  au  profit  de  lui, 
testateur,  parGasparde  d'Expilly,  présidente  de  Brion, 
le  22  octobre  1665.  Il  vivait  encore  en  1698,  et  laissa 
cinq  fils  et  deux  filles  : 

4°  Antoine,  III*  du  nom,  dont  on  va  parler* 

2°  Bertraod  de  Moreton  de  Chabrillan,  né  à  Lyon  le  7  mai 
4  074 .  Il  fut  admis  page  du  grand-maître  de  Tordre  de 
Malte  le  42  octobre  4  682.  Ses  preuves  furent  faites  au 
grand-prieuré  d'Auvergne  le  5  juillet  4  683,  et  reçues  le  20 
mars  4080.  Il  fut  commandeur  de  Salins  en  4693,  de  Saint- 
Paul-les-Romans,  par  permutation,  le  23  juin  4  696,  deSal- 
monsens  en  Franche-Comté  et  de  Lohis  dans  la  Marche  ; 

3°  Bertrand- Joseph  de  Moreton  de  Chabrillan,  baptisé  le  84 
août  4  672.  U  fut  aussi  admis  page  du  grand-mattre  de  l'or- 
dre de  Malte  le  S  septembre  4  684,  Ses  preuves  furent  faites 
au  grand-prieuré  d'Auvergne  le  96  octobre  suivant,  et  re- 
çues le  20  mars  4  687.  Il  fut  nommé  capitaine  dans  le  régi- 
ment du  Roi,  puis  colonel  du  régiment  de  Chabrillan  , 
infanterie.  Il  périt  a  la  tôte  de  ce  régiment  qui  fut  entière- 
ment détruit  à  la  bataille  d'Hochstttdt  en  4  704.  (Histoire 
de  la  Milice  Française,  par  le  P.  Daniel,  t.  II,  p.  429.) 
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4°  Claude  de  Moreton  de  Chabrillan,  dit  d'abord  tabbé  de 
Chabrillan.  D  Jut  ensuite  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  et 
capitaine  de  grenadiers  dans  le  régiment  de  Chabrillan.  Il 
fut  tué  à  la  bataille  d'Hochstaedt  ; 

«°  Dominique-Antoine  de  Mbretou  de  Chabrillan  ,  baptisé  le 
27  octobre  1676,  inscrit  le  31*  mai  4679  comme  chevalier 
de  minorité  de  Tordre  de  Malte.  Ses  preuves  furent  /ai tes 
au  grand-prieuré  d'Auvergne  le  38  octobre  4  684.  H  fut 
aussi  capitaine  au  régiment  de  Chabrillan,  et  périt  avec  ses 
frères  Bertrand- Joseph  et  Claude  à  la  bataille  d'Hoehstadt; 

6°  Anne-Marie  de  Moreton  de  Chabrillan  ; 

7°  Louise-Françoise  de  Moreton  de  Chabrillan ,  légataire  de 
de  50,000  livres  le  30  octobre  4606.  Elle  épousa,  le  S0  mai 
4  608,  messire  Etienne  d'Aiguebelle,  comte  de  Montgardin. 

XII.  Antoine  de  Moreton  db  Chabrillan  ,  IIP  du 
nom,  marquis  de  Chabrillan ,  seigneur  de  Choméane, 
de  Saint-Gervais ,  d'Ourches,  de  Véronne,  dePonet, 
de  Bas-La mbres ,  et  autres  places ,  né  le  7  août  1 669, 
fut  reçu  page  de  la  grande  écurie  du  roi  le  16août  1686. 
II  obtint,  le  20  août  1688,  une  commission  de  capitaine 
d'une  compagnie  de  cavalerie,  incorporée  depuis  dans 
le  régiment  du  Roi,  et  fut  nommé,  le  7  octobre  1698, 
lieutenant  de  roi  en  Daupbiné,  au  département  de 
Valentinois,  Diois,  Saint-Paul-Trois-Châteaux  et  des 
Baronnies.  Il  reçut  quatre  lettres  du  roi ,  les  27  octo- 
bre 1702,  22  mars  1703,  7  mai  et  24  octobre  1706,  à 
l'occasion  de  ses  fonctions  et  du  commandement  dans 
son  département.  Le  28  juillet  1706,  il  fut  commandé 
par  le  duc  de  la  Feuillade,  gouverneur  de  Dauphiné, 
pour  une  expédition  secrète ,  ayant  sous  ses  ordres  le 
2e  bataillon  du  régiment  de  Sourches.  Le  roi  lui  donna 
deux  commissions,  Tune  le  10  janvier  1721,  pour 
commander  à  Montélimar,  tant  aux  habitants  qu'aux 
troupes;  l'autre  du  9  octobre  de  la  même  année,  éten- 
dant son  commandement  sur  toute  la  ligne  du  Rhône, 
Queue  d'Isère,  jusqu'au  Pont-Saint-Esprit, durant  l'af- 
freuse contagion  qui  désolait  la  Provence  et  le  Dau- 
phiné. Le  marquis  de  Chabrillan  fut  revêtu,  pour  cette 
mission ,  de  tous  les  pouvoirs  civils  et  militaires  dans 
1  étendue  des  pays  soumis  à  son  commandement.  Il  fit 
son  testament  le"  19  décembre  1747.  Il  avait  épousé, 
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par  contrat  du  30  mai  1698,  passé  devant  Claude  Au- 

bert,  notaire  royal  à  Grenoble,  Antoinette  de  Grolée-    »  g>ol*i  : 

Viriville,  sœur  de  la  maréchale  de  Tallard,  et  fille  Mtanfe8™KcLd* 

de  feu  haut  et  puissant  seigneur  Charles  de  Grolée, 

comte  de  Viriville,  seigneur  de  Taûlignan,  Chatonnay, 

Beaure paire  et  autres  places,  gouverneur  pour  le  roi 

des  ville  et  citadelle  de  Montélimar,  et  de  haute  et 

puissante  dame  Catherine  de  Dorgeoise  de  laTivolière, 

dame  de  Voiron  et  de  Vile  d'Abeaux.  De  ce  mariage 

sont  provenus  : 

1°  César-François,  alias François-César,  dont  l'article  suit; 

2°  Antoine-Apollinaire  de  Moreton  de  Chabrillan,  ne'  le  3 
juillet  1 707,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  de  miqorilé 
le  95  janvier  4  709.  Ses  preuves  furent  faites  le  37  novembre 
1725.  En  4  752  il  était  capitaine  des  gardes  de  S.  A.  S.  le 
prince  de  Conty  et  premier  écuyer  de  ce  prince,  grand'- 
croix  de  Tordre  de  Malte  et  bailli  du  Temple.  Il  mourut  à 
Paris  en  1 785,  alors  bailli  de  Manosque  ; 

3°  Joseph-Toussaint  de  Moreton,  chevalier  de  Chabrillan  de 
Saint-Gervais,  reçu  en  4  74  4  chevalier  de  l'ordre  de  Malte 
de  minorité,  successivement  commandeur,  mestre  de  camp 
de  cavalerie,  colonel  d'un  régiment  de  grenadiers  royaux, 
créé  brigadier  de  dragons  le  4  0  février  4  759  ,  mort  à 
Montélimar  en  4  768  j 

4°  Louis  de  Moreton,  chevalier  de  Chabrillan  de  Ponet,  né  le 
4  0  août  4742.  Il  fut  admis  de  minorité  dans  Tordre  de 
Malte  en  4  74  3,  et  reçu  page  da  grand-maître  le  4  9  janvier 
4  727.  H  était  commandeur  de  SaintLuce  en  4  776,  et  de 
Gap-Francès  en  4  779,  et  bailli.  Il  avait  commencé  à  servir, 
dès  Tâge  de  4  4  ans,  dans  la  compagnie  des  cadets  gentils- 
hommes, d'où  il  était  passé  lieutenant  dans  Royal-Vaisseaux, 
en  4  728.  Il  fut  nommé  successivement  capitaine  au  régi- 
ment de  Flandres  le  4*r  novembre  4  733,  et  capitaine  de 
grenadiers  le  4  5  juillet  4  747,  breveté  lieutenant-colonel  en 
4  748,  commandant  de  bataillon  le  2  février  4  765,  puis  ma- 
jor commandant  pour  le  roi  la  ville  et  citadelle  de  Montéli- 
mar en  4  764 .  H  mourut  à  Montélimar  en  4  787  ; 

5°  Anne-Josèphe  de  Moreton  de  Chabrillan,  mariée,  le  25 
janvier  4  725,  avec  Jacques  d'Hilaire ,  marquis  de  Joviac, 
vicomte  de  Mêlas,  etc.,  commandant  pour  le  roi  en  Viva- 
rais  ; 

6°  Marie-Claude  de  Moreton  de  î 

Chabrillan,  (  .  i-  ■  •  r 

7- Demoiselle  de  Moreton   de  rcl'g»cuseS  carmélites  a  Lyon. 

Chabrillan,  \ 
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XIII.  César-François  Guioues  db  Moreton  de  Cha- 
brillan, marquis  de  Chabrillan,  seigneur  de  Saint- 
Gervais,  d'Ourches ,  de  Véronne,  de  Dieu-le-Fit,  de 
Vesc,  de  Comps,  de  Truinas,  dePonet,  de  Bas-La  m - 
bres  de  Lérigey(i)  etc.,  maréchal  de  camp,  chevalier 
de  Tordre  de  Saint-Louis,  naquit  le  22  août  1701. 
Entré  dans  les  mousquetaires  en  1717,  il  obtint ,  le 
20  février  1719,  une  commission  de  capitaine  réformé 
à  la  suite  du  régiment  du  Roi,  cavalerie ,  et  fit  avec 
ce  corps  la  campagne  d'Espagne.  Il  fut  depuis  capitaine 
au  régiment  de  Turenne,  cavale  rie.  Le  27  février  1722, 
il  prit  le  commandement  d'une  compagnie  dans  le 
régiment  de  Gramont,  cavalerie,  il  la  commandait  au 
camp  de  la  Meuse  en  1727;  le  10  décembre  de  cette 
année,  il  reçut  la  commission  de  la  lieutenance  de  roi 
du  château  de  Saint-André  de  Villeneuve  d'Avignon. 
IL  fit  les  campagnes  de  1733,  1734  etl735en  Allema- 
gne, et  se  trouva  aux  sièges  de  Kehlet  de  Philisbourg. 
à  l'attaque  des  lignes  d'Etlingen  etàl'affairedeCtausen. 
Le  marquis  de  Chabrillan  fut  nommé  mestre  de  camp 
du  régiment  de  cavalerie  de  la  Tour  qui  prit  son  nom 
le  16  avril  1738,  et  le  commanda  dans  la  guerre  qui 
éclata,  en  1740,  après  la  mort  de  Fempereur  Charles  IV, 
pour  l'élection  de  son  successeur.  L'année  suivante  il 
se  trouva  à  la  prise  de  Prague,  puis  en  1742  au  com- 
bat de  Sahay  et  au  ravitaillement  de  Frauenberg  ;  à  la 
fin  de  cette  même  année  il  prit  part  à  la  belle  retraite 
de  Prague,  sous  le  maréchal  de  Belle-Isle.  En  1743 
il  combattit  à  Dettingen  et  fut  employé  à  l'armée  qui 
couvrit  les  sièges  de  Menin,  d'Ypres  et  de  Furnes.  Le 
marquis  de  Chabrillan  se  distingua  à  Fontenoy  (2)  et  se 
trouva  au  siège  et  à  la  prise  de  Tournay,  et  à  ceux 


(4)  Plusieurs  actes  de  lui  sont  signes  de  Chabrillan  deLériseyy 
ayant  recueilli  la  succession  de  sa  tante,  la  marquise  de  Vesc- 
Lérigey. 

(â)  Voltaire,  dans  son  Poème  de  Fontenoy ;  rappelle  la  part  qu'il 
prit  à  cette  journée  glorieuse  par  ces  deux  vers  : 

Guerriers,  que  Chabrillan  avec  Brancas  rallie, 
Que  d'Anglais  immolés  vont  payer  votre  vie  ! 
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d'Oudenarde,  de  Dendermonde  et  d'Ath  en  1745.  Le 
1er  mars  de  cette  année  il  fut  promu  au  grade  de  bri- 
gadier de  cavalerie.  Employé  à  l'armée  du  roi  par 
lettres  du  1er  mai  1746,  il  fut  détaché  le  1er  juin  pour 
aller  servir  au  Mans,  sous  le  prince  de  Conty.  Ayant 
ensuite  rejoint  l'armée  du  roi,  il  combattit  à  la  bataille 
de  Raucoux  le  1  i  octobre,  sous  le  maréchal  de  Saxe. 
Pendant  les  années  1747  et  1748,  le  marquis  de 
Chabrillan  fut  employé  sur  les  cotes  du  pays  d'Au- 
itis  et  du  Poitou.  Il  fut  créé  maréchal  de  camp  le 
10  mai  1748  (1).  Le  marquis  de  Chabrillan  fit  ses 
preuves  de  cour  et  eut  l'honneur  de  monter  dans  les 
«arrosses  du  roi  le  12  janvier  1767.11  mourut  àMon- 
lélhnar  le  27  septembre  1776,  et  fut  inhumé  dans 
l'église  des  Recollets.  Il  avait  épouse,  1°  par  contrat 
«lu  4  juillet  1729,  passé  devant  Villaret,  notaire  à  Alais, 
(  mariage  béni  le  lendemain  )  Marguerite-Charlotte  de     m  ia  P4aB 
la  Fake  ,  morte  de  la  petite  vérole  à  Montpellier  le  f™£  iïrfl"£u* 
21  mai  1730,  et  inhumée  dans  l'église  Notre-Dame  ,<»*  r»«ui«.' 
fille  de  haut  et  puissant  seigneur  François ,  marquis 
de  la  Fare,  vicomte  de  Montclar,  lieutenant  de  roi 
en  Gévaudan,  gouverneur  d'Agde,  et  de  dame  Marie 
de  la  Fare-Laugère.  Elle  avait  fait  son  testament  le  19 
précédent ,  devant  Antoine  Bellonnet ,  notaire  royal  ; 
2°par  contrat  du  1er  février  1738,  passé  devant  Joseph 
Fournerie,  notaire  public  apostolique  à  Carpentras, 
Marie-Catherine-Louise  d'Astuàtjd  db  Murs,  décédée     d'à.™**»  « 
le  19  décembre  1755,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  couronné*  d'or,  au 
Jean-Baptiste-François  d'Astuaud,  marquis  de  Murs,  S^ï'ri îw" 
baron  de  Romany ,  seigneur  de  Séderon,  de  Lioux  et 
autres  places,  et  de  dame  Eléonore  de  Castagnière  de 
Châteauneuf,  fille  de  Pierre-Antoine  de  Castagnière  (2), 
marquis  de  Châteauneuf  et  de  Marolles  conseiller 
d'état,  ambassadeur  de  France  à  Constantinople ,  en 
Hollande ,  etc.  Les  enfants  du  marquis  de  Chabrillan 
furent; 


(0  Chronologie  historique  militaire,  par  Pinard,  t.  VII, 
p.  196. 

(8)  Ce  nom  est  aussi  orthographie  Castagner  et  Castanière, 

4 
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d::  moreton  de  chàbrillan. 


Du  premier  lit  : 

4°  Marie-Antoinette  de  Moreton  de  Chabrillao  ,  née  à  Mont- 
pellier le  95  avril  1750,  morte  le  50  mai  suivant  ; 

Du  second  lit  : 

2°  Joseph-Dominique,  dont  l'article  suit; 

3°  François  Guigucs  de  Moreton  de  Chahrillan  ,  ne  en  4  745, 
chevalier  de  Malte  de  minorité,  mort  en  bas  âge  ; 

4°  Louise-Catherine  de  Moreton  de  Chahrillan  ,  née  le  5  sep- 
tembre 1741,  mariée  par  contrat  passé  devant  Andraut, 
notaire  à  Montélimar,  le  8  mai  1768,  avec  Flodoard-Éléo- 
nore,  comte  de  Bally.  Elle  survécut  à  son  mari  et  mourut 
sans  enfants  à  Grenoble  le  8  avril  4  829  ; 

5o  Françoise  de  Moreton  de  Chahrillan  ,  née  le  30  mai  i  74 î, 
mariée  par  contrat  passé  devant  Je  même  notaire,  le  25 
janvier  4  763,  avec  Joseph-François-Régis-Camille  de  Serre- 
Saulnier,  marquis  de  Gras  ,  grand-bailli  d'epée  du  Viva- 
rais ,  morte  sans  enfants  à  Bourg-Sain t-Andéol  le  20  mai 
4812; 

€°  Jacqueline  de  Moreton  de  Chahrillan ,  née  le  4  octobre 
4  748;  mariée  par  contrat  passé  devant  le  même  notaire  ,  le 
27  juin  4  763,  avec  Pierre-Paul-Antoine  de  Gras,  marquis 
de  Preigne,  morte  à  Tarascon  le  8  octobre  4  809,  laissant  des 
enfants  ; 

7°  Autre  Françoise  de  Moreton  de  Chahrillan,  née  le  24  sep- 
tembre 4  749,  mariée  par  contrat  du  4  4  mars  4  779,  reçu  du 
Tertre  ,  notaire  à  Paris  ,  avec  Louis-Angélique-Marie  de 
tlemigny,  marquis  de  Joux.  Elle  est  decédée  veuve  et  sans 
enfants,  à  Tarascon,  le  28  septembre  4  825. 

XIV.  Joseph-Dominique  Gcigues  de  Moreton  de 
Chabrillan,  marquis  de  Chahrillan,  seigneur  de  Saint- 
Gervais.  d'Ourches,  de  Véronn'e,  Ponet,  Bas-Lambres, 
Choméane,  Dieu-le-Fil,  Vesc,  Comps,  Truinas  ,  etc.; 
né  le  8  août  1 744,  fut  nommé  à  vingt  ans  colonel  com- 
mandant du  régiment  de  Conty  (i),  infanterie,  qui 
prit  le  nom  de  Barrois  en  1776,  à  la  mort  du  prince 
de  Conty,  et  successivement  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint  -  Louis  en  1778,  brigadier  d'infanterie  le 
1er  mars  1780,  chevalier  commandeur  de  Tordre  de 
Saint-Lazare  le  16  juillet  1783.  Il  avait  été  nommé 


(4)  Ktat  militaire  de  France,  année  4  772,  p.  297. 


Digitized  by  Google 


DE  MORETOIf  DE  CHABRILLAN.  51 

premier  écuyer  de  madame  la)  comtesse  d'Artois 
en  1773.  Il  fut  promu  au  grade  de  maréchal  de  camp 
le  1"  janvier  1784.  Le  marquis  de  Chabrillan  est 
mort  a  Saint-Vallei  y  (Somme),  le  9  mars  1 793.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  passé  devant  Hocque  de  Cerviile 
notaire  au  châtelet  de  Paris,  le  18  novembre  1766* 
Innocente-Aglaé  de  Vigherot  du  Plessis- Richelieu d,  ,>„„„. r,cH1 


d  Aiguillon  ,   décédée  au  château  d'Aiguillon    le"'  *"»■  - 
13  juin  1776,  fille  d'Emmanuel-Armand  de  Vkneiot 
uu  Plessis-Richelieu,  duc  d'Aiguillon,  pair  de  France,  ï"«:Vi*5 
<;omte  de  Condc-mois,  marquis  de  Montcornet,  cheval  Si^ïM 
hcr  des  ordres  du  roi,  lieutenant-général  des  armées,  ÏÏS^nXX- 
commandant  en  chef  en  Bretagne,  puis  ministre  des  KMk"  * 
affaires  étrangères  et  de  la  guerre,  et  de  Louise- 
Illicite  de  Bréhan,  comtesse  de  Piélo,  dame  du  pa- 
lais  de  la  reine  Marie  Leczinska.  De  ce  mariage  sont 
lis  us  : 


1 •  Hippolyte-César,  dont  l'article  suit  ; 

2°âfeCt0r  Gui6ucs  de  Moreton  de  ChabrUlan ,  mort  en  bas 

9mc^^^ro^  autfur  de  la  8BC0»DB  «>" 

Cbabrillas,  rapportée  ci-après  ; 

4,i^d^aîld-f^"F~^M^  GuiS"<*  Mo- 
rcton  de  Chabrillan  .  né  au  mois  d'avril  *        a     i-  j 

MaJte  de  n.inorite,  iécédélp^  l^lZ'rfl^t' 

XV.  Hippolyte-César  Gcigues  de  Moreton  de  Ciu- 

v™iAN'„T,rqUia  de  Chabrilla«>  à  Paris  le  6  no- 
vembre 1767,  entra  à  l'école  militaire  des  cheTau- lé- 
gers, il  en  sortit  pour  passer  officier  au  corps  des 
carabiniers ,  où  il  fut  fait  capitaine  en  1786.  Le  3  no- 
vembre de  1  année  précédente  il  avait  eu  l'honneur  de 
?  M   n  r        carross*s  <«u  roi  et  de  chasser  avec 

comtessi  ,r\  Tmmé  pre^iCT  écUyer  de  madame  la 
comtesse  d  Artois,  en  survivance  du  marquis  de  Cha- 
brillan ,  son  père.  La  révolution  le  força  de  quitter  la 

deTarc6 >în  "^f  T  ^  Es^ne'  Se  ™dan1 
le  %?  déolr  ^f^terre,  il  ful  ,ail  Prisonnier, 

de'Caum^f'i6  vH>  a,nSÎ  que  madame  la  malW 
de  Caumont-la-Force ,  sa  bcllc-mère ,  madame  de 
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Chabrillan ,  son  épouse,  et  ses  deux  enfants  en  bas 
âge,  par  la  frégate  la  Minerve,  et  conduit  et  incarcéré 
à  Toulon.  Il  fut  sauvé,  par  les  généraux  Bizanet  et 
Bonaparte,  du  massacre  des  prisons  qui  eut  Heu  dans 
cette  ville  le  11  mars  1795  (1).  Transféré  à  Grasse  , 
il  est  resté  prisonnier  jusqu'au  18  mars  1797,  époque 
à  laquelle  un  arrêté  de  l'administration  centrale  des 
Basses-Alpes,  séant  à  Digne,  le  rendit  à  la  liberté  ainsi 
que  sa  famille.  Après  la  restauration  ,  Louis  XVIII  le 
créa  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis  le  11  octo- 
#  bre  1814.  Il  fut  nommé  gentilhomme  d'honneur  de 
Monsieur,  frère  du  roi,  en  janvier  1815,  puis  le  15  no- 
vembre suivant,  chef  d'escadrons,  pour  prendre  rang 
du  31  décembre  1797,  et  fut  promu  au  grade  de  lieu- 
tenant-colonel le  29  juillet  1816.  Le  marquis  de  Cha- 
brillan a  été  député  de  la  Drôme  en  1815,  1816  et 
1824,  et  président  du  collège  départemental  de  la 
Drôme,  par  ordonnances  royales  des  24  décembre  1823 
et  5  novembre  1827.  Le  roi  Charles  X  le  nomma 
gentilhomme  de  sa  chambre  le  26  octobre  1824.  Il 
est  décédé  à  Paris  le  16  octobre  1835.  Le  marquis 
de  Chabrillan  avait  épousé  en  celte  ville,  paroisse 
de  Saint-Sulpice,  le  18  février  1784  (  le  contrat  passé 
les  8  et  16  du  même  mois,  devant  Bonlard  et  son 
collègue,  notaires  au  châtelet),  Anloinette-Françoisc- 
Marie  Nowpab  de  Caumokt-la-Force,  née  le  1er  juil- 
«iw,  Ta  u5op.rd.  fe*  1771,  dame  pour  accompagner  Madame,  com- 
fX'X^Tel tesse  de  Provence,  fille  de  Bertrand  Non  par,  marquis 
co«.rou,,«' dr  gucu-  de  Caumont-la-Force,  gentilhomme  de  la  chambre 
de  Monsieur,  et  d'Adélaïde-Luce-Madelaine  de  Ga- 
lard  de  Béarn-Brassac.  La  marquise  de  Chabrillan 


(4  )  On  troiiye  des  détails  sur  cet  événement  dans  le  Mémorial 
de  Sainte-Hélène  y  édit.  de  4  825  ,  t.  I,  p.  4  95;  dans  la  Vie  de 
Napoléon  Bonaparte,  par  Walter  Scott,  édit.  in-4  2,  4  827,  t.  V, 
p.  64  ,  et  dans  la  Biographie  des  premières  années  de  Napoléon 
Bonaparte,  par  M.  le  baron  de  Coston,  2  vol.  in-8,  485»,  t.  I, 
chap.  XX ,  pièces  justificatives.  Voir  aussi  le  Moniteur  des  28 

llivi?c'  *"*  *  et  i0  6eiTninal  an  M  (4  7  janvier,  24,  22  et  50  mars 
4T8V,  n»»  4  4  8,  4  81,  4  85,  4  00  et  4  98. 
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a  été  présentée  le3  février  1786.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

4*  Alphonse-Louis-Isidore-César-Hippolyte  Guigues  de  Mo- 
reton  de  Chabrillan,  né  à  Bayonne  le  92  décembre  4  790. 
Il  entra  élève  à  l'école  de  Saint-Cyr  le  10  mars  1809,  et  fut 
nommé,  le  4  4  août  1810,  sous-lieutenant  au  premier  régi- 
ment de  carabiniers.  Il  est  mort  à  Doroghobusz  ,  en  Russie  , 
dans  les  premiers  jours  de  septembre  1819  ,  des  blessures 
qu'il  avait  reçues  le  27  août  précédent  à  la  bataille  de 
Wiasma  ; 

2°  Amédée  Luc-Victor  Guigues  de  Moreton  de  Chabrillan , 
né  à  Saint -Sébastien  en  1793,  mort  à  Barcelonne ,  en  1794  ; 

3*  Alfred-Philibert- Victor,  dont  l'article  suit  ; 

4°  Joséphine-Marie-Zoé  Guigues  de  Moreton  de  Chabrillan, 
née  à  Paris  le  19  août  1788,  mariée  le  6  mai  184  8  (le  con- 
trat passé  lès  5  et  4  0  devant  Péan  de  Saint-Gilles,  notaire), 
avec  Antoine-Joseph  Godart ,  comte  de  Belbeuf,  chevalier 
de  Tordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  major  de  la  légion 
départementale  de  la  Seine -Inférieure,  n°  73; 

3°  Aglaé-Marie-Eléonore  Guigues  de  Moreton  de  Chabrillan  , 
née  à  Grasse  (Var)  le  9  prairial  an  IV  (28  mai  1 796),  morte 
à  Saint-Maurice  d'Agaune,  en  Valais,  le  2  9  janvier  1 79  8  ; 

6°  Fortunée-Louise-Innocente-Mal  vin  a  Guigues  de  Moreton 
de  Chabrillan,  née  à  Paris  le  2  6  décembre  1801,  mariée  le 
30  avril  1821  (le  contrat  passé  le  28  devant  Péan  de  Saint- 
Gilles),  avec  Auguste-Victor,  comte  de  Masîn  de  Boujr,  alors 
officier  supérieur  des  gardes  du  corps  de  Monsieur  ,  depuis 
officier  supérieur  des  gardes  du  corps  du  roi  ,  et  jusqu'en 
1830  lieutenant-colonel  du  4e  régiment  de  cuirassiers; 

7»  Louise-Marie  Guigues  de  Moreton  de  Chabrillan  ,  née  à 
Paris  le  4«r  septembre  1806,  morte  le  27  juin  4  807; 

8»  Àiroee-Sophie-Léontine  Guigues  de  Moreton  de  Chabril- 
lan, née  à  Paris  le  S  février  4  809. 

XVI.  Alfred-Philibert-Victor  Gtjigues  de  Moreton 
de  Chabrillan,  marquis  de  Chabrillan,  pair  de  France, 
né  à  Paris  le  4  octobre  1 800,  a  épousé,  le  28  avrill823 
(le  contrat  passé  le  24,  devant  Péan  de  Saint-Gilles), 
Marie-Madelaine-Charlotte-Pauline  de  la  Croix  de 
Chevrières  de  Saint-V allier,  née  à  Saint-Vallier  le 
7  nivôse  an  XII  (29  décembre  1803).  fille  de  Jean  ^Z!'"Z^ 
Denis-René  de  la  Croix  de  Chevrières,  comte  de  Saint-  î^t'/ZZ' 
Vallier,  pair  de  France  ,  grand-croix  de  l'ordre  de  la  ^ *d£  %u  cn,i- 
Réunion  ,  grand  officier  do  la  Légion-d'Honneur,  etc., 


Digitized  by  Google 


54 


DE   MORBTCW    DL  CHABRILLAN. 


et  de  dame  Marie-Louise  de  Mazenod.  Le  marquis  de 
Chabrillan  est  pair  de  France  depuis  le  13  mars  1824, 
en  vertu  de  l'ordonnance  royale  du  23  décem- 
bre 1823  (1).  Les  lettres  patentes  d'institution  de  son 
majorât  sont  datées  de  Saint-Cloud  le  4  juin  1827. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Louis-Hippolyte-René  Guigues  de  Moreton  de  Chabrillan, 
né  à  Paris  le  4  9  novembre  4  824  ; 

2°  Paul-François  Guigues  de  Moreton  de  Chabrillan ,  né  à 
Paris  le  26  mars  4  826; 

3°  Louise-Françoisc-Eulalie  Guigues  de  Moreton  de  Chabril- 
lan, née  à  Saint-Vallier  le  22  octobre  4  827; 

*•  Marie-Fortunée-Marguerite  Guigues  de  Moreton  de  Cha- 
brillan,  née  à  Saint-Vallier  le  50  septembre  4  857. 

SECONDE  BRANCHE  DE  CHABRILLAN. 

430MTES  DE  CHABRILLAN. 

XV.  P 

ierre^Charles-Fortuné  Guigues  de  Moreton 
jdb  Chabrillan,  comte  de  Chabrillan,  né  à  Paris  le 
12  juillet  1771,  fils  puiné  de  Joseph-Dominique,  mar- 
quis de  Chabrillan ,  et  d'Innocente-Aglaé  de  Vignerot 
du  Plessis-Richelieu  d'Aiguillon ,  fut  reçu  chevalier 
de  Malte  de  minorité  le  6  septembre  1771,  et  fut 
commandeur  de  Bailisy  sans  avoir  fait  de  vœux  (2).  Il 
entra  surnuméraire  dans  les  chevau-légers  de  la  garde 
du  roi  le  20  août  1784.  Reformé  le  1er  octobre  1787, 
il  passa  sous-lieutenant  dans  les  carabiniers  le  19 
août  1789,  et  donna  sa  démission  le  Ie'  juillet  1791. 
11  avait  eu  l'honneur  de  monter  dans  les  carrosses  du 
roi  le  17  février  1789.  Le  1er  avril  1814,  il  fut  fait 
lieutenant  en  premier  dans  la  garde  nationale  à  cheval 


(4)  Bulletin  des  lois,  4  825,  7«  série,  t.  XVII,  p.  468,  bulletin 
n<>  647. 

(2)  En  se  mariant,  il  renonça  à  cette  commanderie,  laquelle  ap- 
partenait au  grand.maître ,  et  était  administrée  par  un  chevalier 
non  profès  au  choix  de  S.  A.  E.  Mais  il  obtint  de  porter  la  croix  de 
dévotion  de  Tordre. 


Digitized  by  Google 


DE  MOHETON  DE  CHABHILLAN. 


de  Paris  (mobilisée),  4  e  escadron,  2e  compagnie.  Après 
la  restaurât  ion,  il  fut  nommé  successivement  sous-Ueu- 
tenantaux  chevau-légers  de  la  garde  du  roi  avec  rang 
de  major  (lieutenant-colonel),  le  5  juillet  1815,  colo- 
nel de  cavalerie  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint  Louis 
le  24  août  suivant.  Le  comte  de  Chabrillan  est  décédé 
le  1er  septembre  1817,  à  Grenoble,  où  il  était  en  gar- 
nison avec  la  légion  de  la  Drôme  (  n°  24  )  qu'il  avait 
formée  (1).  La  reconnaissance  et  l'affection  des  offi- 
ciers, sous -officiers  et  soldats  de  cette  légion  (tous  ou 
presque  tous  compatriotes  de  leur  chef),  lui  élevèrent, 
dans  le  cimetière  delà  ville  de  Grenoble,  un  monument 
en  pierre,  sur  lequel  on  lit  : 

La  légion  de  la  Dréme 
à  son  premier  coloneL, 
M.  Pierre-CharUs^Fortuné-Guigues  de  Moreton  , 
comte  de  Chabrillan, 
décédé  à  Grenoble  le      septembre  . 


Il  avait  épousé  à  Paris,  par  contrat  passé  devant 
Péan  de  Saint-Gilles ,  notaire,  le^ 5  et  10  avril  1791, 
et  7  brumaire  an  IX,Cbarlolte-Robertine  Coustuid,  \\™ 
née  à  l'île  Saint-Domingue  (Haïti),  habitation  Duvi-  l,:^: 
vier- Bourgogne, paroisse  de  la  Croix-des-Bouquets ,  un 
canton  du  Port-au-Prince,  le  1 1  janvier  17  70,  décédée 
à  Paris  le  1 1  pluviôse  an  IX  ;  fille  de  Gui-Pierre  Cous- 
tard,  ancien  capitaine  de  dragons,  depuis  maréchal  de 
camp,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  commandant 
pour  le  roi  la  partie  sud  de  l'île  Saint-Domingue,  décède 
au  Port-au-Prince  le  14  avril  1793,  et  d'Anne-Laurence 
Duvivier- Bourgogne,  décédée  le  14  décembre  1786,  et 
sœur  puînée  de  Sophie-Guillelmine  Coustard,  mariée 
àHélion,  marquis  deBarbançois,  et  décédée  au  château 
de  Villegongis  (Indre)  le  28  février  1826.  Le  comte  de 
Chabrillan  avait  eu  de  son  mariage  deux  fils  : 


(f)  Sa  nomination  au  commandement  de  cette  légion  de'par 
temen talc  d'infanterie  est  du  95  octobre  1815. 
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1°  Charles-Fortuné-Jules- Guignes,  qui  suit  ; 

2°  Adalbert- Joseph -Fortuné  Guignes  de  Moretpn  de  Cha- 
brillan ,  mort  le  29  nivôse  an  ix,  six  jours  après  sa  nais- 


sance. 


XVI.  Charles-Fortuné-Jules- Guigues  de  Mo&etoh 
de  Chabrillan,  comte  de  Chabrillan,  né  à  Fontaine- 
bleau le  9  frimaire  an  Y,  fit  partie  de  la  garde  nationale 
à  cheval  de  Paris  (mobilisée) ,  même  compagnie  que 
son  père,  le  1er  avril  1814.  Il  entra  chevau-léger  sur- 
numéraire des  12  de  la  garde  du  roi,  avec  brevet 
de  lieutenant  de  cavalerie,  le  1"  juillet  1814  et 
passa  sous-lieutenant  dans  les  hussards  de  la  garde 
royale  le  10  octobre  1815.  Il  y  fut  fait  lieutenant  en 
second  le  23  janvier  1821,  lieutenant  en  premier  le 
12  mars  1823,  capitaine  en  second  le  30  avril  1826, 
et  adjudant-major  capitaine  le  28  janvier  1827.  Il  a 
été  licencié  par  l'ordonnance  du  1 1  août  1830,  reconnu 
chef  d'escadrons  en  solde  de  congé  le  même  jour.  lia 
épousé  à  Paris,  le  27  février  1826  (  contrat  passé  de- 
di    Tovi-Bv-pi*:  vantTourin  et  Péan  de  Saint-Gilles  le  26),  Joséphine- 

érartelé  aux  1  «  4  «1  •■.  »  ^  n  '   n  1 

dW,  i  la  tourà  3  FhlllS-CiharlOtte  DE  «LA  loUR-DU-FlN   DE  vjOUVER.NET 

maçonnée  de  table;  D  b  la  Chah  ce,  née  à  Paris  le  8  prairial  an  XIII,  fille 
ÏUC!«,  Sîde  René-Louis-Victor,  marquis  delaTour-du-Pin  de 
îiT!ïïarrt3 dw," Gouvernet  de  laCharce,  lieutenant-colonel  au  corps 
•m  dauphin  d-Hurf.  royal  d'états  mai  or,  ancien  membre  de  la  chambre  des 

crètè  et    nreillé  de   .   J  /y»    •         i      i»       ■  i     i     r   '    •  rtr 

députés,  omcier  de  1  ordre  royal  de  la  Legion-d  Hon- 
neur, et  de  dame  Honorine-Camille- AthénaisGrimaldi, 
princesse  de  Monaco.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°  Hippolyte-Camille-Fortuné-Guigues  de  More  ton  de  Cha- 
brillan, né  à  Fontainebleau  le  H  septembre  1 828  ; 

2°  Loms-Robert-Fortuné-Guigues  de  Moreton  de  Chabrillan, 
né  à  Paris  le  6  janvier  l  852. 
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BRANCHE  DE  LA  MOTTE-CHABR1LLAN. 
Seigneurs  dd  Mein,  barons  deChabrillan- 

X.  Charles  de  Moreton  de  Chabrillan,  chevalier, 
seigneur  de  la  Motte -Chabrillan  et  autres  lieux ,  fils 
puîné  de  Jacques  de  Moreton  de  Chabrillan,  seigneur 
de  Chabrillan,  et  de  Guigonne  d'Urre,  naquit  à  Crest 
le  2  juin  1607,  et  fut  baptisé  le  19  août  suivant.  11  est 
qualifié  capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de  pied 
au  régiment  de  Montoison  dans  une  procuration  qu'il 
donna  le  26  septembre  1628,  et  commandait  un  régi- 
ment de  son  nom  en  1632,  suivant  une  commission 
accordée  par  le  roi,  le  18  août  de  cette  année,  au  baron 
de  Viriville ,  pour  commander  une  compagnie  de 
100  hommes  de  pied  au  régiment  de  la  Motte-Cha- 
brillan.  Il  épousa,  par  contrat  du  29  mars  1639,passé 

devant  Fayn,  notaire  royal  héréditaire  à  Saint-Gervais,     d«»c«i*  : 

**     •     rv      '  i  i      nm    •         1     r»  J  érluqueté  d  or  et  d 

Marie  Dangerès,  dame  du  Mein,  de  bruzon ,  du  man-  .Urd«  k  t.™. 
dément  d'Alègre ,  de  Saint-Jean-le-Centenier,  en  Yi- 
varais,  fille  de  feu  messire  Guillaume  Dangerès,  sei- 
gneur des  mêmes  lieux,  et  d'Anne  de  Hautefort  de 
Lestrange.  Charles  de  Moreion  fit  son  testament  le 
2  septembre  1667.  Marie  Dangerès,  sa  veuve,  fit  le 
sien  àVilleneuve-de-Berg,  le  2  septembre  1 680, devant 
Terrasse,  notaire.  Elle  voulut  et  n*  inhumée  dans  l'église 
paroissiale  de  Saint-Jean-le-CinUnier.  Elle  fit  un  co- 
dicille le  30  des  mêmes  mois  et  an ,  et  vivait  encore 
en  1683.  De  leur  mariage  sont  provenus  : 

*°  Gabriel,  qui  suit  ; 

2°  Laurent,  auteur  de  la  branche  des  Comtbs  db  Morbton- 
Chàbrillàk,  rapportée  ci-après  ; 

5°  Annet-Gabriel  de  Moreton  de  Chabrillan  ,  né  en  1645, 
baptisé  à  Félines  le  24  novembre  1647,  mort  en  bas  âge. 

XI.  Gabriel  de  Moreton  ds  Chabrillan,  chevalier, 
seigneur  de  la  Motte-Chabrillan,  du  Mein,de  Bruzon 
«*  autres  places,  né  le  3  février  1640,  baptisé  à  Félines 
le  24  novembre  1647  ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
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.  par  jugement  de  M.  du  Gué,  intendant  de  Dauphiné, 
du  9  août  1668,  et  par  M.  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  14  février  1671.  Il  épousa,  par  contrat 
du  16  août  1689,  passé  devant  Georges  Châtaignier, 
notaire  royal  à  Saint-Sorlin-de-Serrières ,  Anne  de 
de  fat-villiim  î  Fay  de  Villiers,  fille  de  noble  Pierre  de  Fay  de  Vil- 

àt  Kimilrfi,  au  chu-  1*  »  •  _I      T»  1     O        *»  . 

non  dor;  «u  cbef  liers,  ecuyer,  seigneur  du  Port,  deSerrieres,  etc.,  et 
dw^oSr  ÎÎ2  de  dame  Pierrette  de  TEspinasse.  Elle  testa  devant 
Chalendar,  notaire  à  Serrières,  le  16  septembre  1706. 
Gabriel  de  Moreton  fit  son  testament  à  Félines ,  le  2 1 
janvier  1721,  devant  P.  Chomel,  notaire  royal,  et  fut 
inhumé  le  surlendemain  dans  l'église  paroissiale  du 
même  lieu.  Il  avait  eu  d'Anne  de  Fay  de  Villiers  : 

<°  Joseph-Zacharie  de  Moreton  de  Chabrillan  ,  né  en  I6»l, 
mort  en  4  699  ; 

2°  Charles-Gabriel,  dont  l'article  suit  -, 

3°  André-Gabriel  de  Moreton  de  Chabrillan ,  né  le  S  jan- 
|     vier  1704,  reçu  chanoine  au  chapitre  de  St.-Pierre  de 
Vienne  le  96  juillet  4  734; 

4°  Marie-Anne  de  Moreton  de  Chabrillan,  religieuse  au  cou 
vent  de  S  te. -Colombe  de  Vienne  ; 

3°  Dorothée  de  Moreton  de  Chabrillan,  religieuse  ursuline  à 
Vienne  ; 

6°  Louise-Marguerite  de  Moreton  de  Chabrillan  ,  mariée ,  le 
9  novembre  1716,  avec  Alexandre-François  de  Jacque- 
mont,  seigneur  de  L'Horme  et  du  Mouchet  en  Forez,  dont 
postérité  ; 

7°  Claudine  de  Moreton,  morte  en  bas  âge. 

XII.  Charles-Gabriel  de  Moreton  de  Chabrillan, 
chevalier,  seigneur  duMein,  de  la  Motte-Chabril- 
lan,  etc.,  né  au  château  du  Mein,  le  25  janvier  16D9, 
épousa,  par  contrat  passé  devant  Fontaine ,  notaire  , 
à  Saint-Vallier,  le  25  novembre  1736,  Marie-Anne- 
oi Simn-coLOMBi  :  Nicole  de  Sainte- Colombe  de  l'Acbbpin,  née  le  7  sep- 
îwV" Lai temDre  H21,  fille  de  François-Benoît  de  Sainte- 
d'or,  aux  2  et  s  d'or,  Colombe,  marquis  de  P  Aubépin , seigneur  de  Saint-Just- 
ie*uue,our  e8ueu"  la-Pendue,  de  Fourneau,  etc.,  et  de  dame  Diane 
d'Izcran  Charles-Gabriel  fil  son  testament  le  6  mars  1762, 
devant  Boriol,  notaire  au  bourg  de  Serrières,  où  il 
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mourut  le  11  avril  suivant,  et  fut  inhumé  dans  la 
chapelle  de  Noire-Dame  de  l'église  de  Saint-Sorlin  du 
même  lieu.  Sa  veuve  fit  le  sien  au  château  du  Mein , 
devant  le  même  notaire,  le  27  novembre  de  la  même 
année.  Elle  mourut  le  8  décembre  suivant,  et  fut  en- 
terrée dans  l'église  de  Félines,  caveau  de  la  chapelle  du 
Mein.  Leurs  enfants  furent  : 

4°  Claude-Marie  de  Moreton  de  Chabrillan ,  mort  à  l'âge  de 
3  ans; 

2°  Benoît-Marie,  dont  on  va  parler  ; 

8°  Autre  Claude-Marie  de  Moreton  de  Chabrillan,  né  en  4 742. 
Il  fut  nommé  cornette  dans  la  compagnie  de  Volney,  régi- 
ment de  Chabrillan,  le  94  septembre  1757.  Il  mourut  de  la 
petite  vérole  en  la  même  année  j 

4°  Charles- Alexandre  de  Moreton  de  Chabrillan  ,  né  à  Tour- 
non  le  4  novembre  1747,  chevalier  de  Tordre  de  Malte  le  H 
janvier  4  774,  commandeur  de  Sales  et  de  Monseugny.  Entre 
au  service  en  qualité  de  garde  de  la  marine  le  4 or  octobre 
4764,  il  suivit  cette  carrière  jusqu'en  4  787  ,  époque  à  la- 

Suelle  il  se  retira  avec  le  grade  de  major  de  vaisseau.  11  est 
écédé  le  4  8  juillet  4  822.  11  avait  épousé,  en  4  795  ,  José- 
phine Lambert,  morte  à  Félines  le  7  mars  4  854.  De  leur 
mariage  sont  issus  : 

A.  Charles-Alexandre  de  Moreton  de  Chabrillan  ,  né  â 
Félines  le  7  janvier  4  797.  Entré  au  service  dans  la  ma- 
rine le  4er  mars  4  84  2,  il  fut  nommé  aspirant  de  2e  classe 
sur  le  vaisseau  le  Trident  le  4  5  mai  4  84  5.  Licencié  le 
40  mai  4844,  il  entra  en  4846  comme  sous -officier 
dans  le  4°  régiment  d'infanterie  de  la  garde  royale  , 
passa  au  service  de  la  Hollande  en  4  84  9  ,  et  fut  tué  le 
4  8  octobre  4  824  dans  une  affaire  à  Macassar,  île  de  Cé- 
lébcs  ; 

B.  Eugène- Alexandre  de  Moreton  de  Chabrillan  ,  né  à 
Félines  le  4  septembre  4  804.  Entré  au  service  le  9  no- 
vembre 4  820  dans  le  5«  régiment  de  dragons,  avec  le- 
quel il  fit  la  campagne  d'Espagne  en  4  825,  il  y 'fut 
nommé  successivement  sous-lieu  tenant  le  28  octobre 
4  827,  et  lieutenant  le  5  février  4  8  32.  Mis  en  non  acti- 
vité par  ordonnance  royale  du  4  4  février  4  836,  il  s'est 
retiré  à  Félines; 

C.  Joséphine  de  Moreton  de  Chabrillan  ,  née  à  Félines  le 
22  octobre  4  794,  mariée  au  mois  de  septembre  4  852,  à 
N....  Boudin; 

D.  Alexandrine-Charlottc  de  Moreton  de  Chabrillan,  née 
à  Félines  le  4  9  juin  4  798, mariée,  le  24  décembre  4  824, 
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à  N....  Béringer,  morte  à  Saint-Étienne  lelOmaF* 
4  829,  laissant  quatre  enfants  ; 

E.  Laurette-Colombe  de  Moreton  de  Chabrillan ,  née  j> 
Félines  le  25  septembre  4  803; 

5«  Diane  «Marie  de  Moreton  de  Chabrillan, née  le  4  2  mars  i  73  P, 
reçue  chanoinesse  au  chapitre  noble  de  Leigneux  le  2t 
mars  4  750.  Elle  fit  ses  vœux  le  29  août  4  754,  et  mourut  à 
à  Clermont-Ferrand  au  mois  de  janvier  4  84  4  ; 

8°  Marie-Henriette  de  Moreton  de  Chabrillan  ,  reçue  ,  le  4 
juin  4  764  ,  chanoinesse  au  même  chapitre  de  Leigneux,  où 
elle  est  morte  en  1 783; 

7°  Marie-Hilaire  de  Moreton  de  Chabrillan  du  Mein,  reçue 
aussi  chanoinesse  au  chapitre  royal  de  Leigneux  le  9  jan- 
vier 4  760,  morte  en  Suisse  ep  4  797  ; 

8°  Marie -Hélène  de  Moreton  de  ChabrlHan-Dangerès,  chanoi- 
nesse au  même  chapitre,  mariée,  au  mois  d'août  4  774,  avec 
Ignace  de  la  FayoUe  de  Mars,  de  Joux,  paroisse  de  Tence 
en  Velay,  morte  en  4  794 ,  laissant  postérité  ; 

9°  Marie- Anne  de  Moreton  de  Chabrillan,  morte  en  bas  âge 

XIII.  Benoit-Marie,  baron  de  Moreton  de  Cha- 
brillan, seigneur  du  Mein,  de  Bruzon,  etc.,  maréchal 
de  camp,  né  à  Tournon  le  12  octobre  1746,  fut  nommé 
successivement  garde  du  corps  du  roi,  compagnie  dp 
Luxembourg,  le  2  octobre  1163,  sous-lieutenant  au 
régiment  Royal-Lorraine,  cavalerie,  le  16  avril  1767, 
exempt  des  gardes  du  corps  de  Monsieur,  frère  du 
roi,  compagnie  de  Levis,  le  1er  avril  177 Renseigne, 
puis  second  lieutenant  en  1774,  mestre  de  camp  de 
cavalerie  le  2  février  1779,  chevalier  de  Tordre  de 
Saint-Louis  le  18  octobre  1781,  et  maréchal  de  camp 
au  mois  de  janvier  1815,  pour  prendre  rang  du  2  fé- 
vrier 1794.  Il  a  fait  son  testament  devant  Graillât, 
notaire  à  Tournon,  le  12  juillet  1824,  et  mourut  dans 
la  même  ville  le  24  décembre  suivant.  I)  avait  eu  de 
son  mariage,  contracté  le  23  mai  1778,  devantes 
conseillers  du  roi  notaires  au  châtelet  de  Paris,  avec 
m  Lom*T  :  Antoinette-Charlotte  de  Lonlay  de  Villepail,  611e  do 
Ji"e7.endeJbiî  Ttt  Henri-Emmanuel  de  Lonlay,  baron  de  Villepail,  sei- 
ï£u"w!int«u?,d*Sneur  ^e  Saint-Cyr,  de  Montchavoqst,  etc.,  ecuyer 
cavalcadour  de  Louis  XV,  et  de  daine  Louise-Kcnée- 
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Pulcherie  de  Gauné  de  Cazeau ,  trois  fils  et  deux 
filles  : 

4°  Henri-Marie,  qui  suit  ; 

2°  Charles- Alexandre-Henri,  auteur  de  la  seconda  branche  de 
Chabrillan  du  M ei h,  rapportée  ci-après  ; 

3°  Jules-Edouard  de  Moreton  de  Chabrillan,  né  au  château  du 
Mein  le  29  avril  4  784,  et  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité 
le  4  septembre  1783.  Le  6  fructidor  an  XII  (24  août  4  804) 
il  entra  au  service  dans  le  dixième  régiment  de  cuirassiers, 
ci-devant  Roy  al-Cra  va  ttes,  dans  lequel  avait  été  incorporé  en 
4  764  ,  l'ancien  régiment  de  Chabrillan.  Il  passa  rapi- 
dement par  les  premiers  grades,  se  trouva  aux  batailles 
d'Austcrlitz  et  d'Iéna  ,  en  4  803  et  4  806,  au  combat  de 
Hof,  en  Prusse  et  à  la  bataille  d'Eylau  en  4  807.  Il  fut  blesse 
de  deux  coups  de  feu  dans  cette  dernière  bataille.  Il  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d' Honneur  par  décret  impé- 
rial daté  du  camp  de  Feuckenstein  le  4  4  avril  1807,  et 
nommé  sous-lieutenant  audit  régiment  le  93  mai  suivant. 
L'année  suivante  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Friedland, 
puis,  en  4  809,  à  celle  d'Ekmuhl  et  à  la  prise  de  Ratisbonne 
et  de  Vienne.  Il  fut  promu  au  grade  de  lieutenant  le  4  6 
mai  de  cette  année.  Cinq  jours  après  il  fut  blessé  légèrement 
d'une  balle  à  la  cuisse  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à  la  ba- 
taille d'Essling.  Dans  la  même  compagne  il  se  trouva  en- 
core aux  batailles  de  Wagram  et  de  Znaïm.  Il  fit  la  cam- 
pagne de  Russie  et  combattit  à  la  Moskowa  le  7  septembre 
4842.  Criblé  de  blessures  à  l'affaire  du  4  octobre  suivant  sur 
la  route  de  Kalouga,  il  mourut  le  lendemain,  universelle- 
ment regretté  pour  sa  bravoure  et  pour  les  espérances  qu'il 
donnait  (Lettre  du  capitaine  quartier-maître  du  régiment, 
datée  de  Sarre  louis  le  4  ijuin  4  84  3)  ; 

4°  Louise—Claudine  de  Moreton  de  Chabrillan,  née  au  châ- 
teau du  Mein  le  3  juillet  4  779,  mariée,  par  contrat  passé 
devant  Duguest,  notaire  à  Lyon,  le  26  février  4808,  avec 
Gabriel-César  de  la  Fayolle ,  morte  sans  enfants  à  Saint- 
Vallier  (Drôme)le  22  août  4  838.  Par  son  testament  du  22  avril 
même  année,  elle  avait  institué  son  frère  aîné  son  héritier 
pour  tout  ce  qui  lui  revenait  dans  la  succession  de  sa  mère  ; 

*°  Jeanne  de  Moreton  de  Chabrillan,  née  à  Paris  le  96  mai 
u      4  786,  morte  à  Lyon  le  30  mars  4  792. 

XIV.  Henri-Marie,  baron  de  Moreton  de  Chabril- 
lan, néauehâteau  du  Mein  le  16 octobre  1780,  entra 
dans  les  gardes  du  corps  du  roi,  compagnie  de  Luxem- 
bourg, |e  (g  jujn  l SI  4 ,  reçut  le  brevet  de  lieutenant 
'e  27  janvier  1821,  puis  d'après  l'ordonnance  sur  les 
gardes  du  corps,  il  eut  rang  de  capitaine  le  1 5  juin  1822. 
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Il  a  fait  avec  les  escadrons  de  ce  corps  les  campagnes 
d'Espagne  en  1823  et  1824,  et  s'est  trouvé  à  la  prise 
de  Madrid.  Lel  1  août  1823,  il  fit  partie  d'un  détache- 
ment de  25  gardes  du  corps  choisis  à  l'ancienneté  avec 
sept  officiers  destinés  à  se  rendre  au  port  Sainte-Marie, 
pour  y  recevoir  le  roi  d'Espagne  au  momentoù  Userait 
délivré  de  l'espèce  de  captivité  où  il  était  retenu  à 
Cadix >  et  lui  servir  d'escorte  jusqu'à  sa  rentrée  dans 
sa  capitale  (1).  Le  20  novembre  suivant ,  le  roi  lui 
accorda  la  décoration  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint  -  Ferdinand  de  première  classe.  Rentré 
en  France  au  mois  d'août  1824,  il  a  quitté  le  service  le 
24  décembre  de  cette  année.  Nommé,  dès  le  29  juil- 
let 1816,  maire  de  la  commune  de  Saint- Cyr-en-Pail, 
arrondissement  de  Mayenne,  il  n'a  pas  cessé  de  rem- 
plir ces  fonctions  jusqu'à  ce  jour.  Il  a  épousé  à  Gua- 
dalaxara,en  Espagne,  le  a  octobre  1825,  Marie-Thé- 
rèse-Romaine -  Laurence-Joséphine-Jeanne-Manuelle 
de  Rodriguez, fille  de  don  Manuel-Basile  de  Rodriguez, 
ancien  officier,  puis  alcade  de  Madrid,  décédé  le 
21  janvier  1814,  et  de  Jeanne  de  Torrado,  décédée 
le  14  juillet  1817.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

4°  Henri -Théodore  de  Moreton  de  Chabrillan,  décédé  le  6 
mars  4  839  ; 

3*  Charles- Alexandre  de  Moreton  de  Chabrillan,  ne  à  Paris  le 
7  juin  4  827  ; 

3«  Marie-Thérèse-Henriette  de  Moreton  de  Chabrillan,  net 
le  2*  décembre  4  829. 


(4  )  Il  y  eut  dans  cette  mission  une  particularité  honorable  pour 
le  baron  de  Chabrillan.  Pendant  un  séjour  de  Ferdinand  VII  à 
Cordoue,  le  26  octobre  4823,  ce  prince  se  rendit,  pour  recevoir  les 
bénédictions,  dans  deux  églises  séparées  l'une  de  l'autre  par  une  rue 
si  étroite,  qu'aucune  voiture  ne  pouvait  y  passer.  En  sortant  de  la 
première  église  pour  aller  à  la  seconde ,  le  roi  fut  donc  obligé  de 
taire  le  trajet  à  pied,  suivi  de  son  escorte  qui  miu^ied  à  terre  pour 
l'entourer  ;  mais  cette  rue  se  trouva  tellement  encombrée  d'une 
multitude  de  personnes  qui  attendaient  le  passage  du  prince ,  et 
les  Tivats  et  les  cris  d'allégresse  devinrent  si  bruyants  et  si  confus, 
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SECONDE  BRANCHE. 
de  Chabrillak  du  Mein. 

XIV.  Charles- Alexandre-Henri  de  Moreton  de 
Chabrillan,  né  au  château  du  Meinle  26  mai  1782, 
reçu  chevalier  de  Tordre  de  Malte  de  minorité  le  25  fé- 
vrier 1783  (autorisé  par  le  roi  à  porter  la  décoration 
le  22  août  1824;,  fut  admis  élève  à  l'école  polytechni- 
que le  Ie*  vendémiaire  an  XII  (21  septembre  1803),  et 
passa  sous-lieutenant  élève  à  1  école  d'artillerie  et  du 
sénie  à  Metz  le  1er  vendémiaire  an  XIII  (  23  septem- 
brel804).Il  fut  nommé  lieutenantau  5erégiment  d'artil- 
lerie à  pied  le  17  novembre  1806,  se  trouva  cette  année 
àlabatailled'Iéna,  puis  aux  deux  combats  et  àjla  bataille 
d'Eyhu.Ies  ô,6,7(  t8  février  1 807 .11  fit  aussi  la  campagne 
suivante  en  Prusse  et  en  Pologne.  Le  26  février  1809 
il  fut  nommé  lieutenant  eh  premier.  Le  3  mai  suivant,  au 
combat  d'Ebersberg,  où  la  division  Claparède,  forte  de 
"000  hommes,  se  couvrit  de  gloire  en  luttant  pendant 
3  heures  contre  30,000  hommes,  M.  de  Chabrillan, 
attaché  à  la  brigade  d  avant-garde  du  général  Coohrn. 
passa  la  Traun  avec  deux  pièces  de  canon  ,  sous  un 
feu  meurtrier,  et  par  ses  bonnes  dispositions  et  son 
intrépidité,  il  contribua  principalement  à  faire  main- 
tenir la  division  Claparède  dans  Ebersberg.  Sur  le  rap- 
port du  général,  M.  de  Chabrillan  futnomméen  même 
temps  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  et  capitaine 
au  même  régiment.  Quatre  jours  avant  sa  promotion 
il  avait  pris  part,  le  12  mai,  au  feu  d'obusiersqui  pro- 
voqua la  prompte  reddition  de  la  ville  de  Vienne.  Il 
combattit  à  Wagram  au  mois  de  juillet  de  la  même 
année.  Le  14  avril  1810,  il  eut  ordre  du  général  Gas- 
sendi de  se  rendre  à  Vincennes  pour  chercher  à  aug- 
menter la  portée  des  fusées  à  la  cougrève;  et,  Tannée 


étaient  vraiment  effrayants.  Le  roi  ,  surpris  de  ce  tumulte, 
Pnt  le  hras  de  M.  de  Chabrillan  ,  et  le  retint  pendant  tout  le 
Parcours  de  ladite  rue  jusqu'à  l'église. 
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suivante,  il  fut  envoyé  à  Toulon  pour  y  diriger  la 
confection  de  ces  fusées  destinées  à  la  marine.  Sur  la 
fiu  de  cette  année  il  fut  attaché,  comme  capitaine 
d'artillerie,  à  l'ambassade  du  général  Audréossy  près 
la  porte  Ottomane.  Il  reçut  à  Constantinople ,  le 
l*r  octobre  1812  ,  sa  nomination  de  capitaine  en  pre- 
mier, y  resta  pendant  tout  le  séjour  du  même  ambas- 
sadeur. 11  revint  par  mer  à  Marseille  le  31  mars  1815, 
et  de  là  à  Paris ,  au  mois  de  juin.  Il  eut  alors  mission 
de  faire  dresser  des  batteries  pour  la  défense  de  cette 
capitale,  sur  toute  la  rive  gauche  de  la  Seine.  Nommé 
capitaine  commandant  de  la  première  compagnie  du 
régiment  à  pied  d'artillerie  de  la  garde  royale  le  20 
septembre  1815,  avec  rang  de  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Louis  en  1822,  chef  de  bataillon ,  il  a  fait 
avec  sa  compagnie,  en  1823,  là  campagne  jusqu'à 
Madrid,  où  il  a  reçu  sa  nomination  de  major  dudit 
régiment,  en  date  du  10  avril,  avec  grade  de  lieu- 
tenant-colonel, ainsi  que  l'ordre  de  revenir  à  Vincen- 
nes.lla  été  nommé  successivement  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Louis  en  1822,  chef  de  bataillon  du  même  ré- 
giment en  1825,  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  22 
mai  de  cette  année,  lieutenant-colonel  au  4e  régiment 
„.  t*  b»>tm.gu-  d'artillerie  à  pied  en  1827,  enfin  adjoint  au  comman- 
,c.r,eié"î,Vi  «udant  de  l'école  d'artillerie  à  Toulouse  le  11  juin  1832. 
gZ'JJ,  "TZ't  Le  11  mai  précédent  il  avait  épousé  en  cette  ville  , 
?  d'"iV  à"  Vu  Maly-Victoire  de  la  Barthe-Giscaro  ,  fille  de  Marie- 
flaroboyaiiU  d'or  ,  Antoine  ,  comte  de  la  Barthe-Giscaro ,  chevalier  de 
Muie.n/«F«,«,<.     |-orc[re  <je  Saint-Louis,  et  de  dame  Françoise-Perette- 

Caroline  Pages  de  Beau  for  t.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

4°  Henri-Paul -Edouard  de  Moreton    de  Chabrillan  ,  né 
le  90  avril  1 855,  mort  le  34  mai  4  856  ; 

8°  Ernest  de  Moreton  de  Chabrillan,  né  à  Toulouse  au 
d'octobre  4  858,  mort  au  mois  de  juillet  4859. 
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XL  Laurent  de  Moreton-Chàbbillan,  chevalier,  sei- 
gneur de  Saint- Jean-le-Centenier,  de  Boisson  et  au- 
tres places,  baptisé  à  Crest  le  16  juin  164 1 ,  second  fils 
de  Charles  de  Moreton  de  Chabrillan ,  et  de  Marie  Dan- 
gerès,  fut  maintenu  dans  son  ancienne  noblesse  par 
jugement  de  M.  du  Gué,  intendant  de  Dauphiné,  du 
9  août  1668,  puis  par  jugement  de  M.  de  Bezons,  in- 
tendant de  Languedoc,  du  14  janvier  1671.  Sa  mère 
l'institua  son  héritier  universel  en  1680.  Il  épousa,  par 
contrat  passé  au  château  de  Servas  le  ier  septembre 
1683,  devant  Bernard,  notaire  royal,  noble  Margue- 
rite de  Rozel  de  Servas,  fils  de  Jean  de  Rozel,  sei- 
gneur  de  Servas,  de  Sauzette,  de  la  Serboure,  etc.,  <*«  •»»»pk  »  »  ch«- 
conseiller  du  roi,  lieutenant-général  en  la  sénéchaus-  tr**nl' 
sée  et  siège  présidial  de  Nismes,  et  de  dame  Louise 
de  Gaffarel.  Laurent  de  Moreton  fît  son  testament  le  21 
septembre  1721,  et  mourut  la  même  année.  Margue- 
rite de  Rozel  testa  le  28  novembre  1733,  et  mourut  à 
la  fin  du  mois  d'août  1736.  Il  en  avait  eu  les  enfants 
ci-après  nommés  : 

1 0  Claude,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Laurent-Henri  de  Moreton-Chabrillan  ,  dit  le  chevalier 
d'Alègre,  capitaine  au  régiment  de  Bauifremont ,  dragons, 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  marië  â  Bruxelles,  le  28 
avril  1747,  avec  Caroline  Quielquin  de  Mortier ,  fille  de 
M.  Quielquin  de  Mbrticr,  capitaine  au  service  du  roi.  Il 
mourut  dans  un  âge  avance  au  château  de  Saint -Jean-le- 
Centenier.  Caroline  Quielquin  lui  survécut  jusqu'au  21  avril 
1 778. 11  en  avait  eu  un  fils  et  une  fille  : 

A.  Louis- Joseph-Henri  de  Moreton-Chabrillan  ,  né  .en 
1 750  à  Versailles,  qui  fit  ses  preuves  pour  l'école  mili- 
taire en  1760,  et  mourut  à  Cayenne  à  l'âge  de  17  ans, 
le  11  novembre  1766; 

B.  Maric-Charlotte-Joséphine  de  Moreton-Chabrillan  , 
reçue  à  SainJrCyr  en  1757.  Elle  s'était  retirée  à  Privas 
où  elle  se  maria,  en  1 820,  avec  M.  d'Arnaud.  Elle  est 
morte  en  1822  ,  après  14  mois  de  mariage  ,  dans  un 
âge  avancé  ; 

3°  Louis-Joseph-Henri ,  dit  le  chevalier  de  Moreton ,  né  le  6 
.juillet  * 680,  au  château  de  Saint- Jean-le-Centenier,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Malte ,  lieutenant-colonel  des  grenadiers 
de  France ,  mort  dans  un  âge  avancé  au  château  de  Saiut- 
Jean-lc-Ccntcnier  : 
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4°  Laurent  de  Moreton-Chabrillan  ,  seigneur  de  Serras  , 
lieutenant  au  régiment  de  Bauffremont  en  4  727,  marié,  en 
1750,  avec  Marie-Jeanne  de  Missol,  dont  il  eut  : 

A.  Laurent-Joseph  de  Moreton-Chabrillan ,  né  â  Beau- 
caire  en  4  755.  Il  entra  enseigne  au  régiment  de  Flan- 
dre, infanterie,  le  29  décembre  1749,  et  y  obtint  une 
lieutenance  en  4  755.  La  même  année  il  passa  cornette 
au  régiment  de  Chabrillan,  cavalerie.  Il  y  fut  fait  aide- 
major  en  4  758  et  capitaine  le  7  mars  4  764  (4).  Il  fut 
ensuite  major  du  régiment  de  Ont/ ,  et  mourut  sans 
enfants  au  fort  Saint-Pierre  à  la  Martinique  ; 

B.  Henri -Charles  de  Moreton-Chabrillan  ,  né  le  4  9  dé- 
cembre 4  756; 

C.  Charles  de  Moreton-Chabrillan,  né  le  4  7  février  4  745. 
Nommé  aumônier  du  roi  Louis  XV  en  4  775,  prieur 
d'Ardres ,  au  diocèse  de  Boulogne,  en  4  778,  puis  de 
Saint- Jean  du  Mans,  aumônier  de  Louis  XVIII  en 4  8 1 4 , 
chanoine  honoraire  du  chapitre  royal  de  Saint -Denis 
et  des  sièges  épiscopaux  de  Valence  et  de  Viviers  , 
il  est  décédé  à  Rochemaure  (Ardèche  ),  le  23  mars 
4851  ; 

D.  N...  de  Moreton-Chabrillan,  archidiacre  d'Avignon, 
doyen  de  Tarascon  ,  grand-vicaire  d'Arles,  prieur  de 
Fngolet  en  Provence,  décédé  à  Beaucaire  en  4  84  3  ; 

E.  Louise  de  Moreton-Chabrillan,  mariée  avec  François, 
baron  de  Rochefort,  chevalier,  seigneur  du  Bijoux, 

Srès  Privas,  capitaine  d'infanterie,  chevalier  de  l'ordre 
e  Saint-Louis,  dont  postérité.  Elle  est  morte  à  Roche- 
maure  (Ardèche),  en  1824  ; 

F.  Marie- Anne  •  de  Moreton-Chabrillan  ,  née  le  4  7  oc- 
tobre 4  749  ; 

5°  Joseph  de  Moreton-Chabrillan,  dit  le  chevalier  de  Boisson  ; 

6°  Louise  de  Moreton-Chabrillan ,  mariée ,  par  contrat  du  8 
juin  4  716,  avec  noble  Jérémie  du  Pré  d'Albouy,  lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  Médoc,  infanterie.  Elle  vivait 
le  4  9  octobre  4  745  ; 

7°  Marguerite  de  Moreton-Chabrillan,  religieuse  (2)  ; 

8»  Thérèse  de  Moreton-Chabrillan  , 
9°  Marie- Anne  de  Moreton-Cha- 
brillan, 


(4)  Table  historique  de  l'état  militaire  y  p.  54. 

(2)  Dans  le  même  temps  vivait  M 000  de  Chabrillan,  religieuse 
professe  en  l'abbaye  de  Chelles ,  nommée  par  le  roi  le  8  octobre 
1769,  abbesse  de  l'abbaye  du  Parc-aux-Datnes,  ordre  deCiteam, 
diocèse  de  Senlis. 


'  religieuses  au  couvent  du 
Verbe  incarné  d'Anduse. 
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XII.  Claude,  comte  de  Moreton-Chabrillan,  chevS 
seigneur  de  Boisson,  de  Saint-Jean-le-Centenier,  du 
mandement  d'Alègre,de  La  m  pare,  etc.,  lieutenant  do 
dragons,  puis  capitaine  de  cavalerie ,  épousa,  par  con- 
trat passé  à  Uzès,  le  25  mai  1727,  devant  Martin,  no- 
taire, Marie  Verdblhan  des  Fourniels,  fille  de  feu 
Ànnibal  Verdelhan  des  Fourniels,  et  de  feu  dame  EeJ£jéMlJA"  *.r 
Françoise  le  Vieux.  Le  6  mars  1737,  Claude  de  More-Mbi»,  i  une  étoiû 
ton  fit  hommage  au  duc  d'Uzes  pour  le  fief  et  seigneu-  à  i^^ïïe.^d"'! 
rie  de  Lampare  ,  mouvant  de  son  duché-pairie.  H  fitJ^'ïC^Jfc 
son  testament  à  Paris,  devant  Perret,  notaire,  lel  9  no- a  6  h*maH  d  tri,Dt 
vembre  1748,  et  mourut  le  même  jour.  (Mercure  de 
France,  année  1748,  décembre,  t.  I.  p.  232.)  De  son 
mariage  sont  issus  : 

1°  Jacques- Aimar  (4)  dont  on  va  parler  ; 

8°  Marie-Anne  de  Moreton-Chabrillan,  chanoinesse  comte  ise 
de  Largentiére; 

5°  Jeanne-Madelaine  de  Moreton-Chabrillan,  chanoinesse  com- 
tesse du  même  chapitre  ; 

*•  Marie-Madclaine-Emilie-Victoire  de  Moreton-Chabrillan  , 
née  le  4 1  juin  4 751 ,  reçue  le  28  mars  4  744 ,  dans  la  maison 
royale  de  l'Enfant-Jésus,  à  Paris,  où,  le  20  septembre  4  756, 
elle  reçut  le  voile  noir  de  la  main  de  madame  Louise,  4e 
fille  de  Louis  XV.  Elle  fut  nommée  abbesse  de  l'abbaye 
aux  Bois  en  4  770,  et  mourut  en  4  798  ; 

*•  Jeanne-Marie-  Louise-Thècle  de  Moreton-Chabrillan ,  nc'e 
le  24  septembre  4  753,  mariée  4°  avec  N...  de  Boucaud,  re- 
ceveur-général de  la  ville  de  Paris;  2°  en  4  772,  avec  Fran- 
Çois-Louis- Antoine,  comte  de  Bourbon-Busset,  gentilhomme 
de  la  chambre  de  Mg*  le  comte  d'Artois,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  décédé  le  4  6  janvier  4  705.  Elle  fut  nora- 
me'e  dame  d'atours  de  madame  la  comtesse  d'Artois.  Elle 
n'eut  point  d'enfants  de  ses  deux  mariages  et  mourut  à  Paris 
le  24  avril  4842. 

XHI  Jacques- Aimar,  comte  de  Moreton-Chabrillan, 
seigneur  de  Boisson,  de  Saint-Jean-le-Centenier,  du 
Mandement  d'Alègre,  de  Saint-Nazaire,  de  Guisans, 

de  Paris,  de  Merlet,  de  Montanègues,  etc.,  lieute- 

— 

(')  H  est  nommé  aussi  quelquefois  Jacques-Aynard.  Il  a  les 
no*'de  Jacques-Henri  dans  le  travail  de  M.  d'Hozier 
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» 

nant-général  des  armées  du  roi,  capitaine  des  gardes 
de  Monsieur,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  et 
commandeur  de  Tordre  de  Saint-Lazare,  naquit  au 
château  de  Saint- Jean-le-Centenier,  en  Vivarais,  le 

10  janvier  1729.  I)  entra  dans  les  pages  de  Louis  XV 
le  5  décembre  1742.  Il  accompagna  ce  prince  en 
Flandre  en  1744,  et  y  fit  le  service  aux  tranchées  des 
sièges  de  Menin,  d'Ypres,  de  la  Knocque,  de  F  urnes 
et  de  Fribourg  en  Brisgau,  en  qualité  d'aide- de-camp 
des  aides-de-camp  du  roi.  II  fut  légèrement  blessé  à 
l'attaque  du  chemin  couvert  à  ce  dernier  siège.  Il  passa 
au  commandement  d'une  compagnie  dans  le  régi- 
ment deTalleyrand,  cavalerie,  le  2  janvier  1745,  com- 
battit à  Fontenoy  le  1 1  mai  suivant,  et  continua  à  ser- 
vir pendant  toute  cette  campagne  en  qualité  d'aide- 
de-camp  du  duc  de  Richelieu.  Il  suivit  ce  général  à 
Boulogne-sur-Mer,  lorsqu'il  alla  prendre  le  comman- 
dement d'une  armée  de  débarquement  pour  une 
expédition  en  Angleterre,  expédition  qui  ne  put  s'ef- 
fectuer. Il  reprit  le  commandement  de  sa  compagnie 
en  1746,  et  se  trouva  au  siège  de  Mons  et  à  la  aba taille 
de  Raucoux,  puis  Tannée  suivante  à  celle  de  Laufeldt. 
Après  le  siège  de  Berg-op-Zoom  il  passa,  avec  la  per- 
mission du  maréchal  de  Saxe,  à  l'armée  que  le  duc 
de  Richelieu  commandait  à  Gênes,  et  s'y  trouva  aux 
combats  livrés  aux  Austro-Sardes  à  Arenzano  le  7 
novembre,  puis  à  Voltri,  où  le  général  Nadasli,  qui 
tenta  d  enlever  les  quartiers  de  l'armée  f rançaise,  fut 
complètement  battu.  Le  comte  de  Moreton-Chabrillan 
se  distingua  dans  cette  dernière  affaire,  et  fut  choisi 
pour  en  porter  la  nouvelle  au  roi.  Le  1er  février  1749, 

11  fut  nommé  mestre  de  camp  du  régiment  de  cava- 
lerie de  Chabrillan,  en  remplacement  du  marquis  de 
Chabrillan  (César-François),  son  cousin ,  et  le  com- 
manda au  camp  de  la  Sambre  en  1755.  L'année  sui- 
vante il  suivit  en  qualité  d'aide-de-camp  le  duc  de  Ri- 
chelieu dans  l'expédition  de  Tîle  de  Minorque,  et  fit  le 
siège  de  Mahon.  Il  commanda  son  régiment  à  Tarméc 
du  même  maréchal»  qui  fit  l'expédition  de  Hanovre, 
et  s'empara  de  Brunswick,  Wolfenbultel  et  Zell,  en 
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1757.  L'année  suivante  ,il  fil  la  retraite  de  Télectorat  de 
HanovTe,combattitiCrewelt,  où  son  régiment,  en  cou- 
vrant la  retraite,essuya  le  feu  d'une  vive  canonnade,  et 
contribua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de  Lutzelberg, 
le  10  octobre  1748,en  exécutant  plusieurs  charges  heu- 
reuses sur  TarméeAnglo-Hanovrienne.Il  fit  partie  de  l'ar- 
mée expéditionnaire  assemblée  en  Bretagne  pour  Tir- 
lande,  dans  le  mois  d'octobre  1759.  Cette  expédition 
ayant  manqué  par  la  perte  du  combat  naval  de  Belle- 
Isle,  par  le  maréchal  de  Con flans,  le  comte  de  Chabril- 
lan  alla  joindre  l'armée  du  duc  de  Broglie,  et  combattit 
àCorback  et  à  Rhinberg  en  1760.  Le  20  février 
1761,  il  fut  fait  brigadier  de  cavalerie  et  obtint  un 
régiment  de  dragons  de  son  nom  le  30  novembre  de 
la  même  année.  Il  le  commanda  en  Bretagne  en  1762, 
et  fut  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp  le  25 
juillet  de  cette  année.  Il  devint  capitaine  des  gardes 
du  corps  de  Monsieur,  comte  de  Provence  (  depuis 
Louis  XVIII),  le  10  novembre  1770,  et  fut  reçu  che- 
valier commandeur  de  Tordre  de  Saint-Lazare  le  16 
juillet  1779,  (ses  preuves  avaient  été  faites  le  7  mai 
précédent).  Enfin,  il  fut  nommé  inspecteur  du  corps 
des  carabiniers  le  23  septembre  1781,  et  créé  Heute- 
nant-général  le  5  décembre  1782  (1).  Il  fut  nommé 
commandantde  la  22©  division  militaire  en  1792,  puis 
commandant  delà  4e  division  de  Tarmée  du  centre  en 
H 93.  Au  mois  de  mai  de  cette  année,  il  passa  avec  son 
grade  de  général  de  division  à  Tarmée  de  l'intérieur. 
«  est  décédé  au  château  de  Pierre,  le  29  vendé- 
miaire an  XI  (21  octobre  1802).  Il  avait  épousé,  en 
1  église  Sain t-Eustache,  à  Pâris,  le  1er  mars  1752,  comnJeTuàp"««- " 
Bathilde-Madelaine-Félicité  Verdelhàn  des  Four- 
toels,  sa  cousine-germaine,  dame  de  Saint-Nazaire,  de 
Guizans,  de  Paris,  de  Montanègues,  etc.;  née  le  30  jan- 
vier 1732,  décédée  à  Paris  le  6  mars  1765,  fille  de 
Jacques  Verdelhan  des  Fourniels,  fermier  général,  et 

(0  Chronologie  historique  militaire,  par  Pinard,  t.  VII. 
P  5»îi  Tableau  historique  de  la  noblesse,  par  Waroquicr,  t.  H, 
P.  «5. 
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(ieMarit _  -olaineMorinde  laSablonnière,  dont  il  est 
souvent  fait  mention  dans  les  mémoires  de  Marmon- 
tel.  Le  comte  de  Ghabriilan  en  a  eu  un  fils  unique  , 
dont  l'article  suit. 

XIV.  Jacques-Henri-Sébastien-César,  comte  de  Mo- 
eeton-Chabmllan,  est  né  à  Paris  le  5  décembre  1752. 
D'abord  capitaine  au  régiment  Royal-Roussillon,  ca- 
valerie, il  fut  nommé  capitaine  des  gardes  du  corps  de 
Monsieur,  en  survivance  de  son  père,  le  22  décembre 
1777,  puis  mesure  de  camp  commandant  du  régi- 
ment delà  Fère,  infanterie,  le  3  août  1785,  et  cheva- 
lier de  Tordre  de  Saint-Louis.  Depuis  il  fut  général 
de  brigade  et  commandant  à  Douay  j  où  il  mourut  au 
mois  d  avril  1795.  Il  avait  épousé,  en  la  paroisse  Saint- 
Sulpice,  le   13  avril  1779,  Marie-Elisabeth-Olive 

FtoTTu»  ;    Fbottier  de  la.  Coste-Messelière,  décédée  le  24  mai 
^ffri^iïîî  1807,  âgée  de  46  ans  et  8  mois,  fille  de  Joseph  Frot- 
ÎST,T  cbdauq„e,nêc^;  t»eh,  comte  de  la  Coste-Messelière,  maréchal-de-camp, 
Poféet2,îeti.     '  ancien  premier  sous-lieutenant  des  chevau- légers  de 
la  garde  du  roi,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  et  de  dame  Jacqueline-Eléonore  de  Reclesne 
de  Digoine.  De  ce  mariage  sont  issus  deux  fils  et  une 
fille:  ■ 

4°  Aimd-Jacqiies-Marie-Constant,  dont  l'article  suit; 

2°  César-Louu-François  de  Guigues  de  Moreton,  comte  de 
Chabrillan,  né  le  24  juillet  4  791.  A  la  restauration  il  fut 
l'un  des  12  surnuméraires  des  chevau-légers  de  la  garde  du 
roi,  avec  brevet  de  lieutenant  de  cavalerie; 

3°  Marie-Eléonore  Aglaé  de  Moreton-Chabrillan,  née  le  •  juin 
4  784,  mariée  au  château  de  Digoine  le  2  nivôse  an  X 
(23  décembre  1804  ),  avec  Auxonne-Théodose  ,  comte  de 
Thiard  de  Bissy,  maréchal  de  camp,  député,  etc. 

XV.  Aimé-Jacques-Marie-Constant  de  Guigues  de 
Moretow,  comte  de  Moreton-Chabrillan,  né  le  4  juillet 
1780,  fut  nommé  chambellan  de  l'empereur  Napo- 
léon par  décret  du  21  décembre  1809,  et  créé  comte 
de  l'empire  par  lettres  patentes  du  19  janvier  1811. 
Le  1 3  du  même  mois  il  avait  été  nommé  sous-lieute- 
nant de  cavalerie,  quoiqu'il  n'eût  jamais  servi,  et  par 
le  même  décret  officier  d'ordonnance  de  l'empereur. 


Digitized  by  Google 


DE  MORETON    DE  CHÀBR1LLÀN.  71 

Il  fit  près  de  sa  personne  toute  la  campagne  de  Russie 
en  1812,  assista  à  toutes  les  batailles  et  toutes  les  af- 
faires où  Napoléon  se  trouva,  et  fut  plusieurs  fois  en- 
voyé par  l'empereur,  de  Moscou  aux  avant-postes  de 
l'armée,  sur  les  bords  de  laNara.  Il  fit  aussi  toute  la 
retraite  auprès  de  la  personne  de  Napoléon,  jusqu'au 
moment  de  son  départ  de  l'armée,  où  il  fut  laissé  pour 
continuer  à  servir  sous  les  ordres  du  roi  de  Naples , 
appelé  alors  au  commandement  en  cbef.  Le  21 
décembre  il  en  reçut  Tordre  à  Kœnigsberg  d'aller 
rendre  compte  à  l'empereur  de  ce  qui  se  passait  à  Var- 
sovie et  dans  cette  partie  de  la  Pologne.  Il  avait  été 
nommé  lieutenant  de  cavalerie  à  Moscou  le  1 3  sep- 
tembre 1812,  puis  capitaine  à  Smolensk  ,  et  créé 
chevalier  de  la  Légiond'-Honneur  à  la  fin  de  cette 
campagne (1).  De  1809  à  1813,  lecomte  de  Moreton- 
Chaorillan  fut  presque  sans  interruption  de  service  au- 
près de  la  personne  de  l'empereur,  soit  comme  cham- 
bellan, soit  comme  officier  d'ordonnance,  et  fut  assez 
heureux  pour  être  constamment  honoré  de  témoigna- 
ges de  sa  hante  bienveillance. Promu  au  grade  de  chef 
descadrons  en  1813  ,  il  fit  en  cette  qualité  une  partie 
de  cette  campagne  dans  le  24e  régiment  de  chasseurs  à 
cheval.  Fait  prisonnier  à  Dresde  lors  de  la  reddition 
de  cette  place,  et  envoyé  en  Hongrie,  il  y  resta  jusqu'à 
labdi  cation  de  l'empereur.  Il  revint  alors  en  France,  et 
quitta  le  service  le  3  mai  1816.  Le  roi  Charles  X  le 
nomma  l'un  des  gentilshommes  honoraires  de  sa 
chambre  par  ordonnance  du  31  décembre  1826.  Le 
comte  de  Moreton-Chabrillan  a  épousé,  par  contrat  du 
27  juin  1803,  Alexandrine-Françoise-Eugénie-Zéphi-  ..c^g..»». 
rine-Olympe  de  Choiseul-Gouffier,  fille  de  Marie- J*«u^|o4Jje  j^j 
Gabriel-Florent-Aueuste ,  comte  de  Choiseul-Gouf-biiiettwdurnêmequ, 
ner,  ancien  ambassadeur  a  Conslantmople,  ministre  ie  iout  u»  *cu8to« 
d'état,  pair  de  France,  membre  de  l'Institut,  etc.;  et î"dî  «îk.Vim 

Gctiffttr. 

(0  Par  une  marque  de  faveur  particulière,  l'empereur  dai- 
gna envoyer  chez  lui  le  brevet  de  sa  nomination,  avec  ordre 
aussitôt  son  arrivé  d'en  prendre  la  décoration  pour  se  rcntlrc 
auprès  de  lui. 
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d'Adélaïde-Marie-Louise  de  Gouffier.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

4°  Auguste-Olivier-Edmond  de  Guigues  de  Moreton-Chabril- 
lan, né  le  93  mai  4  804,  décédé  le  39  juillet  4  850; 

9W  Marie-Louis-Olivier-Théodose  de  Guigues  de  Moreton- 
Chabrillan,  né  le  6  mai  48H.  Il  fut  nommé  sous-lieutenant 
au  service  de  Bavière  le  8  mai  4  850,  avec  autorisation  du  roi 
Charles  X.  Démissionnaire  le  4  0  juin  4  855,  il  rentra  en 
France.  Il  fut  attaché  au  ministère  des  affaires  étrangères  le 
4  5  juin  4  837  et  nommé  auditeur  au  conseil  d'état  par  or- 
donnance royale  du  9  décembre  de  la  même  année  ; 

3o  Paul-Josselin-Lionel  de  Guigues  de  Moreton-Chabrillan, 
né  le  30  novembre  4  848,  attaché  à  la  légation  de  Copen- 
hague le  98  avril  4  858  ; 

4°  Marie-Louise-Martiane  de  Guigues  de  Moreton-Chabrillan, 
mariée,  le  6  juillet  4  899,  avec  Edouard-Auguste-Viclur- 
nien,  marquis  de  Colbert-Maulevrier,  fils  d'Edouard -Vie - 
turnien-Charles-René  Colbert,  comte  de  Maulcvrier,  maré- 
chal de  camp,  et  d'Anne-Marie-Louise  de  Quengo  de  Cre- 
nolle; 

5°  Marie-Jacqueline-Sidonie  de  Guigues  de  Morclon-Cbabril- 
lan,  mariée,  par  contrat  du  9  juin  4  854,  avec  Louis-Fran- 
çois-Alphonse,  comte  de  MontholonSémonville ,  chevalier 
de  la  Legion-d  Honneur,  fils  de  Louis-Désiré,  marquis  de 
Montholon-Sémonvillc,  officier  de  la  Légion-d'Honneur  , 
commandeur  de  Tordre  civil  de  Bavière,  et  de  dame  Elisa- 
beth-Henriette-Marguerite de  la  Cour  de  Pavant. 
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Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
dauphin  de  Viennois,  comte  de  Valentinois  et  Diois,  à  tous 
présents  et  avenir,  salut.  Les  rois  nos  prédécesseurs  ayant 
jugé  qu'il  était  de  leur  justice  et  de  la  gloire  de  leur  cou- 
ronne de  récompenser  les  actions  généreuses  de  leurs  sujets 
par  des  marques  d'honneur  qui  passent  à  la  postérité  ;  nous, 
à  leur  exemple ,  ayant  mis  en  considération  les  fidèles  et  re- 
coramandables  services  qui  ont  été  rendus  à  cet  état  en  plu- 
sieurs importantes  occasions  par  la  maison  de  Moreton  de 
Chabrillan  ,  l'une  des  plus  anciennes  de  notre  province  de 
Dauphiné ,  et  voulant  honorer  notre  amé  et  féal  Joseph  de 
Moreton  ,  seigneur  de  Chabrillan  et  de  Choméane ,  d'un 
titre  convenable  aux  services  de  ses  ancêtres,  des  siens  et  de 
ses  frères,  qui  tous,  suivant  les  exemples  de  leurs  pères,  ont, 
par  des  actions  dignes  de  leur  naissance  et  d'un  zèle  parti* 
culier  attaché  à  cette  famille  pour  notre  service  et  la  gran- 
deur de  notre  état,  fini  leurs  jours  les  armes  à  la  main  dans 
des  emplois  considérables  pour  leurâge,  le  frère  aîné  dudit 
sieur  de  Chabrillan  ayant  été  tué  au  siège  dePavie,capitaine 
de  cavalerie  dans  le  régiment  de  la  Marcousse,  et  son  cadet, 
aussi  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  la  Reine , 
notre  très  chère  épouse,  étant  mort  depuis  peu  de  jours  des 
blessures  par  lui  reçues  à  la  bataille  de  Sintzeim,  dans  le 
Palatinat,  dont  la  victoire  a  été  si  glorieusepour  nos  armées; 
ledit  sieur  de  Chabrillan  ayant  été  empêcné  de  continuer 
les  services  qu'il  avait  commencé  de  nous  rendre  dans  l'ac- 
tion de  Gigery,  et  depuis  en  qualité  de  cornette  de  la  com- 
pagnie mestre  de  camp  du  même  régiment  de  la  Reine,  par 
l'accident  d'un  bâtiment  tombé  sous  lui,  qui  l'avait  incom- 
modé pour  le  reste  de  ses  jours;  savoir  faisons  qu'étant  bien 
informé  que  les  terres  de  Chabrillan  et  de  Choméane,  situées 
en  notre  dite  province  de  Dauphiné ,  à  la  sénéchaussée  de 
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Crest,  sont  des  plus  considérables  du  pays,  et  qu'elles  sont 
en  toute  justice  haute,  moyenne  et  basse,  relevant  de  nous, 
à  cause  de  notre  comté  de  Y  alentinois,  et  qu'elles  consistent 
en  plusieurs  beaux  revenus  capables  de  soutenir  un  titre 
honorable.  A  ces  causes  et  antres  considérations  à  ce  nous 
mouvants,  avons  de  notre  grâce  spéciale,  pleine  puissance , 
autorité  royale  delpbinale ,  créé ,  érigé ,  élevé  et  décoré , 
créons  ,  érigeons  ,  élevons  et  décorons ,  par  ces  présentes  , 
signées  de  notre  main,  ladite  terre  de  Ghabrillan,  jointe  à 
celle  de  Cboméane,  en  titre,  nom,  dignité  et  prééminence 
de  marquisat ,  qui  sera  tenu  de  nous  à  une  seule  foi  et  hom- 
mage à  cause  de  notre  dit  comté  de  Valenlinois,  pour  en 
jouir  et  user  par  ledit  sieur  de  Ghabrillan  et  ses  entants,  et 
postérité  mâle  en  loyal  mariage  auxdits  nom,  titre  et  dignité 
de  marquisat  de  Chabrillan  ;  voulons  et  nous  plaît  que  tell 
ils  se  puissent  dire  et  qualifier  en  tous  actes,  tant  en  juge  mens 
que  dehors,  qu'ils  jouissent  de  pareils  honneurs ,  droit  d'ar- 
mes, blasons,  autorité,  prérogatives,  prééminences  en  fait 
de  guerre,  assemblées  d'état  de  noblesse  et  autrement,  tout 
ainsi  que  les  autres  marquis  de  notre  royaume  et  province 
de  Dauphiné ,  encore  qu  ils  ne  soient  ici  particulièrement 
spécifiés,  que  tous  les  vassaux,  de  quelque  qualité  et  condi- 
tion qu'ils  soient,  tenant  noblement  et  en  roture  dudit  mar- 
quisatde  Ghabrillan ,  le  reconnaissent  pour  marquis,  fassent 
leur  foi  et  hommage ,  baillent  leur  aveu,  dénombrement  et 
déclaration,  le  cas  échéant,  sous  le  nom  de  marquis  de  Cha- 
brillan,  comme  aussi  que  les  officiers  exerçant  la  justice  en 
icelui,  intitulent  les  sentences,  jugements  et  autres  actes 
dudit  nom  et  titre  de  marquisat,  sans  toutefois,  aucune  mu- 
tation et  changement  de  ressort,  ni  contrevenir  aux  cas 
royaux  dont  la  justice  appartient  à  nos  baillis  et  sénéchaux, 
ni  que,  pour  raison  de  la  présente  érection  et  changement  de 
titre,  ledit  sieur  soit  tenu  envers  nous,  et  ses  vassaux  et 
tenanciers  en  vers  lui,  à  autres  efeplus  grands  droits  que  ceux 
qu'ils  doivent  à  présent,  et  sans  aussi  déroger  ni  prejudicier 
aux  droits  et  devoirs  si  aucuns  sont  dus  à  autres  qu  à  nous, 
et  en  cas  que  désunion  fût  ci-après  faite  de  quelque  partie 
dudit  marquisat ,  voulons  que  les  choses  ainsi  désunies  relè- 
vent immédiatement  des  seigneurs  auxquels  la  mouvance  en 
appartiendra,  ni  qu'à  défaut  d'hoirs  mâles  en  loyal  mariage, 
ledit  marquisat  puisse  être  réuni  à  notre  couronne,  en  vertu 
de  nos  ordonnances ,  notamment  celle  du  mois  de  juillet  1 566, 
à  quoi  nous  avons  pour  ce  regard  dérogé  et  dérogeons  par 
ces  présentes ,  ains  retourneront  lesdites  terres  et  dépen- 
dances en  leur  première  na'.urc  et  seigneurie,  ainsi  qu  elle 
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était  auparavant  la  présente  érection,  sans  laquelle  condition 
ledit  sieur  de  Chabrillan  n'eût  accepté  la  présente  grâce  - 
voulons  en  outre  que  si  ledit  marquisat  venait  à  tomber  ès 
mains  d'aucune  personne  de  la  religion  prétendue  reformée , 
il  n'y  puisse  être  fait  aucun  prêche  ni  exercice  de  ladite 
religion  à  peine  de  nullité  des  présentes.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amés  et  féaux  conseillers  les  gens  tenant  notre 
cour  de  parlement  et  chambre  de  nos  comptes  à  Grenoble, 
présidents  et  trésoriers  généraux  de  France  audit  lieu,  et  sé- 
néchal de  Yalentinois,  au  siège  de  Crest ,  et  son  lieutenant  et 
autres  nos  officiers  et  justiciers  à  qui  il  appartiendra,  que  ces 
présentes  ils  aient  à  faire  registrer,  et  du  contenu  en  icelles 
jouir  et  user  ledit  sieur  de  Chabrillan  et  ses  successeurs 
mâles  en  loyal  mariage,  pleinement*  paisiblemeut  et  perpé- 
tuellement, en  faisant  cesser  tous  troubles  et  empêchements 
au  contraire;  car  tel  est  notre  bon  plaisir,  nonobstant  quel- 
conques ordonnances  et  restrictions,  mandements,  défenses 
et  lettres  à  ce  contraires,  auxquels  et  aux  dérogations  y  con- 
tenues nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  ces  présentes;  et 
afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours,  nous  avons 
fait  mettre  notre  scel  à  icelles,  sauf  en  autres  choses  notre 
droit  et  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Saint-Germsin-en-Laye, 
au  mois  d'octobre  Tan  de  grâce  mil  six  cent  soixante  qua- 
torze, et  de  notre  règne  le  trente-deuxième.  Signé  Louis , 
et  sur  le  repli,  par  le  roi  dauphin ,  signé  LeteUier.  A  côté 
visa,  signé  a 4 tigre,  et  scellé  du  grand  sceau  en  cire  verte. 

Lesdites  lettres  patentes  enregistrées  à  la  chambre  des 
comptes  et  cour  des  finances  de  Daupbiné,  le  27  juillet  1676, 
en  présence  de  MM.  Abel  de  Gautereau,  premier  président; 
J.  de  la  Porte,  F.  Pourroy  de  Quinsonnas,  F.  de  Manisy , 
de  Ferrière,  présidents  ;  H.  de  Lionne,  J.  de  Ponnat ,  J.  de 
Garnier,  À.  Maximin,  P.  de  Guiffrey,  F.  de  Sambin, 
L.Montaigne,  J.  Duchon,  Ph.  du  Vivier  et  Jean- Augustin 
de  Loulle  ,  tous  conseillers  du  roi  maîtres  ordinaires  en 
ladite  chambre. 

Extrait  du  cahier  du  registre  coté  :  27  generalia ,  étant 
aux  archives  de  la  ci-devant  chambre  des  comptes  de  Dau- 
pHiné,  collationné  par  le  soussigné,  préposé  auxdites  ar- 
chives, ensuite  de  l'autorisation  de  M.  le  procureur-général 
du  roi  prés  la  cour  royale  de  Grenoble,  à  la  disposition  du- 
quel se  trouvent  ces  archives.  Grenoble,  le  27  février  1826, 
s,gné  Crozet.  Vu  par  nous,  procureur  général  près  la  coûr 
r°yale  de  Grenoble,  signé  A  char d. 
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Seigneurs  barons  de  Mostuejotjls  ,  de  Vors  ,  de 

LlAUCOUS,  DE  COADAZE,  DE  PlNET,    DE  SaINT-RoMK 

du  Tarn,  de  Saint-Marcellin ,  de  Moktbrdn, 

DE  CASTELBOUC,  DE  ROQUEVIELLE,  DE  SAINT-GEORGES, 

de  Lévejac,  de  Capluc,  etc.,  comtes  de  Mostue- 
jouls,  en  Rouergue. 


Armes  :  De  gueules,  à  la  croix ficurdely$ee 
d'or,  cantonnée  de  4  bitletles  du  mdmc. 

Couronne  de  comte. 

Supports  :  deux  lys  au  naturel. 

L'écu  environne*  du  manteau  de  pair 
sommé  de  la  toque  de  baron. 

La  noblesse  du  Rouergue  est  peu  nombreuse  \  mais 
elle  est  renommée  par  son  ancienneté  et  par  des  faits 
brillants  de  chevalerie.  Parmi  les  familles  qui  fions- 
saient  dans  cette  contrée  dès  le  milieu  du  11e  siècle, 
celle  de  MOSTUEJOULS  *  tenait  un  rang  distingué. 


*  Le  nom  de  cette  maison  a  éprouve  de  nombreuses  variations 
dans  les  actes  ;  on  le  trouve  écrit  de  Mostojol,  de  Mestojol,  de 

i 


2  DE  MOSTUEJOULS. 

La  première  charte  qui  la  fasse  connaître  (1075)  e$t 
celle  de  la  fondation  du  prieuré  de  Rosier,  au  diocèse 
de  Mende,  à  laquelle  on  la  voit  concourir  avec  les 
premiers  barons  du  Gévaudan  et  de  l'Auvergne.  Elle 
habitait  dès-lors  le  château  de  Mostuejouls ,  chef-lieu 
d'une  paroisse  située  sur  le  Tarn,  à  3  lieues  nord- 
nord  est  de  Milhau(l),  château  qu'elle  a  possédé  sans 
interruption  depuis  800  ans  et  qu  elle  possède  encore 
de  nos  jours. 

Les  ancêtres  de  celte  famillcappartenaient  à  Tordre 
des  bannerets.  Leur  domaine ,  que  tout  indique  avoir 
été  dans  l'origine  un  franc-alleu  (2) ,  avait  une  juri- 
diction étendue,  distincte  et  indépendante  de  la  juri- 
diction royale  et  comtale.  Ils  ont  pris  part  aux  croi- 
sades et  aux  guerres  des  comtes  de  Rodez  dont  ils 
étaient  devenus  feudataires.  Plusieurs,  parmi  leurs 
descendants,  ont  marqué  par  les  hautes  dignités  dont 
ils  ont  été  revêtus.  Deux  frères,  entr  autres,  vers  la 
fin  du  13e  siècle  et  le  commencement  du  suivant,  ont 


Mostujol,  de  Mostigol,  de  Moustuengkols,  de  Moustuejoly  de 
Moustuejouls,  de  Mostuejol,  de  Mostuejols,  de  Mostuejolz,  de 
Mostuejoulz,  et  enOn  de  Mostuejouls,  orthographe  la  plus  géné- 
ralement suivie  et  la  plus  conforme  au  nom  en  latin  de  Mostue- 
jolis, 

(1)  Dictionn  aire  des  Gaules  et  de  la  France,  par  l'abbé  Ex- 
pilly,  t.  IV,  p.  933. 

(2)  Voir  la  charte  de  1075.  C'est  à  cette  possession  en  franc-al- 
Icu  qu'il  faut  rapporter  la  formule  Dei  gratia,  que  l'abbé  Roy, 
dans  sou  Histoire  du  cardinal  Raimond  de  Mostuejouls,  dit  avoir 
remarquée  dans  plusieurs  des  anciennes  chartes  de  cette  maison. 
L'opinion  commune,  suivie  par  l'abbé  Roy,  ne  considère  cette 
formule  dans  les  ||e,  4  2e  et  4  3e  siècles,  que  comme  une  expres- 
sion de  gratitude  envers  Dieu  ;  mais  cette  interprétation  est  dé- 
liai lie  par  les  chartes,  car  celles  qui  portent  cette  formule  sont 
à'ur.e  grande  rareté,  tandis  qu'elles  eussent  été  très  communes 
-iuus  ces  siècles  religieux,  si  la  formule  Deigralia  eût  été  à  l'usage 
do  tous  les  possesseurs  de  fiéfc.  Au  reste,  les  prohibitions  sévères 
J  3  Charles  VII  et  de  Louis  XI  ont  décidé  cette  question,  et  fait 
voir  que  cette  formule  toute  politique  était  un  signe  d  indépen- 
dance que  des  familles  puissantes  ont  pu  seules  s'arroger.  Nous 
a  jouterons  que  les  vassaux  nobles  du  château  de  Mostuejouls  indi- 
quaient dans  leurs  Chartres  quel  était  le  seigneur  de  Mostuejouls 
^  ivant  à  l'époque  où  elles  étaient  passées. 
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été,  l'un  sénéchal  du  comté  de  Rodez ,  l'autre  cardi- 
nal et  évêque  de  St-Papoul. 

Les  principales  alliances  de  Mostuejouls  sont  avec 
les  maisons  de  Buisson-Bournazel,  de  Cadoine-Ga- 
briac ,  de  Caissac,  de  Cardaillac  ,  de  Cazillac,  d'Izarn 
de  Fraissinet,  de  Landorre,  de  Las  tic  t  de  Lauzières- 
Thémines,  de  Levezou  de  Vezins,  de  Levis-Quélus, 
deLivron,  de  Loubeyrat,  de  Mandagout,  de  Mont- 
ferrand,  de  Montvallat,  de  Pérusse  d'Escars,  de  Ra- 
bastens ,  de  Rochefort  d'Aurouse ,  de  Saint-Martial , 
de  Saint-Maurice,  de  Saunhac,  de  Séverac,  de  Sol  âges, 
de  Tournemine,  de  Toulouse-Lautrec,  etc. 

La  généalogie  qui  va  suivre  est  extraite  en  majeure 
partie  des  preuves  de  cour  faites  par  feu  M,  l'abbé  de 
Mostue  jouls,  sous-précepteur  des  enfants  de  France, 
devant  M.  Chérin,  généalogiste  des  ordres  du  roi  (1). 
On  y  a  ajouté  quelques  faits  puisés  à  des  sources 
qu'on  a  indiquées  par  des  renvois  en  bas  de  page. 

I.  Raimond,  Ier  du  nom,  seigneur  du  château  de 
Mostuejouls,  né  dans  les  premières  années  du  1  Ie  siè- 
cle, est  nommé  avec  les  seigneurs  de  Canillac,  Hugues 
Comptor  (d'Apchon),  et  Bernard  de  Peyrelau,  tous 
fondateurs  du  prieuré  du  Rosier  (En traigues),  dans 
une  charte  du  4  des  ides  (  12)  de  juillet  1075,  par  la- 
quelle on  apprend  que  Raimond  de  Mostuejouls  et 
ses  fils  firent  don  à  l'abbaye  de  St-Sauveur  d'Aniane 
(diocèse  de  Montpellier),  d'un  mas  en  franc-alleu, 
qu'ils  possédaient  au  village  de  Vors  (2),  pour  la  fon- 
dation du  prieuré  de  Rosier,  en  Gévaudan.  (Histoire 
générale  de  Languedoc,  par  D.  Vaissète,  t.  II,  p.  233, 
et  Preuves,  col.  287.  ) 

II.  Raimond  de  Mostuejouls,  IIe  du  nom,  seigneur 
du  château  de  Mostuejouls,  intervint  avec  son  père 
dans  la  charte  de  1075,  qui  précède.  En  1132,  après 


(1)  Ces  preuves  existent  dans  l'ancien  fonds  du  cabinet  du  Saint- 
Ksprit,  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

(2)  La  majeure  partie  de  ce  l|eu  appartient  encore  à  la  fa  - 
mille. 
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la  mort  de  Bernard  IV,  comte  de  Melgueil,  il  y  eut 
un  traité  conclu  entre  Bérenger-Raimond ,  comte  de 
Gévaudan  et  marquis  de  Provence,  et  Guillaume  VI, 
seigneur  de  Montpellier,  touchant  l'administration  du 
comté  de  Melgueil  pendant  la  minorité  de  la  comtesse 
Béatrix.  Parmi  les  seigneurs  qui  jurèrent  solennelle- 
ment d'en  soutenir  l'exécution  contre  tous,  on  remar- 
que Raimond  de  Mostuejouls  et  son  fils  Raimond, 
Raoul  et  Raimond  de  Provenchères ,  Geoffroi  des 
Porcellets,  Hugues,  Gui  et  Guiraud-Raimond  de 
Montferrand,  Etienne  de  Nogaret,  Rigaud  de  Calms, 
Raticret  Raimond  deCompeyre,  Guillaume-Raimond 
d'Avignon,  Raimond  de  Salers,  Geoffroi  de  Marseille, 
Henri  de  Pierrelate,  Bernard  de  Lusençon,  Hugues- 
Bertrand  Mancip,  Bernard-Geo ffroi  de  Milhau,  Ge- 
raud-Guitard  de  Severac  et  plusieurs  autres.  (Hist. 
de  Languedoc,  t.  Il,  Preuves,  col.  470.  ) 

III.  Raimond  de  Mostuejouls,  IIP  du  nom,  sei- 
gneur du  château  de  Mostuejouls,  parait  avoir  suc- 
cédé à  son  père  vers  1134.  Après  le  mariage  de  Bé- 
renger-Raimond, comte  de  Provence,  et  de  Béatrix, 
comtesse  de  Melgueil  (1135),  il  y  eut  un  nouvel 
accord  entre  ces  époux  et  Guillaume  VI,  seigneur  de 
Montpellier,  oncle  maternel  de  Béatrix,  touchant  le 
comté  de  Substantion  (Melgueil)*,  Raimond  de  Mos- 
tuejouls en  fut  l'un  des  témoins,  avec  Ligier,  évéque 
d'Avignon,  Raimond  de  Baux,  Raimond  d'Anduse, 
Rostaing  d'Arsac,  Pons  de  Montlaur,  Bernard  de 
Sauve,  etc.  (Hist.  de  Languedoc,  t.  II;  Preuves,  col. 
478.  )  Ou  juge  par  l'ordre  des  temps  que  Raimond  III 
eut  pour  fils  : 

IV.  Pierre  de  Mostuejouls,  Ier  du  nom,  seigneur 
du  château  de  Mostuejouls,  qui  fut  présent  avec  Pons 
de  Cassanhes,  en  1155,  à  la  charte  d'une  donation 
faite  aux  religieux  deSilvanès,  par  Guillaume,  prévôt 
de  Beaumont(l).  Pierre  de  Mostuejouls  eut  pour 
successeur  immédiat  : 

 .  .  r  

(I)  Titres  de  l'abbaye  de  Silvants,  tome  I,  p.  243. 
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V.  Aimeric  de  Mostuejouls,  Ier  du  nom,  chevalier, 
seigneur  des  châteiuxde  Mostuejouls  et  de  Liaucous, 
né  vers  1160.  Il  épousa  une  dame  nommée  Aigline, 
qui  était  veuve  de  lui  en  1214.  Il  est  rappelé  avec  la 
qualification  de  monseigneur  jiimeric  de  Mostuejol, 
dans  une  sentence  arbitrale  rendue  entre  Englès, 
alias  Richard  de  Mostue  jouls,  son  petit-fils  et  Pierre, 
oncle  de  ce  dernier,  le  10  des  calendes  de  juin  (23 
mai  )  1252,  sentence  qui  fait  voir  qu* Aimeric  1er  avait 
possédé  des  biens  et  droitures  àPeyrelau.  Il  est  encore 
rappelé  dans  une  reconnaissance  féodale  donnée  au 
même  Englès  de  Mostuejouls,  son  petit-fils,  le  17  des 
calendes  de  février  (  16  janvier)  1272.  Aigline,  veuve 
d' Aimeric  Ier,  paraît  dans  deux  chartes  de  1220  et 
et  1232.  Par  la  dernière  elle  mit  en  liberté  une  femme 
oui  avait  été  arrêtée  comme  prévenue  de  vol,  et  con- 
duite au  château  de  Mostuejouls.  C'est  ce  que  rappelle 
une  information  faite  le  mercredi  après  la  fête  de 
Saint-Gilles  1262,  au  sujet  de  la  justice  et  de  la  pos- 
session du  mas  de  Peyrat,  et  insérée  dans  une  sentence 
obtenue  sur  icelle  par  Richard ,  surnommé  Englès  de 
Mostuejouls,  son  petit-fils,  le  lundi  après  la  fêle  de 
Saint-Thomas,  apôtre,  de  la  même  année.  Du  mariage 
d'Aigline  et  d'Aimeric  étaient  issus  quatre  fils  : 

«•  Guillaume,  Ier  du  nom.  dont  l'article  suit  : 

2°  Pierre,  IIe  du  nom,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  dr 
Lnucocs,  puis  de  Mostuejouls,  rapportée  ci-après  ; 

5°  Aimeric  de  Mostuejouls,  décédé  avant  le  25  mai  1259  ; 

4°  Raimond  de  Mostuejouls,  rappelé  dans  l'information  de 
Tannée  4262. 


VI.  Guillaume  de  Mostuejouls,  Ier  du  nom,  che- 
valier, seigneur  du  château  de  Mostuejouls,  de  Liau- 
cous, etc.,  fit  un  échange  le  2  avril  1225  avecRaimond 
d'Anduse,  chevalier,  baron  de  Floirac,  et  par  acte  du 
même  jour,  passé  devant  Jean  de  Campo  Albaldo, 
notaire  royal,  Guillaume  de  Montségur ,  damoiseau, 
s  obligea  envers  lui  à  contraindre  les  tenanciers  du 
mas  de  la  Vieille-Baume  de  lui  fournir  reconnais- 
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sance  du  cens  par  eux  dû  sur  ledit  mas  à  lui  cédé  par 
le  seigneur  de  Floirac.  Guillaume  de  Mostuejouls  fut 
présent  avec  Pierre  de  Senaret ,  chevalier ,  à  un 
nommage  rendu  par  Gui  de  Severac  à  Pévëque  de 
Mende  ,  le  3  des  ides  (12)  de  mai  1244.  (  Hist.  de 
.  Languedoc ,  t.  III;  Preuves,  col.  435.)  Levezone 

d'»»ur  au  lion  êou-  (nE  Levezou),  veuve  de  Guillaume  de  Mostuejouls  (1), 
ïïméîïm^ïfut  présente  à  la  sentence  arbitrale  du  23  mai  1252. 
gueuie«.  L'information  de  1262  avait  pour  objet  de  constater 

que  la  haute ,  moyenne  et  basse  juridiction  dans  le 
château  de  Mostuejouls  et  dans  le  mas  de  Peyrat  ap- 
partenait à  Guillaume  de  Mostuejouls,  et  que  le  comte 
de  Poitiers  et  de  Toulouse  n'y  en  avait  aucune.  C'est 
ce  qui  résulta  du  témoignage  de  la  plupart  des  témoins, 
lesquels  déposèrent  avoir  vu  ledit  feu  messire  Guil- 
laume de  Mostuejouls ,  chevalier,  exercer  différents 
actes  de  justice,  et  faire  exécuter  le  jugement  du  fer 
chaud,  pendre,  brûler  et  fouetter,  tant  hommes  que 
femmes,  pour  vols  et  autres  crimes  et  délits  commis 
dans  le  château  de  Mostuejouls  et  son  ressort.  Il  laissa 
huit  enfants  : 

4°  Richard,  dit  Englès,  dont  nous  allons  parler  ; 

2°  Guillaume  de  Mostuejouls,  I   .        .  A<% 

»••  Aimcric  de  Mo»tuejouk,     | vlvantsle  23  mal  ,aM  > 

4°  Dauphine  de  Mostuejouls,  mariée  avec  Gaucelin,  seigneur 
d'Allier  en  Ge'vaudan,  qui  autorisa  l'abandon  qu'elle  iit  à 
son  frère  Richard  de  tous  ses  droits  paternels,  par  acte  du 
4 1  mai  4  255  ; 

5?  Jacquine  de  Mostuejouls,      mentionnées  dans  la  sentence 

«•  Richardctte  de  Mostuejouls,  l    "bi,,tra,,c  *u  S?  mai  * 

J        (     Richardette   épousa  tiui, 

7°  Ferrande  de  Mostuejouls,    *     seigneur  de  Severac  ; 

8°  Lavezone  de  Mostuejouls,  femme  de  Jean  de  Landorrc, 
chevalier,  seigneur  de  Salmiech. 


(4)  Elle  descendait  de  Raimond  de  Levezou,  chevalier,  qui  fut 
présent,  en  44  42 , à  la  charte  de  donation  faite  à  l'abbaye  de  Saint- 
Victor  de  Marseille,  des  églises  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Léonce^ 
par  Richard,  comle  de  Rotiez,  et  était  arrière-petite  nièce  d'Ar- 
naud de  Levezou,  archevêque  de  ftarbonne,  mort  en  44*9. 
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VII.  Richard,  dit  Englès  de  Mostuejouls,  cheva- 
lier, seigneur  en  partie  de  Mostuejouls  et  deLiaucous, 
eut  un  différent  avec  Pierre  de  Mostuejouls,  son 
oncle,  relativement  aux  successions  de  feu  Guillaume 
de  Mostuejouls ,  père  d'Englès ,  et  d'Aimeric  y  son 
oncle,  tous  deux  frères  du  même  Pierre,  On  convint 
de  s'en  rapporter  à  la  décision  d'un  arbitre  choisi,  et 
d'exécuter  son  jugement  sous  peine  de  100  marcs  d'ar- 
gent. Ce  jugement,  du  10  des  calendes  de  juin  (2  3  mai) 
1252,  régla  ainsi  le  partage.  Englès  conserva  le  château 
de  Mostuejouls  et  toute  la  part  que  son  père  avait  eue 
dans  les  paroisses  de  Saint-Pierre  de  Mostuejouls ,  de 
St-Jean  de  Clauzelles  et  de  Noviz,  ainsi  que  tous  les 
biens  et  droitures  de  feu  Aimeric,  son  aïeul,  sobre 
Peiraleu  dans  la  broa  esus  uel  Mairoissel.  Son  oncle 
Pierre  eut  pour  sa  part  tous  les  biens  qui  avaient 
appartenu  audit  Aimeric,  son  frère,  et  dont  ce  dernier 
lui  avait  fait  donation ,  et  de  plus  le  mas  de  Franqui- 
ran.  Cette  sentence,  prononcée  à  Creyssel,  devant  la 
porte  de  l'église  de  St-Julien  ,  fut  ratifiée  par  les  par- 
ties ,  en  présence  de  Hugues,  comte  de  Rodez  f  de 
frère  Roger  de  Cabarès,  Pons  cTAlbes,P.  Gaucelin  de 
Fc*!laquier,  Guillaume  Rostaing,  Boson  de  Monestier, 
Berenger  d'Auriac,  Berenger  de  la  Fare,  etc.  Ce  fut 
en  faveur  de  Richard  de  Mostuejouls,  chevalier,  sur- 
nommé Englès,  que  fut  rendue  en  la  cour  de  Milhau 
la  sentence  du  lundi  après  la  fête  de  Saint-Thomas 
1272  (1),  qui  renvoie  à  sa  juridiction  un  homme  pré- 
venu d'avoir  frappé  jusqu'à  effusion  de  sang  Bernard 
de  Pinadcl,  et  qui  déclinait  cette  juridiction  pour  être 
renvoyé  à  celle  du  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse. 
Par  acte  du  dimanche  avant  la  Nativité  de  N.-S.  1266> 
passé  devant  Ytier,  notaire  public,  Bertrand  de  Barre, 
prieur  de  laCanourgue,  stipulant  pour  l'église  de 
St-Pierre  de  Mostuejouls,  reconnut  que  messire  En- 


(1)  Guillaume  de  Mostuejouls»  son  père,  et  Aimeric,  "on  aïeul, 
sont  nommés  clans  une  recr  unaissance  féodale  que  lui  donna  Deo- 
dat  Benoît,  prâtre,  on  la  ineme  année  J272.  (Original aux  archi- 
ves du  château  de  Mostuejouls.) 
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glès  de  Mostuejouls  avait  la  justice  mère  et  mixte  im- 
père sur  toutes  les  terres  que  possédait  ladite  église, 
dans  la  mouvance  du  château  et  lieu  de  Mostuejouls, 
à  l'exception  d'un  héritage  légué  à  celte  église  par 
Guillaume  Benezeg.  Noble  Englès  de  Mostuejouls, 
chevalier ,  seigneur  du  château  de  Mostuejouls  en 
partie,  vendit  le  5  des  calendes  de  juillet  (27  juin) 
1276,  à  ÀlamanSe  de  Mostuejouls,  au  nom  et  comme 
mère  et  tutrice  de  Pierre  de  Mostuejouls ,  les  trois 
parts  des  lieu  et  paroisse  de  Liaucous,  avec  les  cens, 
seigneurie,  directes,  ventes,  lausimes,  droits  d'investi- 
ture, terres,  prés,  pâturages,  etc.,  qu'il  avait  acquis 
de  noble  Saur  de  la  Canourgue ,  fille  de  feu  Foulques 
de  la  Canourgue  et  femme  de  Guiral  Acrra  de  Sainte- 
Colombe.  Cet  acte  fut  reçu  par  Guillaume  Nicolas, 
notaire  à  Chirac.  Englès  possédait  le  château  de  Mos- 
tuejouls par  indivis  avec  Richard  de  Mostuejouls, 
damoiseau.  Quelques  débats  s  étant  élevés  au  sujet  de 
leurs  prétentions  respectives,  elles  furent  réglées  par 
un  accord  fait  le  lundi  après  la  féte  de  Ste-Catherine 
1283,  par  la  médiation  de  Raimond  de  la  Roque, 
chevalier,  et  de  Guillaume  Grimoard,  damoiseau. 
Par  cet  acte ,  passé  devant  Raimond  de  Morières, 
notaire  public  de  l'autorité  épiscopale  en  la  ville  de 
Mende,  en  présence  de  l'évêque  Etienne  et  de  Lordct 
de  Chirac,  chevalier,  il  fut  arrêté  que  Englès  aurait 
la  tour  du  château  de  Mostuejouls,  à  condition  cju'il 
ne  pourrait  lui  donner  plus  de  hauteur  que  celle  qu  elle 
avait  actuellement;  que  le  moulin  situé  sur  le  Tarn 
appartiendrait  à  Richard,  sans  qu'il  put  le  vendre  ni 
l'hypothéquer,  non  plus  que  sa  portion  du  château,  à 
nulle  personne  plus  puissante,  anl  nobiliorem  aut  me- 
liorem  honore  vel  divitiis,  principalement  à  Pierre 
de  Mostuejouls:  mais  seulement  à  lui,  Englès,  et  à  ses 
successeurs;  enfin,  qu'ils  jouiraient  en  commun  et 
par  indivis  de  la  vigne  del  Contrast.  Englès  ne  vivait 
plus  le  6  mars  1286.  Il  avait  eu  de  son  mariage  avec 
Guillelmine ,  légataire  d'Aimeric  II  de  Mostuejouls,. 
son  petit-fils,  le  4  octobre  1322  : 

!•  Guillaume,  II'  du  tin  m ,  mentionné  ci-après  ; 
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2°  Raimond  de  Mostuejouls,  cardinal  du  titre  de  Saint-Eu- 
sèbe,  premier  évéque  de  Saint -Flour,  puis  évéque  de  Saint  - 
Papou],  etc.  Il  naquit  au  château  de  Mostuejouls,  et  entra 
dans  Tordre  de  Saint-Benoît,  en  l'abbaye  de  Saint-GniLheni 
du  Désert,  au  diocèse  de  Lodève.  U  devint  docteur  en  dé- 
cret, chapelain  du  pape  Jean  XXII,  prieur  de  Saint-Martin, 
de  Londres  au  diocèse  de  Maguelonne,  puis  abbé  de  Saint- 
Xiberi  en  4  346.  D'après  Baluze,  suivi  par  Tabbé  Fleury, 
Raimond  de  Mostuejouls  était  aussi  pourvu  du  prieuré  de 
Saint-Flour,  lorsque  le  pape,  ayant  fait  de  Saint-Flour  le 
siège  d'un  nouvel  évéché,  l'en  nomma  premier  évéque  au 
mois  de  juillet  134  7  (1).  Il  passa  de  ce  siège  â  celui  de  Saint- 
Papoul  au  commencement  de  Tannée  4  319.  Le  46  juillet  de 
cette  année  le  pape  le  nomma  avec  Jean  de  Comminges,  ar- 
chevêque de  Toulouse,  et  Jacques  Fournier,  évéque  de  Pa- 
raiers,  pour  juger  Bernard  Délicieux,  de  Tordre  des  frères 
mineurs,  Tun  des  principaux  promoteurs  du  schisme  des 
spirituels,  et  qui  par  sentence  des  évêques  de  Pamiers  et  de 
Saint-Papou],  assistés  des  évéques  de  Carcassonne,  de  Mire- 
poix  et  d'Aleth,  du  8  décembre  4  54  9,  fut  dégradé  des  ordres 
sacrés  et  condamné  à  une  prison  perpétuelle.  Raimond  de 
Mostuejouls  s'occupa  avec  zèle  des  soins  nombreux  que  ré- 
clamait Tévêclp;  de  Saint-Papoul,  dont  l'érection  datait  à 
peine  de  deux  années  (4  54  7).  Les  statuts  qu'il  établit  pour 
ce  diocèse  sont  cités  comme  un  monument  de  haute  sagesse 
et  de  charité  pastorale.  Il  fît  don  à  sa  cathédrale  d'une 
grande  croix  et  de  plusieurs  ornements,  et  unit  au  grand 
prieuré  de  son  église  le  prieuré  de  Montferrand,  situé  dans 
son  diocèse  et  qui  dépendait  de  la  collation  de  l'évéque.  Kn 
4  525  il  fonda  en  Tabbaye  de  Saint-Guilhem  du  Désert  une 
chapellenie  dont  il  réserva  le  patronage  à  son  neveu,  Ai- 
meric  de  Mostuejouls.  La  même  charte  rappelle  les  père  et 
mère  de  ce  prélat,  Englès  de  Mostuejouls  et  Guillelmine,  pour 
lesquels  il  fonda  un  anniversaire. Honoré  parlepape  Jean  XX  II 
d'une  haute  estime  pour  ses  vertus  et  ses  lumières,  il  fut 
élevé  par  ce  souverain  pontife  au  cardinalat,  le  4  8  décembre 
4  527.  L'année  suivante,  les  religieux  de  Saiut-Guilhem  du 
Désert,  qu'il  n'avait  cessé  de  combler  de  bienfaits,  établirent 
pour  lui  un  anniversaire  dans  leur  couvent.  Il  fit  son  testa- 
ment en  4  554.  Parmi  nombre  de  dispositions  pieuses,  on  re- 
marque la  fondation  de  six  chapellenies  dans  l'église  de  Mos- 
tuejouls, sous  l'invocation  de  la  sainte  Vierge  ;  et  le  roi  Phi- 
lippe de  Valois,  par  lettres  données  à  Chartres,  au  mois  d'oc- 
tobre 4  535,  lui  permit  d'affecter  à  la  dotation  de  ces  cha^ 
pellenies  jusqu'à  cent  livres  tournois  de  rente.  11  mourut 
en  la  même  année,  et  fut  inhumé  selon  ses  dernières  volon- 


(1)  Voir  au  sujet  de  ces  diverses  nominations  les  savantes  obser- 
vations de  D.  Vaissètc,  Uist.  de  Languedoc,  t.  IV,  p.  5«4.  S6i. 
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tés  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Saint-Quilhem  du  Disert, 
sous  une  tombe  de  marbre  noir  qu'on  y  voyait  encore  en 
4  788  (1); 

> 

5°  Garcinde  de  Mostuejouls  ,  mariée  avec  Arnaud  III,  sei- 
gneur de  Lauzières,  chevalier  (2),  mariage  dont  sont  sor- 
ties les  diverses  branches  de  la  maison  de  Lauzières  -  Thé- 
mines  j 

4°  Guise  de  Mostuejouls         |  légataires  de  leur  frère  aîné 

)  en  4  3 07.  Yassadelle  épousa  Lor- 
5°  Yassadelle  de  Mostuejouls,}  det  de  Chirac,  chevalier  (5). 

VIII.  Guillaume  de  Mostuejouls,  IIe  du  nom,  da- 
moiseau, puis  chevalier,  seigneur  du  château  de  Mos- 
tuejouls ,  en  partie  sénéchal  du  comté  de  Rodez , 
qualifié  noble  et  puissant  homme ,  amortit  quelques 
cens  que  Bernard  de  Prunet ,  damoiseau ,  possédait 
dans  le  ressort  des  château  et  mandement  de  Mostue- 
jouls ,  suivant  acte  passé  devant  Jourdain  Catalan , 
notaire  public  de  la  haronnie  de  Severac ,  du  2  des 
nones  (6)  de  mars  1286.  Guillaume  H,  de  concert  avec 
Richard  de  Mostuejouls,  damoiseau,  fit  hommage 
a  Guillaume,  évéque  de  Mende,  en  1292,  pour  le 
château  de  Mostuejouls.  Guillaume  de  Mostuejouls, 
chevalier,  concourut  par  son  entremise  à  une  transac- 
tion passée  le  5  des  ides  de  juin  (9)  1296,  entre  Hen- 
ri II,  comte  de  Rodez,  et  les  consuls  et  habitants  de 
Milhau,  relativement  aux  tailles  que  le  comte  préten- 
dait sur  les  terres  possédées  par  la  commune  de 
Milhau  ,  en  la  vicomté  de  Creissel  (4).  Guillaume  de 


(1)  Histoire  générale  de  Languedoc  ;  Gallia  christiana  ;  His- 
toire des  Cardinaux  français,  par  l'abbé  Roy,,  t.  IX,  où  se  trouve 
avec  l'article  de  ce  cardinal  une  notice  généalogique  très-dé  taillée 
sur  sa  famille. 

(2)  Histoire  des  Grands  OJJîcicrs  de  la  Couronne^  t.  VIII, 
\\.  HZ. 

(3)  Lordet  de  Chirac,  leur  fils,  est  appelé  à  la  substitution  gra- 
duelle portée  au  testament  d'Aimeric  de  Mostuejouls,  IIe  du  nom, 
son  cousin-germain,  du  mois  d'octobre  1322. 

(4)  Bibliothèque  royale,  Recueil  de  Doal,  titres  de  la  ville  de 
Milhau,  fol.  71,  729. 
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Mostuejouls  fut  présent  à  un  hommage  rendu  au 
comte  de  Rodez  parDéodat  de  Levis,  chevalier,  le  sa- 
medi après  l'octave  de  la  Pentecôte  1298  (1).  Il  fut 
encore  présent  avec  Bernard  de  Berenguicr,  aussi 
chevalier,  à  des  lettres  du  même  comte  de  Rodez,  du 
14  des  calendes  d'avril  (19  mars)  1299,  portant  con- 
firmation de  la  donation  faite  par  Bertrand  de  Su- 
bertio  et  son  fils,  des  cens,  droits  et  possessions,  qu'ils 
avaient  dans  la  vicomte  de  Creissel ,  au  couvent  de 
Sainte  -  Claire  de  Milhau  (2).  Le  23  septembre  de 
la  même  année  1299  ,  Guillaume  de  Mostuejouls 
assista  avec  Arnaud  de  Landorre,  seigneur  de  Sal- 
miech,  G.  de  Lusençon,  Guibert  Eralh,  chevalier,  et 
G.  de  Scorailles,  damoiseau,  à  une  charte  de  Henri  II, 
comte  de  Rodez,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Borineval  (3). 
Le  samedi  après  la  fête  de  la  Madelaine  1303  ,  Guil- 
laume de  Mostuejouls  signa  et  scella  du  sceau  de  ses 
armes ,  avec  Bérenger  d'Arpajon  ,  damoiseau ,  l'acte 
d'adhésion   des  barons  et  des  principales  villes  du 
Rouergue  à  l'appel  du  roi  Philippe  le  Bel  au  futur 
concile  contre  les  entreprises  du  pape  BonifaceVIII  (  i). 
Guillaume  II  fit  un  accord  avec  le  prieur  de  la  Ca- 
nourgue;  et,  du  consentement  de  noble  Richard  de 
Mostuejouls ,  damoiseau,  seigneur  en  partie  du  châ- 
teau de  Mostuejouls,  il  céda  à  ce  prieur  divers  cens  et 
droits  dans  ce  château  et  son  mandement,  sans  toute- 
fois déroger  ni  préjudicier  à  l'accord  précédemment 
fait  entre  son  père  et  le  même  Richard.  Le  consente- 
ment de  celui-ci,  passé  devant  Tournier,  notaire 
royal,  est  daté  du  lundi  après  la  fêle  de  Sainte-Foy 
1304.  Guillaume  de  Mostuejouls  fit  son  testament  le 
jeudi  (5  janvier)  avant  l'Epiphanie  1307  (v.  st.),  de- 
vant Tadée,  notaire  public  à  Creissel.  Il  voulut  être 


(i  )  Bureau  des  finances  de  Montauban,  registre  d'hommages 
du  comté  de  Rodez,  u°  13,  fol.  20. 

(2)  Recueil  de  Dont,  titres  de  Milhau,  fol.  96,  verso. 

(3)  Recueil  de  Dont,  titres  de  l'abbaye  de  Bonneval,  tom.  H, 
ï-  51. 

\k)  Archives  de  la  Sainte- Chupcllc  à  Paris. 
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inhumé  dans  l'église  de  Saint-Pierre  de  son  chalcau 
de  Mostuejouls;  fit  divers  legs  pieux  aux  églises  et 
«•hapelles  de  Mostuejouls,  de  Liaucous,  de  Clauz*4ies, 
à  la  chapelle  du  château  de  Peyrelau,  aux  pauvres 
de  son  château  de  Coadaze  et  du  lieu  de  Véhron  et  à 
divers  monastères.  Il  ordonne  qu'au  premier  voyage 
(Foutre-mer  qui  serait  fait,  son  héritier  choisit  un  bon 
et  vaillant  guerrier  (  bonum  et  idoneurn  bellatorem) 
pour  aller  combattre  les  Sarrasins  et  venger  la  mort 
de  N.-S.  et  la  foi  catholique,  et  qu'il  lui  fût  payé  100 
sous  pour  ses  travaux  et  les  dépenses  de  son  voyage. 
Il  déclara  avoir  reçu  d' Aigline,  sa  femme,  5000  sous 
pour  sa  dot  ;  légua  à  dame  Guillemelle,  sa  belle-mère, 
sa  nourriture  et  son  entretien  dans  sa  maison,  et  in-^ 
stilua  son  fils  aîné  son  héritier  universel,  lui  substir 
tuant  ses  frères,  et  à  ceux-ci  leurs  sœurs,  et  enfin,  au 
défaut  de  ces  dernières,  les  sœurs  de  lui,  testateur,  et 
son  neveu  Lordet,  fils  de  Lordet  (de  Chirac) ,  cheva- 
ai,.,„  :  lier.  Aigline  Ayceliw,  veuve  de  Guillaume  de  Mostue- 
itrilïiiïiSi;  jouis ,  fit  deux  testaments ,  les  9  des  calendes  d  août 
d*,M.iM.  (24  juillet)  1311  (1)  et  8  des  calendes  de  novembre 
(25  octobre)  1328.  Par  ce  dernier,  reçu  par  Laurent, 
notaire  royal  public  de  Milhau,  elle  demanda,  pour 
le  cas  où  elle  décéderait  avant  la  consécration  de  la 
chapelle  qu'elle  faisaitconstruire  sous  le  titre  de  Saint- 
Biaise,  dans  l'église  du  château  de  Mostuejouls  ,  que 
son  corps  fût  déposé  dans  le  cimetière  de  la  même 
église,  au  tombeau  de  son  mari  et  de  sa  mère ,  et 
lorsque  la  chapelle  serait  terminée,  que  son  corps  y 
fût  transporté.  Elle  avait  eu  de  son  mariage  avec 
Guillaume  II  de  Mostuejouls  : 

1°  Aimeric,  II0  <îu  nom,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Guillaume  de  Mostuejouls,  religieux  au  couvent  de  Saint- 
Guilhem  du  Désert  en  \  307.  Il  était  prieur  de  Saint-Martin 
en  I5H; 


{\)  Bureau  des  finances  de  Montauhan,  registre  des  Testa- 
ments, n°  250,  fol.  15.  Dans  ce  testament  de  4SI1,  Aigline  fait 
un  legs  à  Ayceline,  fille  de  Jean  Aycelin,  son  neveu. 
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Raimond  de  Mostuejouls,  chanoine  de  l'église  de  Maguc- 
lonne  ; 

4°  Pierre  de  Mostuejouls,  destiné  par  son  père  à  l'e'tat  ecclé- 
siastique, légataire  de  sa  mère  en.  4  311  ; 

3°  Marques  de  Mostucjouls,  seigneur  desch.ltcau  et  chatcllcnic 
de  Pinct.  11  était  chanoine  de  l'église  deSt-Firroin  d'Amiens 
en  1318,  chanoine  des  églises  de  Lodève  et  cVUrgel  en  1328, 
et  prieur  de  la  Bccède.  Le  1 2  juillet  1  355  il  fit  don  de  son 
château  de  Pinet  à  Guillaume  de  Mostucjouls,  son  neveu,  ne 
s'en  réservant  que  l'usufruit.  Comme  tuteur  de  Guillaume  et 
de  Maralde  de  Mostuejouls,  ses  petits  neveux,  il  donna  deux 
quittances  le  14  mars  1357  à  Jean,  comte  d'Armagnac  et 
(le  Rodez  ;  la  première  polir  des  sommes  avancées  pour 
caution  de  Henri,  comte  de  Rodez,  par  feu  Guillaume  de 
Mostuejouls,  son  père,  sénéchal  du  comté  de  Rodez  ;  la  se- 
conde de  1500  florins,  pour  solde  de  plus  grande  somme  due 
au  feu  cardinal  de  Saint-Eusèbc,  son  oncle  (1)  ; 

6°  Fine  de  Mostuejouls,  mariée  avec  Guillaume-Etienne  de 
Saint-Mat  liai,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Martial,  dont 
elle  avait  cinq  fils  et  deux  filles  en  1  328  ; 

7°  Guisètc  de  Mostue  jouls,  mariée  avec  Pierre  de  Montjuzieu, 
qui  avait  cinq  filles  à  la  même  époque  ; 

8°  Âigline  de  Mostuejouls  épouse  de  Pierre  Jourdain  de 
Tournemire,  chevalier,  seigneur  du  château  de  Tourne- 
mire  en  Rouergue,  dont  elle  était  veuve  en  1328. 

IX.  Aimeric  de  Mostuejouls,  IIe  du  nom,  damoi- 
seau, puis  chevalier ,  seigneur  du  château  de  Mostue- 
jouls, de  Vors,  de  Vébron,  etc.,  obtint  de  Richard  de 
Mostuejouls,  fils  de  feu  Richard  de  Mostuejouls,  da- 
moiseau, la  cession  de  ses  droits  de  juridiction  mère 
et  mixte  im père,  et  de  justice  haute,  moyenne  et 
basse,  dans  le  château  de  Mostuejouls,  pour  l'abandon 
qu'il  lui  fit  de  la  paissière  ( pacceriam)  d'un  moulin 
qui  lui  appartenait  sur  le  Tarn.  Cet  acte  fut  reçu  en 
1315  par  Bernard  Grimaldi,  notaire  public  du  château 
de  Mostuejouls.  Aimeric  fit  son  testament  au  château 
d'Aulas,  au  diocèse  de  Nismes,  le  4  octobre  1 322,  de- 
vant Guillaume  des  Rosiers,  clerc  de  Maguclonne, 
notaire  public  de  l'autorité  apostolique  et  royale.  Il 


(1  )  Bureau  des  finances  de  Montauban,  comte  de  Rodez,  L.  5. 
JJist.  cotes  364,  365. 
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prescrivit  sa  sépulture  au  tombeau  de  ses  ancêtres;  fit 
des  legs  aux  églises  de  Mostuejouls,  de  Peyrelau,  de 
Liaucous,  de  Ciauzelles,  du  Rosier,  de  Pinet,  ainsi 
qu'à  ses  hommes  du  château  de  Coadaze,  de  Vébron 
et  du  mandement  de  Mostuejouls  ;  et  ordonna  qu'au 
premier  passage  général  pour  la  terre  sainte,  il  fût 
choisi  un  vaillant  chevalier  pour  faire  ce  voyage,  et 
nu  il  lui  fût  payé  100  sous  pour  ses  travaux  et  ses 
dépenses.  Aimeric  II  survécut  plusieurs  années  à  ce 
testament.  Le  19  des  calendes  de  janvier  (24  dé- 
cembre) 1327,  il  fit  don  à  Bernard  de  Capluc,  damoi- 
seau, d'un  habit  de  drap,  sa  vie  durant,  et,  pour  ga- 
rantie de  ce  don,  il  affecta  la  somme  de  3000  livres, 
qu'il  avait  sur  le  fief  de  Saint-Rome  du  Tarn,  et  quil 
avait  reçue  dudit  Bernard  de  Capluc.  Aimeric  de  Mos- 
tuejouls fut  institué  héritier  universel  de  sa  mère ,  le 
25  octobre  1328,  et  ne  vivait  plus  le  12  juillet  1335. 
II  laissa  de  Bérengère,  son  épouse  : 

4°  Rairaond  IVe  du  nom,  mentionne  plus  bas; 

2°  Guion  de  Mostuejouls,  prieur  d'Arres,  vivant  en  1347; 

3°  Guillaume  de  Mostuejouls,  destiné  à  l'état  ecclésiastique 
en  1522,  seigneur  du  château  de  Pinet  en  1327.  Il  est  qua- 
lifie' chanoine  de  l'église  cathédrale  de  Rodez  dans  une 
charte  du  30  juin  13*3(1)  ; 

k°  Arnaud  de  Mostuejouls,  qui  fut  aussi  destiné  à  Téglisc; 

5°  Marguerite  de  Mostuejouls,  légataire  tk  800  livres  en 
1522  (2).  Elle  était  mariée,  en  1348,  avccMalfred,  seigneur 
de  Cazillac,  chevalier  j 

6°  Aigline  de  Mostuejouls,  légataire  de  700  livres  ; 

7°  Levezone  de  Mostuejouls,  religieuse  à  Elne  ; 

8°  Vassadelle  de  Mostuejouls,  | 

9°  Richarde  de  Mostuejouls,  >  destinées  à  être  religieuses; 
10°  Guisû  de  Mostuejouls,  I 

1  i°  Fine  de  Mostuejouls,  qui  fitson  testament  le  1 0  avril  1 335. 


(1)  Recueil  de  Doaty  titres  de  lïodez,  fol.  171,  verso. 

(2)  Elle  ou  sa  sœur  Aigline  était  maiiée,  en  1  327;  avec  Jean  d: 
Barre,  damoiseau. 
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■ 

Fi/s  naturel  d'Aimeric  II. 
Jcjd,  bâtard  de  Mostuejouls,  légataire  de  son  pire. 

X.  Rairaond  de  Mostuejouls,  IVe  du  nom,  damoi- 
seau, seigneur  du  château  de  Mostuejouls,  et  en  par- 
lie  de  Saint-Rome  du  Tarn,  était  à  Avignon  lorsqu'il 
ratifia  le  testament  de  son  père  le  16  janvier  1324.  Le 
jeudi  après  la  fête  de  St-Laurent  de  l'année  précé- 
dente, il  fournit  l'aveu  et  dénombrement  de  ce  qu'il 
tenait  à  St-Rome  du  Tarn,  du  chef  de  Jacquette  de  diSum-m»™™: 

r«  -\m  f  »     g-\  »  ]     jî  »  d'axur  au  paon  f.a>- 

oaint-Maurice,  sa  leuime,  a  Geraud  d  Armagnac,  .nm  av.  •..rmr>.ité 
vicomte  de  Creissel  etseigneur  de  la  baronnie  de  Roque-   3  vloûr* d  BreM  l 
feuil  (l).Le  15  des  calendes  de  juin  (18  mai)  1325, 
Raimond  de  Mostuejouls,  au  droit  de  Jacquette  de 
St-Maurice,  paya  à  Raymond  de  Sénégrade,  chevalier, 
seigneur  des  château  et  licud'Avène,  au  diocèse  de  Bé- 
ziers,  et  à  Raimond,  son  fils  émancipé,  la  somme  de 
1000  livres,  pour  la  cession  qu'ils  lui  avaient  faite  de 
leurs  droits  en  la  succession  de  feu  Raimond  d'Auriac, 
damoiseau,  seigneur  en  partie  de  Saint-Rome  du  Tarn. 
Raimond  de  Mostuejouls  n'avait  pas  encore  d'enfants 
mâles,  lors  d'un  testament  qu'il  fit  à  Avignon,  dans  la 
maison  de  Raimond  de  Mostue  jouls,  son  grand-oncle, 
éveque  de  St-Papoul,  devant  Guillaume  des  Rosiers, 
clerc  du  diocèse  de  Maguelonne,  notaire  public  de  l'au- 
torité impériale  et  royale,  la  onzième  année  du  pontifi- 
cat de  Jean  XXII  (1327).  Jacquette  de  St-Maurice 
étant  morte  cette  année,  Raimond  de  Mostuejouls  épou- 
sa en  secondes  noces,  le  2 1  décembre  1 328,  Catherine 
de  L.vsTic,  dame  de  Pauliac,  de  Saint-Bodeil,  de  Saint-     »■  u.m  : 
Saturnin,  de  Champetières,  etc.,  fille  de  Pierre-Bon- dv£"t.M' 
par,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Las  tic,  de  Yaleilles,  de 
Champetières,  chevalier,  et  de  Maragde  de  Pauliac,  sa 
première  femme.  Il  lui  fut  assigné  en  dot,  et  pour  sa 
part  dans  la  succession  de  sa  mère,  l'hôtel  ou  hospice 
de  Pauliac,  situé  dans  la  ville  de  Brioude,  la  foret  de 
Boschaut,  sise  devant  le  château  de  Vernières,  avec  ses 


(l)  Jiur.  des  fin.  de  Mon  tau  ban.  Itegist.  d'hommages  du 
comté  de  Rodez,  n*  5,  folio  130. 
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« 

appartenances  et  tout  ce  que  Maragde  de  Pauliac  possé-» 
dait  à  Saint-Bodeil ,  avec  réserve  du  retour  de  ses 
biens  à  son  père,  dans  le  cas  où  elle  mourût  sans  en- 
fants. Le  2l  avril  1333,  Raimond  de  Mostuejouls 
rendit  hommage  au  chapitre  de  Brioude  pour  l'hôtel 
de  Pauliac.  Catherine  de  Lastic  étant  morte  peu  après, 
il  épousa  en  troisièmes  noces  Bérengère  de  Saint-Mar- 
w  s»wt-M»tmt  :  tial,  tante  du  cardinal,  Hugues  de  Saint-Martial,  fon- 
cai  boucle  d\»r.  dateur  du  collège  de  Saint- Vlar tial  à  Toulouse.  Elle 
est  qualifiée  magna ,  nobilis  et  potens  domina , 
dans  une  transaction  qu  elle  passa,  comme  veuve  de 
Raimond  de  Mostuejouts  et  tutrice  de  Guillaume,  leur 
fils,  le  mercredi  (11  octobre)  avant  la  fête  de  St-Luc, 
évangéliste,  1345,  avec  les  habitants  de  Mostuejouls, 
qui  s'engagèrent  à  contribuer  pour  un  tiers  aux  frais 
et  dépenses  que  les  seigneurs  de  Mostuejouls  seraient 
tenus  de  faire  toutes  les  fois  qu'ils  seraient  appelés  par 
le  roi  pour  se  mettre  en  armes  et  aller  à  la  guerre. 
Raimond  IV  avait  laissé: 

Dé  premier  lit  • 

1°  Levezone  de  Mostuejouls,  légataire  de  sou  père  en  4  527, 
religieuse  à  Elne  en  4  364  ; 

Du  second  lit  . 

2°  Marie  de  Mostuejouls,  dame  de  Pauliac,  mariée  avec  N.. .. 
de  Hochefort,  seigneur  d'Aurouse  en  Auvergne  (4); 

Du  troisième  lit  : 
3°  Guillaume,  IIIe  du  nom,  qui  suit; 
4°  Gui  de  Mostuejouls,  prieur  «J'Arrcsj 
*  5°  Raimond  de  Mostuejouls  ; 

6°  Arnaud  de  Mostuejouls,  chanoine  de  Maguelonnc  et  prieur 
de  Cornontcral; 

7°  Maralde  de  Mostuejouls,  mineure  en  1337; 

8°  Lordette  de   Mostuejouls  ,  prieure  de  Sainte-Praxèilc 
en  4  364  ; 

9°  Marguerite  de  Mostuejouls,  religieuse  de  Sainte-Claire. 

XI.  Guillaume  de  Mostuejouls,  IIP  du  nom,  (la- 


(4)  Archives  de  la  maison  de  Lastic. 
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moiseau,  seigneur  des  châteaux  île  Mostuejouls  et 
de  Pinct,  de  la  ville  de  Saint-Rome  du  Tarn,  co- 
sejgneur  de  Vébron,  etc.,  était  sous  la  tutelle  de  Mar- 
qués de  Mostuejouls,  son  oncle,  qui  lui  fit  donation 
de  la  terre  et  du  château  de  Pinet,  par  acte  du  22  avril 
1335,  confirmé  par  lettres  du  roi  Philippe  de  Valois, 
du  mois  d'août  de  la  même  année.  Guillaume  III  ob- 
tintdu  roi,  le  27  septembre  1 337,  des  lettres  de  sauve- 
garde pour  sa  personne,  sa  famille,  ses  châteaux  et 
seigneuries  (1).  En  1347,  il  fit  hommage  à  l'évéque 
de  Mende  pour  le  château  de  Castelbouc  et  pour 
Montbrun,  et  transigea  la  même  année  avec  les  habi- 
tants de  Mostuejouls  au  sujet  des  quatre  cas  seigneu- 
riaux pour  lesquels  ils  devaient  contribuer,  savoir 
pour  la  guerre,  sa  promotion  à  la  chevalerie,  sa  rançon, 
s'il  était  fait  prisonnier,  et  le  mariage  de  ses  filles.  Il 
épousa  le  3  ou  23  avril  1342,  par  contrat  passé  à  la 
Capelle-Marival,  devant  Jean  de  Borne,  notaire  royal 
public,  Sibylle  de  Cardaillàc,  fille  de  noble  homme  MCiiDunâc: 
inessire  Bertrand  de  Cardaillàc,  chevalier,  ladite  de-  ÎLSïïft 
moiselle  assistée  de  noble  et  puissant  homme  messire  ;^a£n^;^ 
Guillaume  de  Cardaillàc,  chevalier,  seigneur  du  ctid—  J^te*™1* dar8tnt 
teau  de  la  Capelle-Marival  et  co-seigneur  de  Cardaillàc, 
au  diocèse  de  Cahors,  lequel  lui  constitua  en  dot  3000 
llorins  d'or,  et  s'engagea  a  lui  donner  des  habits  de 
noces,  selon  son  état,  et  au  gré  de  noble  et  égrège 
dame  madame  la  comtesse  d'Armagnac.  Le  16  décem- 
bre 1363,  Guillaume  de  Mostuejouls  fit  foi  et  hom- 
mage à  Jean,  comte  d'Armagnac  et  de  Rodez,  seigneur 
de  la  baronnie  de  Roquefeuil  pour  les  mandement  et 
juridiction  plénière  du  lieu  de  Saint-Rome  sur  le 
Tarn,  avec  les  maisons,  tours,  forteresses,  terres, 
fiefs,  alleus,  hommages,  cens,  etc.,  qu'il  reconnut 
relever  de  ce  prince  en  fief  franc  et  honoré.  Il  fit  son 

(!)  Ces  lettres  sont  inse'rées  dans  le  procès-verbal  d'exécution 
d  icelles  et  d'apposition  des  panonceaux  royaux  sur  les  tours  et  à  la 
porte  du  château  de  Mostuejouls  et  dans  les  mas  du  Vet,  de  Cezet, 
de  Comeyras  et  de  Bellevieïle,  dépendant  dudit  château  en  toute 
juridiction  mère  et  mixte  impère,  dresse'  le  84  novembre  1640, 
parle  juge  de  Mende. 
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testament  à  Avignon  le  20  octobre  1364,  devant 
Pierre  Chauvé,  clerc  du  diocèse  de  Gap,  notaire  pu- 
blic de  l'autorité  impériale  et  apostolique,  institua 
Bertrand  de  Mostuejouls,  son  fils  aîné,  son  héritier 
universel,  lui  substituant  Gui,  son  second  fils  ;  et, 
dans  le  cas  où  ses  deux  fils  décéderaient  sans  enfants,  il 
substitua  les  châteaux  de  Mostuejouls  et  de  Goadaze, 
ainsi  que  le  lieu  de  Vébron,  à  messire  Azemar  de  Barre, 
seigneur  de  Rossés,  son  (petit)  neveu,  et  les  châteaux 
de  Pinet  et  de  Saint- Rome  du  Tarn  à  messire  Jour- 
dain de  Jourdain,  seigneur  de  Tournemine,  son  cou- 
sin, puis  après  lui,  en  cas  de  décès  sans  enfants,  à  Fine 
de  Mostuejouls  (1) ,  fille  de  feu  son  très-cher  neveu 
messire  G.  de  Mostuejouls,  seigneur  de  Mostuejouls, 
à  la  charge  par  son  mari  de  porter  le  nom  et  les  armes 
de  Mostuejouls,  et  à  cette  dernière,  dans  le  même 
cas,  Jeanne  de  Mostuejouls,  sa  sœur,  sous  la  même 
condition  ;  il  laissa  à  Gui,  frère  de  ces  dames,  prieur 
de  Saint-Léon,  l'usufruit  du  château  de  Saint-Rome 
du  Tarn.  Sibylle  de  Cardaillac  survécut  à  son  mari  et 
fit  son  testament  le  27  juillet  1376.  Ils  laissèrent  : 

4°  Bertrand,  qui  suit; 

2°  Guide  Mostuejouls,  auquel  son  père  lëgna  2000  florins  d'or. 

5°  Sibylle  de  Mostuejouls ,  religieuse  au  monastère  de  No- 
ne n que.  Elle  vivait  encore  le  7  octobre  1418. 

XII.  Bertrand  de  Mostuejouls,  seigneur  des  châ- 
teaux de  Mostuejouls  et  de  Coadaze,  seigneur  de 
Vébron  et  de  Saint-Rome  du  Tarn,  fit  donation  par 
acte  passé  devant  Bernard  Fontès,  notaire  royal  public 
à  Milhau,  le  9  septembre  1378,  à  noble  homme  Gui 
de  Mostuejouls,  seigneur  de  Liaucous,  de  son  château 
de  Mostuejouls,  avec  toute  justice,  haute,  moyenne  et 
basse,  mère  et  mixte  impère,  les  maisons,  casaux, 
forteresses,  terres,  prés,  pâturages,  bois,  vignes,  cens, 
et  autres  revenus  quelconques  en  dépendant ,  sous 


(4)  Fine  de  Mostuejouls  épousa  Pierre  du  Puy%  chevalier,  sei- 
gneur de  Moreze  et  Casanv.  Gui  de  Mostuejouls  lui  paya  upe 
somme  de  4  00  florins  d'or,  le  4  décembre  1 397. 
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la  réserve  des  cens  avec  le,  domaine  direct,  les  ventes 
et  autres  droits  dans  les  mas  de  la  Combe-Creuse,  de 
la  Beyssière,  de  la  Teuleetde  la  Pinède,  en  la  paroisse 
ds  Saint-Rome  de  Cernon,  diocèse  de  Mende,  d'un» 
somme  de  200  florins  d  or  pour  être  employée  à  l'acquit 
de  legs  par  lui  faits  par  son  testament,  fait  devant  le 
même  notaire,  et  de  l'usufruit  d'une  chambre  dans 
ledit  château  ;  sous  la  condition  que,  s'il  avait  des  en- 
fants légitimes  à  son  décès,  cette  donation  serait  nulle. 
Cette  donation  est  motivée  sur  la  sincère  affection 
que  le  donateur  portait  à  Gui  de  Mos tue  jouis,  et  sur 
ce  que  tous  deux  avaient  le  même  surnom  et  por- 
taient les  mêmes  armes,  à  la  différence  seulement 
d'une  brisure  ou  liste  (bordure )  cfor  ou  d'azur  que 
les  seigneurs  de  Liaucous  avaient  coutume  de  por- 
ter (1);  enfin  sur  ce  que  par  leurs  prédécesseurs  ils 
étaient  issus  d'un  même  chef,  seigneur  des  châteaux 
de  Mostuejouls  et  de  Liaucous,  dont  étaient  nés  deux 
fils, -et  que,  parle  partage  qu'ils  avaient  fait  desesbiens, 
ledit  château  de  Mostuejouls  était  échu  à  l'auteur  des 
prédécesseurs  dudit  Bertrand,  et  de  même  le  château 
de  Liaucous  était  advenu  à  l'auteur  des  prédécesseurs 
dudit  Gui.  Et  après  que  Bertrand  eut  affirmé  devant 
le  juge  du  château  de  Mostuejouls  avoir  fait  cette  do- 
nation sans  induction  et  par  pure  libéralité,  elle  fut 
homologuée  pour  avoir  sa  pleine  et  entière  exécution. 
Bertrand  de  Mostuejouls  avait  épousé  Dauphinc  de 
Momtlaur,  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  rXSnZZL. 

.  né  d«  vair. 

Seigneurs  ne  Liaucocs  puis  de  Mostuejouls. 

VI.  Pierre  de  Mostuejouls,  IIe  du  nom,  chevalier, 
seigneur  du  château  de  Liaucous,  de  Lueyses,  de  la 
Condamine,  de  Vébron,  deVerceil,  de  Mostucrgues,  de 
Mostuejolengue,  co-seigneur  de  Montbrun ,  second 
fils  d'Aimeric  Ier,  seigneur  de  Mostuejouls,  fut  pré- 


(4)  Bertrand  oblige  le  donataire  à  (fuitter  rette  brisure  et  à  por- 
ter les  armes  pleine»  de  Mostuejouls. 
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sent  avec  Guillaume  de  Veyrières,  Gaucelin  de  Folla» 

quier,  etc.,  le  11  des  calendes  de  mai  (21  avril)  124 G. 
à  l'abandon  fait  par  Raimonde  de  Roquefeuil  à  Hugues, 
comte  de  Rodez,  qui  l'avait  récemment  dotée,  en  la 
mariant  avec  Bertrand  d'Anduse,  de  tous  ses  droits 
paternels  et  maternels.  Bertrand  d'Anduse  confirma 
cet  abandon,  du  consenteme  nt  de  Raimond  d'Anduse, 
son  père,  par  une  autre  ebarte  du  12  des  calendes 
d'octobre  (20  septembre)  1247,  en  présence  du  même 
Pierre  de  Mostue jouis,  de  Guillaume  de  Roquefeuil, 
abbé  de  Saint-Guilhem  du  Désert,  de  Pierre-Jour- 
dain et  Raimond- Jourdain  de  Creissel,  de  Bernard 
de  Levezou,  de  Pierre-Astorg  de  Castillon,  d'Adelbert 
de  Senaret,  de  Géraud  de  Fontanilles,  etc.  ( Histoire 
de  Languedoc,  par  D.  Vaissèle,  t.  III,  col.  457,458). 
Pierre  de  Mostuejouls  est  instancié  dans  uue  sentence 
arbitrale  rendue  entre  lui  et  son  neveu  Englès  de 
Mostue  jouls,  le  10  des  calendes  de  juin  (23  mai)  1252, 
au  su  jet  du  partage  des  successions  de  ses  deux  frères  , 
Guillaume  et  Aimeric  :  le  premier  père  d'Englès  et 
le  second  son  oncle,  sentence  qui  adjugea  à  Pierre 
de  Mostuejouls  les  biens  qui  avaient  appartenu  audit 
Aimeric,  et  dont  celui-ci  lui  avait  fait  donation,  ainsi 
que  le  mas  de  Franquiran.  Le  18  des  calendes  de 
décembre  (14  novembre)  de  la  même  année  1252, 
suivant  acte  passé  devant  le  portique  de  l'hôpital  de 
Saint-Jean,  à  Milhau,  et  reçu  par  Hugues  Pierre,  no- 
taire de  cette  ville,  Pierre  de  Mostuejouls  et  Gui  de 
Severac  accordèrent  à  Guiraud  Pagès  l'investiture 
d'une  pièce  de  terre  située  au  territoire  d'Inos,  et 
confrontant  avec  le  mas  de  Franquiran.  Le  4  des 
nones  (2)  d'avril  1253  il  y  eut  un  accord  fait  entre 
Pierre  de  Mostuejouls,  chevalier,  et  Bernard  et  Hugues 
de  Capluc,  frères }  par  cet  accord,  dû  à  la  médiation 

de  Gaufred  de  Compeyre  et  de  noble  N  de  Roque* 

vair,  chevaliers,  les  deux  frères  de  Capluc  s'engagèrent 
à  tenir  en  fief  franc  du  seigneur  de  Liaucous  le  mas 
de  Bevsse  et  tout  ce  qui  en  dépendait  dans  la  paroisse 
de  Liaucous.  Pierre  I  avait  épousé  une  dame  nom- 
mée Zaurette,  rappelée  comme  veuve  dans  un  aveu 


Digitized  by  Google 


DE  MOSTUEJOULS. 


21 


rendu  par  Gui  Ier,  leur  fils,  dont  on  va  parler,  du 
13  juin  1254. 

VIL  Gui  de  Mostuejouls,  Ie*  du  nom,  chevalier, 
seigneur  du  château  de  Liaucous>  de  Vébron.de  Mont- 
brun,  etc.,  rendit  l'aveu,  dont  on  vient  de  parler,  des 
ides  (13)  de  juin  1254,  pour  raison  des  biens  qu'il  pos- 
sédait du  chef  de  sa  mère  et  des  ancêtres  de  cette  dame, 
dans  le  mandement  et  les  appartenances  de  Brigas,  qu'il 
tenait  du  comte  Derodez  en  fief  honoratum,  et  fit 
hommage  à  Tévêque  de  Mcnde  pour  ses  autres  terres 
eu  1255.  Noble  Àlamande  de  Mostuejouls,  sa  veuve,  'Hnwiuw 
comme  tutrice  de  Pierre  de  Mostuejouls,  leur  fils,  fit  wm,Blfà,»p 
une  inféodation  de  biens  situés  en  la  combe  du  mas  de 
Franquiran,  au  mois  de  novembre  1276,  et  reçut  un 
aveu  et  dénombrement  du  fils  de  feu  GuiraiGui,  cheva- 
lier de  Liaucous,  pour  le  mas  de  Yerceil ,  en  la  paroisse 
de  Liaucous  ,  qu'il  tenait  en  fief  franc  de  Pierre  de 
Mostuejouls.  Alamande  parait  encore  avec  son  fils 
dans  un  acte  du  samedi  après  la  fêle  de  Nativité  de 
saint  Jean-Baptiste  1283,  passé  devant  Pierre  Airald, 
notaire  public  de  l'autorité  du  pape. 

VIII.  Pierre  de  Mostuejouls,  1II«  du  nom,  damoi- 
seau puis  chevalier,  seigneur  du  château  de  Liaucous, 
de  Brigas,  de  Vébron,  etc.,  reçut  avec  sa  mère  l'hom- 
mage de  plusieurs  de  ses  vassaux  du  lieu  de  Verceil 
en  1278.  Le  samedi  après  la  fête  de  l'Ascension  1283,  il 
acquit  de  Raimond  de  Mostuejouls  et  de  Guillelmine, 
sa  femme,  une  pièce  de  vigne  située  sous  le  château 
de  Liaucous.  Il  reçut  un  aveu  le  samedi  avant  la  fête 
ancienne  de  Carême-prenant  1288,  acquit  le  mas  de 
Franquiran,  paroisse  du  Rosier,  le  12  des  calendes  de 
juillet  (22  juin)  1288,  fit  un  échange  en  1292,  et  tran- 
sigea, le  mardi  après  l'Epiphanie  1298,  avec  Olric  de 
la  Chapelle,  au  sujet  de  leurs  prétentions  respectives 
dans  le  château  de  Peyrelau  et  dans  les  mas  de  Pierre- 
Mousse,  del  Batut,  sur  le  territoire  de  Lascombes,  et 
dans  les  paroisses  du  Rosier  et  de  Saint-Sauveur  au- 
delà  du  Tarn,  acte  passé  devant  Guillaume  Molenerii, 
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notaire  public  à  Milhaa  ,  que  Pierre  s  engagea  à  faire 
ratifier  par  sa  mère,  par  Aide,  sa  femme,  et  par  Bre- 
mond,  son  oncle.  Il  ne  vivait  plus  en  1305,  et  est 
rappelé  dans  des  actes  de  sa  veuve  et  de  son  fils  aîné  r 
Gui II,  des  8  septembre  et  19  novembse  1313.  Il  avait 
eu  de  son  mariage  : 

4°  Gui  de  Mostuejouls,  IIe  du  nom,  damoiseau,  puis  cheva- 
lier, seigneur  duchâleau  de  Liaucous, qui  transigea,  le  6  des 
ides  (h)  de  septembre  1313,  avec  Bernard  de  Capluc,  da- 
moiseau, auquel  il  céda  un  cens  à  prendre  sur  ses  tenan- 
ciers du  château  de  Peyrelau.  Il  mourut  avant  le  4  2  des 
ealendes  d'octobre  (30  septembre)  1322,  laissant  uue  fille 
unique  : 

Hélène  de  Mostuejouls,  mariée,  par  traité  du  1 8  février 
4  350  (v-  st.)9  avec  noble  homme  messire  Aimeric  de 
Garseval%  chevalier,  fils  émancipé  de  noble  homme 
messire  Aimeric  de  Garseval,  chevalier  du  diocèse  de 
Rodez.  Les  tuteurs  de  Bertrand  de  Mostuejouls,  cousin- 

Sermain  d'Hélène,  lui  constituèrent  en  dot  la  somme 
e  44  deniers  d'or,  outre  des  habits  de  noces  selon  le 
gré  de  messires  Kaimond-Bérenger  de  Bertholène  et 
Gui  de  Senhoret ,  seigneur  du  château  de  la  Roche- 
Sainte-Marguerite  ; 

2°  Guillaume,  qui  a  continué  la  postérité  } 

3°  Alazacie  de  Mostuejouls,  étant  sur  le  point*  de  se  marier 
avec  noble  Pierre  de  Senhoret  le  jeune,  damoiseau,  seigneur 
en  partie  du  château  de  la  Roche-Sainte-Marguerite,  fils  et 
héritier  universel  de  messire  Gui  Senhoret,  seigneur  du 
même  château,  renonça  en  faveur  de  son  frère  aîné,  le  4  9 
novembre  4  34  4  à  tous  ses  droits  paternels  et  maternels,  au 
moyen  de  4  6  mille  sols  tournoi*  qu'il  lui  avait  constitués  en 
dot.  Pierre  de  Senhoret  donna  quittance  pour  partie  de 
cette  dot  à  Gui  de  Mostuejouls  le  4  8  avril  4  347,  puis  une 
autre  à  Guillaume  de  Mostuejouls  le  20  septembre  4  322. 
Alazacie  ne  vivait  plus  le  30  novembre  4  325  ; 

4°  Lordette  de  Mostuejouls,  prieure  du  couvent  de  Sainte- 
Praxède,  au  diocèse  d'Avignon.  Elle  vivait  encore  le  24  juin 
4  595,  date  du  testament  de  Gui  de  Mostuejouls,  son  neveu. 

IX,  Guillaume  de  Mostuejouls  damoiseau,  puis 
chevalier,  seigneur  du  château  de  Liaucous,  de  Bri- 
gas,  de  Vebron,  de  Franquiran,  de  Verceil,  de  Mont- 
brun,  etc.,  après  la  mort  de  Gui  II,  son  frère  aiué,  eut 
de  vife  démêlés  avec  Pierre  de  Capluc,  chevalier,  et 
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Richard,  Astorg  etGaucelin  de  Capluc,  damoiseaux. 
Ayant  assemblé  ses  amis  et  ses  vassaux,  il  marcha, 
étendard  déployé,  vers  le  château  de  Capluc,  dont  il 
s'empara  de  vive  force,  et  où  il  fit  arborer  son  éten- 
dard sur  le  haut  de  la  tour.  Ces  détails  sont  consignés 
dans  une  plainte  aux  bailli  et  lieutenant  du  bailliage  du 
comté  de  Gévaudan,  par  laquelle  on  apprend  que,  pen- 
dant l'occupation  de  ce  château  par  Guillaume  de  Mos- 
tuejouls, il  y  avait  exercé  plusieurs  actes  de  justice. 
Cependant  une  sentence  des  mêmes  officiers,  du  13 
mai  1329,  renvoya  le  seigneur  de  Liaucous  des  pour- 
suites dirigées  contre  lui.  Il  avait  en  effet  sur  le  château 
de  Capluc  des  droits  qui  avaient  été  longtemps  mécon- 
nus, et  qui  furent  consacrés  par  un  accord  qu'il  passa  le  9 
des  calendes  de  juin  (24  mai)  1329,  avec  nobles  Rigaud, 
Bernard  et  Gaucelin  de  Capluc,  damoiseaux.  Par  cet 
acte  passé  devant  JacquesGui,  notaire  royal  public  de  la 
sénéchaussée  de  Rodez,  il  fut  arrêté  que  Guillaume  de 
Mostuejouls  et  ses  successeurs,  seigneurs  de  Liaucous, 
auraient  à  perpétuité,  durant  tout  le  mois  d'août  de 
chaque  année,  la  garde  du  château  de  Capluc,  avec 
l'administration  de  sa  justice.  Le  20  novembre  1331, 
suivant  acte  passé  devant  le  même  notaire,  Guillaume 
Bernard  reconnut  tenir  de  toute  ancienneté  de  Guil- 
laume de  Mostuejouls  et  de  ses  prédécesseurs,  des  hé- 
ritages situés  dans  le  mandement  et  sous  la  juridiction 
haute  et  basse  du  château  de  Liaucous,  moyennant 
différents  cens.  Guillaume  mourut  avant  le  18  février 
1350,  laissant  deux  fils  et  trois  filles  : 

i°  Bertrand  de  Mostuejouls,  damoiseau,  raort  jeune,  avant  le 
1  8  mars  1 355  ; 

2°  Gui  IIe  du  nom,  qui  a  continue  la  postérité'  j 

3°  Maraldc  de  Mostuejouls,  mentionnée  dans  deux  quittances 
dotales  des  1er  avril  4  365  et  16  juillet  <377,  avec  son  mari 
noble  homme  Guillaume  de  Benne,  damoiseau,  co-seigneu  »• 
du  cliiHcau  de  Pradelles;  elle  se  remaria  depuis  à  N-....  de 
lu  Roche,  seigneur  du  Mesnil  au  diocèse  de  Vabres  ; 

h°  Aide  de  Mostuejouls,  j   religieuses  au  monastère  d» 

5°  AJamande  de  Mostuejouls,  j  Blesle. 

X.  Gui  nn  Mostuejouls,  IIe  du  nom,  damoiseau. 
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puis  chevalier,  qualifié  noble  et  puissant  homme  (f  )r 
seigneur  des  châteaux  de  Mostuejouls  de  Liaucous,  de 
Brigas,deVors,de  Vébron,deMontbrun,  etc.,  fut  laissé 
avec  son  frère  Bertrand  sous  la  tutelle  de  Déodat 
».  Momwi*:  Eralh,  chevalier»  Il  épousa  Sibylle  de  Montferrand, 
4orûP>»ud«8u«u -énoncée  fille  de  feu  messire  Guillaume  de  Montfer- 
rand,  dans  un  acte  de  Gui  de  Mostuejouls  du  14  no- 
vembre 136 G.  Celui-ci  devint  seigneur  de  Mostue- 
jouls par  suite  de  la  donation  que  lui  fit  de  ce  château 
Bertrand  de  Mostuejouls,  le  9  septembre  1378.  Gui 
servit  dans  les  guerres  contre  les  Anglais  ,  en  la 
compagnie  de  Jean  III,  comte  d'Armagnac  et  de  Rodez, 
et  contribua  sous  ce  prince  à  l'extermination  des  com- 
pagnies de  brigands  qui  désolaient  les  provinces  méri- 
dionales. Des  quittances  qu'il  donna  en  1386  et  1387, 
pour  ses  appointements  militaires,  sont  scellées  de  son 
sceau  représentant  une  croix  cantonnée  de  quatre 
billet  tes.  Étant  dans  l'intention  de  faire  le  voyage  d'ou- 
tre-mer, pour  visiter  le  saint  sépulcre  et  les  autres  lieux 
saints,  Gui  de  Mostuejouls  fit  son  testament  à  Milhau, 
devant  Jean  de  Borne,  notaire  royal  public,  le  21  juin 
1395.  Il  ordonna  que,  dans  quelque  endroit  qu'il 
mourût,  son  corps  fut  inhumé  dans  la  chapelle  du 
château  de  Mostuejouls,  fondée  par  feu  messire  Rai- 
mond  de  Mostuejouls,  prêtre-cardinal  du  titre  de 
Saint-Eusèbe,  au  tombeau  que  ce  même  cardinal  et 
ses  prédécesseurs  avaient  fait  construire  en  la  chapelle 
de  St-Antoine  et  St-Blaise;  seulement ,  s'il  décédait 
hors  du  diocèse  de  Rodez,  son  corps,  déposé  dans  l'é- 
glise la  plus  proche,  devra,  dans  l'espace  de  deux  an- 
nées, être  transporté  à  Mostuejouls  •  Il  fonda  dans  son 
château  une  chapelle  sous  le  vocable  de  N.-S.  J.-C, 
de  Notre-Dame  et  de  St-Jean  l'Évangéliste,  dans  la 
même  forme  et  sous  les  mêmes  conditions  que  les  six 
chapellenies  fondées  par  le  cardinal  de  Mostuejouls, 
pour  y  être  célébrée  tous  les  jours  une  messe  pour  le 
repos  de  son  âme  et  de  celles  de  ses  parents,  feu  no- 


Cette  qualité  et  celle  de  haut  et  puissant  seigneur  ont  été 
communes  à  tous  «es  descendant!,  seigneurs  à  haute  justice. 
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Lie  Sibylle  de  Cardaillac  et  son  mari  feu  Guillaume 
de  Mostuejouls,  et  ses  prédécesseurs  ,  seigneurs  dudit 
château,  et  de  noble  Sibylle  de  Monlferrand,  femme 
du  testateur.  Parmi  les  legs  nombreux  qu'il  fit,  on  en 
remarque  pour  les  églises,  les  couvents  et  les  pauvres 
de  ses  châteaux  et  mandements  de  Liaucous,  Mostue- 
jouls,  Montbrun,  Pinet,  Castelbouc,  et  de  ses  autres 
terres.  Il  établit  une  substitution  graduelle  entre  ses 
fils,  et  à  leur  défaut  il  appelle  successivement  à  la  re- 
cueillir noble  Béraud  de  Berald,  fils  d'Hélène  de  Mos- 
tuejouls, sa  fille  ,  les  enfants  de  Sybille,  son  autre  fille, 
épouse  de  Vesian  de  Vezins,  Sibylle  de  Mosluejouls,  sa 
petite-fille,  Hugues  et  Jean  de  Benne,  ses  neveux,  noble 
homme  Grimoard  de  Senhoret,  surnonvné  Grimoard, 
seigneur  de  Grisae,  et  enfin  noble  homme  Gui  de  St- 
Baudile,  co-seigneur  dudit  lieu,  sous  la  condition  par 
ces  derniers,  ou  par  Béraud  de  Bérald,  de  porter  le  nom 
et  les  armes  de  Mostuejouls.  Gui  de  Mostuejouls  est 
rappelé  comme  défunt  dans  une  quittance  que  son  fils 
ainé  reçut,  le  9  novembre  de  la  même  année  1395,  de 
noble  homme  Raimond  de  la  Roche,  damoiseau,  sei- 
gneur du  Mesnil,  au  diocèse  de  Vabres,  pour  partie  de 
la  dot  de  défunte  noble  Maralde  de  Mostuejouls,  tante 
de  Gui  et  mère  dudit  Raimond  de  la  Roche.  Il  avait  eu 
quatre  fils  et  trois  filles  : 

i«  Gui  me  du  nom,  dont  Particle  suit  ; 

2°  Aimeric  de  Mostuejouls,  destine'  par  son  père  à  l'état  ecclé- 
siastique ; 

3°  Bertrand  de  Mostuejouls,  religieux  de  Saint-Victor  de 
Marseille  ; 

h°  Guillaume  de  Mostuejouls,  grand  archidiacre  de  Lectoure 
et  chanoine  de  Mende  ; 

5°  Hélène  de  Mostuejouls,  marie'e,  par  contrat  du  25  janvier 
1585,  avec  noble  Marquis  de  Berald,  seigneur  de  Pauliac  ; 

6°  Sibylle  ou  Cébelie  de  Mostuejouls,  mariée  avec  noble  et 
puissant  seigneur  Vesian  de  V ezins,  chevalier,  seigneur  de 
Vezins,  lequel  donna  quittance  de  la  dot  de  Cébélic  à 
Gui  III  de  Mostuejouls,  son  beau-frère,  en  4  40G.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  entre  autres  enfants  : 

A.  Guillaume  de  Vezins,  mort  sans  postérité'  ; 
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B.  Hélix  ou  Felise,  dame  de  Vezins,  mariée,  en  Ut«  K 
avec  Bérenger  III,  seigneur  de  Levezou ,  dont  les  des- 
cendants ajoutèrent  à  leur  nom  celui  de  Vezins  et  e'ear- 
telérent  leurs  armes  de  celles  de  cette  ancienne  famille^ 

7*  Aide,  ou  Aude  de  Mostuejouls,  religieuse  au  monastère  de 
Saint-Saturnin,  au  diocèse  de  Rodez.  Elle  fut  légataire  de 
son  père,  ainsi  que  ses  frères  et  sœurs,  le  1\  juin  1 395. 

XI.  Gui  db  Mostuejouls,  IIIe  du*  nom,  chevalier 
seigneur  des  châteaux  de  Mostuejouls,  de  Liaucous  et 
m  saomiuc:     de  Pinet,  épousa  Jausiande  de  Saunhac,  fille  de  noble 
£.75;" "gllukïî'îï  Guillaume  de  Saunhac,  du  bourg  de  Rodez.  Le  contrat 
L»^'edwliou  àc  ce  mariage  avait  été  passé ,  mais  la  célébration  n'en 
avait  pas  encore  été  faite  lors  de  la  dotation  que  Gui  II 
fit  à  son  fils  lie  la  moitié  de  ses  biens,  par  acte  du  19 
mai  1389,  passé  en  présence  du  juge  des  montagnes  de 
Rouergue,  et  reçu  par  Barlhélemi  Ferras,  notaire  pu- 
blic des  autorités  apostolique,  impériale  et  épiscopale 
à  Rodez.  Gui  III  intervient  dans  deux  autres  actes  des 
6  décembre  1397  et  24  novembre  1406.  Le  4  février 
1426  (v.  st.  )  les  habitants  de  Mostuejouls  reconnurent 
devant  le  bailli  de  noble  et  puissant  homme  messire 
Gui  de  Mostuejouls,  lui  devoir  chaque  année  deux 

i'ournées:  Tune  dejossagnas,  et  l'autre  aux  vendanges. 
I  épousa  en  secondes  noces,  en  1404,  Barane  de  Car- 
eomme  à  la  P.  i7.  daillac,  fille  de  Pons  de  Cardaillac  baron  de  Va- 
reyre,  vicomte  de  Murât,  seigneur  de  Privasac,  etc.,  et 
d'Ermengarde  d'Eslaing,  et  nièce  de  François  de  Cardail- 
lac, évêque  de  Cahors.  Il, fit  son  testament  au  château 
de  Mostuejouls,  devant  Etienne  Bompar,  notaire  pu- 
blicdu  lieu  de  la  Roquette,  le  1er  juillet  1448.  Il  pre- 
scrivit sa  sépulture  en  la  chapelle  de  ce  château,  au  tom- 
beau de  ses  ancêtres,  et  fit  des  libéralités  aux  maisons 
religieuses  et  aux  pauvres  de  ses  châteaux  et  mande- 
ments de  Mostuejouls,  de  Liaucous,  deMontbrunet  de 
Pinet.  Il  nomme  et  substitue  graduellement  tous  ses 
enfants,  et  à  leur  défaut  il  appelle  successivement  à  re- 
cueillir ses  biens  les  fils  de  Marques  de  Bérald,  ses  ne- 
veux, Guillaume  de  Vezins,  fils  puîné  de  messire  Ve- 
sian  de  Vézins,  aussi  son  neveu,  le  fils  puiné  de  noble 
Jean  de  Provenquières  et  de  Bonne,  sa  femme,  noble 
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Antoine  Grimoard,  seigneur  de  Grisac ,  noble  Aimeric 
de  Garseva!,  et  noble  Guillaume  deCapluc,  à  la  charge 
pour  ceux  à  qui  échoirait  cette  substitution,  de  de- 
meurer dans  sa  terre  de  Mostuejouls  et  de  porter  son 
nom  et  ses  armes.  Il  ne  vivait  plus  le  1^ septembre  1452. 
Ses  enfants  furent  -r 

Du  premier  Ut  .- 

4°  Jeanne  de  Mostuejouls,  mariée,  vers  1430,  avec  Guillaume 
de  Cadoine,  chevalier,  seigneur  de  Gabriac  et  de  Barre, 
dont  elle  était  veuve  en  1448  ; 

2°  Sibylle  de  Mostuejouls,  légataire  de  son  père  en  144$  ; 

Du  second  lit  : 

S9  Aimeric  de  Mostuejouls  ,  co-seigneur  de  Mostuejouls  etf 
de  Liaucous  ,  etc.,  marié ,  par  articles  du  1er  octobre 
1437,  reconnus  au  château  de  Pérusse,  dans  la  Marche, 
le  7  janvier  de  la  même  année  (v.  st.) ,  devant  Etienne 
Bompar ,  notaire ,  avec  noble  dame  Sobeirane  (  Souve- 
raine) de  Pérusse  d'Escars,  fille  de  noble  et  puissant 
messtre  Audouin  de  Pérusse,  seigneur  d'Escars,  de  la 
Vauguyon,  de  Juillac,  de  Saint-Bonnet,  etc.,  chambellan 
du  roi  Charles  VI,  et  de  Marguerite  de  Pompadour.  Elle  fut 
assistée  de  messire  Ranulféc  de  Pérusse,  évéque  de  Mende  et 
comte  de  Gévaudan,  son  frère.  Elle  eut  en  dot  3000  florin» 
d'or,  valant  chacun  1 6  sous  tournois,  pour  tous  ses  droits 
paternels  et  maternels.  Aimeric  fit  son  testament  le  12  mars 
4  460.  Par  celui  que  fit  Souveraine  de  Pérusse,  le  5  octobre 
4  479,  elle  voulut  être  inhumée  en  la  chapelle  du  château 
'de  Mostuejouls.  Elle  fit  des  legs  à  Sobeirane  d'Albignac,  sa 
filleule,  fille  de  noble  Gui  d'Albignac,  à  Hélène  et  Margue- 
rite d'Albignac,  filles  de  feu  noble  Bertrand  d'Albignac,  et 
à*  noble  Pierre  d'Albignac  leur  frère,  à  noble  et  puissant 
homme  Gauthier  de  Pérusse,  seigneur  d'Escars,  frère  aîné  de 
la  testatrice,  aux  enfants  de  noble  et  puissant  homme  Au- 
douin de  Pérusse,  seigneur  de  Saint-Bonnet,  ses  neveux,  à 
noble  Aimeric  de  Mostuejouls,  prieur  de  Creissel,  à  Bertrand 
de  Mostuejouls,  seigneur  de  Mont  brun,  beau-frère  de  la  tes- 
tatrice,  et  aux  enfants  de  ce  dernier.  Elle  laissa  l'usufruit 
de  ses  biens  à  son  mari,  et  institua  son  héritier  universel, 
noble  Gui  de  Mostuejouls,  fils  aîné  dudit  Bertrand,  avec 
substitution  graduelle  au  profit  de  ses  frères,  et,- au  défaut 
de  ceux-ci,  au  profit  de  l'héritier  universel  de  la  maison  de 
Mostuejouls.  Bernard  de  Senhoret,  chevalier,  seigneur  de 
Senhoret,  comptor  de  Montferrand,  Astorg  de  Senhoret, 
ehanoine  et  prévôt  de  l'église  de  Mende,  ses  neveux,  Ai- 
meric de  Mostuejouls,  son  mari,  et  Jean,  seigneur  de  Ve- 
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zins,  furent  nommés  exécuteurs  de  ses  dernières  volontés. 

Aimeric  mourut  sans  enfants  ; 
4°  Bertrand,  qui  a  continué  la  postérité; 
fi°  Blanche  de  Mostuejouls,  mariée  avec  noble  Galabert  de 

MontjuzieUy  seigneur  de  Montjuzieu  ; 

6°  Sibylle  de  Mostuejouls,  épouse  de  noble  Antoine  de  Man- 
dagouty  seigneur  de  Roquetaillade. 

XII.  Bertrand  de  Mostuejouls  ,  damoiseau ,  co- 
soigneur  des  châteaux  de  Mostuejouls,  de  Liaucous, 
de  Montbrun,  de  Pinet,  etc.,  fut  substitué  dans  la 
moitié  des  biens  de  son  père,  par  disposition  portée 
aux  articles  du  mariage  d  Aimeric  de  Mostuejouls,  du. 
1er  octobre  1437.  Le  1  &  septembre  1452  il  reçut  quit- 
tance de  noble  Jean  de  Berald,  seigneur  de  Pauliac, 
petit-fils  de  Marqués  de  Berald  et  d'Hélène  de  Mos- 
tuejouls, de  la  dot  qui  avait  été  constituée  à  cette 
dame  par  Gui  de  Mostuejouls,  son  père.  Il  épousa 
j.rgeniL"TLce,Felicie,  alias  Philippe  de  Livrok,  légataire  de  Sobei- 
Î^ÏA^ÎE?  rane  dePérussc,  en  1479.  Elle  était  fille  d'Antoine  de 

canton  dûrg.,  char-     .  ,  ,     ,T  ,  » 

Sé  dun  roc  d'éch,- Livron,  seigneur  d  Oiac  et  de  Vart,  et  de  Marguerite 
*  8  '  de  Noailles.  Le  20  août  1483,  Bertrand  de  Mostue- 
'  jouis  nomma  un  des  six  servants  à  Tune  des  chapelles 
fondées  dans  l'église  de  Mostuejouls  par  feu  de  bonne 
mémoire  messire  Raimond  de  Mostuejouls,  prêtre- 
cardinal  du  titre  de  Saint-Eusèbe  ;  puis  le  5  janvier 
1488,  il  désigna  Raimond  Pesseglas,  prêtre,  pour 
desservir  la  chapelle  de  Saint-Jean  1  EvangéHste, 
fondée  dans  le  même  château  par  Gui  de  Mostuejouls, 
chevalier,  son  aïeul.  Il  laissa  quatre  fils  : 

4  °  Gui  IVe  du  nom,  qui  suit 

2°  Jean  de  Mostuejouls,  prieur  de  Saint-Laurent  de  RiTedolt, 
vivant  le  7  avril  4  420; 

5°  Guillaume  de  Mostuejouls,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  le 
3  avril  4492  (I)  ; 

4°  Bernard  de  Mostuejouls,  prieur  de  S  t.*  Laurent  de  Combès  ; 

5°  Aimeric  de  Mostuejouls,  prieur  de  Greissel. 

(4  )  Voyez  les  Pièces  fugitives  pour  servir  h  V Histoire  de 
Ft  ance%  recueillies  par  le  marquis  d  Aubais,  à  la  fin  de  la  seconde 
partie,  p.  175. 
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XIIT.  Oui  dr  Mostuejouls,  IVe  du  nom,  écuyer, 
seigneur  des  châteaux  de  Mostuejouls,  de  Liaueous 
et  dePinct,  passa  un  accord  le  27  août  1503,  suivant 
acte  reçu  par  Antoine  tioysset,  noiaire  royal  public 
du  château  de  Liaueous,  avec  les  habitants  de  Mostue- 
jouls, qu'il  déchargea  des  réparations  à  faire  actuel- 
lement ou  à  l'avenir  à  son  château  et  forteresse  de 
Mostuejouls,  sur  leur  désistement  du  droit  de  refuge 
qu'ils  avaient,  pour  eux  et  leurs  biens,  dans  le  don  jon 
ou  forteresse  du  même  château.  Il  avait  épousé  An- 
tonie,  alias  Falvie  de  Rabvstens,  morte  avant  le  26    "  iu.»»™».: 

i  a  /-»      r»n       î  »•¥-»!  •  o  azur    ait  li»n  d 

novembre  1512,  fille  dePillort  de  Rabastens,  vicomte pw, iw>m»m* w 
de  Paulin,  baron  de  Mezens  et  de  Campagnac.  Il  fil m  e?u,u,fc 
son  testamenl  devant  Antoine  Boysset,  le  17  septembre 
1541,  et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de  Mostuejouls,  sépulture  de  ses  ancêtres.  Ses  enfants 

r 

lurent  : 

4°  François,  Ier  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Bertrand  de  Mostuejouls,  prieur  de  Saint-Pierre  de  Com- 
bes, vivant  le  7  avril  1520  ; 

5°  Antoinette  de  Mostuejouls,  mariée,  1°  par  contrat  du  29  jan- 
vier 4  506,  avec  noble  Gaspard  du  Jouf  co-seigneur  de  Pcy- 
relau  ;  2°  avec  noble  Gaspard  du  Clans  de  Campct,  avec 
lequel  elle  vivait  le  4  7  septembre  1541  ; 

4°  Gabrielle  de  Mostuejouls,  marie'e,  par  contrat  du  29  no- 
vembre 4  525,  avec  noble  Antoine  de  Ricard,  seigneur 
de  Montflor  et  de  Saint-Gcnicz  de  Vcrteillac,  co  seigneur 
de  Peyrelau.  Elle  ne  vivait  plus  le  4  7  septembre  4  541; 

5*  Helips,  ou  Hélix  de  Mostuejouls,  marie'e,  par  contrat  du  27 
août  4500,  avecAntoine  de  Montvaltaty  seigneur  de  Mont- 
vallat,  de  Mornac  et  de  Miremont,  fils  de  Guillaume,  sei- 
gneur de  Montvallat,  et  d'Hélix  de  Vallon  (4).  Il  fit  son 
testament  le  4  9  septembre  4  539,  et  Helips  de  Mostuejouls 
en  était  veuve  le  4  7  septembre  4  544  ; 

6°  Dauphine  de  Mostuejouls,  abbesse  de  Sainte-Marie  de» 
Olieux,  au  diocèse  de  Narbonne,  en  4  539,  sur  la  démission 
d'Anne  d'Arpajon.  (Gallia  Christiana9t.  VI,  col.  2  4  8); 

7°  Helips  de  Mostuejouls,  religieuse. 


^4)  Preuves  de  la  maison  de  Montvallat. 
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XIV.  François  de  Mostcejouls,  I«f  du  nom,  sei- 
gneur du  château  de  Montbrun,  épousa  en  premières 
dor  ànî  rbJf!eV»d«  noces,  le  27  novembre  1512,  Madelaine  de  Levis,  fille 
Mb,e*  de  feu  Gui  de  Levis,  baron  de  Quélus,  seigneur  de 

Villeneuve-la-Cr«made,  de  Perigny,  etc.,  et  de  Mar- 
guerite de  Cardaillac,  dame  de  Vareyre.  Madelaine  de 
Levis  fit  son  testament  devant  Aimeric  Boysset,  no- 
taire royal,  le  7  avril  1520  (1),  et  voulut  être  inhumée 
dans  la  sépulture  de  la  maison  de  Mostuejouls.  Fran- 
çois de  Mostuejouls  se  remaria,  par  pactes  passés  au 
château  de  la  Capelle  près  Moissac,  le  6  octobre  1521, 
m  LifikM.  :  devant  Boysset,  notaire  royal,  avec  Madelaine  de  Lad- 
éc»rMe  ».  i  d'.r.  zières-Thémimes,  veuve  d'Alexandre  de  la  Vorme, 

£•111  a   1111  OMrr    OC    f  '  m  '  #  » 

^rS'j"hèfîe.gUM.  cuyer>  seigneur  de  Saint-Sernin,  et  fille  de  mess  ire 
Si  dwp.r«î;pîu  Guion  de  Lauzières,  chevalier,  seigneur  de  la  Capelle, 
tue  à  la  p .  17  )  au  'ïde  Montesquieu,  etc.,  sénéchal  d'Armagnac  puis  grand- 
ie ?.u,!£dw  maître  de  l'artillerie  de  Franc*,  et  de  dame  Jeanne  de 
la  Roche,  dame  de  Pezènes.  Elle  se  constitua  en  dot 
3000  écus  petits,  qui  lui  avaient  été  donnés  lors  de  son 
1er  mariage,  ainsi  que  tous  les  droits  qui  lui  étaient 
échus  dans  les  successions  d'Alexandre  de  la  Vorme 
et  de  ses  fils  François  et  Antoine  de  la  Vorme,  décédés 
après  leur  père  en  pu  pi  lia  ri  té*  François  de  Mostue- 
jouls mourut  avant  son  père  :  il  laissa  de  sa  2*  femme  : 

4°  Gui  V«  du  nom,  dont  l'article  suit  : 

2°  Bertrand  de  Mostuejouls,  seigneur  de  Saînt-Marcellin  et  de 
la  Cazc,  vivant  le  29  avril  i  582  ; 

3°  Jean  de  Mostuejouls  l'aîné.  Lui  et  son  frère  Jean  le  jeune, 
furent  légataires  de  Gui  IV  de  Mostuejouls,  leur  aïeul,  le  4  7 
septembre  1541  ; 

4°  Jean  de  Mostuejouls,  le  jeune,  qui  fut  reçu  chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Jean  de  Jc'rusalem  au  prieuré  de  Toulouse 
en  1554  (2). 


(1)  Il  est  fait  mention  dans  ce  testament  d'un  bâtard  nomme 
Bertrand  de  Mostuejouls,  et  d'autre  Bertrand  de  Mostuejouls, 
prieur  de  Saint-Pierre  de  Combes. 

(2)  Voir  l'histoire  de  Malte,  par  l'abbe  de  Vertot,  t.  VII,  les 
registres  des  Quartiers  des  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
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7£\  .  Gui  V,  dit  Guion  de  Mostuejouls,  seigneur  de 
Mostuejouls,  de  Liaucous,  de  Franquiran,  de  Mont- 
brun  ,  de  Castelbouc,  de  Bombés,  de  Vors  ,  de  Vé- 
bron,  etc., épousa,  par  contrat  passé  le  13  février  165G  , 
devant  Geraud  Vermenose,  notaire  royal  sous  le  scel  éta- 
bli dans  le  haut  pays  et  bailliage  des  montagnes  d'Auver- 
gne, Jacquette  de  Caissac,  veuve  de  Louis  de  Beauclerc,  m  n*«u< 
seigneur  de  Beaucler  et  de  la  Voûte,  et  fille  de  Nico-i  'unir,  arcnnipngn 
las  de  Caissac,  seigneur  deSedages.  Il  passa  deux  actes,  ™  »  ïrZ 
conjointement  avec  Madelaine  de  Lauzières,  sa  mère,  d"  mtmm 
en  1540  et  1546.  Guion  de  Mostuejouls,  «  voyant  en 
»  ce  présent  royaulme  la  guerre  ouverte,  et  prestà  aller 
»  au  camp,  »  fit  son  testament  à  Mostuejouls,  le  2  fé- 
vrier 1570,  et  en  fit  le  dépôt  le  lendemain  à  Antoine 
Yrinhac,  notaire.  Dans  un  mémoire  que  M.  de  Four- 
quevaux  adressa  au  roi,  en  1574,  sur  la  situation  po- 
litique du  Languedoc,  il  cite  M.  de  Mostue  jouls  parmi 
les  principaux  gentilshommes  de  cette  province  qui 
embrassèrent  la  cause  des  religionnaires  (1).  Il  dut  mou- 
rir peu  après  dans  cette  guerre  funeste,  car  il  est  rap- 
pelé comme  défunt  dans  le  contrat  de  mariage  de  sa 
fille  Marguerite,  du21  juin  1570.  Jacquette  de  Caissac 
lui  survécut.  Il  en  avait  eu  deux  fils  et  deux  filles  : 

1°  Marc-François  tir  Mostuejouls,  seigneur  de  Mostuejouls, 
institue  héritier  universel  *le  son  père  en  1570,  mort  céli  • 
bataire  avant  le  29  avril  1582; 

2°  David,  qui  a  continue  la  postérité  ; 

3°  Marguerite  de  Mostuejouls,  mariée,  1°  par  contrat  du  21 
juin  4  576,  passe  devant  Antoine  Yrinhac,  notaire,  avec  no- 
ble Jean  de  Grangier,  seigneur  de  Lareyse  et  de  Montme- 
jan  ;  2°  par  contrat  passé  devant  le  môme  notaire,  le  29 
avril  1582,  de  l'agrément  du  cardinal  d'Armagnac  et  de 
l'évoque  de  Rodez,  avec  noble  Pierre  du  Jou,  seigneur  du 
Jou  en  Rouerguc  ; 


de  Jérusalem,  langue  de  Provence,  t.  I,  p.  484, à  la  bibliothèque 
de  l'Arsenal.  Le  marquis  d'Aubais  a  imprimé  les  quartiers  de  ce 
chevalier  de  Malte,  p.  169,  après  la  seconde  partie  de  ses  Pièces 
fugitives.  Il  portait  sur  son  écu  une  bordure  componée  ou  denti- 
culée  d'argent  de  8  pièces,  pour  brisure. 

(1)  Histoire  générale  de  Languedoc,  t  V,  p.  230. 
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4»  Judith,  alias  Jacquette  de  Mostuejouls.  Son  père  lui  légua 
ainsi  qu'à  sa  sœur  à  chacune  3000  livres  pour  leur  dot.  Elle 
fut  aussi  mariée  deux  fois  :  4°  par  contrat  du  4  2  novembre 
4  570,  avec  Jean  de  Mailtan  de  Granlac,  ecuyer,  seigneur 
de  la  Caze,  de  Passades,  de  Malleville,  habitant  de  la  Ca~ 
nourgue,  fils  de  Gilbert  de  Maillan,  seigneur  deGrandlac,  et 
d'Anne  des  Gois  (l)  ;  3°  par  contrat  du  1er  septembre  4  594, 
avec  Jean  de  Loubeyrat,  seigneur  de  Muret,  et  de  Saint- 
Saturnin,  fils  d'Antoine  de  Loubeyrat,  seigneur  de  Muret 
en  Auvergne,  et  de  Louise  de  Chavagnac  (2). 

Enfants  naturels  de  Guion  de  Mostuejouls  : 

I.  Jean  de  Mostt.ejouls,  i 

II.  Léon  de  Mostuejouls,       \  légataires  de  leur  père  en  1 570. 

III.  Georges  de  Mostuejouls,  \ 

XVI.  David  de  Mostcejouls,  seigneur  de  Mostue- 
jouls, de  Liaucous,  de  Saint-Georees,  de  Franquiran, 
de  Bombés,  co-seigneur  de  Capluc  (3)  épousa,  par 
contrat  du  19  avril  1583,  passé  au  château  de  Seneviè- 
res  en  Qucrcy,  devant  Louis  Fornier,  notaire  royal, 
m  lactuic  •  Brunette  de  Lautrec,  fille  de  feu  noble  Antoine  de 
♦c«.ifi*,aoiiftAH«  Lautrec,  seigneur  de  Plecv  en  Genevois,  conseiller  à 

pueulet.a  la  rroii  •  1  *    i  jrrii 

T*uiou$,  dW;  aui  2  la  cour  souveraine  du  parlement  de  loulouse,  et 
lion  d'or,  qui  f«  dê  d'Antoinette  de  Vabres.  Cette  dame  constitua  à  sa 
fille,  pour  tous  ses  droits  paternels,  2333  écus  un 
tiers  (7000  livres 1  avec  une  robe  de  velours  noir,  une 
autre  de  satin  noir,  et  une  de  taffetas  velouté,  et  lui 
fit  donation  de  tous  ses  biens,  sauf  l'usufruit  et  une 
somme  de  5000  livres,  pour  payer  les  légitimes  de 
Rachel  de  Lautrec,  femme  de  noble  Raimond  du  Puy, 
seigneur  de  Peyrens,  et  de  demoiselle  Marie  de  Lau- 
trec, ses  autres  filles.  Antoine,  baron  et  vicomte  de 
Gourdon,  fit  don  à  Brunette  de  Lautrec  del333  écus 
un  tiers,  revenant  à  4000  livres.  Guion  de  Mostue- 
jouls, père  de  David,  avait  aliéné  les  châteaux,  pla- 
ces et  seigneuries  de  Montbrun  et  de  Castelbouc,  au 


(4)  Pièces  fugitives  du  marquis  d'Aubais  ;  Jugements  sur  la 
blesse  de  Languedoc,  seconde  partie,  p.  \  95. 

(2)  Ibid.,p.  4  92. 


(3)  Il  était  seigneur  de  Capluc  pour  un  4  2«,  et  y 
autorite'  pendant  le  mois  d'août.  Voyez  p.  2  3. 


exerçait  son 
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profit  de  Léon  de  Cbappelu  de  la  Vigne.  David  ap- 
pela au  parlement  contre  cette  vente,  qu'il  prétendait 
que  son  père  n  avait  pas  eu  le  droit  de  faire,  attendu 
que  les  biens  cédés  étaient  grevés  de  substitution.  Ce- 
pendant pour  terminer  ce  procès,  il  ratifia  cette  vent* 
en  faveur  de  Gasparde  deParis,  veuve  de  Léon  de  Chap- 
pelu,  et  d'Anne  de  Chappelu,  sa  fille,  par  acte  du  7  juin 
1606,  passé  devant  Pierre  Ma  urin,  notaire  et  tabellion 
royal  à  Florac.  Il  eut  pour  fils  Jean  Ier  qui  suit. 

XVII.  Jean  de  Mostuejouls,  1er  du  nom,  cbevalier, 
baron  de  Roquevieille,  seigneur  de  Mostuejouls,  de 
Liaucous,  de  Saint-Marcellin,  de  Saint-Georges  de  Le- 
véjac,Inos  en  Parcage,  de Franquiran,  deVors, co- sei- 
gneur de  Capluc,  épousa,  par  traité  passé  au  cbâteau 
de  Montvallat,  le  15  août  1610,  devant  Jean  Moisset, 
notaire  royal  et  tabellion  en  la  ville  et  baronnie  de 
Chaudesaigues ,  Jeanne  de  Mohtvallàt,  fille  de  Guil-  os  m<>«t»au *T  : 
laume,  seigneur  de  Montvallat,  de  Miremont  et  autres  J-^e^^TÏ 
lieux  en  Auvergne,  et  de  feu  Jeanne  deBourbon-Ma-^j^^Jij; 
lause.  Le  seigneur  de  Montvallat  constitua  en  dot  à  sa  J'™^  *  ,i4"" 
fille  16,600  livres,  et  promit  de  lui  donner  des  habits 
de  noces  suivant  la  qualité  des  deux  maisons.  Jean 
de  Mostue  jouls  nomma,  le  6  août  1632,  à  Tune  des  qua- 
tre chapelienies  fondées  en  l'église  abbatiale  de  Saint- 
Guilhem-le-Désert,  au  diocèse  de  Lodève,  par  feu  ré- 
vérendissime  Raimond  de  Mostuejouls,  cardinal  du  ti- 
tre deSaint-Eusèbe.  Jean  de  Mostuejouls  et  Jeannede 
Montvallat  se  firent  don  mutuel,  à  titre  de  gain  de  sur- 
vie, outre  leur  part  afférente  dans  leur  communauté, 
d'une  somme  de  10,000  livres,  suivant  acte  passé  de- 
vant Franço;s  Vitalis,  notaire  royal  à  Liaucous.  Jean  Ier 
fit  son  testament  devant  le  même  notaire  le  7  juil- 
let 1 654  ,  (1)  et  prescrivit  sa  sépulture  dans  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  Mostuejouls,  au  tombeau  de  ses 
prédécesseurs,  lieu  où  fut  aussi  inhumée  sa  veuve,  sui  - 
vant  son  vœu  consigné  dans  son  testament  du  18  avril 
1675.  Leurs  enfants  furent  : 


(I)  II  avait  déjà  fait  un  premier  testament  le  3  novembre  1616. 
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4°  François  IIe  du  nom,  dont  on  Ta  parler  ; 

2°  Dominique  de  Mostucjouls,  seigneur  de  Liaucous,  marie, 
par  contrat  du  4  2  février  4  6*8,  passé  devant  Jean  Raoul  et 
François  Vitalis,  notaire  à  Compeire,  avec  Dorothée  de 
«      GraiÙe,  fille  de  noble  Jean-François  de  Graille,  seigneur  de 
Graille,  de  Scilles,  etc.  Il  vivait  en  1675  ; 


S°  David  de  Mostuejouls,  seigneur  de  Verceil.  «  Ayant  reçu 
»  ordre  du  gouverneur  de  la  province, comme  le  reste  delà 
»  noblesse  de  Guicnne,  de  venir  pour  la  défense  des  frontières 
»  du  gouvernement  que  les  ennemis  de  l'État  venaient  d'at- 
»  taquer,  et  n'ignorant  pas  qu'il  peut  y  avoir  danger  de 
»  mort  dans  le  service  qu'il  s'en  va  rendre  m  ,  il  fit  son  tes- 
tament le  5  juin  1674.  11  mourut  le  29  septembre  1676, 
après  avoir  institué  son  frère  aîné  son  héritier  universel  par 
un  second  testament  qu'il  avait  fait  à  Toulouse  le  4  4  du 
même  mois; 

4°  Honoré  de  Mostuejouls,  seigneur  de  Polinhac,  institué  hé- 
ritier universel  de  sa  mère  le  18  avril  4  675.  Il  fit  son  tes- 
tament le  23  avril  4  695,  en  faveur  de  Jean  de  Mostuejouls, 
son  neveu;  il  mourut  sans  avoir  été  marié  le  22  dé- 
cembre 4  705  ; 

5°  François  de  Mostucjouls,  seigneur  de  Bombes,  mort  avant 
le  4  8  avril  4  675; 

6°  Jean  de  Mostuejouls,  seigneur  de  Franquiran,  prieur  de 
Liaucous,  vivant  en  4695j 

7U  Jean-Charles  de  Mostucjouls,  seigneur  de  Saint-Georges, 
vivant  en  4  695  ; 

8°  Jeanne  de  Mostuejouls,  femme  de  noble  Jean  de  Pascal, 
soigneur  de  Saint-Jucry,  morte  avant  l'année  4675; 

9°  Marguerite  de  Mostuejouls,  1  religieuses  au  prieuré  de 
4  0°  Renée  de  Mostucjouls,       J  Lavaudieu. 

XVIII.  François  de  Mosttjejouls,  IIe  du  nom, 
baron  de  Roquevieille  et  de  Saint- Marcellin,  seigneur 
^uSéLSTLVde  Mostuejouls,  de  Liaucous,  de  Vet,  de  Franquiran, 
Huw.raSdWis  de  Caplucet  autres  places,  épousa  par  contrat  du  14 

roc»  d'échiquirr<rar-  •  l   J /»  ►  /  »  1  a  i^t      *  t» 

ftem,ei  une  bordure  avril  1604,  passe  au  château  de  Vezms  en  llouergue, 
quIcVî.  c«tote""l  devant  Galibert,  notaire  à  Saint-Léon,  et  Vitalis,  no- 
def?dor!UaU1il"wî  toire  à  Liaucous,  Marie-Madelaine  db  Levezou  de 
r««».;aujd«rgriit  yBZINS  fi|le  je  feu  messire  Jean  de  Levezou-Roque- 

a  la  tour  de  sable  ,  ,  l 

•ccompagoée »u  1er  fort-Morlas  de  Vezins,  seigneur  et  baron  de  Vezins, 

«nton  d'une  croix  ~        ,   ~   ,  |      17  17 

fleuronnée  ei  fiché.  Caste imey,  Compnnhac,  la  Vaisse,  hngarrevaques, 
Ar«M.,u'  nté0  Saint- Aman,  Nogaret  çt  autres  places,  et  de  feu  dame 
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Anne  de  Garseval.  Marie-Madelaine  de  Vezins  fit  son 
testament  au  château  de  Mostuejouls  le  26  janvier 
1692,  devant  Vitalis,  notaire  royal  à  Liaucous,  et  fut 
inhumée  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  dudit  lieu 
de  Mostuejouls,  au  tombeau  de  son  mari.  Elle  en 
avait  eu  trois  fils  et  trois  filles  : 

<°  Jean,  !!•  du  nom,  dont  nous  allons  parler  : 

2°  Joseph  de  Mostuejouls,  légataire  de  David,  son  oncle,  le  1 4 
septembre  <C76  et  de  sa  mère  le  26  janvier  1692  ; 

3°  Honoré  de  Mostuejouls  ; 

4°  Marie-Anne  de  Mostuejouls,  mariée:  l°avec  noble  Jacques 
de  Bonnal,  seigneur  de  la  Jonquière  ;  2°  par  contrat  passé 
devant  Rames,  notaire  àSaint-Affrique,lc  22  décembre  i  698, 
avec  François-Paul  de  Solages  ,  marquis  de  Carmcaux  , 
fils  de  Paul  de  Solages,  chevalier,  seigneur  de  Kobal ,  de 
Saint-Etienne  de  Nocoules  ,  de  Lauras,  de  Saint-Pri- 
vat,  etc. ,  et  de  Geneviève-Catherine  de  Moustier.  Par  le 
testament  qu'elle  fit  le  21  mars  1700,  devant  Cros,  notaire 
royal  à  Saint- Aflrique,  elle  institua  son  mari  son  héritier  ; 

S°  Gabriel  le  de  Mostuejouls,  religieuse  à  Milhau  ; 

6°  Françoise  de  Mostuejouls,  religieuse  au  monastère  de  No- 
nenque; 

XIX.  Jean  de  Mostuejouls.  Il*  du  nom,  chevalier, 
seigneur  baron  de  Mostuejouls ,  de  Roquevieille,  de 
Liaucous,  de  Vet,  de  Franquiran,  de  Bomhès,  de 
Cèzes,  de  Verceil,  de  Polinhac,  de  Saint-Georges  de 
Lévejac,  de  Saint-Marcellin,  dlnos  enPareage,  co- 
seigneur  de  Capluc,  s'allia,  par  contrat  du  15  juin 

1694,  passé  devant  Antoine  Vitalis,  notaire  royal, 
avec  Jeanne  dlzARN  de  Fraissihet,  fille  de  messire 
Bernard  dlzarn  de  Fraissinet,  comte  de  Valady, 
seigneur  de  Servières,  de  Golinhac,  de  Saint-Satur-  tT.trprnl  :  au  chef  <lu 
nin,  de  Saint-Jean,  de  Muret  et  autres  places,  et  de  ^i^Sat9 
dame  Marie  de  Loubeyrat,  dame  de  Muret.  Jean  IL 

parait  ou  intervient  dans  divers  actes  des  23  avril 

1695,  20  juillet  1717,6  mars  1 7 18  et  28  janvier  1719. 
Ses  enfants  furent  : 

<°  Joseph -Honoré,  dont  l'article  suit  : 

2°  Jean-Charles  de  Mostuejouls,  ne  le  20  niai  K»98.  baptise  le 


uTlilff  DR  Fsit*- 
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94  dans  l'église  paroissiale  de  Mostuejouls.  Il  fit  ses  preuves 
de  noblesse  pour  être  reçu  chevalier  de  justice  de  l'ordre 
de  Malte,  le  20  juillet  1  71  7  ; 

5°  Marie-Anne-Charlotte  de  Mostuejouls,  épouse  du  seigneur 
de  Peirelade  j 

*°  Marie-Jeanne  de  Mostuejouls,  épouse  de  M.  du  Caylar  de 
Taussac. 

XX.  Joseph-Honoré  db  Mostuejouls,  chevalier, 
baron  de  Mostue  jouls,  seigneur  de  Liaucous,  de  Saint- 
Marcellin  ,  de  Vet ,  de  Franquiran ,  de  Bombés , 
Vors,  Inos  en  Pareage,  Massegros,  Cèzes,  Saint- 
Georges  de  Lévejac  ,  Montvergues  ,  Bonnevielle, 
Capluc  et  autres  places,  épousa,  par  contrat  passé 
au  château  de  Bournazel,  au  diocèse  de  Rodez ,  le 
28  janvier  1719,  devant  François  Brunet,  notaire 
royal  à  Bournazel ,  et  Jean  Vitalis ,  notaire  royal 
d.  Brmos  Boc»*- à  Liaucous,  Jacquette  de  Buisson  de  Bournazel,  fille 
d'or  à  un  buiM«n  «le  de  feu  haut  et  puissant  seigneur  messire  Raimond  de 
S^i'Sïrî^':  Buisson,  chevalier,  comte  de  Bournazel,  seigneur  de 
l;ié^r%VÛk;,;MiraDe,?  Uelcastel,  la  Motte,  Roussenac,  etc.,  et  de 
dubuiM.»  '  la  haute  et  puissante  dame  Marie-Anne  de  Loubens- 
Verdalle.  Le  baron  de  Mostuejouls  reçut  un  aveu  le 
9  mai  1741.  Il  est  rappelé  avec  son  épouse  dans 
nombre  de  titres  concernant  leurs  enfants,  dont  les 
noms  suivent  ; 

1°  Jean-Pierre,  mentionne'  ci-après  ; 

2°  Claude-Charles  de  Mostuejouls,  prieur,  seigneur  de  Catus 
en  Quercy,  sous-précepteur  des  enfants  de  France  en  1760, 
premier  aumônier  de  Madame,  en  1 772,  place  qu'il  a  rem- 
plie jusqu'en  4790,  chanoine-comte  de  Brioudc  en  1775, 
abbé  commendataire  de  Saint-Vincent  de  Senlis,  puis  de 
Saint-Nicolas  d* Angers,  chanoine  du  chapitre  de  Saint-Jean 
de  Lyon.  Pendant  l'éducation  des  princes,  fils  du  Dauphin, 
l'abbé  de  Mostuejouls  fut  spécialement  attaché  à  M.  le 
comte  de  Provence  (  depuis  Louis  XVIII  ).  Ce  prince  l'ho- 
nora toujours  de  sa  confiance,  et  continua  de  s'entretenir  sou- 
vent avec  lui  de  sciences  et  de  littérature,  qu'il  avait  culti- 
vées avec  ardeur  et  succès  pendant  tout  le  temps  de  son 
éducation.  L'abbé  Proyard,  dans  la  Vie  du  Dauphin ,  père 
de  Louis  XVI  (l),  raconte  que  ce  prince,  attentif  à  donner, 


(1)  Quatrième  édition,  impr.  à  Lyon  en  1 781,  chez  Bruisset- 
Pontus,  p.  186,186. 
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en  présence  des  jeunes  princes,  des  marques  de  considéra- 
tion et  d'estime  aux  personnes  qui  avaient  part  à  leur  édu- 
cation, ayant  lu  un  jour  dans  Y  Histoire  ecclésiastique  que 
Saint -Flou  r  avait  été  érigé  en  évéché  en  faveur  d'un  abbé 
de  Mostuejouls  {  Rairaond  )  qui  fut  ensuite  cardinal  ,  il  fit 
venir  le  duc  de  Berry,  et  après  avoir  lui  avoir  fait  lire  l'ar» 
ticle,  il  lui  dit  :  «  Vous  voyez,  mon  fils,  qu'il  y  a  longtemps 
que  les  talents  et  la  vertu  sont  réunis  à  la  naissance  dans  la 
famille  de  M.  de  Mostuejouls,  votre  sous-précepteur.  Celui 
dont  il  est  ici  question,  était  un  de  ses  grands  oncles;  » 

3*  Jean.  Godefroi  de  Mostuejouls,  baptisé  en  l'église  de  Mos- 
tuejouls, le  3$  janvier  1744.  Il  fit  ses  preuves  de  noblesse,  lu 
♦  0  juin  4  766,  pour  être  reçu  chanoine-comte  du  chapitre 
royal  de  Saint-Julien  de  Brioude  ; 

4°  Marie  de  Mostue  jouls,  mariée,  par  contrat  du  4  6  août  4  742,, 
avec  Jean -Baptiste  de  Mailtan,  chevalier,  seigneur  de  la 
Cazc  et  de  Grandlac,  fils  de  Jean-Baptiste  de  Maillan,  che- 
valier, seigneuPde  Maillan,  de  la  Caze,  de  Malleville  etc., 
et  de  dame  Jeanne  de  Brun  de  Montesquieu  ; 

5«  Marguerite  de  Mostuejouls,  mariée  à  M»  de  la  Deve*et  sei- 
gneur de  Naujac; 

6U  Marguerite  de  Mostuejouls,  reçue  en  4  774-  chanoinesse» 
comtesse  de  l'insigne  chapitre  de  Remiremont  ;  quelques 
années  après  elle  fut  nommée  lieutenante  de  Vabbesse  (4), 
madame  la  princesse  Charlotte  de  Lorraine,  fille  de  la  com- 
tesse de  Brionneet  sœur  du  prince  de  Lambcsc,  grand  écuyer 
de  France,  sous  Louis  XVI.  Après  la  mort  de  la  princesse- 
de  Lorraine,  S.  A.  S.  la  princesse  Louise  de  Condé,  qui 
lui  succéda ,  continua  la  comtesse  de  Mostuejouls  dans  la 
dignité  de  lieutenante  qu'elle  remplit  jusqu'en  4  790,  épo- 
que de  la  révolution  et  de  la  destruction  des  établissements 
religieux.  Elle  émigra  et  passa  quelques  années  en  Alle- 
magne. Rentrée  ensuite  dans  sa  famille,  elle  y  est  décédé© 
au  mois  de  mai  4  84  3. 

XXI.  Jean-Pierre,  marquis  de  Mostuejoui.s,  sei- 
gneur baron  de  Saint-Marcel  lin,  de  Liaucous  et  autres 
places,  né  à  Mostuejouls  le  18  mai  1721,  fut  nomme 
lieutenant  en  second  de  la  compagnie  de  Langlc,  au 
régiment  du  Roi,  infanterie,  par  lettres  du  15  avril 
1744,  et  aide-de-camp  du  prince  de  Clermont.  Un 
certificat  du  duc  de  Biron,  pair  de  France,  chevalier 

(4)  Cette  dignité  donnait  le  droit  de  présider  un  tribunal, 
chargé  de  rendre  la  justice  à  tous  les  vassaux  de  l'abbaye,  et  de  la 
représenter  dans  toutes  les  occasions  importantes. 
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des  ordres  du  Roi,  lieutenant-général  de  ses  armées, 
et  colonel  du  régiment  des  gardes-françaises  ,  daté  à 
Paris  le  9  février  1747,  porte  que  M.  de  Mostuejouls 
avait  3ervi  avec  distinction  dans  le  régiment  du  Roi, 
et  notamment  à  la  bataille  de  Fontenoy,  où  il  avait 
montré  autant  de  valeur  que  de  bonne  volonté,  quoi- 
qu'il ne  fut  pas  obligé  de  s'y  trouver,  n  étant  plus 
alors  dans  ledit  régiment.  Il  épousa,  par  contrat  passé 
devant  Collet  et  Cbomel,  conseillers  du  roi,  notaires 
au  chatelet  de  Paris,  le  14  février  1765,  haute  et 
puissante  demoiselle  Marie- Françoise-Adélaïde  le 
LU  FlLLIOL  BB  LA  Filleul  de  la  Chapelle,  fille  de  feu  haut  et  puissant 
tJïi'ZZi  d'or  seigneur  Alexandre  le  Filleul,  marquis  de  la  Chapelle 
ïît'HÏÏÏÎS!61  de  haute  et  puissante  dame  Jeanne^Françoise- 
«i  u„  fr«,,e  camoM  f^jène  Chardon  de  Tilliers,  et  scftur  d'Alexandre- 


François-Marie  le  Filleul,  comte  de  la  Chapelle,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi  r  grana-croix  de 
l'ordre  de  Saint-Louis,  mort  en  Angleterre  en  1810, 
près  de  Louis  XVIII;  dont  il  était  ministre.  Le  mar- 
quis de  Mostuejouls  fit  foi  et  hommage  au  roi,  au  bu- 
reau des  finances  de  la  généralité  de  Montauban  le 
22  février  1771,  pour  la  terre  etseigneurie  de  Liaucous, 
avec  toute  justice,  haute,  moyenne  et  basse,  mouvante 
de  S.  M.  à  cause  de  son  comté  de  Rouergue.  Il  fut 
nommé  f>ar  le  roi,  le  11  août  1779,  comme  membre 
de  la  noblesse,  pour  faire  partie  de  rassemblée  pro- 
vinciale de  la  Haute-Guienne.  Il  est  mort  au  mois  de 
février  1805.  Sa  femme  est  décédée  le  23  mars  1823. 
De  leur  mariage  sont  issus  : 

i°  Charles-Frauçois-Alexandre,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Jean-Raimond-Àuguste  de  Mostuejouls,  né  le  34  novembre 
1773.  Entre  dans  les  pages  de  la  chambre  de  Monsieur 
(  depuis  Louis  XVIII  )  ,  en  1785,  il  fut  nommé  officier  au 
régiment  de  la  Fèrc,  infanterie,  eu  4  787,  et  passa  avec  les 
officiera  de  ce  régiment  à  l'armée  de  Condé ,  où  il  servit  jus- 
qu'à la  retraite  de  ce  corps  en  Russie.  Il  fut  blessé  à  l'affaire 
d'Ober-Kamlach  en  Bavière.  Retiré  à  Vienne  en  Autriche, 
il  est  décédé  en  18H,  saus  postérité; 

8°  Victor-Louis- Joseph  de  Mostuejouls,  né  le  19  mars  1775» 
ecclésiastique,  mort  en  4  830  dans  sa  famille; 

4»  Louis-Franeois-Guion-Rene  de  Mostuejouls,  ne  en  1777. 


Digitized  by  Google 


DE  MOSTUEJOULS.  39 

En  184  4,  il  entra  dans  les  gardes  du  corps  du  roi,  com- 
pagnie de  Wagram,  où  il  resta  jusqu'au  licenciement  de 
cette  compagnie  ; 

3°  Antoine  Hippolyte-Amédée,  dont  l'article  viendra  après  ce- 
lui de  son  frère  aîné  ; 

s 

t 

4°  Joséphine  de  Mostuejpuls,  marine,  en  4  786,  avec  Antoine- 
Alexis  de  Levezou  de  Lusençon  de  Vezins,  vicomte  de  Ve- 
zins  ; 

7°  Constance- Adélaïde  de  Mostueiouls^  fnanoi°^e8derin- 
8°  Charlotte  de  Mostuejouls,  /  8,Pe  c»"P>t»de  Re- 

J  f  miremont  en  4  787  ; 

9°  Agathe  de  Mostuejouls,  morte  sans  alliance  au  mois  d  octo- 
bre 4  84  5  ; 

40°  Alexandrine  de  Mostuejouls,  n ce  en  4  701. 

XXII.  Charîes-François-Alexandre,  comte  de  Mos- 
TtEJouLs,  pair  de  France,  né  le  16  janvier  1769, 
baptisé  le  même  jour  en  1  église  paroissiale  de  Mos- 
tuejouls, entra  aux  pages  de  Madame  en  1783.  II  fut 
nommé  officier  au  régiment  de  Bassigny ,.  dont  son 
oncle,  le  comte  de  la  Chapelle,  était  colonel,  en  1788, 
puis  au  régiment  de  Champagne  ;  passa  en  Allemagne 
avec  les  omeiers  de  son  corps,  et  fit  la  campagne  de 
H92  comme  aide-de-camp  de  son  oncle,  le  comte  de 
'a  Chapelle ,  alors  major-général  de  l'armée  des 
princes,  français.  Il  passa  ensuite  au  corps  de  Condé, 
°u  u  fit  les  campagnes  suivantes  jusqu'en  1706.  Use 
retira  à  Vienne  en  Autriche,  alla  à  Moscouavcc  le  mâ- 
chai comte  Rzewski,  hettman  de  Pologne,et  y  assista 
au  couronnement  de  l'empereur  Alexandre  en  1801. 
centré  dans  sa  famille,  en  1803,  il  épousa  en  premières 
noces,  le  31  août  1 808,  Virginie  de  Montcalm-Gozon, 
*°rte  sans  enfants  le  28  novembre  1811.  Il  fut  élu  Î?^T«JL*Î 


lions  de  ce  département.  En  1820,  le  comte  de  dc 
lostuejouls  fut  élu  membre  de  la  chambre  des  dé- 
putés, et  réélu  successivement  jusqu'en  1827.  A  cette 
époque  il  fut  appelé  à  la  chambre  des  pairs  ,  où  il  est 
r*sté  jusqu'à  la  révolution  de  1830.  Il  avait  été  nommé 
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chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  le  4  novembre 
1814,  inspecteur  des  gardes  nationales  en  1816,  et 
chevalier  de  Tordre  de  la  Légion  d'Honneur,  le  1 1 
août  de  cette  année.  Il  a  épousé  en  secondes  noces, 
ot  N»jo*rn. j  le  30  juillet  1816,  Edmée-Louise  de  Nanteoil,  dé- 
cédée aussi  sans  enfants  le  12  avril  1836.  Le  comte 
de  Mostuejouls,  se  voyant  sans  postérité,  a  appelé 
auprès  de  lui  le  fils  ainé  de  son  frère  Amédée,  dont 
l'article  suit. 

r  r 

♦ 

XXII.  Antoine-Hippolyte-Amédée  de  Mostuejouls, 
néen  1778, a  étééluen  1827  membredela  chambre 
des  députés  ,  où  il  a  siégé  jusqu'en  1830,  et  a  été 
nommé  membre  delà  Légion  d'Honneur  en  1829. 
Il  habite  le  château  de  l'Arcade  près  de  Gignac 

m  GtiKw»i«k:  (Hérault).  Il  a  épousé,  en  1802,  Henriette  de  Grand- 
saigne  d'Hauterive,  morte  en  1839.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

» 

4 a  Armand,  dont  l'article  suit; 
2°  Dieudonné  de  Mostuejouls  ; 
5°  Raimond  de  Mostuejouls  j 
4°  Aimé  de  Mostuejouls; 

5°  Alazacie  de  Mostuejouls,  née  en  4  806,  mariée,  en  4  823, 
avec  Edouard,  baron  de  Leyrolle ,  conseiller  à  la  cour 
royale  de  Montpellier; 

6°  Emilie  de  Mostuejouls,  née  en  4  808. 

XXIII.  Armand,  vicomte  de  Mostuejouls,  ne  en 
1812,  a  épousé,  le  9  août  1834,  Mélanie-Stéphanie  de 

Dcom"nbVF34*  ^EVEZ0U  DE  Vezins,  née  le  31  octobre  1812.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

» 

4°  Louis-Charles-Ferdinand  de  Mostuejouls,  néle  23  juin  4  Bh  o. 

2°  Cécile  de  Mostuejouls  ; 

3°  Aiglinede  Mostuejouls,  née  en  4  836. 
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Seigneurs  de  Beauregard,  des  Paill an  dilues,  des 
JâRRir.ES,  du  Treuil,  de  Romefort,  des  Martres, 
barons  de  Toîinay-Boutonne,  comtes  de  Narcillac, 
seigneurs  deBiarge,  de  Saint-Hypolite,  du  Chail, 
du  Peux,  de  Chateauweuf,  de  Lussaudière,  etc.  en 
Poitou,  Jngoumois,  Saintonge,  au  pays  d'Aunis 
et  en  Languedoc. 


À  RM  ES  :  dazur,  a  trois  pals  d  argent  ;   au  chefcOuSu 
de  gueules  t  chargé  de  2  fasces  d'or  ;  a  la  bande 
du  même,  brochante  sur  le  tout  (4  ). 
Couronne  de  comte. 
Supports  :  deux  licornes. 


La  famille  PANDIN  est  originaire  du  Poitou ,  et 
passe  pour  très-ancienne  dans  cette  province.  Un  ar- 
rêt contradictojrement  rendu  par  la  cour  des  aides  de 


(I)  Armoriai  de  la  généralité  de  Poitiers,  dresse  en  cteVulîon 
de  l'édit  de  4  696,  fol.  4  4*,  4  4  6,  44  3  ;  Armoriai  de  la  généra- 
li    de  Limoges,  id.,  fol.  20*,  à  la  Bibliothèque  du  roi. 


PAKDIN  DE  BEAUIŒGARD. 


Paris,  le  23  février  17G4  (l),pour  l'exécution  d'un 
précédent  arrêt  du  13  août  1751 ,  porte  qu'à  cette 
dernière  époque,  cette  famille  a  (ait  preuve  de  sa 
noblesse  d'extraction  sur  une  filiation  bien  suivie  et 
circonstanciée  de  plus  de  480  ans.  Le  malheur  des 
temps  a  rendu  cette  mention  précieuse,  car,  à  l'ex- 
ception des  arrêts  du  conseil,  visés  dans  celui  de  la 
cour  des  aides,  toutes  les  preuves  supplémentaires 
produites  à  l'appui  ont  été  perdues  ou  brûlées  dans  la 
révolution. 

Au  milieu  du  16e  siècle,  les  auteurs  de  cette  fa- 
mille embrassèrent  la  réforme  religieuse.  Cette  posi- 
tion nouvelle  a  écarté  pendant  long-temps  (2)  leurs 
descendants  des  emplois  et  des  honneurs  auxquels  ils 
auraient  eu  droit  par  leurs  services  et  leur  naissance. 
Une  branche,  fuyant  les  persécutions  qui  suivirent 
la  révocation  de  Tédit  de  Nantes  (lf>85),  se  réfugia 
en  Prusse,  où  elle  a  rempli,  sous  le  grand  Frédéric  , 
les  premières  dignités  de  la  couronne. 

I.  Gilbert  Pawdin,  écuyer,  est  porté  avec  son 
père  (  non  nommé  ) ,  sur  le  rôle  de  l'arrière-ban  d-ï 
la  noblesse  de  Poitou,  convoquée  par  ordre  du  roi 
Charles  VIII,  par  M.  de  Beaumont,  sénéchal  de 
Poitou,  le  26  novembre  1491  (orig.  en  papier  signé 
Jacques  de  Beaumont).  Gilbert  Pandin  eut  pour  fils 
Jean  l'r  qui  suit. 

II.  Jean  Pajvdin,  Ier  du  nom,  écuyer,  sieur  de 
Beauregard  ,  est  nommé  comme  défunt  dans  un  con- 
trat de  vente  du  28  mars  1626.  Il  avait  épousé  Jeanne 


(1)  Cet  arrêt,  collationné  par  la  cour  des  aides  et  signe  Verne, 
scelle  le  29  février  4  764,  signe'  Gatulin,  a  été  imprimé  d'après  le 
permis  signé  Terray,  procureur-  général  de  1A  cour  des  aides,  «lu 
ii  avril  de  la  même  année.  Cette  pièce  et  un  arrêt  du  conseil  d'é- 
tat de  4  G67,  dont  il  sera  parlé  plus  loin,  sont  les  deux  titres  les 
plus  importants  que  la  famille  possède  aujourd'hui. 

(2)  Jusqu'à  la  fin  du  dernier  siècle  pour  la  branche  aînée;  de- 
pub  lors  a  elle  professé  la  religion  catholique. 
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de  la  Lande,  avec  laquelle  il  est  rappelé  dans  le 

trat  de  mariage  de  Jean  11%  leur  fils  unique,  qui  suit.  ?Zé'£  '^0bpT„  \Tn 

chef  d'azur,  chargé 
.  .     d'un  croiuaut  d'ar. 

III.  Jean  Pandin,  IIe  du  nom,  ecuyer,  seigneur  de 
Beauregard,  épousa,  en  sa  maison  noble  dudit  Beau- 
regard,  par  contrat  du  4  mai  1530,  signé  Barreau, 
notaire,  Marie  Sapinaud.  Il  fit  foi  et  hommage  et     Sauna™  : 
fournit  aveu  et  dénombrement  au  marquis  de  Nesle  f«rd« "ikbi*. n>er,el* 
et  à  la  dame  de  Martreuil,  les  7  mars  et  7  juin  1547, 

elle  11  novembre  1569.  De  son  mariage  sont  issus  : 

4°  Jean,  IIIe  du  nom,  qui  suit  ; 

2°  Marie  Pandin.  Elle  e'tait  veuve  de  noble  Jacques  Chartei, 
lors  d'un  partage  qu'elle  fit  avec  son  frère  le  \  6  juin  i  58T . 

■ 

IV.  Jean  Pandin,  IIIe  du  nom,  écuyer,  qualifié 
sieur  des  Pailla ndières  du  vivant  de  son  père,  et  de- 
puis seigneur  de  Beauregard,  est  nommé  dans  divers 
actes  des  30  mai  et  20  septembre  1577,  7  juin  1583, 
25  février  1585,  12  juin  et  17  août  1592.  Il  avait 
épousé  Marie  du  Jau  ,  avec  laquelle  il  vendit  une  mai- 
son par  acte  du  8  février  1608.  Il  mourut  avant  le  4  aw. 
mars  1609.  Sa  veuve  rendit  un  aveu,  le  18  juin  1614, 
au  chapitre  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers,  à  cause  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Courcosme.  Leurs  enfants  fu- 
rent :  , 

<°  Jean,  IVe  du  nom,  dont  on  va  parler  ; 
2°  Josias  Pandin,  couver,  mort  avant  Tannée  4  636  ; 

5°  Gaspard  Pandin,  e'cuyer,  sieur  desMarlots.  Il  fit  un  par- 
tage avec  son  frère  aîné  le  2  septembre  -1612.  On  juge  par 
Tordre  des  temps  qu'il  peut  avoir  eu  pour  fils  : 

Josias  Pandin,  écuyer,  seigneur  des  Jarriges,  marié  par 
contrat  passé  devant  Pigeon,  notaire  à  Poitiers,  en 
*  625  ,  avec  Esther  Picquet  {\). 


(<)  Josias  Pandin  a  été  Tauteur  d'une  branche  qui,  lors  de  la 
révocation  de  Tédit  de  Nantes  (<685),  s'expatria  et  se  relira  en 
Crusse,  où  elle  existe  encore  aujourd'hui.  Cette  branche  avait 
alors  pour  chef  Joseph  Pandin  des  Jarriges,  marié  avec  Fran- 
Çoiie  BoiUau  (  famille  également  réfugiée) ,  sœur  de  Henri  Boi* 


oti  Jac  : 
fascé  ontlv  d'or  cl 
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V.  Jean  Pandin,  IV*  du  nom,  écuyer,  sieur  des 
Paillandières ,  puis  de  Beauregard  après  la  mort  de 
son  père,  épousa,  par  contrat  du  12  mars  1594,  Ma- 

Bt»4oi:  rie  Babbàde.  Tous  deux,  de  concert  avec  Elisabeth 
Barbade,  sœur  de  Marie,  et  son  époux  Jean  Barberin, 
sieur  du  Bost,  passèrent  une  transaction,  le  23  juillet 
1603  ,  avec  les  religieux  carmes  de  Mortemart.  Jean 
Pandin  fit  une  acquisition  d'héritages ,  par  contrat 
passé  devant  Pcrmel,  notaire,  le  27  janvier  1609,  et 
vivait  encore  en  1632.  Sa  succession  et  celle  de  sa 
femme  furent  partagées,  par  acte  signé  Gallais,  le  10 
novembre  1636,  entre  leurs  enfants,  savoir  : 

4°  Jean,  Ve  du  nom,  qui  suit  ; 

2°  Josué,  Ie»  du  nom,  auteur  de  la  branche  de  Lussaudibre, 

rapportée  à  son  rang  ; 

3°  Gaspard  Pandin,  écuyer,  sieur  des  Loges,  vivantlc  1er  avril 
4  66*; 

A0  Josias  Pandin,  écuyer.  Sa  succession  et  celle  de  son  oncle 
Josias  firent  aussi  l'objet  du  partage  de  4  636. 

VI.  Jean  Pandin,  Ve  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Beauregard,  fut  déchargé,  comme  noble  de  race,  de  la 
cotisation  du  ban  et  arrière-ban ,  par  ordonnance  des 
commissaires  députés  sur  ce  fait,  rendue  à  Paris  le 
10  mars  1643,  sur  la  production  de  ses  titres.  (  Ca- 
binet du  Saint-Esprit.  )  Il  avait  épousé  à  Poitiers, 
par  contrat  du  29  avril  1628,  passé  devant  Gaultier 


leau  de  Castelnau ,  capitaine  des  grenadiers  â  cheval  de  Brande- 
bourg, et  de  Louise  Boileau ,  épouse  d'Abel  de  Ligounier,  frère 
du  lord  de  Ligounier,  général  des  armées  britanniques.  De  ce  ma- 
riage était  issu  M.  Pandin  des  Jarriges,  chancelier  du  grand  Fré- 
déric. ( Dictionnaire  de  la  noblesse,  par  la  Chenaye  des  bois, 
in-A°,  t.  H,  p.  583.  )  Pierre  Pandin,  écuyer,  sieur  des  Jarriges, 
frère  de  Joseph,  resta  en  France  et  fit  registrer  ses  armes  à  l'ar- 
moriai général  de  Poitiers  (  fol.  413  )  en  1698.  Il  les  portait,  sans 
doute  en  signe  de  brisure,  comme  il  suit  :  Coupé ,  au  i  de  gueu- 
les, à  ifasces  d'or  ;  au  2  d'azur,  à  3  pals  d'argent  ;  h  la  bande 
</'or,  brochante  sur  le  tout. 
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et  Johanne,  notaires  royaux,  Hélène  le  Cocq,  fille  de  darge;^;;c;*q  h-r 
messire  Pascal  le  Cocq,  et  de  Françoise  de  Saint- Ver- dî  ?e  «upu'r»» ,Hr 

-,      p  1  '  .  .  une  tert«M«  de  §iuo- 

lunien.  Ils  firent  un  testament  mutuel  le  2i  juillet p1*- 
1663.  Hélène  le  Cocq  resta  veuve  avant  le  15  décem- 
bre 1670.  Elle  obtint  deux  ordonnances  de  MM.  Bidé 
de  la  Grandville  et  Jubert  de  Bouville,  intendants  de 
la  généralité  de  Limoges,  des  26  juin  1675  et  22  juil- 
let 1677.  Elle  avait  eu  de  Jean  Pandin  cinq  fils  : 

1°  Pascal,  dont  l'article  suit  ; 

29  Jean,  VIe  du  nom,  auteur  de  la  branche  db  Romkport  et 
db  Narcillac,  rapportée  ci-après  ; 

3°  Gaspard  Pandin,  écuyer,  seigneur  des  Vaux  ; 

4°  Théodore  Pandin,  écuyer,  seigneur  des  Tcssonnièics,  ca- 
pitaine au  régiment  de  la  Fère,  11  fut  tué  à  la  bataille  de 
Seneft'cn  1674,  ainsi  que  le  rappelle  un  partage  de  1673  ; 

5  '  François  Pandin,  écuyer,  seigneur  du  Parc  et  des  Martres, 
lieutenant  dans  le  régiment  de  la  Reine.  Il  eut  entre  autres 
enfants  : 

A.  Jean  Pandin,  écuyer,  sieur  des  Martres; 

B.  Marie  Pandin,  qui  était  veuve  de  David  de  licchet  , 
écuyer,  sieur  des  Forgettes,  lorsqu'elle  assista  au  con- 
trat de  mariage  de  Gaspard  Pandin,  écuyer,  sieur  du 
Chail,  son  cousin  issu  de  germain,  avec  Anne  Brunet, 
le  15  août  1674. 

VU.  Pascal  Pandin,  écuyer,  seigneur  des  Paillan- 
llières,  du  vivant  de  son  père,  puis  de  Beau  regard,  lut 
maintenu  avec  son  père  dans  leur  noblesse  de  race  , 
par  arrêt  du  conseil  d'état  du  27  juillet  1667,  en  pro- 
duisant ses  titres  depuis  Jean  Pandin,  écuyer,  qua- 
trième aïeul  dudit  Pascal  ,  lequel  était  décédé  avant 
l'année  1525.  Pascal  avait  épousé,  par  contrat  du  25 
juillet  1663,  passé  devant  Marchant  et  dallais,  notai- 
res à  Ruffec,  Louise  Masson,  fille  de  Jean  Masson,      *u.«..«  s 
sieur  de  Besse,  et  de  défunte  Catherine  le  Cocq.  Pas- ^Jl'^'i 
cal  Pandin  vivait  encore  le  10  juin  1675,  date  d'un  tl  2 
partage  qu'il  fit  avec  ses  frères.  Il  laissa  trois  fils  : 

1°  Jean  Pandin,  seigneur  de  Beaurcgard,  mort  sans  postérité  ; 

S0  Alfé  Pandin,  qui  succéda  a  son  frère  Jean  dans  la  seigneu- 
rie deBeauregard,  et  mourut  aussi  sans  enfants,  le  dernier 
de  sa  branche  ; 

3-  Gaspard  Pandin,  mort  sans  postérité  avant  son  frère  Alfé. 


Digitized  by  Google 


6 


PÀHD1N    DE  ROMEFORT. 


BRANCHE  DE  ROMEFORT  ET  NARCILLAC. 

VII.  Jean  Pandin,  VI*  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Boisgrand,  du  Treuil,  de  Romefort,  etc.,  second 
fils  de  Jean  Ve,  seigneur  de  Beauregard,  et  d'Hélène 
le  Cocq,  épousa,  par  contrat  passé  à  Saint- Jean  d'An- 
gely,  le  15  décembre  1670,  devant  Senède,  notaire 
royal,  Quezia  du  Sauvage,  fille  de  feu  Samson  du 
Sauvage,  écuyer,  seigneur  de  Romefort,  et  de  feu 
Elisabeth  Gourlatier,  et  sœur  et  héritière  de  Léonard 
du  Sauvage,  seigneur  dudit  lieu,  mariage  qui  fut  cé- 
lébré d'après  les  cérémonies  de  la  religion  réformée. 
M.  Colbert  du  Terron,  intendant  des  provinces  d'Au- 
nis  et  d'Angoumoi3,  certifia,  le  28  juin  1674,  que  Jean 
Pandin,  seigneur  de  Boisgrand,  s'était  rendu  à  Ro- 
chefort  avec  armes  et  chevaux,  pour  s'opposer  aux 
entreprises  que  les  ennemis  auraient  pu  former,  soit 
d'une  descente,  soit  du  siège  de  quelque  place  dans 
l'étendue  des  cotes  desdites  provinces.  Jean  Pandin 
et  sa  femme  firent  leur  testament  mutuel  sous  seings 
privés  au  lieu  du  Treuil,  paroisse  de  laFaye,  le  25  sep- 
tembre 1694.  Ils  ne  vivaient  plus  en  1704,  et  avaient 
hissé  deux  fils: 

■ 

4°  Gaspard  Pandin,  écuyer,  seigneur  de  Romefort.  H  servit 
au  ban  de  la  province  d'Angoumois  en  1702,  avec  son  frère 
Charles,  et  fit  avec  lui  un  partage,  puis  un  échange  les  5 
janvier  4  704  et  12  janvier  4  705.  Il  mourut  sans  avoir  été 
marié  ; 

2a  Charles,  qui  a  continué  la  descendance. 

VIII.  Charles  Pandin,  chevalier,  seigneur  de  Ro- 
mefort, du  Treuil,  de  Beauregard,  de  Biarge,  des 
Martres ,  etc.,  servit  au  ban  de  la  province  d'Angou- 
mois,  dans  l'escadron  commandé  par  M.  de  Rulle,  sui- 
vant un  certificat  du  marquis  de  Villette-Marsay,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi,  daté  de  Rochefort 
îe  24  août  1702.  Il  épousa,  par  contrat  du  8  avril 
1 704,  passé  en  la  ville  de  Cognac  devant  Roux  et  J.  de 
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Mondion,  notaires  royaux  eu  Angoumois,  Marie  Le-  .,  uv"T; 
riget,  fille  de  feu  François  Lenget,  seigneur  des  Bou-  ^j]'^* do  5 
chères,  et  de  Marie  L'Homme,  sa  veuve.  Le  27  Il0_  "seWe,,e  «ul'u,M- 
vembre  de  la  même  année  1704,  Charles  et  Gaspard 
Paudin,  son  frère  aîné,  reçurent  la  donation  que  leur 
fit  dame  Marie  du  Sauvage,  leur  tante,  veuve  de  Char- 
les de  Pressac,  chevalier,  seigneur  de  Puy-Arnaud,  de 
tous  lès  biens  qu'elle  possédait,  sous  la  réserve  d'une, 
rente  viagère  de  500  livres.  Charles  Pandin  fut  capi- 
taine dans  le  régiment  de  Mailly  et  mourut  avant  le  14 
avril  1738.  Ses  enfants  furent  : 

i  •  Jean-Gaspard,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Piern^Gaspard,  auteur  de  la  brancub  de  Biarob,  rapportée 
ci-après  ; 

5°  Pierre  Pandin^chevalier,  seigneur  de  la  Preuille,  des  Mar- 
tres, puis  du  l^til,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de 
Mailly,  depuis  Talaru,  infanterie,  marié  avec  dame  Fran 
çoise  de  Saint-Martin.  Ils  vivaient  le  1  4  avril  1 769  ; 

4°  Charles  Pandin,  chevalier,  seigneur  de  Roisgrand,  capi- 
taine au  même  régiment  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Louis.  Lui  et  son  frère  Pierre^Gaspard  reçurent  de  leur  frère 
aîné  la  terre  de  Romefort  ; 

5°  François-Henri  Pandin,  écuyer,  seigneur  du  Treuil,  capi- 
taine au  régiment  de  Languedoc,  infanterie,  mort  avant 
Tannée  i  751  ; 

6°  Marie-Jeanne  Pandin,  demoiselle  du  Treuil  ;  sa  succession 
fut  partagée  entre  ses  frères  et  sœur  en  1 760  ; 

7°  Marie-Anne  Paudin,  mariée  avec  haut  et  puissant  sei- 
gneur Charles  de  Biais  de  Roussillon,  capitaine  au  régi- 
ment de  Mailly. 

IX.  Jean-Gaspard  Pandin  ,  chevalier,  seigneur  de 
Romefort,  de  Beauregard,  du  Treuil,  de  Bernac  et  de 
Mouchedure,  baptisé  en  la  paroisse  de  la  Faye  le  1 7 
octobre  1712,  épousa,  par  contrat  passé  devant  Cou- 
roy,  notaire  royal  à  Jarnae,  en  Angoumois,  le  1  i  avril 
1738,  Marie- Elisabeth -Henriette  Green  de  Saint-  C"««s»VfM«- 

*  sa  ri, t  t 

Marsault,  fille  aînée  et  principale  héritière  de  feu  haut  },a"\  %• 1 
et  puissant  seigneur  Louis- Auguste  Green  de  Saint-  *'<»\  ™*  «i- 
Marsault,  chevalier,  seigneur  du  Boullet,  de  Tignon,  «Vi 
etc.,  et  de  dame  Henriette  Formel.  Jean-Gaspard  Pan- 


i 


Digitized  by  Google 


PAND13Î  DE  NARCILLAC. 


(lin  fut  reconnu  noble  de  race  par  arrêt  de  la  cour  des 
aides  de  Paris  du  13  août  175t.  Il  survécut  à  sa 
femme  et  mourut  après  le  22  mai  1766,  laissant  : 

4°  Louis -Pli  ara  mon  cl,  qui  a  continué  la  postérité; 

2°  Charles-Pierre  Paru! in,  chevalier,  seigneur  de  Romefort 
lieutenant-colonel  du  régiment  d?Agénais ,  chevalier  de  Tor- 
dre de  Saint-Louis,  marié  avec  Mademoiselle  Fleuriau  de 
BeUcvuti  et  décédé  sans  enfants  le  41  novembre  1823  ; 

5°  Demoiselle  Pandin  de  Romefort,  mariée  à  M.  de  la  Porte. 
Elle  est  morte  en  4  778,  laissant  un  fils  et  une  011e  qui  ont 
eu  des  enfants. 

X.  Louis-Pharamond  Pandin,  chevalier,  baron  de 
Narcillac  et  de  Tonna y-Boutonne  *  (  première  ba- 
ronnie  de  Saintonge),  seigneur  desl)effend?,  de  Mou- 
chedure,  de  Beauregard,  de  Bernac  et  autres  lieux,  né 
le  17  juin  1739  et  baptisé  le  Icndejoain  dans  l'église 
paroissiale  de  Saint-Léger  de  Cog^rc,  servit  dans  la 
première  compagnie  des  mousquetaires  de  la  garde  du 
roi,  avec  laquelle  il  fit  les  campagnes  de  1761  et  1762, 
et  fut  ensuite  aide-de-camp  du  maréchal  prince  de 
Soubise.  Il  épousa,  par  contrat  du  21  mai  1766,  passé 
devant  Dupont  et  Armet,  notaires  au  châtelet  de  Pa- 
cottw  :  ris,  Elisabeth-Adélaïde  Cottin,  fille  de  messire  Henri- 
JvgeV  \cî™™*  Daniel  Cotlih  ,  écuyer,  seigneur  de  Fontaine-Notre- 
,^itdorhure,deDame,  de  Fieulaine,  etc.,  et  de  dame  Marie-Anne 
Poupart.  Le  31  juillet  1774,  il  y  eut  un  partage  entre 
M.  et  Mn"  de  Narcillac  et  leur  belle-mère.  Cet  acte , 
passé  à  Saint-Quentin,  fut  reçu  par  Armet,  notaire  au 
chàtelet  de  Paris. 

XL  Charles-Pbaramond  Pàîtoin,  baron  de  Narcil- 
lac, fils  unique  de  Louis-Pharamond  et  d'Elisabelh- 
Adélaïde  Cottin,  baptisé  le  13  mars  1768,  dans  l  église 
paroissiale  de  Saint-Germain  du  Sendre,  en  Saintonge, 
fut  successivement  sous-lieutcnant  au  régiment  d'Agé- 
nais  en  1785,  et  capitaine  au  régiment  du  Roi,  cava- 
lerie, en  1788.  Emigré  en  1791,  il  fit  à  l'armée  de 


(*)  Il  acquit  cette  baronnie,  en  4  772,  du  duc  d'Uzès,  et  en  ren- 
dait hommage  directement  au  roi. 
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Condé  les  campagnes  de  1792,  1793,  1791,  1795  et 

1796.  Il  fut  nommé  chef  d'escadron  dans  la  garde  na- 
tionale à  cheval  de  Paris  au  mois  de  janvier  1815, 
commandant  de  la  garde  nationale  de  l'arrondisse- 
ment de  Mantes  (  Seine-et-Oise  )  le  20  mars  1816,  et 
fut  breveté  chef  d'escadron  dans  l'armée,  par  ordon- 
nance du  4  février  1815,  pour  tenir  rang  du  6  avril  ^ 

1797.  Il  avait  été  décoré  de  la  Légion-d'Honneur  le  28 
août  1&14,  et  de  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis  la 
14  février  1815.  Le  baron  de  Narcillac  mourut  à  Pau 
le  22  juin  1828.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  de- 
vant Gallabert  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  le  3 
floréal  an  V  (22  avril  1797),  Antoinctte-Mélanie  de 

là  Briffe,  décédée  à  Paris  le  4  juin  1823,  fille  d'Ar-  d'wgrnt,  au  lion  »l« 
naud-Barthélemi,  marquis  de  la  Briffe,  baron  d'Ar-  5^5^*,,!*  ptîr'i 
cis-sur-Aube,  ancien  colonel  en  second  des  dragons  d^J^^T^T* 
de  la  Reine,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  de 
dame  Catherine  de  Laverdy.  De  ce  mariage  issu  : 

XII.  Louis-Pharamond-Léonce  Pandin,  comte  de 
Narcillac,  né  le  17  février  1798.  Il  entra  au  service  en 

1814,  et  fut  nommé  le  lep  juillet  de  cette  année  l'un 
des  douze  surnuméraires  privilégiés  dans  la  compagnie 
des  chevau-légers  de  la  garde  du  roi,  avec  brevet  de 
lieutenant  de  cavalerie.  Il  passa  lieutenant  dans  les 
dragons  de  la  Manche  (7e  régiment)  le  16  décembre 

1815,  puis  le  13  novembre  1819  lieutenant  dans  les 
hussards  de  la  garde* royale,  où  il  fut  nommé  capitaine 
le  31  août  1825.  Il  fut  admis  en  réforme  pour  cause 
de  santé,  le  2  9  octobre  1828.  Il  a  épousé,  le  4  mai  1825, 
Claudine-Renée  -  Christine  Tetuuy,  fille  de  Claude-  : 
Hypolite  Terray,  ancien  préfet,  et  de  Claire-Marie jf^^^l^ïï 
Morel  de  Vindé,  fille  de  M.  le  vicomte  Morel  de  Vin  Jé,  f^^ïj;'1^ 
pair  de  France.  Le  litre  de  comte  héréditaire  a  été  ^2T!See.  ir3 
accordé  à  Louis-Pharamond-Léonce  Pandin  de  Nar-  ™  <hef  au  .««me, 
cillac,  par  ordonnance  du  roi  du  4  avril  1830.  De  itnant  dt^ gueule», 
son  mariage  sont  issus  : 

4°  Ernest  Pandin  de  Narcillac,  ne  le  33  avril  1 828  ; 

2*  Caries  Pandin  de  Narcillac,  né  le  17  avril  1832  ; 

3°  Agathe  Pandin  de  Narcillac,  née  le  5  4  décembre  «82*. 
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B RANCH K  DE  BIARGE. 
Seigneurs  de  Saint- Hypolile  en  Languedoc. 

IX.  Pierre-Gaspard  Pandin,  seigneur  de  Biarge , 
second  fils  de  Charles  Pandin,  chevalier,  seigneur  du 
Treuil,  de  Romcfort,  etc.,  et  de  Marie  Leriget  de  la 
Faye,  fut  successivement  capitaine-aide-major  et  ma- 
jor du  régiment  de  Flandre,  lieutenant-colonel  d'in- 
fanterie et  chevalier  de  Tordre  de  Saint -Louis. 
Il  épousa  à  Sain  t-H  y  poli  te  de  Galon,  en  Languedoc, 
par  articles  du  18  juillet  1760,  reçus  le  29  novembre 
j^Mur,  i  u  fleur  de  suivant  par  Chervau,  notaire  royal,  Jeanne  de  Mon- 
suée  en''  rheVdT  3  tolieu,  fille  de  messire  Jacques  de  Montolieu,  seigneur 
ireTpoiifirïe'ide  Sain  Ufly  poli  le,  de  Saint-Jean  de  Leyzergues,  de 
t>,i,e. d„ môme.   'feUlant,  etc.,  et  de  feu  dame  Françoise-Henriette 
d'Albenas.  Pierre-Gaspard  fut  reconnu  noble  de  race, 
par  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier  du  23 
décembre  17C1 .  Ses  enfants  furent  : 


4°  Jacques-Philippe,  dont  l'article  suit  ; 

S°  Charles-Hubert  Pandin,  në  le  27  août  4  765,  lieutenant  de 
vaisseau,  mort  sans  postérité  au  mois  de  janvier  4  788  ; 

3^  Àlexis-François-Gabriel  Pandin  de  Biarge,  né  le  4  4  mars 
4  771,  baptisé  le  4  9  du  mime  mSis  dans  l'église  paroissiale 
de  Saint-Castor  de  Nismes.  11  obtint  avec  son  frère  Ceran- 
Philippc  un  certificat  de  leurs  preuves  de  noblesse  pour  leur 
admission  comme  ofliieers  au  service  militaire,  délivré  par 
M.  Cherin  père,  généalogiste  du  roi,  le  32  mars  4  783. 
Rentré  en  France  après  rémigration,  il  fut  tué  en  Espagne 
à  la  tète  de  sa  compagnie,  le  4  4  novembre  4  809,  et  n'eut 
point  de  postérité; 

4°  Ccran-Philippc  Pandin  de  Biarge ,  né  le  28  septembre 
4  774,  baptisé  le  9  octobre  suivant  dans  l'église  paroissiale 
de  Saint-  Hypolite,  au  diocèse  d'Uzès,  mort  aussi  sans  pos- 
térité à  l'île  Bourbon  ; 

5°  Annc-Marie-Thérèsc  Pandin  de  Biarge  ,  veuve  de  M. 
Percute  ; 

6°  Cbarlolte-Madclaine  Pandin  de  Biarge,  non  mariée  ; 
ï°  Alix-Marie  PanJin  de  Biarge,  veuve  de  M.  de  Sentes, 
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X,  Jacques-Philippe  Pandin  de  Saint-Hypolite, 
chevalier,  seigneur  de  Saint-Hypolite,  né  le  31  octobre 
1762,  entra  dans  la  marine  en  1776,  et  fit  la  guerre 
d'Amérique.  En  1789  il  a  assisté  avec  son  frère  à 
rassemblée  de  la  noblesse  des  gentilshommes  de  la  sé- 
néchaussée de  Nismes,  convoquée  pour  l'élection  des 
députés  aux  états  généraux  du  royaume.  Jacques-Phi- 
lippe Pandin  de  Saint-Hypolite  quitta  le  service  lors 
du  renversement  de  la  royauté,  au  moment  de  re- 
cevoir la  croix  de  Tordre  de  Saint-Louis.  Elle  lui  fut 
accordée  à  la  restauration,  et  il  parvint  successivement 
aux  grades  de  capitaine  de  vaisseau  et  de  contre-ami- 
ijl  honoraire.  Il  est  décédé  à  Montpellier  le  31  oc- 
tobre 1829,  ayant  eu  de  son  mariage,  contracté  le  3 
septembre  1793  avéc  Jeanne -Frédérique-Antoinette 
Vignolle de  la  Farelle  :  .  ^fÏÏÎ*» : u' 

1°  Un  fils,  mort  en  bas  âge  ; 

S*  Jeanne -Frédériquc-Athénaïs  Pandin  de  Saint-Hypolite,  ma- 
riée, le  29  octobre  1829,  avec  Marie  Jean-Hypolite-Nestor 
de  Benoîst,  marquis  de  la  Prunarède  ; 

5°  CornelicJenny-Gabriellc  Pandin  de  Saint-Hypolite,  ma- 
riée, le  24  août  i  831 ,  à  Eugène  de  Bosc. 

BRANCHE  DE  LUSSAUDIÈRE  *. 

VI.  Josué  Pandin,  Ier  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  la  Potardière  et  de  Lussaudière,  second  Ris  de  Jean 
Gandin,  écuyer,  seigneur  de  Beauregard,  et  de  Marie 
Barbade,  partagea,  par  acte  passé  à  Beauregard  le  10 
novembre  1 G  36,  devant  Hillaire  et  de  La  use,  notaires 
a  Ruffec,  avec  ses  frères  Jean  et  Gaspard,  les  succes- 
sions de  leurs  père  et  mère  et  celle  de  Josias  et  autre 
Josias  Pandin,  leurs  frère  et  oncle.  Josué  fut  marié  »x)m: 
deux  fois,  1°  avec  damoiselle  Gabr.elle  dOzy  des  •DMF1AHCt: 
Granges;  2°  avec  damoiselle  Anne  des  Francs,  fille  et  j^juc'  * 2  f"*c" 
héritière  bénéficiaire  de  feu  Abraham  des  Francs, 
écuyer ,  seigneur  de  Reperon  ,  et  de  Crispe  Chabot. 


(*)  La  preuve  de  cette  branche  a  été  dressée  par  M.  Chérin 
fils,  au  mois  de  mai  <788.  (  Cabinet  du  Saint-Esprit.) 
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Josué  Pantlin  et  Anne  des  Francs,  par  acte  du  21  dé- 
cembre 1670,  passé  devant  Bertromme  et  Tixier,  no-f 
taires  royaux  à  Saint-Maixent,  certifièrent  le  partage 
fait  entre  eux  et  Daniel  des  Francs,  écuyer,  sieur  des 
Moulins,  et  Jean  de  Guespron  ,  écuyer,  seigneur  de 
Beauregard,  mari  de  Renée  des  Francs.  Josué  Pandin 
mourut  avant  le  7  novembre  1672.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 
iQ  Gaspard,  dont  on  va  parler  ; 

i°  Pierre  Pandin,  écuyer,  seigneur  du  Peux,  qui  a  laisse  d« 
son  mariage  avec  Marie  le  Cocq  : 

A.  Pierre  Pandin,  écuyer,  seigneur  du  Peux  et  de 
teaunetif.  11  fit  hommage  pour  coite  dernière  terre, 

*  mouvante  de  la  haronnie  de  Mclie,  en  1688  et  1716. 

(  JVoms  féodaux  par  D.  Bettcncourt,  p.  721.)  Il  avait 
épousé  Angélique  Pandin  de  Lussaudiere ,  sa  cousine 
germaine  ; 

B.  François  Pandin,  écuyer,  seigneur  de  Rouillé  ; 

C.  Marie-Jeanne  Pandin.  Elle,  ses  frères  et  leur  mère  fu- 
rent maintenus  dans  leur  noblesse  par  ordonnance  de 
M.  de  Richebourg,  iutendautde  Poitiers,  du  16  février 
1715; 

Du  second  lit  ; 
5*  Josué  Pandin,  écuyer,  marié  avec  Anne- Aimée  Tagot, 

VIL*  Gaspard  Pandin,  écuyer,  seigneur  du  Chail 
et  de  Lussaudiere,  paroisse  de  Goux,  épousa,  par 
contrat  passé  à  la  Rochelle  devant  Billon,  notaire,  le 
B«r«T:      15  aout  1671,  Anne  Brunet,  fille  de  feu  Nicolas  Bru- 

tfaaur,   à   une  co-  7    .  ,  7  y 

i«n.be  d'arum  t. -net,  écuyer,  seigneur  de  Lussaudiere  en  partie  ,  et 
r  .Mirau  d'ou»ie.  H»  d  Anne  oroussard,  remariée  a  Jacques  oernard,  ecuyer, 
r.!?1  3ecé3« seigneur  de  Javrezac,  capitaine  au  régiment  de  la  Ma- 
d'or*  rine.  Gaspard  Pandin  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 

par  ordonnance  de  M.  Maupeou  d'Ableiges,  intendant 
de  la  généralité  de  Poitiers,  du  30  juillet  1698.  |Son 
neveu,  Pierre  Pandin  de  Cliàteauneuf,  rendit  hom- 
mage en  son  nom  pour  le  fief  seigneurial  du  Chesnc, 
mouvant  de  Chizay,  en  1701}  et  1716.  (Noms  féo- 
daux, p.  720.)  Gaspard  a  eu  de  son  mariage  : 
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•1°  Josué,  IIe  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 
2°  Anne-Madelaine  Pandin  ; 

3°  Marie  Pandin,  mariée  avec  messirc  Jacques-Alexis  de  Bos- 
quevert,  écuyer,  seigneur  de  Vaudclaigue; 

4°  Angélique  Pandin,  épouse  de  messire  Pierre  Pandin, 
écuyer,  seigneur  de  Chftteauneuf. 

VIII.  Josué  Pandin,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Lussaudièrc ,  enseigne  au  régiment  de  Craon- 
Prince,  au  service  des  Etats  Généraux,  épousa,  par  con- 
trat passé  à  Maastricht  en  1722,  devant  F.-B.  de  Ma- 
linne,  notaire  public,  Marie  de  la  Vierre,  fille  d'Abra-  M  lA  Vlr„t 
ham  de  la  Vierre,  natif  du  Perron,  au  pays  de  Gex, 
capitaine  au  service  du  roi  de  Prusse,  et  de  dame 
Judith  Basscnge.  Josué  II  n'est  rentré  en  France 
qu'âpre'  un  exiï  de  21  ans.  Le  18  octobre  1727,  sui- 
vant acte  passé  à  Lussaudière  devant  Banlier  et  Bref» 
lard,  notaires  à  Saint  Maixent ,  il  fit  avec  Anne-Ma- 
delaine  Pandin,  Jacques-Alexis  de  Bbsquevert  (tuteur 
d'Amable-Louis,  Joseph  et  Marie-Jeanne  de  Bosque- 
vert,  ses  enfants  mineurs,  et  de  feu  dame  Marie 
Pandin  ,  son  épouse)  ses  sœur  et  beau-frère,  le  par- 
tage des  successions  (Je  Gaspard  Pandin  et  de  dame 
Anne  Brunet,  leurs  père  et  mère.  Josué  II  mourut  à 
Lussaudière  le  11  septembre  1731.  Marie  de  la  Vierre 
lui  survécut  long-temps  et  mourut  après  Tannée  1 769. 
Elle  en  avait  eu  deux  fils  et  cinq  filles  : 

1°  Gaspard  Pandin,  écuyer,  seigneur  de  Lussaudière  par  par- 
tage avec  ses  frère  et  sœurs,  le  2  avril  1760,  mort  sans  pos- 
térité ; 

S°  Josué,  III8  du  nom,  qui  suit  ; 
5°  Angélique  Pandin  • 
4°  Marie  Pandin  de  la  Cibaudière  ; 
5°  Henriette-Madelaine  Pandin  ; 
6°  Elisabeth  Pandin  de  la  Touche  ; 


7°  Angélique-Marguerite  Pandin. 

IX.  Josué  Pandin,  IIIe  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Lussaudière  et  autres  places,  épousa,  par  contrat 
du  4  avril  1769,  passé  au  Breuil-Broussard,  devant 
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Balland  et  Prat,  notaires  royaux  en  Angoumois,  Julie- 
ïr.9Mf410.  Elisabeth  Broussard,  fille  de  feu  messire  Théodore 
Broussard,  sieur  de  Villairet  et  en  partie  du  Breuil- 
Broussard,  et  de  dame  Marie-Madelaine  de  la  Porte. 
Josué  III  est  décédé  à  Lussaudière  au  mois  de  dé- 
cembre 1798.  Sa  veuve  est  décédée  au  même  lieu  le 
27  avril  1826,  De  ce  mariage  sont  issus  : 

4#  Gaspard-Jacques  dont  l'article  suit  ; 

20  Josué-Louis,  mentionné  après  la  postérité  de  son  frère  afîné  ; 

S*  Madelaine-Elisabeth  Pandin,  née  le  28  juillet  1770,  morte 
au  mois  d'avril  1774  ; 

4*  Aimée- Julie-Françoise  Pandin,  née  le  6  août  1781,  morte 
le  lendemain. 

X.  Gaspard-Jacques  Pandin  de  Lussaudière,  che- 
valier, né  le  20  janvier  1772,  émigra  au  commence- 
ment de  la  révolution,  et  épousa  à  Amsterdam,  au  mois 
m**»  t  de  janvier  1796,  Ànna-Christina  Haagen,  décédée  à 
Lussaudière  le  6  novembre  1831.  De  ce  mariage  il  a 
deux  enfants  : 

4*  Carolina-Christina-Elisabcth  Pandin  de  Lussaudière  ,  née 
au  mois  d'avril  4  797,  mariée  en  février  4  820,  avec  M.  de 
Laubier,  avocat  à  la  cour  royale  de  Paris  ; 

2°  Charlotte-Louise-Germaine  Pandin  de  Lussaudière  ,  née  à 
Lussaudière  le  24  juillet  4  804,  mariée  4°  avec  M.  Guille  des 
Buttes,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  et  ancien  officier, 
décédé  à  la  Mothe-Sainte-Heraye  le  4  5  novembre  4  8S4  ;  2° 
le  8  septembre  4  854,  avec  M.  Poinsignon,  alors  chef  de 
bataillon,  aujourd'hui  colonel  du  4  4e  régiment  de  ligne,  an- 
cien capitaine  des  grenadiers  de  la  garde  royale,  officier  de 
la  Légion  d'Honneur,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis, 
et  de  Tordre  de  Saint-Ferdinand  d'Espagne  de  seconde 
classe. 


X.  Josué-Louis,  chevalier  Pandin  de  Lussaudière, 
né  le  17  mai  1777,  a  fait,  avec  son  frère  aîné  Gaspard- 
Jacques,  les  preuves  requises  pour  leur  admission 
comme  officiers  au  service  militaire  devant  M.  Ché- 
rin  fils,  généalogiste  des  ordres  du  roi,  le  19  mai 
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1 78r8  (1).  Josué-Louis  a  épousé  en  Saintongc,  en  lé- 
vrier 1802,  Emilie  Basset,  décédée  dans  sa  terre  de 
Chavroux  près  Pons,  en  1832.  De  leur  mariage  sont 
issus  un  fils  et  trois  filles  : 

4#  Théodore-Charles  Pandin  de  Lussaudière,  ne  en  1807, 
non  marie'  j 

2°  Pauline  Pandin  de  Lussaudière,  mariée  en  février  4  829  , 
avec  M.  Maillard,  ministre  président  de  l'église  consista  - 
riale  de  Bordeaux.  Kllc  est  décédéc  au  mois  de  janvier  4  830; 

Z*  Nelly  Pandin  de  Lussaudière,  non  mariée  ; 

4°  Ermance  Pandin  de  Lussaudière,  mariée, en  octobre  4  834, 
avec  M.  le  chevalier  de  Court. 

• 

La  famille  de  Pandin  tient  par  ses  alliances  à  celles 
de  Boscal  de  Real,  de  Saint-Legier,  de  Lescours,  de 
Baccalan,  le  Tonnellier  de  Breteuil,  d'Agrain,  de  Ses- 
maisons,  de  Lambilly,  de  la  Tour  du  Pin-Chambly, 
Godard  de  Belbeuf,  de  Pazzis,  des  Monstiers  de  Mé- 
rinville,  de  Harcourt,  Choppin  d'Arnouville,  d'Ailz 
de  Meymy,  d'Orfeuille  de  Saint-Georges,  etc. 


(4)  (Ues  preuves  et  celles  faites  en  4  785  par  la  branche  de  Biargr, 
existeutà  la  Bibliothèque  royale,  ancien  fonds  du  cabinet  du  Saint- 
Esprit. 
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Vicomtes  de  Turenne,  ducs  de  Bouillon,  <1  Albret 
et  de  Château-Thierry,  comtes  d'Apchier, etc. 


Armes  :  D'azur,  sente  de  /leurs  de  Ij  s 
d'or;  h  la  tour  d'argent,  maçonnée 
de  sable,  brochante  (i).  Vécu  tim- 
bré d'une  couronne  de  prince  souve- 
rain. 

Je  n'ai  pas  ici  le  projet  de  donner  un  éloge  de  la 
maison  de  la  Tour  d'Auvergne  ;  ce  que  j'en  pourrais 
dire  ne  rappellerait  qu'imparfaitement  ce  qui  est  écrit 
à  grands  traits  dans  nos  annales ,  et  n'apprendrait  à 
personne  que  le  nom  de  cette  race  illustre  est  un  des 
plus  nobles  échos  de  notre  histoire. 

Appelé  par  le  plan  de  mon  ouvrage  à  parler  des  la 


(<)  Ce  semé  de  fleurs  de  lys  d'or  en  champ  d'azur,  paraît  pour 
la  première  fois  sur  un  sceau  de  1235.  Ce  fut  vraisemblablement 
une  concession  du  roi  saint  Louis,  qui  en  accorda  de  semblables 
à  beaucoup  de  grandes  familles.  Antérieurement,  l'écu  des  seigneurs 
de  la  Tour  était  :  de  gueules,  à  une  tour  d'argent,  maçonnée  de 
sable.  On  peut  voir  dans  l'Histoire  des  Grands- Officiers  de  la 
Couronne,  t.  IV,  n.  529  à  546,  les  diverses  écartelures  et  brisures 
adoptées  dans  les  différentes  branches  de  celte  maison. 

1 


2  DE  LA  TOUR  D  AUVERGNE. 

Tour  d'Auvergne,  ma  tâche  sera  plus  modeste;  elle  se 
bornera  à  retracer  les  principaux  faits  de  deux  procès 
qui  ont  eu  beaucoup  de  retentissement ,  et  à  signaler 
quelques  erreurs  d  un  livre  souvent  consulté ,  et  qui 
m'a  beaucoup  servi  à  moi-même  pour  le  Nobiliaire 
d  Auvergne.  Simple  narrateur  d'événements  qui, selon 
les  époques,  ont  soulevé  les  passions  ou  excité  la  sur- 
prise,je  dirai  avec  modération  et  franchise  les  causes  de 
ces  erreurs  et  les  arrêts  qui  sont  intervenus  sur  une 
des  plus  graves  questions  de  titres  et  de  propriété  de 
nom  qui  aient  encore  été  agitées. 

Les  deux  causes  dont  il  est  ici  question  diviseront 
naturellement  celte  notice  en  deux  parties.  Dans  la 
première  on  expliquera  sommairement  les  prétentions 
de  la  maison  de  la  Tour  d'Auvergne,  les  erreurs  de 
Baluze,  et  l'opinion  des  savants  sur  son  ouvrage.  La 
seconde  résumera  les  arrêts  récemment  rendus. 

MAISON  DE  LA  TOUR  d'AUVERGNE. 

11  existait  en  Auvergne,  dans  le  XIIIe  siècle ,  des 
familles  illustres  par  les  dignités  de  leurs  fiefs  et  puis- 
*  santés  par  leur  fortune  et  leur  vasselage.  Tels  étaient 
après  les  vicomtes  de  Polignac,  de  Murât  et  de  Thiers 
(ces  derniers  puînés  des  vicomtes,  puis  comtes  d'Au- 
vergne), les  seigneurs  de  Montboissier,  d'Àpchon,  de 
Mercœur,  de  Langeac,  de  la  Tour,  d'Aurillac,  d'Olier- 
gues,  etc.  Tout  allait  de  pair  dans  ces  familles,  l'an- 
cienneté, l'influence  politique,  l'éclat  des  fondations 
ou  des  faits  d'armes,  le  lustre  des  alliances,  tout  était 
commun  entre  elles,  et  les  plaçait  sur  le  même  rang, 
celui  des  premières  maisons  de  la  province  après  les 
deux  branches  dauphine  et  comtale. 

Les  seigneurs  de  la  Tour  demeurèrent  dans  cette 
position  de  simples  barons,  soit  du  comté  d'Auvergne, 
soit  de  l'église  deClermont,  jusqu'en  1422.  A  cette 
époque,  Marie  d'Auvergne,  veuve  de  Bertrand  IV, 
seigneur  de  la  Tour,  recueillit  la  succession  de  sa 
cousine  Jeanne  II, comtesse  d'Auvergne  et  de  Boulogne, 
succession  qui  passa,  en  1437,  à  sou  fils  Bertrand  V 
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tie  la  Tour,  I«r  du  nom,  comme  comte  d'Auvergne  et 
de  Boulogne.  Ce  dernier  eut  deux  fils ,  Bertrand  VI 
(II)  de  la  Tour,  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne, 
(père  du  comte  Jean  111,  dont  la  fille,  Anne  de  la  Tour, 
légua  le  comté  d'Auvergne  à  la  reine  Catherine  de 
Médicis,  sa  nièce,  en  1524),  et  Godefroi  I  delà  Tour, 
seigneur  de  Montgascon,  dont  le  fils  Godefroi  II,  mort 
en  1497,  ne  laissa  que  deux  filles. 

Une  seule  branche  de  la  maison  de  la  Tour  sur- 
vivait à  celle  qui  avait  gouverné  pendant  3  générations 
le  comté  d'Auvergne,  c'était  celle  des  seigneurs  d'OIier- 
gues,  formée  par  Bertrand  de  la  Tour,  second  fils  de 
Bertrand  II, seigneur  de  la  Tour,  et  de  Béatrix,  dame 
d'Oliergues  >  et  arrière  grand  oncle  de  Bertrand  IV, 
seigneur  de  la  Tour,  marié  en  1389  avec  Marie  d'Au- 
vergne. Une  alliance  porta  dans  cette  branche  d'Olier- 
gues le  comté  de  Beaufort  et  la  vicomté  de  Turenne, 
en  14 44, puis  une  autre,  en  1591,  le  duché  de  Bouillon 
et  la  principauté  de  Sedan,  en  échange  de  laquelle 
Louis  XIV  donna  à  Frédéric-Maurice  de  la  Tour,  duc 
de  Bouillon,  les  comtés  d'Auvergne  (1)  et  dEvreux  # 
avec  les  duchés  d'Albret  et  de  Château-Thierry,  en 
1651.  Le  dernier  duc  de  Bouillon,  qui  fut  aussi  le 
dernier  rejeton  mâle  de  cette  branche,  est  décédé 
en  1812(2). 


(4)  Cest  ce  même  comté  d'Auvergne  dont  Vie  était  le  chef-lieu, 
qu'avait  possédé  la  branche  aînée.  La  portion  de  territoire  la  plus 
considérable  de  cette  province,  appelée  la  terre  ou  grand  comté 
d'Auvergne,  dont  Clermont  était  la  capitale,  fut  l'apanage  de 
princes  de  la  maison  de  France  depuis  Alfonse,  comte  de  Poitiers, 
jusqu'à  sa  réunion  définitive  à  la  couronne,  en  1554.  Lors  de  Té- 
change  avec  la  principauté  de  Sedan  ,  le  ministère  attachait  un  si 
haut  prix  à  cette  cession,  qu'il  avait  songé  un  moment  à  céder  au 
duc  de  Bouillon  la  totalité  de  la  province  d'Auvergne.  Mais  il  y 
eut  une  si  énergique  opposition  de  la  part  des  habitants  et  du  gou- 
vcrneur,le  duc  de  Chaulnes,  qu'on  renonça  à  ce  projet,  en  donnant 
auduede  Bouillon,  avec  le  petitcomté  d'Auvergne,  celui d'Évreux 
et  les  duchés  pairies  d'Albret  et  de  Château-Thierry.  L'abbé 
Expilly,  dans  son  Dictionnaire  des  Gaules  et  de  la  France,  t.  I , 
p.  407  et  408,  a  imprimé  la  protestation  du  duc  de  Ghaulnes. 

(a)  Le  rameau  des  comtes  d'Auvergne,  formé  par  Frédéric- 


4  DE  LA  TOUR  D  ÀUVKRGM. 

Antoine-Raimond  de  la  Tour,  seigneur  de  Murat- 
le-Quaire,  fils  puinéd'Agne  IV,  seigneur  d'OIiergues, 
et  d'Anne  de  Beaufort  ;  vicomtesse  de  Turenne, 
a  formé  la  branche  des  comtes  d'Apchier,  la  seule  de 
cette  illustre  famille  qui  se  soit  continuée  jusqu'à  nos 
jours,  car  celle  de  la  Tour  d'Auvergne  de  Planéhat, 
qui  en  était  une  ramification,  a  cessé  d'exister  au  com- 
mencement du  xvm*  siècle. 

La  maison  de  la  Tour,  riche  de  plusieurs  princi- 
pautés en  France  ,  exerçant  la  souveraineté  sur  le 
duché  de  Bouillon,  alliée  aux  maisons  de  Bourbon, 
de  Stuart ,  de  Médicis  ,  d'Orange,  de  Lorraine  et  de 
Bavière,  et  tenant  par  celles-ci  à  presque  toutes  les 
têtes  couronnées,  ne  dut  point  résister  à  un  sentiment 
de  famille  très-naturel  et  très-louable,  celui  de  con- 
naître son  origine  et  de  recueillir  et  conserver  les  titres 
qui  honorent  la  mémoire  de  ses  ancêtres.  Juste!  , 
chargé  de  ces  recherches  par  Frédéric-Maurice ,  duc 
de  Bouillon,  publia,  en  1645,  une  Histoire  de  la 
maison  &  Auvergne  avec  celle  de  la  maison  de  Tu- 
fenné.  Vingt  ans  après,  l'historiographe  du  Bouchet, 
très-versé  dans  la  connaissance  des  titres  et  des  familles 
de  l'Auvergne,  sa  patrie,  fit  paraître  une  Table  généa- 
logique des  comtes  d' Auvergne,  en  six  feuilles  in-fol. 
Le  cardinal  de  Bouillon  (  Emmanuel -Théodose  de  la 
Tour),  fils  du  duc  Frédéric-Maurice,  homme  éminent 
par  son  esprit  et  son  savoir,  mais  haï  à  la  cour  par  sa 
hauteur  et  les  prétentions  excessives  qu'il  prêtait  à  sa 
famille,  peu  satisfait  de  ces  deux  ouvrages,  engagea  le 
savant  Baluze,  qui  partagea  depuis  son  amitié  et  ses 
disgrâces,à  le  seconder  dans  de  nouvelles  recherches. 
Cette  dernière  exploration  dut  les  occuper  pendant 
plusieurs  années, si  l'on  en  juge  par  les  immenses  ma- 
tériaux recueillis  par  Baluze.  L  objet  fondamental  de 
ces  recherches  était  d'établir,  non  plus  sur  de  vagues 


Maurice,  second  fils  de  Frédéric-Mauride,  duc  de  Bouillon  ,  et 
d'Eléonore-Catberine-Febronie,  comtesse  de  Berg ,  s'était  éteint 
à  la  seconde  génération  en  4  747. 
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inductions  ou  des  témoignages  plus  ou  moins  douteux, 
mais  sur  des  titres  positifs,  l'origine  de  la  maison  de  la 
Tour  de  celle  des  comtes  d'Auvergne.  Ce  résultat  fut 
publié  en  1695,  un  an  après  la  mort  de  du  Bouchet. 
C'est  un  procès-verbal  dressé  en  l'abbaye  royale  de 
Saint-Germain  des  Prés,  et  signé  de  Baluze  et  des 
frères  Jean  Mabillon  et  Tbierri  Ruinart,  hommes  les 
plus  versés  dans  la  diplomatique,  attestant  que  Geraud 
de  la  Tour,  mari  de  Gausberge,  était  fils  de  Bernard, 
mari  de  Berthelde,  ce  dernier  fils  de  Bertrand  Ier, 
comte  d'Auvergne  ,  époux  de  Blitsende  ,  et  frère 
d'Acfred  II  et  de  Guillaume  ,  successivement  ducs 
d'Aquitaine  eteomtesd' Auvergne, et  fils  du  duc  et  comte 
Acfred  Ier.  Cette  filiation  était  expressément  justifiée 
par  trois  ebartes  des  années  928,  937  et  960,  qu'on 
disait  extraites  du  cartulaire  de  Brioude,  et  contenues 
dans  6  feuillets  détachés  de  ce  même  cartulaire,  re- 
présentés après  la  mort  de  du  Bouchet ,  comme  trouvés 
dans  son  cabinet  par  un  sieur  Pierre-Jean  de  Bar,son 
secrétaire. 

Cette  publication  causa  un  grand  étonnement  parmi 
les  savants  et  les  gens  du  monde.  On  ne  put  pas  com- 
prendre comment  du  Bouchet  aurait  eu  un  seul  moment 
dans  les  mains,  et  à  plus  forte  raison  pendant  le  long 
temps  que  l'on  supposées  prétendus  feuillets  détachés 
d'un  cartulaire  de  Brioude ,  sans  en  faire  part  à  la 
maison  de  la  Tour  d'Auvergne,  lui  qui  n'avait  jamais 
cessé  ses  recherches  sur  cette  grande  famille,  et  qui, 
quoique  différant  d'opinion  avec  Justel,  écrivait  encore 
en  1681,  dans  sa  Table  généalogique  de  la  maison 
de  Scorailles,  que  Bernard  de  la  Tour,  époux  de 
Béatrix  de  Rodez,  était  issu  d'un  puiné  des  comtes 
héréditaires  d'Auvergne. 

L'autorité  des  noms  de  Baluze,  deD.  Mabillon  etD. 
Ruinart,  ne  put  pas  balancer  les  soupçons  qui  s'élevè- 
rent de  toute  part  contre  l'authenticité  de  ces  titres. 
Leur  examen  ouvrit  le  champ  à  une  polémique  dans 
laquelle  Baluze  fit  briller  toutes  les  ressources  d'une 
érudition  profonde  et  d'un  esprit  exercé.  Mais  il  ne 
put  pas  parer  tous  les  coups  portés  à  son  système,  et 
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les  chartes  de  928, 937  et  960  qui  en  faisaient  La  base, 
furent  déclarées  fausses  par  arrêt  du  11  juillet  1704, 
rendu  en  la  chambre  souveraine  établie  à  l'Arsenal. 

Après  cette  décision,  il  semblait  que  cette  affaire  dût 
s'assoupir.  Mais  le  but  du  cardinal  de  Bouillon  n'était 
point  rempli.  Baluze  cédant  à  ses  instances  et  peut-être 
aussi  à  l'espoir  de  ramener  ses  adversaires  par  de  nou- 
veaux arguments,  publia,  en  1708,  son  Histoire  gé- 
néalogique de  la  maison  à* Auvergne,  en  deux  vo- 
lumes in-folio,  l'un  de  texte  et  l'autre  de  preuves.  Cet 
ouvrage  étant  le  développement  du  système  condamné 
en  1704,  et  les  pièces  déclarées  fausses  y  étant  im- 
primées (p.  24,  25  et  475  des  Preuves)  un  arrêt 
du  conseil  du  mois  de  juin  1710  en  ordonna  la  sup- 
pression ,  et  Baluze,  qui  jusques  là  avait  conservé  ses 
places,  les  perdit  et  fut  exilé. 

Ces  faits  éloignés  de  nous  de  plus  d'un  siècle  avaient 
à  leur  époque  une  importance  telle  qu'ils  suffisaient 
pour  captiver  tous  les  esprits.On  peut  voir  dans  les  écrits 
du  temps,  le  Journal  des  Savants ,  juin  1709;  le 
Journal  de  Verdun,  juillet  de  la  même  année  ;  les 
Mémoires  du  P.  Niceron;  le  Journal  de  Leipsick  ,1710; 
la  Bibliothèque  de  Clément ,  t.  II ,  p.  283  ;  les  Mé- 
moires de  Trévoux  ;  les  Mémoires  pour  et  contre  la 
maison  de  Bouillon,  imprimés  à  Cologne,  in-4<>;  le 
Supplément  à  la  méthode  pour  étudier  T histoire , 
par  l'abbé  Lenglet  duFresnoy,  in-4°,  1729 ,  seconde 
partie,  p.  181,  avec  quelle  réserve  les  amis  de  Baluze 
défendirent  son  ouvrage  ,  et  quel  emportement  les 
critiques  mettaient  dans  leur  réfutation.  On  disait  bien 
dune  part  que  l'arrêt  del704,ne  devait  être  considéré 
que  comme  une  mortification  infligée  par  Louis  XIV 
à  l'inflexible  orgueil  du  cardinal  de  Bouillon;  mais  de 
l'autre,  on  ne  voulait  voir  que  corruption  ou  malhabi- 
leté dans  la  déclaration  de  1 695,et  qu'une  coupable  té- 
mérité dans  la  reproduction  de  pièces  dont  la  fausseté 
disait-on, sautait  aux  yeux  dès  connaisseurs,  indépen- 
damment de  leur  condamnation  juridique. 

Aujourd'hui  qu'on  est ,  sinon  entièrement  indiffé- 
rent, du  moins  de  sang  froid,  pour  apprécier  ces  sortes 
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de  matières,  on  peut  résumer  en  peu  de  mots  ce  qu'il 
y  a  de  fondé  dans  îes  objections  et  les  éloges  qui  re- 
viennent à  Baluze. 

On  ne  peut  mettre  en  doute  que  l'amitié  qui  liait 
Baluze  au  cardinal  de  Bouillon  n'ait  quelquefois  voilé 
cette  admirable  sagacité  qu'il  portail  si  loin  dans 
les  questions  les  plus  ardues.  Son  travail  en  fournit 
plus  d'une  preuve.  Mais  Lenglet  du  Fresnoy  a  été 
beaucoup  trop  loin  en  disant  qu'il  avait  trompé 
D.  Mabillon  et  D.  Ruinard,  à  l'égard  de  l'authenticité 
des  titres.  En  réduisant  au  néant  une  foule  d'objec- 
tions,en  apparence  les  plus  accablantes ,  Baluze  a  fait 
voir  que  des  hommes  savants  pouvaient  se  tromper 
sur  la  validité  des  chartes,  et  lui-même  a  pu  de  très 
bonne  foi  en  donner  un  mémorable  exemple,  sans  que 
sa  réputation  de  savoir  et  de  probité  en  ait  souffert  la 
moindre  atteinte.  En  effet,  malgré  les  clameurs  d'une 
malveillance  intéressée  à  rabaisser  un  écrivain  si  supé- 
rieur à  tant  d'autres,  Baluze  a  pu  voir  qu'en  dehors  du 
champ  litigieux  sur  lequel  le  combat  s'était  livré  ,  tout 
le  terrain  lui  était  resté, et  qu'il  n'avait  pas  cessé  un  mo- 
ment de  conserver  l'entière  confiance  et  l'admiration 
des  érudits  et  des  gens  de  lettres.  Aussi ,  malgré  cette 
vive  contestation,  son  livre  est-il  resté  une  source  pré- 
cieuse et  sûre  où  ont  puisé  abondamment  nos  meilleurs 
historiens, et  nommément  les  auteurs  de  t  Art  de  véri- 
fier les  dates. 

Disons  maintenant  un  mot  du  système  de  Baluze  et 
des  difficultés  qu'il  présente.  Nous  suivrons  l'ordre  des 
filiations. 

I.  Acfred  Ier,  comte  db  Carcassonne  et  de  Razès, 
mentionné  dans  des  chartes  de  873  et  883, mort  en  904, 
était  frère  d'OIiba  II,  et  tous  deux,  selon  D.  Yaissète, 
petits  fils  d'OIiba  Ier,  comte  de  Carcassonne  en  819, 
de  la  famille  de  saint  Guillaume ,  prince  de  la  race  de 
Charlemagne.  D.  Vaissète  partage  l'opinion  de  Baluze 
et  des  autres  savants  qui  admettent  la  parenté  d' Ac- 
fred avecWifred  ou  Acfred,  comte  de  Bourges  en  828, 
et  les  raisons  que  donna  l'abbé  de  Camps  pour  com- 


Digitized  by  Google 


8  DE  Lk  TOUR  DAUVERGNE. 

battre  ce  sentiment  n'ont  aucune  solidité.  Acfred  I 
mourut  en  905,  laissant  de  son  mariage  avec  Adelinde, 
sœur  de  Guillaume  le  Pieux,  comte  d'Auvergne  et  duc 
d'Aquitaine: 

1 0  Guillaume  II,  comte  d'Auvergne  et  duc  d'Aquitaine  en  91 0, 

,  après  le  duc  Guillaume  le  Pieux,  son  oncle,  mort  sans  pos- 

térité le  1 6  décembre  926  ; 

2°  Acfred  II ,  qui  succéda  à  son  frère ,  et  mourut  aussi  sans 
f  enfants  j 

5°  Bernard  h*  du  nom,  dont  l'article  suit. 

11  se  présente  ici  une  grave  difficulté  que  Baluzc 
parait  avoir  pressentie;  c'est  que  Bernard  qu'il  place 
le  3e  des  fils  d' Acfred  Ier  (p.  19  du  texte),  était  l'ainé 
de  Guillaume  et  par  conséquent  d' Acfred  II ,  comme 
le  prouvent  plusieurs  chartes,  où  il  est  rappelé ,  et 
entre  autres  celles  de927  et  930,  rapportées  p.  21et24 
de  ses  Preuves,  Or,  ce  Bernard  n'ayant  succédé  ni 
aux  droits  de  son  père  dans  les  comtés  de  Carcassonne 
et  de  Razès,  ni  à  ceux  du  duc  Guillaume  le  Pieux  sur 
l'Aquitaine  et  l'Auvergne,  a  dû  nécessairement  mourir 
sans  postérité,  soit  avant  son  père,  soit  avant  son  oncle, 
puisque,  selon  la  remarque  de  D.  Yaissète,  ce  sont  ses 
frères, Guillaume  II  et  Acfred, qui  ont  succédé  immé- 
diatement l'un  après  l'autre,  sans  qu'il  soit  fait  men- 
tion de  lui. 

II.  Bernard  I'p  du  nom  ,  comte,  que  Baluze  fait  in- 
tervenir dans  la  charte  supprimée  de  928,  épousa 
Blitsende,  rappelée  avec  lui  dans  une  charte  de  930, 
et  seule  dans  une  autre  de  937,  dans  laquelle  Joseph, 
prévôt  de  Brioude,  se  qualifie  parent  de  cette  comtesse. 
Dans  ces  deux  chartes  authentiques,  il  n'est  fait  nulle 
mention  de  leurs  enfants.  Baluze  leur  donne  trois  fils, 
mentionnés  dans  cet  ordre  : 

4°  Bernard,  II«  du  nom,  dont  nous  allons  parler; 

2°  Astorg,  vicomte  d'Auvergne,  ainsi  qualifiépar  du  Bouchet. 
Baluze  cite  une  charte  de  cet  Astorg  en  faveur  de  l'église 
i  de  Brioude,  datée  du  règne  de  Louis  d'Outremer  (  de  956 

à  954  ).  11  fut  marié  avec  siscendane,  dont  il  eut  cinq  fils  : 
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A.  Robert  Ier,  vicomte  d'Auvergne,  vivant  en  987,  allié, 
4°  avec  Adal%arde\  2°  avec  Hilde garde.  De  la  pre- 
mière sont  provenus  trois  fils  : 

a.  Robert  II, vicomte  d'Auvergne,  marié  avec  Ineel- 
berge,  dame  de  Beaumont  en  Châlonnais,  et  père 
de  quatre  enfants  : 

I.  Gui  I«r,  qui  fut  établi  comte  d'Auvergne  en 
979,  par  Guillaume  Taillefer,  comte  deTou- 
louse,  et  mourut  sans  enfants  en  989; 

II.  Guillaume  V,  successeur  de  son  frère  dans  le' 
comté  d'Auvergne,  qu'il  transmit  à  sa  posté- 
rité. Il  mourut  vers  Tan  1015; 

Hf.  Robert  III  vicomte  .d'Auvergne ,  mort  sans 
lignée* 

IV.  Bertrand,  vicomte; 

b.  Eus t orge; 

c.  Etienne,  évêque  d'Auvergne  dès  937.  11  fit  son 
testament  en  976;  * 

■ 

B.  Eustorge; 

C.  Matfroid  ,  tige  des  vicomtes  de  Thiers.  L'évéque 
Etienne ,  son  neveu ,  le  rappelle  avec  ses  frères  Eus- 
torge, Gui  et  Armand  dans  une  charte  de  945; 

D.  Gui; 

E.  Armand,  nommé  avec  son  fils  Amblard,  dans  la 
charte  de  945; 

3°  Guillaume  vivant  sous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire. 

On  a  vu  par  les  observations  qui  précèdent  que  le 
comte  Bernard  et  son  épouse  Biitsende  n'ont  pas  dû 
laisser  de  postérité,  puisque  tous  les  droits  de  ce  comte 
sont  échus  à  ses  frères  puînés,  Guillaume  et  Acfred. 
C'est  donc  ailleurs  qu'il  faut  désormais  chercher  l'ori- 
ine  de  la  maison  de  la  Tour  et  celle  des  vicomtes 
'Auvergne,  devenus  plus  tard  comtes  d'Auvergne, 
dont  nous  venons  d'esquisser  la  filiation  d'après  Ba- 
luze.  Les  chartes  de  cette  filiation  auraient  besoin 
d'être  revues  ,  car  c'est  quelque  chose  de  prodigieux 
qu'une  suite  de  6  générations  pleines  de  virilité,  dans 
un  intervalle  de  moins  d'un  siècle.  C'est  ce  que  pré- 
sente le  tableau  ci-dessus,  en  y  ajoutant  Robert  Ifr, 
comte  d'Auvergne  en  1016.  (fils  de  Guillaume  V)  et 
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Guillaume  VI  (  fils  de  Robert),  lequel  gouvernait  déjà 
l'Auvergne  en  1032,  et  avait  pour  quatrième  aïeul  le 
vicomte  Astorg,  vivant  de  937  à  954. 

III.  Bernard  II,  surnommé  d'Auvergne  par  Baluze. 
Sa  filiation,  son  mariage  avec  Berthelde,et  ses  enfants 
ne  sont  connus  que  par  les  chartes  de  937  et  960  sup- 
primées, et  qui  lui  donnent  deux  fils  : 

i°  Geraud  Ie',  dont  Tarticlesuit  ; 

# 

2°  Etienne. 

Justel ,  en  faisant  aussi  descendre  la  maison  de  la 
Tour  des  anciens  comtes  d'Auvergne,  avait  bien  senti 
qu'une  pareille  extraction  supposait  un  apanage  con- 
sidérable. Aussi  avait-il  considéré  la  baronnie  de  la 
Tour,  comme  un  fief  démembré  du  comté  d'Auver- 
gne. Cette  opinion, au  moins  très-rationnel le,est  com- 
battue par  Baluze.  Selon  lui  (p.  31  de  sa  défense),  la 
terre  de  la  Tour,  dont  Geraud  Ier  prit  le  nom ,  lui 
aurait  été  apportée  par  sa  femme,  opinion  qui  réduit 
à  rien  Bernard  II ,  qu'il  fait  cependant  ainé  des  vi- 
comtes d'Auvergne,  et  lui  retranche  le  seul  bien  qu'on 
pouvait  supposer  lui  être  provenu  d'une  aussi  grande 
succession  paternelle,  car  on  ne  voit  pas  que  ce  Geraud 
ni  ses  descendants  aient  eu  pendant  plus  de  deux 
cents  ans  aucune  autre  possession  dont  l'importance 
valût  la  peine  qu'on  la  citât  avec  celle  de  la  Tour. 

IV.  Geraud  de  la  Tour,  Ier  du  nom.  Les  chartes 
de  937  et  960  qui  marquaient  sa  filiation  par  Ber- 
nard II,  Bernard  Ie*  comte  jusqu'à  Acfred  Ier,  ont  été 
supprimées  par  l'arrêt  de  17Ô4.  Cependant  une  charte 
authentique  de  Sauxillanges  prouve  que  son  père  s'ap- 
pelait Bernard ,  et  sa  femme  Gasuberge.  Baluze  la 
fait  fille  de  Berlion,  vicomte  de  Vienne,  et  lui  donne 
pour  enfants  : 

i  0  Bernard  IIIe  du  nom,  qui  suit  ; 

2°Berlion,  vicomte  de  Vienne  en  4  004,  auteur  de  la  maison 
de  la  Tour  du  Pin,  en  Dauphiné; 

3°  N....  de  la  Tour,  duquel  sont  descendus  les  Torriani  ou 
deUa  Torre,  souverains  de  Milan  dans  le  xm«  siècle; 
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4°  Rotberge  de  la  Tour,  mariée  à  Dalmas,  seigneur  deBaffie. 

Les  Torriani  prétendaient  descendre  de  la  maison 
de  la  Tour  du  Pin,  et  cela  sur  une  simple  ressemblance 
d'armoiries,  comme  si  presque  toutes  les  familles  du 
nom  de  la  Tour  ne  portaient  pas  des  armes  parlantes. 

La  charte  de  1004  mérite  quelque  attention.  Cho- 
rier,  historien  d'une  véracité  suspecte,  et  zélé  pour 
toute  espèce  de  système,  avait  dit  expressément  dans 
la  première  édition  de  son  Histoire  de  Dauphinéy 
(1661,  p.  809),  que  les  seigneurs  de  la  Tour  du  Pin 
n'étaient  point  descendus  de  la  maison  de  la  Tour 
d'Auvergne.  Dans  la  seconde  édition  (  livre  II,  p.  84), 
on  fut  fort  étonné  de  lui  voir  citer  cette  charte  de  1004, 
qui  ruinait  sa  première  assertion  et  établissait  le  con- 
traire sans  cju'if  indiquât  la  source  où  il  avait  puisé  la 
pièce  qui  l  obligeait  à  un  si  grave  changement.  Par 
cette  charte  ,  Berlion  de  la  Tour  donne  à  l'église  de 
Vienne,  pour  sa  construction,  mille  sous  et  un  mas 
situé  auprès  de  l'église  Saint-Jean,  et  ce  pour  la  ré- 
demption de  son  âme  et  de  celles  du  vicomte  Geraud, 
son  père,  de  Bernard  de  la  Tour,  son  aïeul ,  et  des 
comtes  Guillaume  et  Acfred,  et  de  tous  ses  parents. 
L'abbé  de  Camps  ne  doute  point  que  cette  charte  ne 
soit  fausse  et  n'ait  été  envoyée  à  Chorier  pour  une 
rectification  jugée  importante.  Le  président  de  Val- 
bonnais,  qui  avait  tant  d'intérêt  à  éclaircir  cette  ques- 
tion pour  son  Histoire  des  dauphins  de  la  maison  de 
la  Tour  du  Pin ,  et  qui  fit  de  longues  et  inutiles  re- 
cherches dans  les  archives  de  l'église  de  Vienne,  dé- 
clare également  cette  charte  imaginaire  et  proteste 
avec  force  (t.  I,  pp.  556 ,  557),  contre  le  faux  système 
qu'on  en  voulait  faire  dériver. 

Quant  à  l'alliance  avec  la  maison  de  Baffie,  elle  ne 
repose  sur  aucun  titre. 

V.  Bernard  de  la  Tour  (IIP  du  nom) ,  est  énoncé 
fils  de  Geraud  et  petit-fils  de  Bernard  dans  la  charte 
de  donation  qu'il  fit  au  monastère  de  Sauxillanges  de 
la  moitié  des  revenus  de  l'église  de  Planzat. 

Cette  charte  fut  donnée  du  temps  que  S.  Odilon 


12  Dli  LA  TOUR  D'AUVERGNE. 

gouvernait  Pahbaye  de  Cluny  (994  à  1049),  et  comme 
il  y  est  fait  mention  de  Dominique  Caslans,  de  Léo- 
tatdCazapol,  de  Bernard  Aimerai,  deGeraud  de  Spor- 
tiac  et  de  Geraud  Betserre,  et  qu'on  ne  trouve  de 
noms  de  famille  en  si  grand  nombre  dans  les  chartes 
que  vers  le  milieu  du  xie  siècle,  on  peut  avancer  avec 
une  presque  entière  certitude  que  celle-ci  n'est  pas 
antérieure  à  1030.  Bernard  III  devait  être  vieux  à  celle 
époque  si  en  effet  son  père  Geraud  eût  vécu  en  937, 
etcependant  il  ne  parle  dans  cette  donation  importante 
ni  de  sa  femme,  ni  de  ses  enfants,  quoique  leur  pré- 
sence eût  été  nécessaire  pour  la  valider  ou  que  leur 
mort  dût  y  être  rappelée,  puisque  Bernard  fait  surtout 
cette  libéralité  pour  ceux  de  sa  famille  qui  ne  sont  plus 
et  qu'il  nomme  expressément  dans  la  charte(l).  Baluze 
lui  donne  quatre  fils  : 

i°  Geraud,  IIe  du  nom,  qui  suit  ; 

2°  Étienne  ) 

_  ,  î moines, 

3°  Bertrand  ) 

4°  Bernard. 

VI.  Geraud  II  de  la  Tour,  chevalier,  seigneur  de 
la  Tour,  château  situé  dans  la  vallée  de  Tauves,  dut 
naître  au  plus  tard  vers  1020,  en  admettant  que  son 
père  eût  été  frère  ainé  de  Berlion  vicomte  de  Vienne, 
en  1004,  et  que  ces  deux  derniers  eussent  été  fils  de 
Geraud  Ier  vivant  en  937.  Geraud  II  fit  des  donations 
considérables  à  iabbaye  de  Sauxillanges,  dont  la  plus 
ancienne  est  du  temps  de  révêque  Etienne  (1056 
à  1073),  la  seconde  du  temps  de  Tépiscopat  de  Guil- 
laume de  Chamalières  (1074  à  1076),  et  la  dernière 
souscrite  par  Durand,  évêque  de  Clermont,  en  1077, 
et  qui  eut  pour  successeur,  en  1096,  Guillaume  de 
Baffie.  Dans  ces  4  chartes  Geraud  II  intervint  cons- 
tamment avec  ses  frères.  Dans  aucune  il  n'est  fait 


(i)  Cet  argument  est  employé  par  Baluze,  p.  485,  des  Preuves , 
pour  la  charte  Omnipotentis  Dei,  etc.,  de  la  fin  du  xi«  siècle.  Ij 
fait  observer  que  puisque  Bernard  IV  n'y  nomme  ni  sa  femme  ni 
ses  enfants,  c'est  qu'il  n'en  avait  pas  et  n'était  pas  encore  marié. 
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mention  de  sa  femme  ni  de  ses  enfants.  Malgré  ce 
silence  extraordinaire ,  Baluze  lui  donne  trois  fils  et 
une  fille  : 

4°  Bernard  IVe  du  nom,  qui  suit  ; 
,  2°  Bertrand; 
3°  Guillaume; 

4°  Pétronille  delà  Tour,  mariée  en  1112,  avec  Bernard,  vi- 
comte de  Comborn  (  rien  ne  prouve  que  cette  Pétronille 
soit  de  la  maison  de  la  Tour  en  Auvergne,  plutôt  que  de 
celle  de  la  Tour  en  Rouergue,  famille  également  puissante. 
D'ailleurs  Pétronille  ,  comme  fille  de  Geraud  II,  aurait  eu 
plus  de  50  ans  en  1111.) 

VII.  Bernard  *>b  la  Tour,  IVe  du  nom,  est  qualifié 
chevalier  dans  une  charte  d'environ  Tan  1090,  par 
laquelle  il  confirma  les  donations  faites  au  prieuré  de 
Sauxillanges  par  son  aïeul,  son  oncle  et  son  père,  qu'il 
ne  nomma  pas,  non  plus  que  sa  femme  ni  ses  enfants. 
Il  était  cependant  en  âge  d'être  marié  et  il  est  peu 
probable  que  si  Geraud  II  eût  eu  des  enfants,  il  se  fut 
retiré  dans  un  cloître  à  la  fin  de  ses  jours  (  comme 
c'était  alors  l'usage)  avant  d'avoir  pourvu  à  leur  éta- 
blissement. Baluze  le  croit  le  même  qu'un  Bernard  de 
la  Tour,  non  qualifié  chevalier,  mais  marié  et  ayant 
des  enfants,  et  énoncé  fils  de  feu  Geraud  de  la  Tour, 
dans  une  charte  d'environ  l'an  1120,  portant  donation 
aux  religieux  de  Sauxillanges  de  la  moitié  d'un  mas 
que  tenait  de  lui  Aymar  de  la  Salzède.  Baluze  lui  donne 
deux  fils  : 

\ 0  Bertrand  Ier,  qui  suit  ; 
2°  Guillaume  de  la  Tour. 

VIII.  Bertrand  Ier  du  nom,  seigneur  de  là  Toub, 
fonda  le  couvent  des  dames  de  la  Vaissy ,  ordre  de  Ci- 
teaux  en  Auvergne.  L'obituaire  de  ce  couvent  porte 
qu'il  eut  pour  femme  Matheline ,  sœur  de  Bernard- 
Aton,  vicomte  de  Béziers.  D.  Vaissète  II  (t.  ,  p.  470) 
établit  que  Matheline  de  Beziers  était  déjà  nubile 
en  1 105,  puisqu'elle  fut  mariée  celte  année  avec  Guil- 
laume-Arnaud de  Béziers.  Elle  vivait  encore  en  1 152  , 
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alors  établie  en  Vivarais.  Elle  a  pu  postérieurement 
épouser  Bertrand  de  la  Tour,  mais  certainement  ce 
n'est  pas  d'elle  que  naquit,peu  d'années  avant  Tan  1169, 
Bernard  V,  seigneur  aela  Tour,  comme  l'a  cru  Baluze. 
Bertrand  Ier  eut  d'après  cet  historien  : 

i°  Bernard  V,  seigneur  de  la  Tour,  qui  renouvela,  en  H 91, 
en  présence  du  roi  Philippe -Auguste,  l'hommage  que  son 
père  et  son  oncle  avaient  fait  à  l'abbaye  de  Cluny.  Il  eut 
pour  femme  N...  de  Clermont,  fille  de  Dauphin,  comte  de 
Clermont,  et  de  G.  comtesse  de  Monferrand; 

2°  Bertrand  de  la  Tour,  seigneur  de  la  Tour  en  1206,  que  tous 
les  généalogistes,  à  partir  de  l'Histoire  des  Grands -Officiers 
de  la  Couronne  y  ont  considéré  comme  le  premier  auteur 
certain  de  la  maison  de  la  Tour  d'Auvergne; 

5°  Guillaume  de  la  Tour,  chantre  de  l'église  de  Brioude  et 
doyen  de  Notre-Dame  du  Port,  à  Clermont,  que  Bernard  VI 
appelle  son  oncle  dans  un  acte  de  1235; 

4°  Guillaume  de  Tour,  prévôt  de  l'église  de  Brioude.  Le  roi 
Saint  Louis,  dans  des  lettres  du  mois  de  décembre  1226, dit 
que  les  prédécesseurs  dudit  Guillaume  de  la  Tour,  les  ducs 
d'Aquitaine  et  comtes  d'Auvergne,  avaient  été  les  défen- 
seurs de  cette  église  et  de  son  royaume.  Il  mourut  le  17  mars 
1246. 

> 

L'authenticité  de  ces  lettres  de  saint  Louis  a  été 
vivement  contestée.  Baluze  les  a  défendues  avec  une 
grande  supériorité;  mais  il  n'a  satisfait  personne  quand 
il  a  dit  que  le  mot  prédécesseurs,  pris  même  dans  le 
sens  plus  précis  d'ancêtres,  devait,  dans  l'esprit  de  ces 
lettres  s'entendre  exclusivement  des  ancêtres  paternels. 
Il  y  avait  aux  XIII,  XIV  et  XVe  siècles,  des  formules  en 
apparence  bien  plus  claires  et  bien  plus  positives,  par 
exemple, celle  du  sangroyal^quine  signifiait  pas  qu'on 
en  fût  plutôt  du  côté  paternel  que  du  côté  maternel ;ainsi 
aux  échiquiers  tenus  à  Rouen  en  1466  et  1469,  Guil- 
laume de  Harcourt,  comte  de  Tancarvilie,  eut  séance 
immédiatement  après  le  président,  non  pas  parce  qu'il 
était  comte,  mais  parce  qu'il  était  du  sang  royal  et 
parent  du  roi  (La  Roque,  Histoire  de  la  maison 
de  Harcourt,  t.I,  pp.  641,  642  et  644  ;  t.  III,  pp.  707, 
709.) 

Or,  cette  extraction  du  sang  roval  du  comte  de 
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Tancarville  lui  venait  de  Catherine  d'Artois,  sa  tris- 
aïeule, mère  de  Blanche  de  Ponthieu,  femme,  en  1340, 
de  JeanV,  comte  de  Harcourt.  On  en  peut  dire  autant 
de  ce  passage  de  Pétrarque  qui,  en  parlant  du  cardinal 
de  Boulogne,  vivant  en  1350  ,  dit  qu'il  était  regia 
stirpe  progenitus  (préface  de  Baluze),  parce  qu'en  effet 
ce  prélat  était  fils  de  Marguerite  de  Flandre,  petite- 
fille  d'Alix  de  Dreux,  princesse  de  sang  royal,  et  qu'il 
était  en  outre  arrière  petit-fils  de  Mabaut  de  Bourgo- 
gne, fille  du  duc  Eudes  II,  prince  du  sang  royal. 

En  résumant  les  observations  qui  précèdent,  on  voit 
que  la  maison  de  la  Tour  en  Auvergne,  ne  prouve  ni 
par  titres  ni  par  traditions  inconstestables,  une  origine 
commune  avec  les  anciens  comtes  d'Auvergne  comme 
l'ont  avancé  Justel  et  Baluze,  et  que  son  extraction  des 
vicomtes  d'Auvergne,  suivant  le  système  de  du  Bou- 
chet,  n'est  pas  mieux  fondée;  que  cette  maison,,  quoi- 
que devenue  par  suite  de  riches  héritages,  la  première 
de  l'Auvergne,  était  cependant  primée  dans  les  xi,  xn 
et  xuie  siècles,  par  plusieurs  autres  alors  plus  considé- 
rables par  leurs  possessions  et  le  rang  de  leurs  fiefs, 
comme  les  vicomtes  de  Polignac,  de  Murât,  de  Cariât 
et  de  Thiers,  etc., que  les  premières  alliances  alléguées 
à  l'appui  de  cette  prétention  à  une  origine  souveraine, 
entre  autres  celles  avec  les  maisons  de  Comborn,  de 
Béziers  et  de  Toulouse  (1),  ont  été  rejetées  par  tous 
les  historiens  comme  plus  que  douteuses,  de  même  que 
la  communauté  d'origine  des  maisons  de  la  Tour  d'Au- 
vergne, de  la  Tour  du  Pin  et  de  la  Torre  de  Milan  ; 
qu'enfin  si  l'ancienneté  de  celte  maison  se  manifeste 
par  des  monuments  hors  de  doute  depuis  le  commen- 


(l)  Voir  sur  cette  prétendue  alliance  de  Bernard  VI  de  la  Tour, 
avec  Jeanne  de  Toulouse,  sœur  de  Raymond  VII,  les  observations 
de  D.  Vaissète,  t.  III,  de  son  Hist.  de  Languedoc,  p.  850,  col.*, 
qui  trouve  douteux  l'extrait  d'un  ancien  obituaire  du  couvent  de 
Vaissy,  dont  Baluze  appuyait  cette  alliance.  Quant  au  contre-scel 
à  la  croix  de  Toulouse ,  joint  aux  sceaux  de  Bernard  VII  et  Ber- 
trand de  la  Tour,  en  125S  el  4380,  plusieurs  anciennes  maisons 
portaient  une  croix  semblable,  et  entre  autres  celle  de  Lille- Jour- 
dain en  Languedoc,  et  celle  d'Oradour  en  Auvergne. 
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cernent  du  xie  siècle,  il  est  également  certain  que  dès 
ce  même  siècle  et  dans  les  suivants,  elle  était  subdi- 
visée en  plusieurs  branches,  ainsi  que  le  prouvent  te 
cartulairede  Sauxillanges  (1)  et  les  pièces  nombreuses 
rapportées  par  Baluze,  d'où  est  résultée  la  difficulté 
jusqu'à  présent  insurmontable  d'établir  une  filiation 
certaine  et  suffisamment  justifiée  au  delà  de  Bertrand, 
seigneur  de  la  Tour  en  1206,  point  d'arrêt  de  tous  les 
historiens  qui  se  sont  donné  la  peine  d'examiner  cette 
question.  Mais  nonobstant  ces  erreurs  assez  nombreu- 
ses, dont  la  source  fut  dans  un  dévouement  trop 
aveugle,  ennobli  par  le  malheur  et  l'exil, on  ne  saurait 
trop  répéter  que  cet  essai  de  Baluze  dans  un  genre  au- 
dessous  de  la  portée  de  son  esprit  et  de  ses  lumières, 
restera  comme  un  monument  précieux  pour  l'histoire 
d'Auvergne,  et  on  lui  saura  toujours  un  gré  inBni 
d'avoir  publié  ses  savantes  recherches,  malgré  le  dé- 
chaînement des  rivalités  scientifiques  et  nobiliaires  et 
les  disgrâces  de  la  cour. 

MAISON   DE  LA  TOUR  SAINT-  PAULET. 

On  lit  ce  qui  suit  dans  le  Dictionnaire  de  la  noblesse, 
publié  par  la  Chenaye  des  Bois,  in-4°  t.  XII.  p.  666, 
1778: 

«  De  LATOUR,enLauraguais,  maison  qui  aTavan- 
»  tage  peu  commun  de  remonter,  par  titres  authenti- 
»  ques,  ses  filiations  dans  la  plus  haute  antiquité  (2). 
»  Elle  est  redevable  de  cette  faveur  à  la  piété  de  ses 
»  ancêtres  et  à  leur  bienfaisance  envers  l'église. 

»  En  effet, cette  maison,  établie  depuis  environ  600 
»  ans  en  Lauraguais,  a  recouvré  la  plus  grande  partie 
»  de  ses  titres  dans  les  archives  du  prieuré  de  Notre- 
»  Dame  de  Prouille,  dont  les  seigneurs  de  la  Tour  ont 
»  été  les  bienfaiteurs  dans  les  siècles  les  plus  reculés(3). 


(!)  Voir  à  la  Bibliothèque  du  roi  une  copie  de  ce  cartulairc 

revue  et  corrigée  sur  l'original,  par  Baluze. 

(2)  Cest-à-dire  depuis  le  commencement  du  xuie  siècle 

(5)  Cest-à-dirc  depuis  J207,  date  de  la  fondation  de  l'abbaye 

de  Prouille  par  S.  Dominique. 
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»  Une  source  aussi  pure  est  à  l'abri  de  la  critique  et 
»  du  plus  léger  soupçon;  l'autre  partie  de  ses  titres  est 
»  en  originaux  ou  par  copies  en  forme  .émanées  de  ces 
»  dépôts  dont  l'authenticité  est  universellement  re- 
»  connue.  Ainsi  on  peut  hardiment  entreprendre 
»  d'écrire  la  généalogie  de  la  maison  de  la  Tour,  et 
»  l'établir  sur  de  solides  fondements.  C'est  à  la  lueur 
»  du  flambeau  de  la  vérité  que  tout  historien  généalo- 
)>  giste  peut  marcher  d'un  pas  ferme  dans  les  ténèbres 
»  de  l'antiquité,  et  sortir  victorieux  de  cette  carrière, 
»  que  quelques  écrivains  ont  osé  parcourir  à  la  faveur 
»  du  mensonge  et  de  l'illusion  la  plus  caractérisée.  Si 
»  de  pareil»  écrivains  ont  eu  assez  de  force  pour  en 
»  imposer  au  lecteur,  par  une  vraisemblance  corn- 
et binée  dans  leur  propre  imagination,  quel  succès 
»  ne  doit-on  pas  attendre  de  notre  travail ,  qui  sera 
»  appuyé  des  preuves  les  plus  incontestables  !  » 

L'auteur  de  ce  pompeux  préambule  se  proposait 
d'établir  que  MM.  de  la  Tour  Saint-Paulet  avaient 
une  origine  commune  a\ec  la  maison  de  la  Tour 
d'Auvergne.  L'assurance  avec  laquelle  il  parle  de  ses 
preuves  et  le  juste  mépris  qu'il  déverse  sur  ces  écri- 
vains qui  trompent  le  public  et  les  familles  par  leurs 
illusions ,  m'avaient  tout  d'abord  persuadé  que  cette 
origine  était  formellement  justifiée  par  les  titres.  Mais 
mon  désappointement  a  été  grand  quand,  après  avoir 
lu  et  relu  son  travail ,  j'ai  vainement  cherché,  je  ne 
dirai  pas  un  titre,mais  seulement  l'ombre  d'une  vrai- 
semblance en  faveur  de  ce  système.  Voici  sur  quels 
fondements  il  repose. 

La  Faille,  dans  son  Traité  des  Capitouls  de  Tou- 
louse, édition  de  1707,  p.  111,  en  parlant  de  Guil- 
laume et  Bernard  de  la  Tour,  frères,  compris  dans 
une  création  de  200  chevaliers  faits  par  Raymond  VII, 
comte deToulouse,en  1244, ajoute  que  ces  deux  frères 
étaient  des  Tour,  anciens  bienfaiteurs  du  prieuré 
de  Prouille,  dont  la  famille  existe  encoresous  le  nom 
de,  la  terre  de  Saint-Poulet  en  Lauraguais. 

Observons  d'abord  que  ce  témoignage  de  la  Faille, 
est  implicitement  contraire  au  système  que  nous  exa- 
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minons.  Il  est  hors  de  doute  que  cet  auteur  connais- 
sait parfaitement  la  maison  de  la  Tour  d'Auvergne, 
et  cependant,  au  lieu  de  dire  que  ces  deux  frères  des- 
cendaient de  celte  illustre  famille,  il  dit  expressément 
qu'ils  étaient  issus  des  anciens  de  la  Tour  en  Laura- 
guais.  Il  n'y  avait  pas  là,  certes,  de  quoi  s  étonner 
si  après  un  témoignage  aussi  clair,  le  P.  Anselme  et 
Moreri  n'ont  pas  confondu  les  deux  familles. 

Dans  le  même  temps  que  Bernard  et  Guillaume  de 
la  Tour  (\),  et  Pons,  leur  frère,  vivaient  en  Laura- 
guais  ,  dans  la  position  d'anciens  gentilshommes  (2), 
mais  n'ayant  dans  les  trois  branches  de  leur  fa- 
mille que  la  co-possession  d'une  seule  terre,  celle  de 
Montauribl ,  paroisse  de  39  feux ,  située  à  2  lieues 
de  Castelnaudary,  Bernard  VI  (ou  Ier  du  nom  suivant 
le  P,  Anselme),  fils  de  Bertrand»  seigneur  de  la  Tour, 
et  de  Judith  de  Mercœur,  et  père  de  Bernard  VII  (II), 
de  Dauphine  de  la  Tour,  femme  d'Ebles ,  vicomte  de 
Ventadour,  en  1236,  de  Gaillarde  de  la  Tour,  femme 
de  Pierre,  vicomte  de  Murât,  et  de  Marguerite  de  la 
Tour,femme  deGeraud  de  Rochefort, occupait  en  Au- 
vergne le  rang  d'un  des  premiers  barons  de  cette  pro- 
vince, faisait  des  traités  de  paix,  échangeait  pour  des 
châteaux  des  droits  sur  ses  villes,  et  tenait  par  ses 
alliances  à  tout  ce  qu'il  y  avait  de  maisons  les  plus 
puissantes  et  les  plus  illustres  du  voisinage.  Il  y  a  eu 
bien  certainement  des  auteurs  dignes  du  blâme  le  plus 
sévère  pour  la  témérité  de  leurs  conjectures,  mais  je 
n'en  connais  aucun  <jui  aurait  osé  hasarder  que  deux 


(4)  La  Chenaye  des  Bois,  p.  669,  fait  entendre  que  ce  Guil- 
laume de  la  Tour  est  nommé  dans  le  testament  de  Guillaume  de 
la  Tour,  prévôt  de  Brioude  de  Tannée  1246.  Ce  testament  ne 
porte  pas  d'autre  désignation  de  nom  oue  G.  de  Turre.  Ce  qui 
peut  signifier  Geraud  ou  Gui  comme  Guillaume.  Au  reste  le  prévôt 
le  qualifie  son  cousin,  et  il  eût  été  son  grand-oncle  dans  le  système 
d  e  la  Chenaye  des  Bois. 

(5)  On  peut  induire  des  premiers  titres  de  cette  famille,  qu'elle 
est  originaire  du  Lauraguais.  Elle  a  probablement  reçu  son  nom 
d'une  terre  de  la  Tour,  située  à  S  lieues  de  Castelnaudary,  fldoit 
exister  des  titres  sur  ces  seigneurs- de  la  Tourdans  les  archives  des 
dioeèses  de  Narhonne  et  de  Carcassonne. 
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gentilshommes  dans  des  situations  aussi  distantes  non 
seulement  pour  les  pays  qu'ils  habitaient,  mais  pour 
les  alliances  et  surtout  pour  les  fortunes,que  ces  deux 
Bernard  de  la  Tour,  dis-je  ,  fussent  un  seul  et  même 
personnage.  C'est  pourtant  ce  qu'affirme  et  soutient 
l'auteur  du  Dictionnaire  de  la  Noblesse.  J'ai  long- 
temps cherché  à  pénétrer  les  raisons  sur  lesquelles  on 
appuyait  ce  système;  je  n'en  ai  pas  aperçu  d'autres  que 
celles-ci  : 

1°  Baluze  et  le  P.  Anselme,  trompés  par  une  simi- 
litude de  nom  et  par  une  idendité  complète  de  qualité, 
ont  cru  que  Bernard,  seigneurdelaTour en  Auvergne, 
qualifié  chevalier  dans  plusieurs  chartes,  était  le  même 
que  le  Bernard  compris  dans  ht  promotion  de  200  che- 
valiers,faite  enl244  par  le  comte  deToulouse;  or,il  est 
certain,  parle  témoignage  de  la  Faille,  que  ce  dernier 
Bernard  était  des  la  Tour  en  Lauraguais,  donc  néan- 
moins ces  derniers  et  les  laTour  d'Auvergne  descendent 
de  ce  même  Bernard,  co-seigneur  pour  un  quart  de 
Montauriol  (1),  et  ne  forment  qu'une  seule  et  même 
famille; 

2°  Les  ancêtres  de  MM.  de  la  Tour-Saint-Paulet 
faisaient  quelques  aumônes  à  l'abbaye  de  Prouille,dans 
les  xiiie  et  xive  siècle,  et  habitaient  le  Lauraguais. 
MM.  de  la  Tour  d'Auvergne  sont  devenus  comtes  de 
Lauraguais  par  échange  avec  Louis  XI,  pour  le  comté 
de  Boulogne,  et  ont  eu  deux  religieuses  à  ProuilLe 
en  1479  :  nouvelle  preuve  de  la  continuité  des  rapports 
de  famille  par  celle  des  bienfaits  envers  le  même  mo- 
nastère ; 

3°  MM.  de  la  Tour  en  Lauraguais  portent  une 
tour  (2)  dans  leurs  armes  (comme  presque  toutes  les 
familles  de  leur  nom);  or,  MM.  de  la  Tour  d'Auver- 


(4)  La  Chenaye  des  Bois  ne  s'est  pas  borné  aux  conjectures  les 
plus  aventureuses,  il  s'est  permis  pour  fortifier  ses  raisonnements 
d'emprunter  des  actes  et  des  alliances  qui  appartiennent  à  Bernard 
de  la  Tour  d'Auvergne.  Mais  cela  est  sans  conséquence  pour  ceux 
qui  ne  jugent  qu'après  examen. 

(5)  Le  marquis  d'Aubais,  dans  ses  pièces  pour  senrir  à  l'bistoir« 
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gne  portent  aussi  une  tour,  avec  des  fleurs  de  lys  par 
concession  particulière  5  dernière  preuve  de  l'identité 
des  deux  familles. 

La  question  que  je  suis  amené  à  traiter  est  trop 
grave  pour  que  je  n'aie  pas  mis  la  plus  sérieuse  atten- 
tion dans  cet  examen.  Je  puis  donc  affirmer  de  nou- 
»  veau  que  parmi  toutes  ces  preuves  annoncées  avec 

tant  d'assurance  par  laChenayedesBois  comme  devant 
convaincre  les  plus  incrédules,  et  leur  montrer  com- 
ment on  doit  traiter  cette  matière,  il  n'y  a  pas  un  seul 
titre  ,  pas  un  seul  fait  apparent ,  capable  de  donner 
quelque  valeur  à  la  nullité  de  ceux  que  l'on  vient  délire. 

J'ignore  si  les  duc3  de  Bouillon  et  les  comtes  d'Ap- 
chier  eurent  connaissance  de  cette  généalogie.  La 
révolution  qui  survint  dispersa  les  deux  familles,  et 
fit  perdre  la  trace  de  cette  affaire  jusqu'au  procès  qui 
s'éleva  en  1822. 

A  cette  époque  il  n'existait  plus  de  l'illustre  maison 
de  la  Tour  d'Auvergne,  que  Godefroi-Maurice-Marie- 
Joseph,  comte  d'Apchier,  né  le  3  mars  1785  (père  de 
plusieurs  fils).  La  famille  de  la  Tour  en  Lauraguais 
était  représentée  par  monseigneur  Hugues- Robert- 
Jean-Charles  de  la  Tour,  évêque  d'Arras ,  cardinal, 
né  le  14  avril  1768,et  ses  neveux  les  comtes  Melchior 
et  Godefroi  de  la  Tour. 

Le  comte  d'Apchier  forma  une  action  contre  MM.  de 
la  Tour  en  Lauraguais,  tendante  à  ce  qu'ils  cessassent 
d'ajouter  à  leur  nom  celui  d  Auvergne. Cetie  action  re- 
poussée en  première  instance,  par  un  jugement  du  2 
juillet  1823,  sur  ce  que  le  comte  d'Apchier  ne  justifiait 
pas  par  des  titres  suffisants  son  origine  commune  avec 


de  France,  Jugements  sur  la  noblesse  de  Languedoc,  généralité 
de  Toulouse,  p.  84,  généalogie  de  la  Tour  -Sain t-Paulet,  décrit 
ainsi  les  armoiries  :  d'azur,  h  Sfasces  d'or,  W  faut  croire  ou  qu'il 
y  a  erreur,  ou  que  ces  armes  ont  été  changées,  car  dans  V Armo- 
riai général  de  Toulouse,  dressé  en  1698  et  années  suivantes, 
fol.  471,  les  armes  de  Claude  de  la  Tour  de  Saint-  Paulct  sont 
décrites  :  d'azur,  a  la  tour  crénelée  de  3  pièces  d'argent,  maçon- 
née de  sable. 
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la  branche  ducale  de  Bouillon  sortie  comme  la  sienne 
de  celle  d'Oliergues,  fut  portée  devant  la  cour  royale  de 
Paris.  L'arrêt  qui  intervint  le  26  janvier  1824,  tout  en 
reconnaissant  la  communauté  d'origine  du  comte 
d'Apchier  avec  le  dernier  duc  de  Bouillon,  a  déclaré  que 
le  nom  d  Auvergne,  existant  dans  cette  dernière  bran- 
che seulement  depuis  1654,  s'était  éteint  avec  elle  et 
n'avait  jamais  existé  de  droit  dans  la  branche  d'Apchier; 
mais  à  regard  de  MM.  de  la  Tour-Saint-Paulet,  con- 
sidérant que  les  questions  de  propriété  de  nom  sont 
d'ordre  public,  et  statuant  par  jugement  nouveau,  la 
cour  leur  fit  défense  de  prendre  le  nom  £  Auvergne, 
et  ordonna  que  ce  nom  serait  rayé  de  tous  les  actes  où 
il  aurait  été  introduit. 

Monseigneur  levêque  d'Arras  et  ses  neveux  s  étant 
pourvus  en  cassation  contre  cet  arrêt,  la  cour  suprême, 
considérant  que  la  cour  royale  avait  excédé  ses  pouvoirs 
en  statuant  sur  une  question  qui  ne  lui  était  pas  soumise, 
a  cassé  et  renvoyé  la  cause  devant  la  cour  royale  d'Or- 
léans. 

Par  son  arrêt  du  13  août  1827,  cette  cour  : 

Considérant  que  la  possession  suffisante  pour  con- 
server un  nom  ne  Test  pas  pour  pouvoir  le  contester 
à  ceux  qui  sont  aussi  en  possession  de  le  porter. 

Considérant  que  les  nouveaux  titres  et  documents 
produits  par  le  comte  d'Apchier  étaient  insuffisants 
pour  établir  dans  sa  branche  la  possession  immémo- 
riale, notoire,  publique  et  exclusive  de  porter  le  nom 
de  la  Tour  £  Auvergne,  qui  seule  pouvait  rendre  sa 
demande  recevable  \ 

«Considérant  en  outre  que  par  une  délibération  sous 
»  signature  privée,  enregistrée  le  5  août  1807,  la  bran- 
»  che  d'Apchiera  expressément  reconnu  la  branche  de 
»  la  Tour  d  Auvergne- Lauraguais  pour  appartenir 
«  à  la  famille  dont  elle  fait  elje-même  partie,  et  que 
»  cette  reconnaissance  a  été  confirmée  par  plusieurs 
»  faits  postérieurs  et  par  une  correspondance  enre- 
»  gistrée  et  rapportée  devant  la  cour,  a  mis  l'appel  du 
»  comte  d'Apchier  au  néant.  » 

Il  résulte  de  l'esprit  de  l'arrêt  de  cassation  et  des 
termes  de  l'arrêt  de  la  cour  royale  d'Orléans  : 


22  DE  LA  TOUR  I>' AUVERGNE. 

Que  lorsqu'un  nom,  quel  qu'il  soit,  s  éteint,  il  tombe 
aussitôt  dans  le  domaine  public,  de  manière  que 
chacun  peut  en  disposer  selon  sa  convenance  et  sa  vo- 
lonté (1). 

Que  lorsqu'un  nom  s'éteint  dans  une  branche  d'une 
famille,  une  autre  branche  qui  a  relevé  ce  nom,  même 
depuis  plus  d'un  siècle,  n'a  pas  pour  cela  une  posses- 
sion suffisante  pour  exclure  toute  autre  famille  qui 
veut  s'attribuer  le  même  nom,  cette  possession,  pour 
avoir  force  d'exclusion,  devant  être  immémoriale (2). 
notoire,  publique  ; 

Qu'il  y  a  jusqu'ici  deux  possessions  notoires,  pu- 
bliques du  nom  de  la  Tour  d Auvergne,  celle  du 
comte  d'Apchier  justifiée  par  une  suite  d'actes  et  de 
faits  de  notoriété  publique  depuis  1691  (3)  et  celle  de 


(1)  D'après  cette  doctrine,  toute  personne  qui  s'appelle  Bour- 
bon, et  le  nombre  en  est  grand,  peut  ajouter  à  son  nom  celui  de 
Condt,  et  se  faire  appeler  de  Bourbon-Condé  sans  que  nul  ne  puisse 
intervenir,  pas  même  le  procureur  du  roi  pour  cause  d  ordre 
public. 

(2)  Cette  doctrine  qui  a  prévalu  dans  une  autre  cause,  celle 
pour  le  nom  de  Pons,  revendiqué  par  les  marquis  d'Asnières  de  la 
Châtaigneraye, comme  juveigneurs  de  cette  illustre  famille,  man- 
que d'application  dés  qu'on  remonte  aux  temps  où  les  noms 
n'étaient  point  encore  fixes  (xr,  xn«  et  xiu«  siècles),  et  variaient 
dans  une  même  famille  autant  de  fois  qu'il  se  formait  une  nouvelle 
branche  ou  un  nouvel  apanage.  Il  est  arrivé  souvent  que  lors- 
qu'une branche  illustre  s'est  éteinte,  uneautreen  a  relevé  le  nom, 
par  exemple,  comme  la  maison  d'Avaugour,  putnée  des  ducs  de 
Bretagne  qui,  depuis  4  700,  avait  relevé  Je  nom  de  Bretagne,  que 
cette  branche  n'avait  jamais  porté.  Ce  n'est  pas  par  droit  de 
propriété,  mais  par  droit  d'agnation  et  pour  indiquer  une  com- 
munauté d'origine  et  une  continuation  de  la-même  race  que  cet 
usage  s'est  établi  dans  plusieurs  grandes  familles.  On  peut  diresi 
l'on  veut  que  cet  usage  ne  constitue  pas  un  droit  exclusif  ;  à  la 
bonne  heure,  mais  on  saura  toujours  distinguer  une  possession  de 
nom  fondée  sur  l'identité  du  sang,  de  la  possession  purement 
facultative.  Lacotfr  royale«de  Paris  elle-même  avait  fait  cette  dis 
tinction,  car  en  déniant  au  comte  de  la  Tour  d'Auvergne  d'Apchier 
le  droit  d'actionuer  MM.  de  la  Tour-Saint-Paulet,  elle  n'avait  in- 
terdit qu'à  ces  derniers  déporter  le  nom  de  la  Tour  d'Auvergne. 

(3)  Entre  autres  l'enregistrement  à  Y  Armoriai  de  la  généralité 
de  Rio  m  (fol.  534,  n°  247  et  935,  n°  390j,  fait  en  1698,  devant 
les  commissaires  du  roi,  par  Godefroi-Maurice  de  la  Tour  d' Au- 
vergne, seigneur  de  Murât  e»  deMargeride,  et  de  Maurice-Frédéric 
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MM.  de  la  Tour  a™  Auvergne- Lauraguais,  remontant 
à  l'acte  du  5  août  1807  (1). 

Enfin  et  par  conséquence  forcée,  il  résulte  encore  que 
puisque  la  possession  del691 , appuyée  de  la  consangui- 
nité la  moins  contestable,  n'a  pas  été  jugée  suffisante 
pour  établir  un  droit  exclusif  à  une  famille,  à  bien  plus 
forte  raison  la  possession  de  1807,  assise  sur  une  réco- 
gnition sans  Taleur  pour  une  question  d  état,  sera-t- 
elle  impuissante  à  s  opposer  à  toute  nouvelle  possession 
qui  pourra  se  former  du  nom  de  la  Tour  a* Auvergne. 

Telle  a  été  l'issue  de  ce  procès,  auquel  un  incident 
du  plus  haut  intérêt  a  donné  beaucoup  d'éclat.  Les 
parties  se  disputaient  non  seulement  la  possession  d'un 
grand  nom,  mais  encore  celle  des  cœurs  de  Turenne 
et  du  premier  grenadier  de  France.  Un  arrêt  récent 
de  la  cour  cour  royale  (mars  1841)  a  restitué  le  cœur 
de  la  Tour a* A uvergne-Corect (dernier  rejeton  d'une 
branche  naturelle),  a  madame  du  Pontavice,  née  de 
Kersausie,  comme  légitime  et  unique  héritière  de  ces 
précieux  restes. 


de  la  Tour  d'Auvergne,  seigneur  de  Planchât  ;  plusieurs  actes 
d'hommages  rendus  au  roi  en  1683  et  1685, par  le  même  Maurice- 
Frédéric  et  son  frère  René,  comme  fils  de  René  de  la  Tour  d'Au- 
vergne, et  par  Godefroi-Maurice  de  laTour  d'Auvergne  en  1700 
(Chambre  des  comptes  de  Paris,  registre  «05,  p.  5;  registre  504, 
p.  85;  registre  506,  p.  116.)  enfin  le  brevet  de  duc  accordé  par 
Louis  XV  à  Nicolas-Julie-Xiste  de  la  Tour  d'Auvergne,  comte 
d'Apchier,  né  le  10  août  1 720,  aïeul  du  comte  actuel,  lequel  avait 
été  adopté  par  le  dernier  duc  de  Bouillon  et  lui  eût  succédé,  si  la 
révolution  n'eût  changé  ces  dispositions  de  famille.  (Etat  des 
cours  de  l'Europe,  par  l'abbé  de  la  Roche-Tilhac,  année  1786, 

P  M0 

(1  )  Je  ne  connais  point  d'actes  antérieurs  de  la  possession  du 
nom  d'Auvergne,  dans  la  famille  de  MM.  de  la  Tour  Saint-Paulet, 
du  moins  on  n'en  trouve  pas  la  mention  dans  la  généalogie  publiée 
parla  Chcnaye  des  Bois, ni  dans  les  actes  de  naissance  des  1 9  mars 
1767,  14  avril  1768  et  6  septembre  1 770. 
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AU  NOBILIAIRE  D'AUVERGNE. 


La  province  d'Auvergne  {Alvtrnia,  Arvtrnid)  est  bornée  au  nord  par  le 
Bourbonnais  et  le  Berry,  au  sud  par  le  Rouergue  et  le  Gévaudan,  à  l'est  par  le 
Vélay  et  le  Porez,  et  à  l'ouest  par  la  vi comté  de  Turenne,  la  Marche  et  le 
Quercy. 

Les  géographes  divisent  cette  province  en  haute  et  basse  Auvergne. 

La  haute  Auvergne,  hérissée  de  montagnes  parmi  lesquelles  on  distingue 
le  Puy-de-Dôme  et  le  Mont  d'Or,  est  située  au  midi  de  la  rivière  de  Rue,  qui 
la  sépare  de  la  basse.  Elle  ne  renferme  que  quinze  villes,  Saint-Flour,  Chau- 
desaigues,  Pierrefort,  Murât,  Allanche,  Mauriac,  Salers,  Pléaux,  la  Roque- 
brou,  Aurillac,  Maurs  Montsalvy,  Arpajon  de  Séverac,  Cariât  et  Massiac. 

La  basse  Auvergne,  beaucoup  plus  étendue  et  plus  fertile,  est  située  au 
nord  et  à  l'est  de  la  rivière  de  Rue.  On  la  divisait  en  trois  districts  :  la  Lima- 
gne,  regardée  comme  le  pays  le  plus  délicieux  de  la  France,  les  Montagnes  (à 
l'orient  et  à  l'occident  de  la  Liraagne)  et  le  BrivadoLs  et  le  Langendois,  qui 
s'étendent  depuis  l'Alagnon  jusqu'au  Vélay.  Les  principales  villes  de  la  basse 
Auvergne  sont  :  Clermont,  Montferrand,  Rîom,  Beaumont,  Combronde,  Ai- 
gueperse,  chef-lieu  du  comté  de  Montpensier,  Vodable,  Vieillebrioude,  Thiers, 
Ambert,  Mariugues,  Saint-Pourçain,  Artonnc,  Cussct,  Ebreuil,  Pontgibaud, 
Hermenc,  Arlenc,  Pont-du-Château,  Billom,  Lczoux,  Besse,  Issoire,  Vic-le- 
Comte,  Sauxillanges,  Usson,  Saint-Germain-Lembron,  Ardes  (chef-lieu  du 
duché  de  Mercœur),  Bleslc,  Auzon,  Brioudc,  la  Chaise-Dieu,  la  Voulte  et 
Langeac. 

L'Auvergne  fut  sans  contredit  le  pays  le  plus  célèbre  de  la  Gaule  Celtique 
parles  longues  guerres  que  ses  rois  firent  aux  Romains,  et  parles  colonies  que 
ses  peuples  fondèrent  dans  la  Lombardic,  la  Bohème,  la  Frise  et  la  Westpha- 
lie.  Lo  rsqu'après  avoir  balancé  longtemps  la  fortune  de  César,  la  nation  ar- 
vernienne  succomba  enfin  avec  Vercingetorix,  et  fut  réduite  en  province  romaine 
(4  6  ans  avant  J.-C.),  elle  conserva  de  beaux  privilèges:  entre  autres  l'établisse- 
ment d'un  sénat  A  l'instar  de  Rome.  Elle  obtint  aussi  le  droit  de  bourgeoisie 
romaine  pour  Augustonemetum,  sa  capitale,  patrie  d'Avitus,  qui  fut  élevé  à 
l'empire  en  455. 

Comme  province  romaine,  l'Auvergne  comprenait  avec  son  territoire  le  Vélay 
et  le  Bourbonnais.  C'est  assez  dire  qu'elle  avait  perdu  la  plus  grande  partie 
des  états  soumis  à  sa  domination,  qui  s'étendait  sous  ses  rois  de  la  Loire  à  la 
Méditerranée,  y  compris  Narbonne  jusqu'aux  confins  de  Marseille,  et  des 
Pyrénées  iusnu'A  l'Océan  et  au  Rhin  Cette  province  était  passée  sous  la  domi- 
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nation  des  Visigoths  depuis  l'an  474,  lorsque  Clovis  la  conquit  en  507.  Incor- 
porée au  royaume  d'Austrasie  en  511,  elle  en  fut  séparée  en  650,  pour  faire 
partie  du  duché  d'Aquitaine,  et  fut  gouvernée  par  des  comtes  amovibles, 
soit  au  nom  de  la  maison  d'Aquitaine  jusqu'en  770,  soit  depuis  cette  époque 
pour  les  rois  de  France. 

Lorsque  l'hérédité  commença  à  s'introduire  dans  les  grands  fiefs  de  la  cou- 
ronne, l'Auvergne  eut  pour  1er  comte  héréditaire  Bernard  II,  dit  Plantevelue, 
père  de  Guillaume  le  Pieux,  comte  d'Auvergne  en  886,  mort  sans  postérité,  et 
d'Adelinde,  mariée  avec  Acfred,  comte  de  Carcassonne,  et  dont  le  fils  aîné  t 
Guillaume  II,  dit  le  Jeune,  succéda  à  son  oncle  Guillaume  le  Pieux  en  94  S. 
Guillaume  II  et  son  frère  Acfred,  qui  gouverna  pendant  deux  ans  après  lui, 
étant  morts  sans  enfants  en  926  et  928,  Ebles,  comte  de  Poitiers,  fut  investi  du 
comté  d'Auvergne  par  le  roi  Charles  le  Simple.  Raimond-Pons,  comte  de  Tou- 
louse, lui  succéda  en  932.  Guillaume  Taillefer,  comte  de  Toulouse,  donna  en 
979  à  Gui  I,  vicomte  d'Auvergne,  l'investiture  du  comté  d'Auvergne,  dont  il 
se  réserva  la  suzeraineté  comme  duc  d'Aquitaine. 

Cette  nouvelle  dynastie,  continuée  par  Guillaume  V,  frère  et  successeur  de 
Gui,  s'est  divisée  en  deux  branches  principales  au  milieu  du  XII*  siècle,  après 
une  querelle  de  succession  qui  arma  la  France  contre  l'Angleterre.  Guil- 
laume VII,  comte  d'Auvergne,  avait  eu  deux  fils,  Robert  III  et  Guillaume  IX, 
dit  le  Vieux.  Le  premier  mourut  avant  le  second, laissant  de  Marquise  d'Albon, 
sa  femme,  fille  de  Guigues  IV,  dauphin  de  Viennois,  un  fils,  Guillaume  VIII, 
dit  le  Jeune.  Celui-ci  avait  à  peine  succédé  à  son  père  qu'il  vit  son  oncle, 
Guillaume  IX,  lui  disputer  le  comté  d'Auvergne,  prétendant  que  la  représen- 
tation n'avait  point  lieu  en  ce  pays.  Dépossédé  en  1155,  Guillaume  VIII,  se- 
condé par  l'Angleterre,  continua  la  guerre  contre  son  oncle  jusqu'en  1169. 
Elle  fut  terminée  à  cette  époque  par  un  traité  qui  garantit  à  Guillaume  IX  la 
possession  du  comté  d'Auvergne,  et  restreignit  comme  nous  allons  l'indiquer 
l'apanage  de  la  branche  aînée. 

DAiwuns  d'auybrske, 

Guillaume  VIII,  comme  comte  d'Auvergne,  et  Ier  comme  dauphin, conserva 
le  comté  de  Vélay,  et  eut  dans  le  partage  de  l'Auvergne  la  chfltellenie  de  Vo- 
dable,  Ludesse,  Issoirc,  leCheyla,  Tourzel,  Meilhaud,Saint-Ilpize,  Combronde, 
Langeac,  Saint-Herem,  Saligny,  ainsi  que  la  moitié  de  la  ville  de  Clermont. 
Longtemps  ayant  ce  partage  et  dès  114  9,  Guillaume  le  Jeune  avait  adopté  du 
comte  Guigues  d'Albon,  son  aïeul,  le  titre  de  dauphin,  et  pris  pour  armoiries 
uu  dauphin  au  lieu  du  gonfalon  d'Auvergne,  conservé  par  les  descendants  de 
Guillaume  le  Vieux,  son  oncle.  A  partir  du  traité  de  1169,  Guillaume  I". 
et  ses  successeurs  portèrent  le  titre  de  comtes  de  Clermont  et  de  Montferrand 
avec  celui  de  dauphins  d'Auvergne.  C'est  celte  portion  de  territoire  qu'on  ap- 
pelait la  principauté  d'Auvergne,  pour  la  distinguer  du  comté  d'Auvergne 
proprement  dit,  de  la  terre  d'Auvergne  dont  nous  parlerons  plus  bas,  et  du 
comté  de  Clermont  dont  jouirent  les  évèques  de  cette  ville  (1)  depuis  120S 
jusqu'en  1552,  qu'un  arrêt  du  parlement,  rendu  en  faveur  de  Catherine  de  Mé- 
dicis,  les  en  dépouilla  sur  ce  fondement,  que  Robert,  éveque  de  Clermont, 
n'ayant  eu  ses  droits  sur  la  ville  de  Clermont  qu'à  titre  de  dépôt  de  Gui  II» 


(t)  Ce  comté  se  composait  d'une  partie  de  la  ville  de  Clermont  et  «le  sa 
banlieue  et  des  chàHcllcnics  de  Chamalières  et  de  Montrognon. 
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comte  d'Auvergne,  son  frère,  les  successeurs  de  ce  prélat  ne  pouvaient  invoquer 
le  bénéfice  de  la  prescription. 

La  branche  dauphine  d'Auvergne  s'éteignit  en  1436.  Jeanne,  héritière  de 
cette  branche,  en  le'gua  le  patrimoine  à  la  maison  de  Bourhon-Montpensicr. 
Celle-ci  s'éteignit  au  commencement  du  XVIIe  siècle.  Marie  de  Bourbon-Mont- 
pensier,  dauphine  d' Auvergne, Jayant  épousé  en  4  628,  Gaston,  duc  d'Orléans, 
frère  de  Louis  XIII,  en  eut  la  célèbre  mademoiselle  de  Montpensier,  morte  en 
4695  y  après  avoir  laissé  le  duché  de  Montpensier  et  le  dauphiné  d'Auvergue 
au  duc  .d'Orléans  (Philippe  Ie')  frère  de  Louis  XIV,  qui  les  a  transmis  à  ses 
descendants. 

• 

COMTES  d'àUTEROKB. 

Guillaume  IX,  dit  le  Vieux,  comte  d'Auvergne,  eut  par  le  traité  de  4  46  9 
fait  avec  son  neveu,  la  portion  la  plus  considérable  de  la  province  d'Auvergne. 
Le  comte  Gui  II,  son  second  (ils,  soit  en  prenant  le  parti  de  l'Angleterre  contre 
la  France,  soit  par  ses  querelles  sanglantes  avec  son  frère,  l'évéque  de  Clermont, 
perdit  cent  vingt  places  qui  lui  furent  successivement  enlevées  par  le  roi 
Philippe  Auguste  et  par  Gui  de  Dam  pierre,  sire  de  Bourbon,  lieutenant 
général  de  ce  monarque.  Un  traité  avec  le  roi  saint  Louis,  en  4  229,  régla 
entre  la  couronne  et  le  comte  Guillaume  XI,  fils  de  Gui  II,  un  nouveau 
partage  de  l'Auvergne.  Le  comte  demeura  possesseur  des  château  et  ville 
de  Vic-le-Comte  et  des  châtelleiiies  de  Mirefleur,  la  Chype,  Besse,  Clâvières, 
Montredon,  A  r  ton  ne  et  Lezoux.  Vie  fut  le  chef-lieu  de  ce  petit  état  que 
l'on  continua  d'appeler  le  comté  d'Auvergne.  La  portion  la  plus  étendue  du 
territoire,  appelé  la  terre  cT^uvergne,  fut  donnée  par  le  roi  saint  Louis  en 
12  44,  à  Alfonse,  son  frère,  comte  de  Poitiers  (4). 

La  postérité  de  Guillaume  XI  a  subsitsé  jusqu'en  4  437.  A  cette  époque  le 
comté  d'Auvergne  et  celui  de  Boulogne  (dont  le  comte  Robert  V  avait  hérité 
en  4  260),  échurent  à  Bertrand  I"  de  la  Tour,  fils  de  Bertrand,  seigneur  de  la 
Tour,  et  de  Marie,  comtesse  d'Auvergne.  Ce  comté  passa  de  la  maison  de  la 
Tour  par  testament  d'Anne,  comtesse  d'Auvergne  (4  524)  à  la  reine  Catherine 
de  Mcdicis,  sa  nièce,  et  fut  réuni  à  la  couronne  en  4  64  5.  Louis  XIV  l'en  déta- 
cha en  4  654,  et  le  donna  à  la  branche  de  la  Tour- Bouillon,  avec  les  duchés 
d'Albret  et  de  Château-Thierry  et  le  comté  d'Evreux,  en  échange  des  prin- 
cipautés de  Sedan  et  de  Raucourt.  Cette  branche  de  la  Tour-Bouillon  a  pos- 
sédé ce  comté  d'Auvergne  jusqu  a  la  révolution. 

Après  les  diverses  familles  qui  ont  gouverné  les  différentes  portions  de  l'Au- 
vergne par  droit  de  souveraineté,  celle*  qui  ont  le  plus  marqué  dans  l'histoire 
de  cette  province,  sont  les  vicomtes  de  Polignac,  les  princes  de  Montboissier, 
les  vicomtes  de  Murât,  de  Cariât  et  de  Thiers,  les  seigneurs  d'Apchon,  de 


(4)  Clermont  était  la  capitale  de  la  terre  ou  grand  comté  d'Auvergne.  Après 
la  mort  d'Alfonse  elle  revint  à  la  couronue.  Le  roi  Jean  l'érigea  en  duché  en 
4  360,  en  faveur  de  Jean,  duc  de  Berry,  son  fils.  Les  nouveaux  ducs  d'Auver- 
gne établirent  leur  résidence  à  Riom,  où  la  noblesse  la  plus  considérable  d'Au- 
vergne vint  former  leur  cour  et  faire  construire  de  magnifiques  hôtels.  Ce  du- 
ché passa  dans  la  branche  des  ducs  de  Bourbon  en  144  6,  et  fut  définitivement 
réuni  à  la  couronne  en  4  534,  après  la  moit  de  Louise  de  Savoie,  mère  du  roi 
François  Ier.  Ce  riche  apanage,  convoité  par  cette  princesse  ambitieuse,  avait  été 
la  cause  de  ce  procès  funeste,  intenté  au  connétable  de  Bourbon,  et  qui  avait 
exaspéré  ce  prince  jusqu'à  trahir  son  sang  et  sa  patrie. 
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Mercœiir,  de  Langeac,  d'Oliergues  et  plusieurs  autres  qui  avaient  assez  de 
puissance  et  de  crédit  pour  entraîner  une  partie  de  la  noblesse  et  des  popula- 
tions dans  leurs  guerres  privées. 

J'ai  encore  quelques  mots  à  dire  sur  l'Auvergne,  considérée  par  rapport  à 
l'ouvrage  que  je  publie. 

Aux  subdivisions  que  cette  province  a  subies  dans  l'ordre  politique,  il  fout 
ajouter  les  restrictions  plus  récemment  opérées  dans  un  but  purement  admi- 
nistratif. Ainsi  le  Vélay  a  été  séparé  de  l'Auvergne  et  incorporé  au  gouverne- 
ment général  de  Languedoc  et  à  la  généralité  de  Montpellier.  Le  comté  de 
Montpensier,  le  pays  de  Combrailles,  celui  de  Franc-Aleu  furent  compris 
dans  la  généralité  de  Moulins,  avec  80  paroisses  détachées  de  celle  de 
Riom,  en  4  630,  pour  former  l'élection  de  Gannat  (4). 

Considérée  comme  généralité,  l'Auvergne  n'embrasse  que  sept  élections  : 
.  Aurillac,  Brioude,  Clermont,  Issoire,  Riom,  Saint-Flour  et  Mauriac.  Le  siège 
de  cette  généralité  était  à  Riom ,  quoique  Clermont  fût  la  capitale  de  la 
province  (2). 

Le  Nobiliaire  d'Auvergne,  anie  je  publie  dans  le  7*  volume  des  Archives 
de  la  noblesse,  est  extrait  en  majeure  partie  des  registres  de  ces  sept  élections, 
contenant  les  maintenues  et  condamnations  rendues  par  M.  de  Fortin,  inten- 
dant de  cette  province,  en  4  666  et  années  suivantes. 

• 

J'ai  pensé  qu'on  verrait  avec  plaisir  dans  ce  même  nobiliaire  quelques  ren- 
seignements sur  plusieurs  familles  autrefois  considérables  et  éteintes  avant  la  re- 
cherche. J'ai  puisé  ces  renseignements  à  beaucoup  de  sources ,  quelques-uns 
dans  des  cartulaires,  le  plus  grand  nombre  dans  deux  manuscrits  précieux  de 
la  Bibliothèque  du  roi.  Le  premier  est  un  Armoriai  d'Auvergne,  de  Bourbon- 
nais et  de  Forez  (un  vol.  in-fol.  sur  parchemin  vélin),  peint  en  4  450  par  Guil- 
laume Revel,  héraut  d'armes  du  roi  Charles  VII  et  du  duc  de  Bourbon.  Le 
second  est  une  Histoire  d'Auvergne  par  Audigier  (6  volumes  in-4°,  relies  en 
4  tomes),  ouvrage  rempli  de  recherches  sur  les  familles,  mais  qui  demande  a 
être  consulté  avec  précaution,  si  l'on  veut  se  mettre  en  garde  contre  le  pen- 
chant de  cet  auteur  à  faire  valoir  les  traditions  les  moins  vraisemblables.  Au 
reste,  j'ai  eu  l'attention  de  distinguer  par  un  astérisque  toutes  les  notices  pui- 
sées à  d'autres  sources  que  dans  les  maintenues  de  M.  de  Fortia. 

Les  registres  des  productions  faites  devant  cet  intendant,  que  j'ai  eus  long- 
temps sous  les  yeux,  n'indiquent  pas  toujours  les  armes  des  familles  et  moins 
souvent  encore  leurs  origines.  J'ai  fait  beaucoup  de  recherches  pour  compléter 
cette  partie  si  importante  de  mon  travail.  Si  je  n*ai  comblé  toutes  les  lacunes, 
on  verra  par  un  assez  bon  nombre  de  notes  curieuses  que  mes  soins  n'ont  pas 
été  entièrement  perdus. 

Dans  un  ouvrage  où  les  mêmes  formules  reviennent  à  tout  moment,  il  était 
nécessaire  d'adopter  une  classification  qui  évitât  des  redites  fastidieuses.  On  a 


(4  )  C'est  dans  les  Nobiliaires  de  Languedoc  et  de  Bourbonnais  qu'on  devra 
consulter  les  maintenues  des  familles  qui  habitaient  ces  parties  de  l'Auvergne. 

(2)  Cette  supériorité  de  ressort  était  antérieure  à  l'établissement  des  généra- 
lités. Le  sénéchal  de  Riom  portait  seul  le  titre  de  sénéchal  d'Auvergne,  celui 
de  Clermont  prenait  simplement  la  qualité  de  sénéchal  de  Clermont.  C'était  à 
Oermont-Ferrand  que  se  tenaient  anciennement  les  assemblées  des  chevaliers 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  de  la  langue  d'Auvergne,  l'une  des  trou 
qui  divisaient  les  établissements  de  cet  ordre  en  France. 
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en  conséquence  exprimé  la  latitude  de  chaque  production  par  deux  dates,  celle 
du  plu»  ancien  titre  produit  et  celle  de  la  maintenue.  Lorsque  deux  branches 
d'une  même  famille  ont  produit  séparément,  et  remonté  à  une  époque  diffé- 
rente, on  a  cited'ahord  la  date  de  l'acte  le  plus  ancien  de  chaque  production,  puis 
relie  de  la  maintenue.  Ainsi  par  exemple,  ces  signes  1  522-1 549-1670,  signifient 
qu'il  y  a  eu  deux  branches;  que  Tune  a  produit  depuis  1532  et  l'autre  depuis 
1542,  et  que  toutes  deux  ont  été  maintenues  en  1670. 

Dans  les  registres  que  j'ai  compulsés,  il  s'est  trouvé  sous  la  date  de  1 656,  dif- 
férents arrêts  rendus  par  la  cour  des  aides  de  Clermont-Ferrand.  Eh  citant  ces 
arrêts  il  est  bon  d'avertir  qu'ils  n'avaient  force  que  pour  les  exemptions  et  pri- 
vilèges de  la  noblesse,  ces  cours  n'étant  point  instituées  pour  connaître  de  la 
possession  d'état  des  familles,  sur  laquelle  les  intendants  et  le  conseil  d'état  pou- 
vaient seuls  prononcer  souverainement.  Pour  être  maintenu  noble,  il  fallait 
produire  ses  titres  avec  filiation  suivie  depuis  1 550,  soit  devant  les  commissaires 
départis  et  intendants  des  généralités,  soit  au  conseil  d'état,  tandis  que  pour 
être  déchargé  de  la  taille  et  maintenu  dans  les  privilèges  et  immunités  nobi- 
liaires, il  suffirait  de  prouver  devant  la  cour  des  aides  qu'on  était  noble  depuis 
quelque  époque  que  ce  fût,  ou  même  qu'on  exerçait  actuellement  une  charge  ou 
uu  office  donnant  droit ,  même  viagèrement ,  à  ces  exemptions  et  immunités. 

Ces  arrêts  des  cours  des  aides  n'ont  donc  qu'une  valeur  restreinte  et  relative. 
S'ils  décident  souverainement  sur  le  fait  des  prévilégesà  exemptions  ,  c'est  que 
•  les  parties  ont  produit  les  décisions  du  conseil  d'état  ou  des  commissaires  géné- 
raux départis  qui  ont  statué  sur  leur  possession  d'état,  ou  bien  montré  les  lettres 
de  provisions  des  charges  et  offices  qui  leur  attribuaient  les  privilèges  ou 
exemptions  de  la  noblesse  ;  la  compétence  des  cours  des  aides  et  chambres  des 
comptes  ne  s'étendait  pas  au-delà.  * 

Les  curieux  remarqueront  que  parmi  les  sources  où  j'ai  puisé,  je  cite  fré- 
quemment l'illustre  chapitre  de  Brioude  dont  presque  tous  les  chanoines  appar- 
tenaient aux  plus  nobles  familles  del'Auvergne.  J'aurais  pu  m'étendre  davantage 
sur  ces  citations,  si  je  n'eusse  déjà  publié  le  catalogue  des  chanoines-comtes  du 
chapitre  de  S t- Julien  de  Brioude  dans  le  tome  Iv  du  présent  ouvrage.  Il  sera 
bon  d'y  recourir  pour  compléter  des  renseignements  dont  il  m'a  suffi  d'indiquer 
la  source. 

Je  terminerai  par  une  observation  essentielle  sur  la  noblesse  d'Auvergne. 
C'est  qu'il  n'y  a  eu  dans  cette  province  ni  anoblissements  municipaux,  ni  char 
ges  de  judicaturc  attributives  de  noblesse.  Les  seuls  secrétaires  du  roi  en  la 
chancellerie  de  la  cour  des  aides  de  Clermont-Ferrand  jouissaient  de  ce  privi- 
lège, que  n'avaient  ni  les  conseillers  ni  Jes  présidents.  Ces  secrétaires  du  rot 
peu  nombreux,  et  les  charges  de  trésoriers  de  France  à  Rio  m,  dont  l'établisse- 
ment remonte  à  1551,  sont  les  seules  sources  vénales  de  noblesse  connues  en 
Auvergne.  11  y  a  donc  eu  beaucoup  moins  de  ces  sortes  d'anoblissements  dans 
cette  province  que  dans  beaucoup  d'autres  ;  aussi  la  noblesse  y  est-elle  relative- 
ment moins  nombreuse  ;  mais  elle  y  est  généralement  ancienne,  et  malgré  les 
guerres  continuelles  qui  moissonnaient  les  familles  d'épée,  on  y  trouve  encore 
beaucoup  de  ces  noms  connus  dans  l'histoire  et  qui  rappellent  les  plus  brillan- 
tes époques  de  la  chevalerie. 
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ADEMAR,  voyez  d'ANGLARS. 

d'AIDAT.  Guillaume  d'Aidat  fut  présent  au  mois  de  décembre 
1196  à  la  vente  faite  par  Guillaume,  comte  de  Clermont,  dauphin 
d'Auvergne  et  çar  Huguette  de  Ghamalières  sa  femme,  du  châ- 
teau de  Ghamalières  à  Robert,  évôque  de  Clermont.  La  terre  d' Ai- 
dât, qui  a  donné  son  nom  à  cette  famille,  éteinte  depuis  fort  long- 
temps, est  située  à  3  lieues  de  Clermont-Ferrand. 

*  des  AIX  (1) ,  seigneurs  de  Veygoux  et  d'Ayat.  Cette  famille 
avait  été  condamnée  par  jugement  de  M.  d'Herbigny,  intendant  de 
la  généralité  de  Moulins,  du  20  juillet  1667.  Elle  en  appela  au  con- 
seil d'état,  où  sa  preuve,  remontant  à  Gabriel  des  Aix ,  qui  vivait 
en  1509,  fut  contradictoirement  reçue  par  arrêt  du  3  décembre 
1672.  Le  général  des  Aix,  tué  à  la  bataille  de  Marengo,  apparte- 
nait à  cette  famille.  D'argent,  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  3 
coquilles  d'or. 

d'ALBIAT  de  PONTCHARRA  (Pierre)  fut  maintenu  sur  produc- 
tion remontant  à  1585.  De  sable,  à  6  flanchis  d'argent. 

Michel  Albiat,  consul  de  la  ville  de  Montferrand,  comparut  pour 
le  tiers  état  au  procès-verbal  de  la  coutume  d'Auvergne  le  30 
juillet  1510, 

D'ALBIN,  seigneurs  de  l'Hôpital,  de  la  Prade,  etc.,  1533-1666. 
Ecartelé,  aux  1  et  4  de  sable,  au  lion  d'or  qui  est  d'Albin  ;  aux  2  et 
3  d'argent,  à  trois  tourteaux  de  gueules,  qui  est  du  Mas  de  Nmjs- 
*Afc,  au  lambel  d'or  brochant  sur  les  deux  premiers  quartiers. 

La  terre  d'Albin,  berceau  de  cette  famille,  est  située  en  Rouer- 
gue,  où  la  branche  aînée,  dite  des  seigneurs  de  Valzergues,  avait 
une  position  distinguée  avant  1359. 


(I)  Le  nom  se  prononce  de  Zaix,  Dezaix,  et  est  sourent  orthographie1  ainsi 
«laus  le»  actes. 
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D'ALÈGRE,  seigneurs  barons  d'Alègre.  La  première  maison 
d'Alègre,  éteinte  en  1361,  avait  eu  pour  apanage  une  terre  consi- 
dérable située  à  4  lieues  du  Puy  en  Velay,  et  à  3  lieues  de  la  cé- 
lèbre abbaye  de  la  Chaise-Dieu.  Le  château  d'Alègre,  bâti  au  som- 
met d'une  haute  montagneet  au  bord  d'un  lac  qui  dominait  la  petite 
ville  d'Alègre ,  était  le  chef-lieu  de  la  baronnie  du  môme  nom. 
h'Hist.  des  Grands  Offic.  de  la  Couronne  (t.  VII,  p.  702),  fait  men- 
tion d'une  Antoinette  d'Alègre,  mariée  en  \  122  avec  Pierre  de 
Beauvoir,  qui  testa  au  château  du  Roure  en  1153.  Cette  citation 
est  erronée,  le  château  du  Roure  n'étant  entré  dans  la  maison 
de  Beauvoir  que  postérieurement  à  1180.  Armand,  seigneur  <f  Mè- 
gre,  vivant  en  1200,  est  le  premier  depuis  lequel  la  filiation  soit 
régulièrement  établie.  Casto  II  de  Saint-Nectaire  ayant  épousé,  en 
1339,  Oudine  d'Alègre,  sœur  aînée  d'Armand  III;  dernier  seigneur 
tfAlègre,  leur  fils  Bertrand  recueillit  en  1361  la  baronnie  d'Alègre, 
qu'il  vendit  à  Jean  de  France,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne.  Ce 
prince  en  fit  don  en  1385  à  Morinot,  seigneur  de  Tourzel.  Les 
descendants  de  ce  dernier  prirent  le  nom  d'Alègre,  et  fondèrent 
la  seconde  famille  de  ce  nom  en  Auvergne.  (Voyez  TOURZEL.) 
La  première  portait  :  de  gueules,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or.  Dans 
deux  sceaux  de  1345  et  1367,  il  n'y  a  que  six  fleurs  de  lys , 
posées  3, 2  etl  ;  mais  les  sceaux  au  semé  sont  plus  nombreux. 

Ce  semé  de  fleurs  de  lys  paraît  être  une  concession  royale  posté- 
rieure à  1254,  car  sur  deux  sceaux  de  Joriet  et  Hugues  d'Alègre, 
frères,  au  bas  d'un  acte  de  vente  qu'ils  firent  à  Bertrand- Boni  face 
de  Vissac,  damoiseau,  de  plusieurs  rentes  qui  leur  appartenaient  à 
Chamalières,  non  loin  d'Alègre,  on  remarque  une  croix,  et  comme 
ces  deux  frères  étaient  des  cadets  de  la  maison  d'Alègre,  ils  por- 
taient Mit  croissant  pour  brisure ,  placé  l'un  au  premier  canton, 
l'autre  au  second. 

Il  existe  en  Languedoc,  à  4  lieues  et  demie  nord-ouest  d'Uzès, 
une  autre  terre  d'Alègre,  qui  a  donné  son  nom  à  une  famille  jadis 
considérable  et  éteinte  depuis  longtemps.  Elle  est  connue  depuis 
Pierre,  seigneur  à^Alègre,  qui  fut  présent,  en  1174,  au  serment 
que  le  comte  de  Toulouse  fiu  Guillaume  VIII,  seigneur  de  Mont- 
pellier, de  lui  conserver  la  vie  et  la  liberté.  Cette  famille  portait  : 
d'azur,  à  3  pommes  de  pin  d'or» 

D'ALEXANDRE,  seigneur  deRouzat,  de  la  Chapelle-d'Andelot, 
de  Luzillac,  1520-1666.  D'argent,  à  l'aigle  éployée  de  sable. 

Il  y  a  eu  des  preuves  faites  pour  lé  service  militaire  par  cette 
famille  en  1784. 

d'ALZON,  seigneurs  de  la  Coste ,  1656.  De  gueules,  fretté  d'or, 
semé  de  fleurs  de  lys  du  même  dans  les  claires-voies.  Cette  famille  est 
originaire  du  Languedoc,  où  une  branche,  dite  des  seigneurs  de 
Colomiers,  s'est  fondue,  en  1542-1567,  dans  la  famille  de  Foucaud  , 
qui  en  a  relevé  le  nom  et  les  armes. 
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*  AMARITON,  seigneurs  de  Beaurecueil,  de  M  on  1  fleur  y,  etc. 
Cette  famille  tire  sa  noblesse  de  Jean  Amariton  de  Beaurecueil, 
pourvu  d'une  charge  de  secrétaire  du  roi  en  la  chancellerie  de  la 
cour  des  aides  de  Clermont-Ferrand  le  18  mai  1706,  charge  dont 
il  obtint  les  lettres  d'honneur  le  14  mars  1729.  Il  était  fils  de  Henri 
Amariion,  procureur  du  roi  en  l'élection  d'Issoire.  De  gueules,  au 
lion  d'or  ;  au  chef  d'argent,  chargé  de  3  étoiles  d'azur. 

*  ANDRÉ  de  la  RONADE,  Jacques  André  de  la  Ronade,  doc- 
teur ès-droits,  bailli  (TApchon,  fils  de  Jean  André  de  la  Ronade  et 
de  Jeanne  de  Sartiges,  fut  anobli  par  lettres  patentes  du  roi 
Henri  III  du  mois  de  juin  1582.  Cette  famille  ayant  depuis  dérogé, 
par  l'exercice  des  charges  de  judicature,  n'a  point  figuré  dans  la  , 
recherche  de  1666.  Mais  elle  a  été  relevée  de  cette  dérogeance  et 
maintenue  par  arrêt  du  conseil  d'état  du  7  mai  1743.  D'azur,  au 
thevron  d'argent,  accompagné  en  chef  de%  flanchis  d'or,  et  en  pointe 
d'un  soleil  du  même. 

Dans  son  testament  du  20  octobre  1586,  Jacques  André  de  la  Ro- 
nade recommande  ses  enfants  au  seigneur  d'Apchon,  son  bon  sei- 
gneur, à  la  famille  duquel  la  sienne  était  attachée  depuis  plus  de 
300  ans.  Cette  famille  est  en  effet  fort  ancienne.  Son  nom  se  trouve 
écrit  indifféremment  Andreu,  André,  Andrieu  dans  les  anciens 
actes.  G.  Andreu  figure  parmi  les  témoins  de  la  vente  du  château 
de  Chamalières,  à  Robert,  évôque  de  Clermont,  en  1196,  par  le 
dauphin  Guillaume  et  Huguette  de  Chamalières ,  sa  femme.  Le 
nom  de  Jean  André  se  lit  au  bas  du  traité  de  mariage  (  14  mars 
1333)  de  Beraud  I  Dauphin,  seigneur  de  Mercœur,  avec  Marie 
de  la  Vie-Villeraur. 

ÀNDRODIAS.  Philibert  Androdias,  seigneur  du  Chastel,  fut 
anobli  par  lettres  du  mois  d'avril  1659,  registrées  en  la  chambre  des 
comptes  et  en  la  cour  des  aides  de  Clermont  les  3  février  1660  et 
27  janvier  1661.  D'azur,  à  la  licorne  d'argent,  passant  sur  une  ter- 
rasse  de  sinople;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  3  étoiles  d'or. 

d'ANGLARS,  seigneurs  de  Bassignac,  1543-1666.  De  sable,  au 
lion  d'argent,  lampassé,  armé  et  couronné  de  gueules,  accompagné 
de  3  étoiles  d'argent* 

Audigier  s'est  trompé  sur  l'origine  de  cette  famille.  Elle  n'est 
point  du  Limosin  et  ne  descend  pas  d'un  puîné  des  vicomtes  de 
Ventadour.  Elle  est  originaire  du  Quercy,  et  son  nom  primitif  était 
Ademar  (quelquefois  Aymar),  ainsi  que  le  prouvent  ses  plus  an- 
ciens titres.  Les  alliances  de  cette  famille  sont  toutes  très-dis 
tinguées. 

d'ANJONY,  marquis  deMerdogne,  1439-1666.  D'argent,  «3 
fasces  ondées  de  gueules;  au  chef  d'azur,  chargé  de  3  coquilles 
d'argent. 

Le  château  d'Anjony,  situé  dans  la  Haute- Auvergne,  était  pos- 
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sédé,  en  1403,  par  Louis  I  d'Anjony ,  chef  de  cette  famille.  La 
terre  de  Merdogne  lui  advint,  en  1557,  par  le  mariage  de  Michel, 
seigneur  d^Anjony,  avec  Germaine  de  Foix,  dame  de  Merdogne. 

*  ANNE.  Pierre  Anne,  vivant  en  1-450  à  Rochefort,  suivant  Y  Ar- 
moriai de  Forez  et  d' Auvergne  de  Guillaume  Revel  (fol.  320), 
portait  :  D'argent ,  à  la  fasce  de  gueules ,  accompagnée  de  6  étoiles 
d'azur ,  3  rangées  en  chef ,  et%  et  1  en  pointe.  Pour  cimier  :  un 
maure  habillé  de  gueules,  et  pour  cri  les  Roches  de  Coffins. 

*  d'ANTEROCHE,  seigneurs  d'Anteroche,  de  Laval,  de  Com- 
brettes,  de  Peyrusse.  Cette  famille  originaire  de  la  vicomté  de  Mu- 
rat  paraît  ancienne,  et  elle  est  bien  alliée.  Elle  a  été  admise  dans  le 
chapitre  de  Brioude  des  1577,  et  à  Malte  en  1654.  Alexandre- 
César  d'Anteroclie,  nommé  évêque  de  Condom  en  1763  ,  était  de 
cette  famille.  D'azur ,  à  la  bande  (for,  chargée  de  3  mouchetures 
d'hermine  de  sable,  et  accompagnée  de  2-croisettes  d'or  ;  en  chef  trois 
burelles  ondées  d'argent. 

d'APCHIER  (1),  seigneurs  de  la  Valette,  de  Montbrun,  de  Tre- 
zen ,  etc. ,  1539-1666.  D'or,  au  château  à  3  tours  de  gueules,  ma- 
çonné, ajouré  et  coulissé  de  sable,  la  tour  du  milieu  plus  élevée  et 
accostée  de  deux  hallebardes  d'azur. 

La  branche  d'Apchier  de  Gironde  a  produit  depuis  1529.  Elle 
porte  les  mêmes  armes. 

D'APCHON.  La  terre  d'Apchon  était  la  première  barqnnie  de  la 
Haute- Auvergne  en  concurrence  avec  celle  de  Pierrefort,  qu'elle 
primait  sous  ce  rapport,  qu'on  appelait  le  baron  de  Pierrefort  une 
seule  fois  et  le  baron  d'Apchon  deux  fois.  Apchon  était  aussi  un 
ancien  comptorat,  dignité  attachée  à  ce  qu'on  croit  à  la  recette  des 
deniers  royaux.  Cette  dignité,  non  personnelle,  mais  féodale,  était 
assez  relevée  pour  que  des  seigneurs  aussi  puissant  que  ceux 
d'Apchon  en  fissent  leur  nom  propre,  et  ils  sont  connus  sous  ce 
nom  depuis  Amblard  Comptor,  seigneur  d'Apchon ,  qui  vivait 
en  998,  sous  le  roi  Robert,  et  donna  une  terre  considérable  pour 
fonder  le  monastère  de  Saint-Flour,  en  rémission  d'un  crime  qu'il 
avait  commis.  La  terre  d'Apchon,  distante  de  7  lieues  d'Aurillac, 
relevait  en  fief  de  l'évêcbé  de  Clermont  (2).  Le  château,  l'une  des 


(1)  C'est  une  brandie  tic  l'illustre  maison  de  ChâteauncufRandon  aînée  de 
celle  de  Joyeuse,  dont  la  généalogie  est  mentionnée  t.  III,  p.  808  de  Y  Histoire 
des  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 

(2)  Apchon  était  un  fief  de  cette  église.  C'est  peut-être  à  ce  fief  qu'était  at- 
chée  dans  la  première  maison  d'Apchon  la  dignité  de  comptor,  c'est-à-dire  de 
receveur  de  deniers,  droits  et  tributs  dus  par  les  vassaux  de  l'église  de  CJer- 
mont  dans  toute  l'étendue  de  sa  mouvance  et  de  son  territoire.  Le  cri  d'ar- 
mes pourrait  dans  ce  cas  se  rapporter  à  l'origine  de  cette  dignité  et  faire 
allusion  au  nom  de  Ciairmont  (  comme  on  l'écrivait  autrefois  )  Claromonte. 
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plus  fortes  places  Je  la  Haute-Auvergne,  est  bâti  au  sommet  d'un 
rocner  très  élevé  et  escarpé  de*  toutes  parts.  C'est  sans  doute  de  sa 
situation  que  les  seigneurs  d'Apchon  avaient  pris  Jeur  cri  d'armes 
hault  et  clair,  qu'ils  furent  toujours  soigneux  de  conserver. 

IL  y  a  eu  dans  les  armes  diverses  portées  par  cette  illustre  fa- 
mille une  confusion  qui  réclame  quelques  éclaircissements.  On  lit 
dans  un  factum  de  1459  que  la  maison  d'Apchon  descendait  de 
celle  des  Ursins ,  à  Rome,  et  qu'elle  portait  anciennement  son  écu 
bandé  d'argent  et  de  gueules  de  6  pièces  ;  au  chef  d'argent,  chargé 
d'une  rose  de  gueules,  boutonné  d'or  et  soutenu  de  même,  à  une 
engrêlure  d'azur.  (Chez  les  Ursini  c'était  une  anguille  d'azur.  ) 
Mais  cette  tradition  remonte  à  une  époque  où  les  titres  des  an- 
ciennes familles  étaient  ensevelis  dans  les  chartriers  sans  qu'il  y 
eût  personne  en  état  de  les  lire  et  de  les  comprendre,  de  manière 
que  par  ignorance  de  ces  monuments  et  de  leur  ancienneté,  elles 
cherchaient  leur  origine  dans  les  traditions  les  plus  éloignées  et 
les  plus  chimériques.  Celle  que  nous  venons  de  citer  est  de  ce 
nombre.  Les  armes  primitives  de  la  maison  d'Apchon  étaient 
4  fasces  ou  burelles.  C'est  ainsi  qu'elles  sont  figurées  sur  le  scel  et 
contre-scel  de  Bertrand  Comptor,  seigneur  d'Apchon,  appendus  à 
une  charte  du  3  décembre  1233,  rapportée  dans  les  preuves  de 
l'Histoire  de  la  maison  d'Auvergne  (  p.  496) ,  par  Baluze  ;  autour 
du  sceau  est  la  légende  :  Sigillum  Bertrandi  Comptors.  Dans  le 
même  temps  on  trouve  un  autre  sceau  attribué  à  la  maison  d'Ap- 
chon, représentant  une  croix  accompagnée  aux  2  premiers  cantons 
de  2  pièces  de  monnaie,  au  3e  d'une  hache  d'armes ,  et  au  4e  d'une 
nonne  en  habits  de  chœur.  Les  insignes  de  ce  sceau  ont  beaucoup 
d'analogie  avec  les  attributs  du  comptorat  quela  maison  d'Apchon 
étendait  peut-être  aussi  à  la  châtellenie  royale  de  Nonette.  Quant 
à  Técu  d'or,  semé  de  fleurs  de  lys  d'azur,  Audigier  en  rapporte  la 
concession  au  dauphin,  régent  du  royaume  pendant  la  captivité 
du  roi  Jean,  en  faveur  de  Guillaume  Comptor,  IVe  du  nom,  bailli 
et  capitaine  souverain  d'Auvergne,  en  1357,  comme  récompense 
des  services  signalés  qu'il  rendit  contre  les  Anglais,  pendant  les 
malheurs  de  la  France. 

Louise  d'Apchon,  petite-fille  de  Guillaume  IV,  épousa,  le  20 
avril  1414,  Artaud  de  Saint-Germain  (1),  chevalier,  seigneur  de 
Montrond  et  de  Rochetaillée.  Louis  Comptor  d'Apchon ,  père  de 
Louise ,  par  son  testament  du  15  février  1415,  substitua  à  ses  fils 
les  enfants  de  sa  fille,  qui  recueillirent  la  succession  d'Apchon,  et, 
en  vertu  de  la  substitution,  en  prirent  le  nom,  les  armes  et  le  cri. 
Cette  seconde  maison  d'Apchon,  titrée  comtes  d'Apchon  et  de 
Montrond,  marquis  de  Saint-André,  maintenue  en  1666,  a  noble- 


(i  )  Descendu  de  Chatard  de  Saint-Germain,  vivant  en  1 292,  avec  Alix  de  la 
Motte-Sain  t-Jcan,  son  épouse  ,  et  celui-ci  fils  d'Artaud  de  Saint-Germain,  qui 
■vivait  en  4  241.  La  maison  de  Saint- Germain  portait:  d'azur,  au  clu-j  d' argent , 
chargé  de  3  roses  de  gueules. 
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ment  continué  les  illustrations  de  la  première.  Elle  a  fini  en  fa 
personne  d'Antoine-Marie,  comte  d'Apchon ,  créé  lieutenant-gé- 
néral en  1780,  et  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1784.  D'or,  semé 
de  fleurs  de  lys  d'azur. 

Les  familles  d'Aubères  et  de  Murol  étaient  des  branches  apa- 
nagées  de  la  première  maison  d'Apchon. 

*  ARAGONÈS,  seigneurs  d'Orcet,  de  Durtol,  de  Laval.  Cette 
famille  descend  de  Gilbert  Aragonés,  lequel  obtint  du  roi  Louis  XIV, 
au  mois  de  février  1647 ,  des  lettres  de  noblesse  qui  furent  confir- 
mées par  arrêt  du  conseil-d'état  du  9  décembre  1667.  De  sable,  à  la 
fasce  £  argent,  accompagnée  en  chef  de  2  étoiles  et  en  pointe  d'un 
croissant  du  même. 

d'ARAQUY,  seigneurs  d'Ussel,  1506-1666.  D'azur,  au  lion  d'or, 
accompagné  de  10  besants  du  même  en  orle. 

Cette  ancienne  Camille  est  originaire  du  Quercy .  Pierre  (f  Araquy 
rendit  hommage  au  vicomte  de  Turenne,  en  1444. 

*  D'ARBOUSE.  Thibaud ,  seigneur  $  Arbouse ,  assista  avec  la 
haute  noblesse  d'Auvergne,  en  1169,au  traité  de  paix  conclu  entre 
Pierre,  seigneur  de  Blet,  et  Archambaud  de  Bourbon  (Spiciléger 
par  D.  Luc  d'Acbery).  Ce^te  ancienne  famille  s'est  fondue  au 
xv*  siècle  dans  celle  de  Veyny,  en  Bourbonnais.  D'or,  à  un  arboM- 
sier  de  simple. 

*  d'ARCHES,  seigneurs  d'Arches,  terre  située  à  2  lieues  de 
Mauriac.  Cette  maison,  éteinte  depuis  longtemps ,  a  donné  8  cha- 
noines à  l'église  de  Brioude  depuis  Armand  d'Arches*  en  1262,  jus- 
qu'à Dalmas  d'Arches,  en  1489. 

*  ARLENC,  ancienne  châtellenie,  située  dans  la  Haute-Auvergne, 
qui  fut  au  commencement  du  xne  siècle  l'apanage  d'une  branche 
cadette  de  la  maison  de  Montboissier  formée  par  ; 

I.  Guillaume  Maurice,  seigneur  d'Arlenc,  fils  nuîné  de  Hu- 
gues Maurice,  III»  du  nom,  seigneur  de  Montboissier.  Il  est  fait 
mention  de  lui  et  £  Antoinette,  sa  femme,  dans  une  charte  de 
Vannée  1114.  Il  en  eut  trois  fils  : 

4°  Pons,  4«*du  nom,  seigneur  d'Arlenc,  qui  fit  donation  de  l'église  de 
Saint-Martin-d'Artonne  à  l'abbaye  de  Samt-Michel-de-la-Cluse,  en  Pié- 
mont ,  fondée  par  les  seigneurs  de  Montboissier,  ses  ancêtres  ;  il  laissa  i 
Pierre  d'Arlenc,  chevalier,  vivant  en  4 1 70,  et  décédé  sans  postérité  ; 

%°  Etienne,  dont  l'article  suit  ; 

i°  Geraud  d'Arlenc. 

II.  Etienne  d'Arlenc,  co-seigneur  d'Arlenc,  épousa,  vers  1140, 
N....  de  Polignac,  sœur  du  vicomte  Pons  IIÏr  de  laquelle  il  eut, 
entre  autres  enfants  : 
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1°  Pons,  IJ«  du  nom,  qui  suit; 

2°  Etienne  d'Arlenc  ;  )  mentionnés  dans  des  chartes  de  4  4  80  et 

5°  Guillaume  d'Arlenc  ;      (  4195. 

III.  Pons,  II®  du  nom,  seigneur  d'Arlenc,  prit  une  part  active 
à  la  guerre  que  Pons  III ,  vicomte  de  Polignac,  son  oncle ,  fit  à 
l'évêque  duPuy,  à  raison  des  péages  que  prétendait  son  église, 
même  sur  les  grands  chemins  qui  traversaient  la  vicomté  de  Po- 
lignac. Le  roi  Louis-le- Jeune  ayant  conduit  une  armée  en  Auver- 
gne au  secours  de  l'évêque,  en  1169,  fit  prisonnier  le  vicomte 
Pons  dans  le  château  de  Nonette,  et  l'emmena  à  Paris.  Dans  le 
traité  qui  lui  rendit  la  liberté,  en  1171,  il  fut  stipulé  que  Pons 
d'Arlenc,  ainsi  qu'Heracle  de  Polignac,  frère  du  vicomte,  et  le 
prévôt  de  Brioude  seraient  tenus  de  réparer  les  dommages  causés 
à  l'église  du  Puy  durant  cette  longue  guerre.  (Archives  de  l'église 
4u  Puy,  3°  livre  des  compositions.)  Pons  d'Arlenc  et  ses  frères 
Etienne  et  Guillaume,  furent  témoins  d'un  traité  de  paix  conclu 
en  1195,  entre  Hugues  Dalmas,  seigneur  de  Cousan  et  Agnon  de 
Maymont,  seigneur  d'Oliergues.  Pons  II  eut ,  entre  autres  en- 
fants : 

4°  Pons,  ID>  du  nom,  qui  suit  : 

2°  Heracle  d'Arlenc,  chanoine  de  l'église  du  Puy,  vivant  en  4  m  ; 

5°  Élienne  d'Arlenc,  chevalier.  On  le  trouve  inscrit  en  4  255,  parmi  les 
barons  d'Auvergne  oui  demandèrent  à  Alphonse,  comte  de  Poitiers,  à 
être  maintenus  dans  leurs  anciens  privilèges.  On  juge  par  le  rapport  des 
temps  qu'il  a  eu  pour  fils  : 

A.  Gérard  d'Arlenc,  chanoine  de  Brioude  eu  4  277  ; 

B.  Pierre  d'Arlenc,  chanoine  du  même  chapitre  en  4  282. 

IV.  Pons,  III*  du  nom,  seigneur  d'Arlenc,  épousa  Béatrix, 
de  la  Roche-en-Regnier  ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  : 

Guigonne,  dame  d'Arlenc,  terre  qu'elle  porta  à  son  mari  Etienne,  sei- 
gneur de  Vissacy  vivant  en  4  278. 

Armes.  Voyez  Montboissier. 

ARNAUD,  seigneurs  de  Lespinasse,  de  Loubinet  et  du  Feu. 
Guillaume  Arnaud,  exempt  des  gardes  du  corps  du  roi,  fut  anobli 
pour  ses  services,  par  lettres  patentes  du  mois  de  mai  1656,  con- 
firmées par  arrêt  du  conseil  d'état  du  4  avril  1668.  D'azur  s  au 
chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  2  palmes  adossées  et  en  pointe 
d'un  rocher  de  6  coupeaux,  le  tout  du  même. 

La  famille  de  MM.  Arnauld  de  Pomponne  et  d'Andilly ,  qui  se 
prétendait  originaire  d'Auvergne ,  portait  les  mômes  armes ,  ainsi 
que  celle  de  MM.  Arnauld  d'Artonne  et  de  la  Ronzière,  dont  l'un, 
Pierre  Arnauld  de  la  Ronzière,  fut  reçu  chanoine  de  Brioude 
en  1666. 
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Le  nom  d'Arnaud  ou  d'Arnauld  est  fort  ancien  en  Auvergne. 
Pierre  Arnaud,  clerc,  est  nommé  dans  une  charte  de  Béatrix 
d'Oliergues,  mère  et  tutrice  de  Bertrand  de  la  Tour,  de  Tannée 
1294.  Pierre  d  Arnaud,  chanoine  d'Ennezat,  signa,  le  20  avril 
1314 ,  le  testament  de  Robert  VI,  comte  d'Auvergne,  et  y  apposa 
son  sceau. 

*  ARTASSEj  (  Jean  ) ,  domicilié  à  Vissac ,  en  1450 ,  portait  :  De 
gueules,  à  3  fasces  ondées  d'argent. 

*  ARTAULT  deNESCHERS  (Pierre)  vivait  en  1450,  et  portait  : 
De  gueules,  au  lion  émargent. 

*  AUBERT,  seigneurs  de  Monteil-Gelat,  de  Roche-d'Agoux ,  de 
Pionsat,  etc. ,  famille  originaire  de  Pompadpur ,  en  Limosin ,  ano- 
blie en  la  personne  de  Gui  Aubert,  frère  d'Etienne  Aubert,  évêque 
et  comte  de  Noyon ,  pair  de  France,  en  1337,  et  de  Pierre  Aubert, 
abbé  de  Grandmont.  Les  lettres  de  noblesse  sont  datées  du  bois  de 
Vincennesau  mois  de  mars  1338,  et  Gui  Aubert  est  rappelé  avec 
la  qualité  de  chevalier  dans  un  acte  du  27  février  1351,  passé  en 
faveur  d'Audouin  Aubert,  Fun  de  ses  fils,  évêque  de  Maguelonne, 
pais  cardinal  en  1353  et  évêque  d'Ostie.  Cette  famille  s'est  éteinte 
vers  la  fin  du  xve  siècle.  De  gueules ,  au  lion  <£ argent ,  à  la  bande 
d'azur,  brochante  sur  le  tout;  et  au  chef  de  gueules,  chargé  de  3  co- 
quilles d'argent,  et  soutenu  d'azur. 

♦AUBIER,  sieurs  de  la  Monteilhe,  de  Condat  et  de  Rioux. 
M .  Ghérin  ayant  eu  à  examiner  les  titres  de  cette  famille,  dont  le  plus 
ancien  remonte  au  15  juin  1615,  et  n'ayant  trouvé  dans  ces  titres 
qu'absence  de  qualifications  nobles,  ou  qualités  de  la  bourgeoisie, 
avait  conclu,  le  27  octobre  1778,  à  ce  que  la  demande  faite  par 
Antoine  et  Emmanuel  Aubier  de  la  Monteilhe ,  père  et  fils ,  le  pre- 
mier conseiller  au  conseil  supérieur  de  Clermont-Ferrand ,  le  se- 
cond avocat  du  roi  en  la  même  sénéchaussée  (depuis  gentilhomme 
de  Louis  XVI,  chambellan  du  roi  de  Prusse  et  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  de  Louis  XVIII),  tendante  à  ce  qu'ils  fussent 
maintenus  nobles  par  un  arrêt  du  conseil-d'état,  ou  que  subsidiai- 
rement  ils  obtinssent  des  lettres  d'anoblissement  en  tant  que  de 
besoin,  fut  écartée  au  premier  chef»  attendu  que  cette  famille, 
d'ailleurs  fort  honorable,  ne  faisait  pas  preuve  d'une  noblesse 
d'extraction.  Cependant  un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du 26 
février  1780,  la  maintint  comme  telle,  ce  qui  fut  confirmé  par  ar- 
rêt du  conseil-d'état  du  15  septembre  suivant;  en  conséquence, 
de  ces  deux  décisions ,  M.  Chérin  dut  délivrer  à  cette  famille,  le 
17  mars  1782,  un  certificat  pour  le  service  militaire.  D'or,  au  che- 
vron de  gueules,  accompagné  en  chef  de  2  molettes  d'éperon  oVazur, 
et  en  pointe  d'un  croissant  du  même. 

*  ÀUBIÈRES,  terre  qui  dépendait  anciennement  de  la  châ- 
tellenie  de  Chamalicres.  Elle  passa  de  la  maison  d'Apchon  dans 
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une  branche  de  celle  do  Damas ,  qui  plus  tard  prit  le  nom  d'Au- 
bières ,  ainsi  que  les  armes  de  cette  famille.  Elles  sont  :  d'or,  à  la 
fasce  de  sable. 

D'AUBUSSON  ,  seigneurs  de  Banson ,  1293-1669.  Écarlelé,  aux 
1  et  4  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  gueules,  qui  est  d'Aubusson  ; 
aux  2  et  3  de  gueules,  au  massacre  de  cerf  d'or,  qui  est  de 
Banson. 

Les  auteurs  de  Y  Histoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne 
(t.  y,  p.  362)  semblent  mettre  en  doute  le  témoignage  de  du 
Bouchet  et  de  d'Hozier ,  qui  font  descendre  cette  branche  de  celle 
de  la  Borne,  qui  a  été  la  souche  de  toutes  les  branches  de  la 
maison  d'Aubusson  dans  la  Marche,  après  l'extinction  de  la 
branche  aînée  des  vicomtes.  On  ne  voit  pas  trop  sur  quoi  ce 
doute  est  fondé,  car  la  branche  de  Banson  était  non-seulement 
avouée  par  les  autres  branches,  mais  elle  fut  môme  appelée  à  la 
substitution  de  la  terre  de  la  Feuillade,  ce  qui  prouve  que  le 
doute  du  P.  Anselme  et  de  ses  continuateurs  n'existait  point 
dans  la  famille. 

S'il  y  a  en  France  plusieurs  maisons  plus  considérables  que 
celle  d'Aubusson ,  il  n'y  en  a  pas  de  plus  anciennes ,  du  moins 
parmi  celles  dont  l'origine  ne  remonte  point  à  une  souche  souve- 
raine. Celle-ci  a  eu  pour  premier  auteur,  selon  Baluze,  Ranulfe 
a^Aubusson,  créé  vicomte  de  la  Marche  par  le  roi  Eudes,  en 
887,  et  frère  de  Turpion,  élu  évôque  de  Limoges  en  898, 

Su'Adémar  de  Chabanais  dit  issu  d'une  race  très-illustre.  C'est 
'après  ce  témoignage,  sans  doute,  qu'on  avait  cru  reconnaître 
les  auteurs  de  ce  premier  vicomte  d'Aubusson ,  dans  un  Ebon  , 
qualifié  prince  d'Aubusson,  par  une  charte  d'environ  l'an  752,  et 
dans  un  Turpion,  nommé  sans  surnom  dans  un  diplôme  de  Char- 
lemagne  de  l'année  803.  Mais  l'authenticité  de  ces  chartes  a  été 
reconnue  suspecte,  à  l'occasion  de  démarches  récemment  faites 
pour  faire  revivre  ce  titre  de  prince ,  démarches  qui  dès-lors  ne 
pouvaient  point  avoir  de  résultat  (1).  Au  reste,  l'histoire  de  cette 
famille  n'a  rien  à  perdre  en  écartant  un  lustre  équivoque  et  quel- 
ques ornements  étrangers.  Ceux  dont  elle  fait  preuve  par  bons  ti- 
tres depuis  près  de  mille  ans,  et  qui  la  placent  au  niveau  des 
maisons  de  Comborn,  de  Ventadour,  de  Brosse  et  de  Roche- 
chouart ,  toutes  d'origine  vicomtale ,  offrent  d'amples  compen- 
sations à  ce  titre  de  prince,  dont  la  valeur  n'est  peut-être  pas 
bien  comprise,  et  que  portaient  nombre  de  possesseurs  d'alleux 
dans  les  10e,  11*  et  12e  siècles,  entre  autres,  les  princes  de  Cha- 
banais et  de  Chalais  (lre  race) ,  auxquels  probablement  la  maison 
d'Aubusson  n'eût  jamais  songé  à  envier  ce  titre. 


(I)  J'ignorais  cette  particularité"  lorsque  je  fournis  l'article  <lu  grand- 
maître  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  Pierre  d'Aubusson,  pour  le  Dictionnaire 
de  la  Conversation.  • 
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J'aiàparler  d'une  rectification  plus  sérieuse  (1).  Il  est  dit  dans  un- 
nobiliaire,  que  je  me  dispense  de  citer,  que  la  famille à'Aubuisson, 
en  Languedoc,  descend  d'Antoine  à'Aubuisson ,  chevalier ,  qui , 
d'après  la  Colombière,  figura,  en  1444,  dans  un  tournoi  près  la 
ville  de  Saumur ,  où  se  trouvaient  le  roi  René  et  plusieurs  comtes 
et  princes  du  sang.  La  Colombière  a  estropié  le  nom.  Il  s'agit  ici 
d'Antoine  d'Aubusson,  seigneur  de  Monteil-au-Vicomte,  bailli 
de  Touraine,  lequel  n'a  eu  qu'un  fils,  du  môme  nom ,  mort  sans 
postérité  avant  le  4  mars  1507. 

La  famille  qui ,  sur  le  fondement  de  cette  légère  erreur  de  la 
Colombière ,  a  changé  l'orthographe  de  son  nom  en  celle  é'Au- 
buisson ,  et  ajouté  des  croisettes  ancrées  dans  ses  armes ,  s'appe- 
lait d'abord  Aubisson.  Elle  descend  de  Géraud  Aubisson,  qui  fut 
capitoul  de  Toulouse  en  1640,  et  que  M.  de  Besons ,  intendant 
de  Languedoc,  déclare  avoir  été  anobli  par  cette  charge,  dans 
son  jugement  du  30  septembre  1670  (2).  Géraud  laissa  deux  fils  : 
Germain  Aubisson  r  habitant  de  Toulouse,  et  Géraud  d' Aubisson* 
avocat  au  parlement  de  Toulouse.  Tous  deux  se  nomment  et 
qualifient  ainsi  dans  l'enregistrement  qu'ils  firent  eu  1698 ,  à  Par- 
morial  général  de  Toulouse  (3),  fol.  27  et  1455,  de  leurs  armoiries 
ainsi  décrites  :  d'argent ,  à  une  aigle  de  sable ,  fondant  vers  un 
buisson ,  accompagnée  en  chef  de  2  étoiles  de  gueules.  Celles  de 
Géraud  ont  de  plus  en  pointe  un  lézard  de  sinople.  C'est  de  ce 
dernier  que  sont  descendus  MM.  d'Àubuisson  de  Nailhoux  et  de 
Ramonville.  Il  y  a  encore  en  Languedoc  une  branche  dite  des 
d'Aubuisson  de  Voisins.  ' 

d'AUDEBRAND  ,  seigneurs  de  Prades,  1470-1666.  D'azur,  à  2 
fascesd'or,  accompagnées  en  chef  de  3  besants  d'argent 

*  AULHAT ,  seigneurie  située  près  d'une  petite  rivière ,  à  une 
lieue  et  demie  d'Issoire ,  était  possédée  par  Hugon  iTAulhat,  da- 
moiseau ,  en  1285. 

*  d'AUREILLE  ,  barons  de  Villeneuve.  Cette  famille  n'est  pas 
ancienne.  Elle  a  produit  un  personnage  marquant  en  la  personne 
do  Rigaud  oVAureille,  baron  de  Villeneuve,  que  les  rois  Louis  XI, 
Charles  VIII ,  Louis  XII  et  François  Ier  chargèrent  de  diverses 
ambassades  :  sa  postérité  s'est  éteinte  en  1572.  D'or ,  à  la  bande 
fuselée  de  sable. 

d'AUREL  ,  seigneurs  de  Lolière,  de  VarVasse,  etc.,  1566-1666. 


(I)  Il  s'agit  ici  d'un  passage  du  Dictionnaire  véridique  (  tom.  I,  p.  35),  où 
la  famille  d'Aubuisson  est  énoncée  d'origine  chevaleresque.  J'étais  fort  jeune 
lorsque  ce  livre  parut  (181 8),  et  Ton  ne  doit  passVtonner  si  une  longue  expé- 
rience m'a  fait  découvrir  des  erreurs  qu'U  est  de  mon  devoir  de  signaler. 

(a)  Voir  les  Jugements  sur  la  noblesse  du  Languedoc,  publiés  par  le  mar- 
quis d'Aubais,  2e  partie,  p.  6. 

(s)  Voir  aux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
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De  gueules,  au  croissant  d'or,  accompagné  de  3  molettes  d'éperon 
d'argent. 

d'AURELLE,  quelquefois  d'Aureille  ,  seigneurs  de  Colom- 
bines  et  d'Alleret ,  1360-166*6.  Parti,  au  1  d'azur,  à  3  chevrons 
d'or;  au  chef  d'argent,  chargé  de  5  mouchetures  de  sable;  au  2 
d'azur ,  à  2  étoiles  d'argent  et  une  coquille  du  même  sous  2  besants 
(for. 

Il  y  a  eu  souslesnomsd'Aurelle  et  d'Aureille  de  nombreuses  ad- 
missions dans  le  chapitre  de  Brioude  depuis  Bernard  dAurelle , 
en  1256,  jusqu'en  1613. 

On  ne  connaît  point  de  terre  de  ce  nom  en  Auvergne.  Mais  il 
y  avait  près  de  Saint-Geniez ,  en  Rouergue,  un  ancien  château 
d'AureJle,  dont  Pons  de  Castelnau  et  son  fils  Bertrand  étaient  sei- 
gneurs dominants ,  car  ils  vendirent  la  moitié  de  la  seigneurie  de 
ee  château  à  Astorg  de  Villaret ,  pour  la  somme  de  2012  sous ,  au 
mois  de  juillet  1244.  L'autre  portion  de  ce  château  appartenait 
à  Jean  dAurelle,  auquel  Aldebert  de  Mandagout,  prieur  et  ad- 
ministrateur de  l'église  de  Sainte-Marie  de  Milhau ,  abandonna 
certaines  rentes  et  redevances  en  échange  d'autres  biens  plus  à 
proximité  de  son  église,  par  acte  de  la  veille  des  calendes  de 
juillet  (30  juin)  1234.  (Titres  de  la  domerie  dAubrac,  1. 1 ,  fol.  53, 
67.) 

d'AURELLE  ,  sieurs  de  la  Fredière.  Cette  famille  avait  d'abord 
été  condamnée  par  défaut  à  2,000  livres  ;  mais  ayant  fait  depuis 
une  production  suffisante,  elle  fut  maintenue.  D'or  ,  au  chevron 
d  azur ,  surmonté  d'un  lambel  renversé  de  gueules. 

Un  Pons  dAurelle ,  sieur  du  Groset  et  de  la  Garde ,  paroisse  de 
Bort,  s'est  désisté  de  la  qualité  d'écuyer,  en  1667,  et  a  payé 
200  livres  d'amende.  (  Registre  de  r élection  de  Clermont,  fol.  1 26. } 

d'AURELLIE,  seigneurs  de  Tribouillon  et  de  Favard,  1546- 
1666-  D'azur ,  à  la  bande  d'or,  chargée  de  7  losanges  de  gueules. 

Pierre  Aurellie,  qui  vivait  à  Vodable  en  1450,  portait  : 
Êcartelè  ,  aux  1  et  4  d'or,  à  5  losanges  de  sable  accolées  en  bande  ; 
aux  2  et  3  de  sable ,  à  3  molettes  d  éperon  d'or  ;  à  la  bordure  de 
gueules. 

*  AURILLAC ,  ville  considérable  et  ancienne  baronnie ,  située 
dans  une  vallée  fertile  sur  la  Jordane,  et  qui  disputait  â  Saint- 
Flour  le  titre  de  capitale  de  la  Haute-Auvergne.  S.  Géraud  ,  qua- 
lifié comte  d'Aurillac ,  né  en  855 ,  fils  de  Géraud ,  comte  de  Li- 
mosin  en  847,  et  de  la  comtesse  Adeltrude,  fonda,  en  894,  la  célèbre 
abbaye  de  Saint-Géraud  d'Aurillac ,  dont  les  abbés  ont  toujours 
conservé  le  titre  de  comtes  d'Aurillac,  que  portait  leur  fondateur. 
Saint  Géraud  n'avait  qu'une  sœur,  mère  de  Rainald  et  de  Be- 
noît,  vicomtes  de  Toulouse  en  900,  ce  dernier ,  père  d'Aton- 
Benoît,  vicomte  de  Toulouse  en  940.  Audigier  fait  sans  aucune 
vraisemblance  Géraud,  baron  d'Aurillac  en  1040,  et  Rançon, 
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évôque  de  Clermont,  fils  du  vicomte  Benoît,  faisant  ainsi  descend 
dre  la  seconde  maison  d'Aurillac  de  la  première.  Mais  ce  système 
est  insoutenable.  Baluze  pense  que  les  barons  d'Aurillac  sont  une 
branche  de  la  maison  d'Auvergne,  sans  avancer  aucun  fait  à  l'ap- 
pui de  cette  conjecture.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  barons  étaient 
puissants  ;  ils  faisaient  leur  séjour  dans  un  château  bâti  sur  un 
rocher  escarpé.  Leur  famille  a  subsisté  jusqu'au  XVc  siècle.  Elle 
portait  :  D'azur ,  à  la  bande  d'or  ,  accompagnée  de  6  coquilles  d'ar- 
gent en  orle. 

d'AURIÈRES  du  VIGNAU,  famille  de  valets  de  garde-robe 
et  porte-manteau  du  roi ,  etc.  D'azur,  à  la  tour  d'argent ,  ajourée 
de  sable  >  sommée  d'une  aigle  d'argent. 

*  AUROUSE,  terre  située  à  quatre  lieues  de  Brioude.  Elle  ap- 
partenait à  la  maison  de  Rochefort ,  qui  en  portait  souvent  exclu- 
sivement le  nom  dans  les  XI1I«  et  XIVe  siècles.  Losangè  d'or  et 
d'azur  ;  à  la  bordure  de  gueules. 

*  d'AUTERAT  (Robert),  vivant  en  1450  ,  portait  :  D'argent , 
au  lion  de  sable ,  accompagné  en  chef  de  3  couronnes  de  gueules. 
La  terre  d'Auterat  est  située  à  deux  lieues  de  Langeac 

AUTIER  de  VILLEMONTÉE,  seigneurs  de  la  Grange ,  1459- 
1666.  D'azur  y  au  chef  denché  d'or ,  chargé  d'un  lion  léopardé  de 
sable  Voyez  de  Chazeron. 

On  trouve  un  chevalier  nommé  Autier,  parmi  les  témoins 
d'une  charte  de  l'année  1075 ,  par  laquelle  Géraud  de  la  Tour,  et 
ses  frères  Etienne ,  Bertrand  et  Bernard  firent  donation  de  di- 
verses églises  au  prieuré  de  Sauxilianges. 

» 

*  d'AUTRESSAL  •  anciennement  d'Oltrassail  ou  d'Oltras- 
salh  ,  famille  originaire  de  la  ville  de  Mauriac.  Elle  est  connue 
depuis  Jean,  Etienne  et  Jacques  d'Oltrassail,  frères,  qui  firent 
une  vente  au  doyen  de  Mauriac  en  1267.  L'héritière  ,  Catherine 
«f Autr  essai,  épousa  ,  en  1656,  An  net  de  Combarel  de  Gibanel.  Une 
autre  branche,  séparée  avant  1631,  existe  en  Périgord.  D'argent, 
à  3  chevrons  de  gueules. 

D'AUZOLLES,  seigneurs  du  Bouscherat,  de  Burbiac,  etc., 
1533-1666.  D'azur  y  à  la  bande  d  argent ,  chargée  de  3  roses  de 
gueules. 

*  AUZON ,  ancienne  baronnie  de  la  Haute-Auvergne ,  située 
dans  les  montagnes,  à  peu  de  distance  de  la  rive  droite  de  l'Allier 
et  à  deux  lieues  de  Brioude.  Elle  était  dès  le  onzième  siècle  Fa- 
nage d'une  très -noble  famille,  à  laquelle  appartenait  Bernard 
dyAuzon>  abbé  de  Brioude  en  1100. 

Bompar,  seigneur  d }Auzon  {de  Alzonio),  le  dernier  de  la  bran- 
che aînée  de  celte  maison ,  vivait  en  1292.  Sa  fille  unique,  Bom- 
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pare,  dame  ËAuxon  et  de  Rillac,  porta  ces  terres  en  dot  à  Hugues, 
seigneur  de  Montmorin.  Êcartelé  d'or  et  d'azur. 

♦AYCELINde  MONTAIGU,  seigneurs  de  Montaigu,  près 
Billom ,  de  Bressolie ,  de  Ghateldon ,  de  Listenois ,  etc.  Pierre 
Aycelin,  chef  de  cette  illustre  famille,  vivait  en  1207.  Jeanne 
Aycelin ,  dame  de  Montaigu  ,  de  Listenois  et  de  Chateldon ,  la 
dernière  de  son  nom ,  épousa,  en  1410,  Jean  de  tienne ,  seigneur 
de  Roulans,  maréchal  de  Bourbonnais.  De  cette  ancienne  famille 
étaient  provenus  :  Hugues  Aycelin,  créé  cardinal  en  1288 ,  évê- 
que d'Ostie,  mort  à  Rome  en  1297  ;  Gilles  Aycelin ,  son  frère,  ar- 
chevêque de  Narbonne  en  1290,  puis  de  Rouen  en  1311  ,  garde- 
des-sceaux  de  France,  parrain  du  roi  Charles-le-Bel  ;  Jean  Aycelin, 
leur  frère,  évêque  de  Clermont  en  1298  ;  Albert  Aycelin,  neveu 
du  précédent,  aussi  évêque  de  Clermont  en  1307  ;  Gilles  Aycelin, 
évêque  de  Lavaur,  puis  de  Therouenne,  chancelier  de  France  en 
1357 ,  créé  cardinal  en  1361 ,  et  évêque  de  Tusculum,  mort  en 
1378.  Ce  prélat  combattait  à  Poitiers,  en  1356,  à  côté  du  roi 
Jean,  dont  il  partagea  la  captivité  en  Angleterre.  Revêtu  alors  du 
caractère  de  son  principal  ministre,  il  aima  mieux  abdiquer  ses 
dignités  que  de  consentir  aux  dures  conditions  que  les  vainqueurs 
mettaient  à  la  paix  et  à  la  liberté  du  roi.  Son  frère,  Pierre  Aycelin^ 
élu,  en  1371,  évêque  et  duc  de  Laon ,  et  créé  cardinal,  en  1384,  a 
montré  aussi  un  beau  caractère,  en  supposant  avec  force  à  tou- 
tes les  entreprises  du  duc  de  Bourgogne  contre  l'autorité  royale. 
De  sable,  à  3  têtes  de  lion  arrachées  d'or ,  lampassées  de  gueules. 

d'AYROLLES  ,  seigneurs  de  Vergnenègre  et  de  la  Salle ,  etc. , 
famille  anoblie  sous  le  règne  de  Henri  III,  par  Téchevinage  de 
Bourges,  et  maintenue  sur  ce  principe  de  noblesse  en  1666.  Êcar- 
telé, aux  let  4  d'azur ,  eu  lion  d'argent;  au  2  de  sable ,  à  l'aigle 
d'or;  au  3  <f  or  ,  à  une  gerbe  de  branches  d'olivier  de  sinople. 

B 

M  LA  BACHELERIE  de  BUGES,  1486-1666.  De  gueules,  au 
lion  d'or  ;  à  3  barres  de  sable  brochantes. 

Jean  de  la  Bachelerie ,  chanoine  de  Rodez ,  au  nom  d'Hélix , 
abbesse  de  Saint-Saturnin,  transigea,  le  jeudi  après  la  Nativité  de 
Saint- Jean-Baptiste  1308,  avec  Géraud  Adémar,  aussi  chanoine 
de  Rodez,  stipulant  pour  l'abbaye  de  Conques,  à  raison  de  la  ju- 
ridiction sur  les  territoires  de  Monteros  et  la  Brugière,  paroisse  de 
Senergues,  revendiquée  par  les  deux  monastères.  {Recueil  de 
Doat,  titres  de  l'abbaye  de  Conques,  t.  II,  fol.  68.) 

*  de  BAFFIE.  La  terre  de  Baflie,  située  dans  le  Livradais,  à 
une  lieue  S.-E.  d'Ambert,  a  donné  son  nom  à  une  maison  illustre, 
que  l'opinion  commune,  selon  Audigier,  fait  descendre  des  vi- 
comtes de  Polignac  ou  de  Velay.  Dalmas,  seigneurie  Baffie,  vi- 
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vait  en  960.  Guillaume  de  Baffie,  évôque  de  Clermont  en  1095 , 
donna  à  l'abbaye  de  Sauxillanges,  en  1101 ,  sa  terre  du  Puy  et 
l'église  de  Viverols.  Les  prétentions  de  cette  maison  au  comté 
de  Forez,  en  1244 ,  par  suite  du  mariage  de  GuilIaume-le-Yieux , 
seigneur  de  Baffie ,  avec  Aliénor ,  fils  de  Gui ,  comte  de  Forez  et 
d'Ajuranne,  sa  première  femme ,  furent  sur  le  point  d'occasion- 
ner une  guerre.  Ce  différent  fut  aplani  par  la  médiation  du  roi 
saint  Louis.  Éléonore  de  Baffie ,  fille  de  Guillaume-le-Vieux , 
épousa  Robert  Y,  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne.  La  maison 
de  Baffie  s'est  éteinte  à  la  fin  du  XIIIe  siècle.  D'or ,  è  3  molettes 
d'éperon  de  sable. 

de  BAILE,  seigneurs  dudit  lieu,  1518-1666.  De  gueules,  au 
lion  d'argent. 

Etienne  de  Baile  était  chanoine  comte  de  Brioude  en  1400. 

deBALLERIN,  1486-1666.  Parti,  au  1  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  en  pointe  d'un  lion  du  même  ,  lampassé,  armé  et 
couronné  de  gueules  -,  au  2  d'azur,  à  3  pals  d'argent,  chargés  de  3 
étoiles  de  gueules. 

*  de  BALSAG  ou  de  BALZAC  fie  BalciacoJ.  Cette  maison  a 
joué  un  rôle  brillant  dans  l'histoire ,  et  son  nom  se  retrouve  dans 
les  titres  des  plus  illustres  familles.  Elle  l'avait  reçu  d'une  terre 
située  à  deux  lieues  de  Brioude ,  et  où  s'est  élevée  la  petite  ville 
de  Balsac.  Audigier  dit  qu'on  lui  donne  pour  auteur  un  Hildebert 
de  Balsac,  qui  vivait  en  965.  Un  mémoire  certifié  le  12  septembre 
1609,  par  les  chanoines  de  Brioude  et  leur  archiviste,  contient 
une  foule  d'extraits  dont  le  premier  rappelle  un  Odon,  seigneur 
de  Balsac,  qui  fit  un  don  pour  une  fondation  dans  ce  chapitre, 
par  charte  du  mois  de  mars  814,  sous  le  règne  de  Louis-le-De- 
bonnaire.  On  trouve  ensuite  des  Rodolphe,  Ferdinand  et  Raimond 
de  Balsac,  chanoines  de  Brioude  en  948  et  1150.  Mais  ces  faits, 
ingénument  rapportés  dans  l'Histoire  des  Grands  Officiers  de  la 
Couronne  (t.  H ,  p.  435) ,  ne  sont  point  confirmés  par  la  chrono- 
logie des  chanoines  de  Brioude,  publiée  d'après  un  travail  à  fond, 
fait  en  1788 ,  sur  le  Cartulaire,  la  Chronique  et  les  Annales  de  ce 
chapitre ,  par  une  commission  d'hommes  éclairés  choisis  parmi 
les  chanoines.  On  voit  par  cette  liste  que  le  plus  ancien  chanoine 
de  cette  maison  fut  Hugues  de  Balzac ,  en  1232 ,  et  il  y  en  eut 
onze  jusqu'à  Jacques  de  Balzac ,  en  1609.  Il  faut  conclure  de  ce 
rapprochement,  et  de  la  citation  on  ne  peut  plus  suspecte  de  la 
charte  de  814,  que  le  chapitre  de  Brioude  faisait  comme  l'ordre 
de  Malte,  c'est-à-dire  qu'il  vendait  de  l'ancienneté  aux  familles 
qui  croyaient  en  avoir  besoin.  Celle  de  la  maison  de  Balsac, 
aussi  favorisée  sous  ce  rapport  que  les  plus  nobles  du  royaume, 
eût  pu  suffire  à  une  ambition  légitime  ;  mais  la  fortune  et  la  fa- 
veur avaient  aveuglé  cette  famille ,  et  ce  n'était  pas  trop  pour  la 
maîtresse  d'un  successeur  de  Hugues  Capet  (la  marquise  ae  Ver- 
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neoil)  de  remonter  le  berceau  de  sa  race  jusqu'au  règne  de  Louis- 
le-Débonnaire.  La  maison  de  Balsac  pouvait  se  passer  de  cette 
ancienneté  postiche,  et  encore  plus  de  cette  prétendue  faveur  de 
la  marquise  de  Verneuil,  qui  ne.  put  point  ternir  la  considération 
longuement  acquise  par  les  diverses  branches  de  son  nom.  Il  y 
en  eut  trois  principales ,  d'Entragues ,  de  Glermont-Soubiran  et 
de  Montagu ,  toutes  éteintes  dans  le  XVIIe  siècle  ;  et  une  bran- 
che bâtarde,  formée  par  Mondon  de  Balsac,  fils  naturel  de  Louis 
de  Balsac ,  chevalier  de  Malte  et  commandeur  de  Ghazelles ,  en 
Forez.  Ce  Mondon,  légitimé  par  le  roi  Louis  XI,  fut  l'auteur 
d'une  branche  dite  des  seigneurs  de  Saint-Pau ,  en  Armagnac , 
que  l'on  croit  encore  existante.  D'azur,  à  3  flanchis  d'argent;  au 
chef  d'or ,  chargé  de  3  flanchis  dïazur. 

*  de  BANSAT.  Cette  famille  a  pris  son  nom  d'un  château  si- 
tué à  trois  lieues  sud-sud-est  d'Issotre.  Raoul  de  Bansat,  cheva- 
lier, vivait  en  1371.  Elle  ne  doit  pas  être  confondue  avec  celle  des 
seigneurs  de  Bauzac,  en  Velay,  connus  depuis  P.  de  Bauzac, 
mentionné  dans  une  transaction  passée,  en  1182,  entre  Ro- 
bert IV,  comte  d'Auvergne,  et  Pierre ,  abbé  de  Saint-Michel  de 
Cluse,  en  Piémont. 

*  de  BANSON.  Le  château  de  Banson ,  berceau  de  cette  fa- 
mille «  est  situé  sur  une  petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  Sioule. 
Il  était  possédé,  en  1199 ,  par  B.  de  Banson  et  par  G.  de  Banson, 
chevalier  en  1214  et  1229.  Erard  de  Banson,  fils  de  Carados ,  sei- 
gneur de  Banson  en  1362,  n'ayant  eu  de  son  épouse  Alix  qu'un 
fils ,  Louis  de  Banson ,  abbé  de  Mauzac,  disposa  de  Banson ,  en 
1434,  en  faveur  de  Guillaume  d'Aubusson-la-Borne ,  seigneur  de 
Poux,  â  la  charge  de  porter  le  Dom  et  les  armes  de  Banson.  Une 
branche  cadette  existait  en  1450,  représentée  par  Guillaume  de 
Banson.  De  gueules,  au  massacre  de  cerf  d'or. 

de  BAR,  seigneurs  de  Courteix,  delaCondamine,  de  la  Garde, 
de  Bouberolles,  etc.,  1416-1666.  Parti ,  au  1  de  gueules,  au  crois- 
sant  tourné  d!  argent  9  accompagné  de  8  étoiles  du  même  en  orle  i  au 
2  (For,  au  chevron  d'azur ,  chargé  de  3  étoiles  d'argent. 

Rostaing  de  Bar  est  nommé  dans  une  donation  faite  par  Guil- 
laume, comte  de  Clermont,  dauphin  d'Auvergne,  à  la  chartreuse 
du  port  Sainte-Marie,  en  1222. 

de  BARD, seigneurs  de  Fournial,  de  Crouzat,  etc.,  152M666. 
D'azur ,  à  la  molette  oVéperon  d'or,  percée  de  sable  ;  à  Vengrêlure 
de  gueules,  et  au  chef  $  or,  chargé  d'un  lambel  de  sable. 

de  BARDET  de  BURC,  1429-1666.  D'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  3  étoiles  et  en  pointe  d'un  lion ,  le  tout  du 
même. 

Cette  famille  est  bien  connue  avec  qualifications  nobles  depuis 
l'an  1362. 
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de  la  BARGE,  seigneurs  de  la  Barge,  1409  1666.  D'argent,  d  la 
bande  de  sable. 

Audigier,  t.  îv,  p.  157,  donne  la  généalogie  de  cette  famille, 
depuis  1250,  que  vivait  Faydit,  Ier  du  nom,  seigneur  de  la  Barge. 
Il  fait  observer  qu'anciennement  les  armes  de  la  Barge  étaient  : 
de  gueules ,  à  la  fasce  échiquetée  d'or  et  d'azur  de  2  tires  ;  au 
chef  d'or,  chargé  d'un  lion  léopar dé  de  sable. 

Chatard  de  la  Barge ,  chevalier,  vivait  en  1288. 

de  BARON ,  seigneurs  de  la  Martre ,  de  Bonnencontre ,  de 
Layat,  etc. ,  1455-1499-1666.  De  gueules,  à  2  pals  d'argent  ;  à  la 
bande  de  sable,  chargée  de  3  rocs  d'échiquier  d'argent,  brochante  sur 
le  tout. 

Jcsserand  de  Baron ,  écuyer,  vivait  en  1374. 

de  BARRIAC,  seigneur  du  Cayla,  du  Perle,  deCardillac,  1350- 
1666.  De  gueules,  à  3  bandes  d'argent;  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  2  étoiles  d'or. 

La  terre  de  Barriac ,  dont  cette  famille  tire  son  nom ,  est  si- 
tuée dans  le  Cantal ,  à  deux  lieues  de  Mauriac. 

de  BEAUBOST ,  seigneurs  de  Lavens,  1656. 

de  BEAUCLAIR,  seigneurs  de  Messac,  de  la  Gralière,  co- 
seigneurs de  Glenat,  1415-1666.  D'or,  à  3  chevrons  de  gueules; 
au  chef  d'hermine. 

Cette  famille  descend  de  Rigaud  Ier,  seigneur  de  Beauclair , 
qui  vivait  en  1310,  et  dont  le  fils,  Rigaud  II  de  Beauclair,  bailli  des 
montagnes  d'Auvergne,  fut  fait  prisonnier  par  les  Anglais,  au. 
siège  de  Luzignan,  en  1370. 

*  de  BEAUFRANCHET,  seigneurs  d'Ayat  et  de  Gramont,  ont 
fait  des  preuves  de  cour  en  1784.  Ives  de  Beaufranchet  était  cha- 
noine de  Brioude  en  1557,  et  Julien  de  Beaufranchet  en  1565. 
De  sable,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  étoiles  d'argent. 

de  BEAUMONT,  seigneurs  de  Rochemure,  1499-1666.  D'ar- 
gent, à  la  fasce  oVazur  ,  chargée  de  3  fleurs  de  lys  d'or. 

C'est  une  branche  de  l'ancienne  maison  de  Beaumont  d'Auti- 
champ,  en  Dauphiné,  dont  l'abbé  Brizard  a  publié  une  excel- 
lente histoire  généalogique. 

de  BEGUE,  seigneurs  de  la  Borde,  etc.,  ont  prouvé  4  de- 
grés en  1666.  Losangé  d 'argent  et  de  sable  -,  à  la  bordure  de  gueules. 

de  BELCHER,  voyez  de  PESTEL& 

de  BELLENAVE ,  voyez  de  SAINTFLORET. 

de  BELVEZEIX ,  seigneurs  de  Vaux,  1509-1666.  D'argent ,  à 
la  bande  de  sable,  chargée  de  3  étoiles  d'or. 
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de  BER AL ,  seigneurs  de  Lapson ,  des  Forges ,  de  la  Fagette , 
de  la  Farge,  etc.,  famille  anoblie  au  mois  de  décembre  1625,  et 
confirmée  par  arrêt  du  conseil  d'état  du  18  juillet  1667.  D'azur  , 
à  2  torches  tfargent,  allumées  de  gueules  et  passées  en  sautoir,  sur- 
montées d'une  fleur  de  lys  d'or. 

r 

de  BERENGER,  marquis  de  Montmouton ,  barons  de  Murat- 
l'Arabe,  etc.,  1431-1666.  D'azur,  au  griffon  d'argent. 

Cette  famille  est  originaire  de  Rouergue.  En  1150,  Pierre  de 
Bérenger  fut  témoin,  avec  Arnaud  de  Pons  et  ses  fils  Bertrand  et 
Guillaume  d'Avignon ,  à  la  charte  d'une  donation  faite  aux  reli- 
gieux de  Silvanès  par  Déodat  Porcel.  (  Cartulaire  de  Silvanès, 
t.  Ier,  p.  160.)  Raimond  de  Bérenger,  seigneur  de  Montmouton,' 
fils  émancipé  d'un  autre  Raimond  de  Bérenger ,  seigneur  de  la 
Gléole,  vendit  à  Déodat,  abbé  de  Bonneval,  des  rentes  qu'il 
avait  au  village  d'Almon ,  îprès  Rignac,  par  acte  du  20'  juillet  1358 
(Cartulaire  de  Bonneval,  t.  II,  p.  298). 

*  de  BÉRAUD,  seigneurs  de  Corbières.  Pierre  de  Béraud  fut 
présent,  en  1249,  à  un  traité  passé  entre  Gui  de  Dampierre,  sei- 
gneur de  Saint- Just,  et  Béraud,  seigneur  de  Mercœur- 

Corbières  était  un  château  mouvant  du  dauphiné  d'Auver- 
gne, possédé,  en  1455,  par  Jean  de  Béraud  et  Béatrix  de  Bar,  sa 
femme.  Leur  postérité  existait  encore  en  1664.  D'or ,  à  la  fasce  de 
gueules. 

DE  BERNARD  deTALODE,  1504-1666.  D'azur,  à  la  bande 
d'argent,  chargée  iïun  lion  léopardé  de  gueules,  et  accostée  de  2  étoi- 
les d'or. 

Raimond  de  Bernard,  chevalier,  vivait  en  12/3. 
Il  y  a  eu  cinq  chanoines  de  Brioude  de  ce  nom,  en  1291 , 1306, 
1332,  1365  et  1367. 

DE  BERNARD  de  la  CARBONNIÈRE,  1552-1666.  D'azur,  à  3 
chevrons  d'argent. 

Cette  famille  est  ancienne  et  originaire  du  Quercy.  Raimond 
de  Bernard,  chevalier,  transigea,  en  1292,  avec  Guérin  Grimoard, 
damoiseau  d'Aynac. 

DE  BERNY ,  1666-  De  gueules ,  au  sautoir  d'or,  bordé  de  sable  , 
cantonné  de  4  besants  du  second  émail.  » 

*  de  BESSE,  seigneurs  de  Besse.  Cette  ancienne  famille  tirait 
son  nom  d'une  terre  située  dans  le  diocèse  de  Clermont ,  à  deux 
lieues  de  la  petite  ville  de  Besse.  Guillaume  de  Besse  fut  témoin, 
en  1190  et  1197 ,  à  deux  donations  faites  par  Gui  II ,  comte  d'Au- 
vergne, la  première  à  la  chartreuse  des  Portes;  la  seconde  en  fa- 
veur des  pauvres  de.  l'hôpital  de  Saint- Amable  de  Riom.  Le  nom 
de  Besse  est  fréquemment  inscrit  parmi  ceux  des  nobles  qui  fu- 
rent reçus  dans  le  chapitre  de  Brioude  depuis  1270.  Cette  maison 
s'est  éteinte  dans  la  famille  de  la  Richardie,  qui  en  a  relevé 
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le  nom  et  les  armes.  Elle  portait  :  d'azur,  au  lion  d'or,  ktmpassé, 
armé  et  couronné  de  gueules. 

Pierre  de  Besse,  qui  vivait  à  Blesle  en  1450,  portait  :  Ecartelé  , 
aux  1  et  4  d'azur,  au  lion  d'argent  ;  aux  2  et  3  d'or,  à  3  flanchis  de 
gueules.  Pour  cimier  :  une  tête  de  loup ,  et  pour  cri  :  Montgon- 

TIER. 

*  dk  BESSE,  seigneurs  deBellefaye,  dans  lavicomté  de  Tu- 
renne.  Voyez  le  Nobiliaire  de  Limostn. 

BLANC  du  BOST  (Gaspard)  fut  anobli  pour  ses  services  mili- 
taires, par  lettres  patentes  du  mois  de  novembre  1643,  enregistrées 
à  la  cour  des  comptes  et  vérifiées  à  la  cour  des  aides  en  1044  ,  et 
confirmées  le  23  décembre  1665.  Ecartelé,  aux  1  et  4  de  sinople  , 
au  cor  de  chasse  <for  ,•  aux  2  et  3  d'azur ,  à  la  tour  (f argent , 
ajourée  de  sable. 

de  BLANCHEFORT  ,  seigneurs  de  Beauregard,  barons  d' As- 
sois, en  Nivernais,  1508-1666.  D'or,  à  6  cotices  de  gueules. 

Moréri  avait  cru,  sans  fondement,  cette  famille  une  branche  de 
l'illustre  maison  de  Blanchefort ,  en  Limosin,  descendue  de  la  mai- 
son de  Gomborn  (1).  Les  barons  d'Asnois,  rameau  des  seigneurs  de 
Beauregard,  se  sont  éteints  les  derniers  de  cette  famille ,  en  1775. 

de  BLANCHEFORT.  Cette  famille  a  fait  preuve  de  6  généra- 
tions, comme  branche  de  l'illustre  maison  de  Blanchefort,  en  Li- 
mosin. D'or,  à  2  lions  léopardés  de  gueules. 

BLAUF,  voyez  de  GIBERTÈS. 

BLICH,  seigneurs  de  la  Deyte,  de  Veausse,  de  Palebot,  de  Franc- 
Séjour.  Cette  famille  a  été  anoblie  en  la  personne  de  Pierre 
Blich,  mort  le  13  décembre  1667,  revôtu  de  la  charge  de  secrétaire 
du  roi,  dont  il  avait  été  pourvu  le  12  juillet  1643.  D'azur,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  3  étoiles  du  même. 

*  BLOT,  baronnie  située  près  de  la  Scioule,  sur  les  confins  de 
F  Auvergne  et  du  pays  de  Combrailles,  a  formé  au  commencement 
du  XIIe  siècle  l'apanage  d'une  branche  de  l'illustre  maison  de 
Bourbon-FArcliambaud.  Elle  a  eu  pour  auteur  Aymon,  surnom- 
mé Vairevache  (cheveux  mêlés),  seigneur  deBIot,  de  la  Roche- 
Aymon  et  de  Montaigu,  second  fils  d'Archambaud  V,  sire  de 
Bourbon.  Suger,  dans  la  Vie  de  Louis-le-Gros,  qualrûe  Aymon  sire 
de  Bourbon,  parce  qu'ayant  survécu  à  Archaxnbaud  VI,  son  frère 
aîné,  décédé  avant  Archambaud  V  leur  père,  il  se  prétendit  le 
successeur  immédiat  de  celui-ci,  au  préjudice  de  son  neveu  Ar- 


(1)  J'ai  réfuté  avec  détail  cette  erreur  de  Moreri  dans  une  notice  sur  la 
son  de  Blanchefort,  insérée  t.  IV  de  Y  Histoire  des  Pairs  de  France. 
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chambaud  VII  dont  il  contestait  la  représentation.  Louis-le  Gros 
ayant  prononcé  sur  ce  différent  en  faveur  du  neveu,  fut  contraint, 
pour  soumettre  Aymon,  de  recourir  à  la  voie  des  armes.  Il  l'assié- 
gea dans  son  château  de  Germiny,  le  Gt  prisonnier  et  l'amena  à 
Paris  en  1 1 15  (et  non  pas  en  1 125,  comme  le  dit  Audigier).  Aymon 
épousa  Aldesinde  de  Nevers,  dont  il  eut  Pierre  de  Blot,  seigneur 
de  Blot.  Archambaud  VII,  son  cousin  germain,  qui  l'avait  eu  sous 
sa  tutelle,  avait  profité  de  sa  minorité  pour  le  dépouiller  du  châ- 
teau deMontaigu  en  Comhrailles.  Ce  fut  le  sujet  d'une  querelle 
qui  dura  nombre  d'années  et  ne  fut  terminée  qu'en  1169  par  la 
médiation  du  roi  d'Angleterre,  d'Éléonore  de  Guienne,  son  épouse, 
et  du  prince  Richard  Cœur-de  Lion,  leur  fils.  Ce  traité,  où  furent 
présents  l'archevêque  de  Rouen,  l'évoque  de  Lisieux,  chancelier 
d'Angleterre,  et  la  plupart  des  grands  feudataires  d'Auvergne,  est 
rapporté  dans  le  Spicilège  de  D.  Luc  d'Achery.  La  postérité  de 
Pierre  de  Blot  s'est  continuée  jusqu'au  commencement  du 
XVe  siècle.  Catherine  de  Blot,  héritière  de  cette  maison,  en  porta 
les  biens  à  Jean  de  Chauvigny,  seigneur  de  Nadde  en  Bourbonnais, 
dont  elle  était  veuve  en  1417.  Leurs  descendants  en  relevèrent  le 
nom  et  les  armes  De  sable,  au  lion  oVor. 

de  BLUMENSTEIN,  voyez  KAYR. 

de  BOBIÈRE,  sieurs  de  Villenune. 

*  BOHIER,  seigneurs  de  Saint-Cirgues  et  d'Arfeuille,  famille 
éteinte.  Elle  avait  été  anoblie  parle  roi  Charles  VIII  en  1490.  Elle 
I  donné  un  archevêque  de  Bourges  et  cardinal.  Dor,  au  lion 
d'azur  ;  au  chef  de  gueules. 

du  BOIS  de  PESSAT  (  Pons  )  anobli  en  considération  de  ses 
services  militaires,  par  lettres  du  mois  de  mars  1645,  enregistrées, 
et  confirmées  par  autres  lettres  du  mois  de  février  1667.  portait  : 
d'argent,  à  l'arbre  arraché  de  sinople  ;  au  chef  de  gueules,  chargé  de 
3  casques  de  chevalier  d'argent. 

du  BOIS  de  SAINT-ÉTIENNE,  seigneurs^  Margeride,  de 
Lescure,  de  Clavières,  de  Saint-Julien,  etc.,  lrc>6.  D'argent,  au 
lion  de  gueules,  tenant  une  croix  potencée  dtttmême;  au  chef  de 
gueules,  chargé  de  3  étoiles  d'argent. 

de  BOISSET  delà  SALLE,  seigneurs  de  Toursiat,  co-seigneurs 
de  Vie,  1517-1666.  D'or,  au  chêne  arraché  de  sinople;  au  chef 
dazur,  chargé  de  2  fleurs  de  lys  d'or.  Cette  famille  est  originaire  du 
Quercy  et  d'ancienne  noblesse. 

de  BOISSIEUX,  seigneurs  de  la  Genette,  de  Bosredon  ,  etc. , 
1558-1666.  D'azur,  à  l'aigle  d'or,  accompagnée  en  pointe  de  S  roses 
d'argent. 

*  BOISSON NELLE,  terre  seigneuriale  située  près  de  Bêlons, 
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dans  le  diocèse  de  Clermont.  Elle  a  donné  son  nom  à  une  famille 
éteinte  depuis  fort  longtemps,  et  dont  était  Guillaume  de  Boisson- 
nelle,  abbé  de  la  Chaise-Dieu  en  1233.  D'argent,  au  lion  d'azur. 

BOLIER,  voyez  BOULIER  du  CHARIOL. 

BOMPAR,  voyez  de  LASTIC. 

de  BOMPARAN,  seigneurs  de  la  Rivière,  1525-1666.  D'azur, 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  cannelles  d'argent. 

de  BONAFOS,  seigneurs  de  la  Salle-Belinais  et  de  la  Roussille, 
de  Muratel,  etc.,  famille  anoblie  pour  services  militaires  par  let- 
tres patentes  du  mois  de  septembre  1654,  confirmées  au  mois  de 
mars  1669.  D'azur,  à  3  colonnes  d'ordre  toscan  d'or;  à  la  bordure 
du  même. 

de  BONNAL  du  LESQUET,  1520-1666.  D'azur  à  la  bande 
d'argent,  accompagnée  de  deux  biches  d'or.  Cette  famille  est  origi- 
naire de  Languedoc,  où  son  nom  s'écrit  aussi  de  Bonnail. 

de  BONNAVENT  de  BEAUME VIELLE,  seigneurs  d'Ambur, 
famille  originaire  de  Languedoc  qui  paraît  avoir  tiré  sa  noblesse 
des  offices  de  maître  d'hôtel  du  roi  et  de  grand  prévôt  d'Auvergne 
sous  Henri  IV,  1666.  Ecartelê,  aux  1  et  4  de  sable,  au  lion  d'argent; 
aux  2  et  3  de  sinople,  à  la  tierce  feuille  d'or  (alias  :  deux  trèfles 
d'or). 

de  BONNE  VIE,  voyez  la  généalogie  de  cette  famille  dans  le 
tome  V  de  cet  ouvrage. 

de  BONNEVILLE,  seigneurs  de  Pouzols,  de  Chapteuil,  etc.,  fa- 
mille originaire  de  Languedoc,  1528-1666.  Elle  a  prouvé  devant 
M.  de  Besons  depuis  1513.  D'azur,  au  lion  d'or;  au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  de  3  étoiles  chargent. 

de  la  BORIE,  seigneurs  de  Poulargues,  M62-1666.  D'azur,  au 
chevron  d'argen^accompagné  de  3  étoiles  d'or. 

de  BORT,  semeurs  de  Cheyssac,  de  la  Courtade,  1500-1666. 
D'azur,  au  sautoir  engrôlé  d'or,  accompagné  au  1er  canton  oVune 
étoile  du  même  pour  brisure. 

C'est  une  branche  puînée  de  l'ancienne  famille  de  Bort  qui  pos- 
sédait, il  y  a  près  de  700  ans,  le  château  de  Bort,  situé  dans  la  partie 
du  Limosin  qui  confine  à  l'Auvergne. 

*  de  BORT.  Louis  de  Bort  qui  habitait  à  Montpensier  en  1450, 
portait  :  (for,  au  lion  d'azur.  Cette  famille  était  originaire  de  la 
Marche  et  du  Berry_. 

de  BOSREDON,  seigneurs  du  Puy-Saint-Gulmier,  de  Ma- 
nou^eic,  1436-1666.  Écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  au  lion  d' argent  y 
lanmssé  et  armé  de  gueules  ;  aux  2  et  3  vairés  d'argent  et  de  sinople 
d*  ftiites. 
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Cette  maison  possédait  originairement  le  château  de  Bosredon 
près  Volvic.  Louis,  seigneur  de  Bosredon  et  du  Puy-Saint-Gulmier, 
fut  premier  écuyer  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière  et  gouverneur 
d'Etampes.  Il  mourut  en  1417  (1).  Hugues,  seigneur  de  Bosredon, 
chevalier,  chambellan  du  duc  de  Bourbon,  rendit  divers  homma- 
ges pour  sa  terre  et  baronnie  d'Hermenc,  de  1437  à  1455. 

Jean-Mathelin  de  Bosredon,  écuyer,  baron  du  Puy-Saint-Gul- 
mier, épousa,  le  7  janvier  1601,  Marguerite  le  Groing  de  Saint- Avit, 
dont  il  eut  entre  autres  enfants  :  1°  François-Bertrand,  dont  on 
va  parler  -,  2°  Gabriel  de  Bosredon,  écuyer,  qui  a  formé  la  branche 
de  Vieux-Voisin. 

François-Bertrand  de  Bosredon,  chevalier,  seigneur  du  Puy- 
Saint-Gulmier,  épousa,  le  29  septembre  1671,  Léonarde  Bouliol, 
sa  maîtresse,  dont  il  avait  eu  quatre  enfants  naturels  qui  furent 
légitimés  par  leur  mariage,  savoir  :  Jean  de  Bosredon,  chevalier, 
seigneur  du  Puy-Saint-Gulmier,  terre  pour  laquelle  il  rendit  hom- 
mage en  1683  ;  Gabriel  de  Bosredon,  seigneur  des  Aymars  en  1684  ; 
Jean  le  jeune  et  Gabrielle. 

» 

du  BOST,  seigneurs  de  Montfleury  et  de  Codignat,  1562-1666. 
Dazur,  à  la  bande  d'or,  accompagnée  de  2  étoiles  d'argent. 

* 

de  BOUCHARD,  seigneurs  de  Saint-Privat,  de-Vergezat,  de 
Falloset,  etc.,  1553-1666.  D'azur,  à  3  fasces  ondées  d'argent-,  au 
chef  cousu  de  sinople,  chargé  d'un  lion  léopardé  d'or. 

Raoul  Bouchard,  chevalier,  vivaii  en  1 209,  et  Amblard  Bouchard 
en  1273.  Guillaume  Bouchard,  chevalier,  fut  témoin  du  testament 
de  Guillaume  XII,  comte  d'Auvergne,  du  l*r  août  1332. 

*  du  BOUCHET  (Agneou  Anne),  bailli  d'Oliergues  en  1441,  vi- 
vait encore  en  1450  et  portait  :  d'argent,  semé  de  trèfles  de  sinople, 
du  lion  d'or,  et  au  filet  de  gueules,  brochant  sur  le  tout 

duBOUCHUT  d'APCHIER,  1526-1666.  D'argent,  à  3  têtes  de 
maure  de  sable ,  tortillées  d'or» 

de  BOULIER  du  CHARIOL,  1350-1666.  De  gueules,  à  la  croix 
ancrée  oVargenU 

Cette  maison  est  une  des  plus  anciennes  et  des  mieux  alliées  de 
la  province  d'Auvergne.  Il  y  a  des  chartes  dans  le  Cartulaire 
de  Sauœillanges  qui  la  font  connaître  depuis  le  milieu  du  xi- 
siècle,  temps  auquel  Ildin  Boulier,  fils  de  Bernard,  fit  une  fonda- 
tion dans  le  prieuré  de  Chauriat,  dépendant  de  Sauxillanges,  pour 
l'entretien  d'un  religieux  qui  y  célébrerait  perpétuellement  l'of- 
fice divin  pour  le  salut  de  son  âme  et  de  celles  de  ses  parents. 


(1)  Un  Gilbert  de  Bosredon  ,  seigneur  de  Salles,  a  été  condamné  par  dé- 
faut à  2000  livres  qu'il  n'a  pu  payer,  étant  pauvre  (  fol .  44  de  l'élection,  de 
Biom,). 
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de  BOULIEU  (1),  seigneurs  de  Montpensier ,  de  la  Valette,  de 
Saint-Bonnet,  etc.  Cette  famille,  originaire  du  Vivarais,  a  produit 
depuis  Albert  de  Beaulieu  ou  de  Boulieu,  seigneur  de  Jarnieux , 
anobli  par  le  roi  Philippe  de  Valois  le  30  avril  1347.  Losangé  d'or 
et  d'azur.  Alias  :  échiqueté  d'or  et  de  gueules. 

*  de  BOURBON-BUSSET ,  comtes  de  Busset  et  de  Chaslus,  ba- 
rons de  Vézigneux.  On  a  prétendu  que  Louis  de  Bourbon,  élu  évô- 
que  et  prince  de  Liège  à  l'âge  de  18  ans,  en  1456  (2),  n'ayant  reçu  les 
ordres  de  la  prêtrise  qu'en  1466,  avait  épousé  dans  cet  intervalle 
Catherine  de  Gueldrc*  dont  étaient  nés  Pierre  de  Bourbon,  seigneur 
baron  de  Busset,  et  Jacques  de  Bourbon,  grand-prieur  de  France. 
Mais  l'existence  de  cette  Catherine  de  Gueldre  est  fort  douteuse. 
Il  n'en  est  pas  de  môme  de  la  position  des  enfants  de  l'évêque  de 
Liège.  J'ai  eu  entre  les  mains  le  contrat  de  mariage  de  Jean  d'Al- 
bon,  baron  de  Saint-André,  avec  Charlotte  de  la  Roche,  dame  de 
Tournoelle.  Il  est  du  22  janvier  1 509,  passé  devant  Jean  Pestre  et 
Claude  Bordon,  notaires  à  Montferrand.  Le  fils  aîné  de  Tévêque 
4e  Liège  y  assiste  comme  témoin  avec  ces  qualités:  «  Pierre, 
bâtard  de  Bourbon,  seigneur  et  baron  de  Busset.  »  S'il  eût  été  fils 
légitime,  il  n'aurait  pas  de  lui-même  pris  cette  qualité  de  bâtard. 
Cette  observation  n'est  pas  indifférente;  la  légitimité  de  cette 
branche  admise,  c'était  elle  qui  à  la  mort  de  Henri  III  en  1589,  eût 
dû  succéder  au  trône  de  France,  à  l'exclusion  de  Henri  IV,  car  la 
branche  de  Busset  issue  des  ducs  de  Bourbon,  avait  l'aînesse  sur 
la  branche  de  Vendôme  issue  des  comtes  de  la  Marche  ;  mais  il  n'y 
a  jamais  eu  rien  dans  la  branche  de  Busset  qui  annonçât  l'état 
d'une  branche  légitime  de  la  maison  de  France,  et  l'on  remarque 
au  contraire  que  presque  aucune  autre  branche  naturelle  n'a  été 
si  peu  favorisée,  quoique  sa  parenté  fût  toujours  reconnue.  Elle 
porte  :  d*azur,  semé  de  fleurs  de  lys  (for,  à  la  bande  de  gueules  bro- 
chante et  au  chef  de  Jérusalem. 

de  BOURDEILLES  (de  Êordilhœ),  seigneurs  de  Couzance,  de 
Circou,  du  Pouget,  de  Ferrussat,  1485-1666.  D'azur,  à  3  demi- 
vols  (for. 

Cette  famille  est  fort  ancienne.  Guillaume  de  Bourdeilles  était 
chanoine  de  Brioude  en  1281.  François-Maurice  de  Bourdeilles  de 
Couzance  était  doyen  de  ce  chapitre  en  1778. 

de  BOURNAT,  ou  de  BOURNAC  (de  Bornato),  seigneurs  de  la 
Faye  et  de  la  Croche,  1529-1666.  If  or,  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  3  cors  de  chasse  de  sable,  liés  de  gueules.  Cette  famille 
est  ancienne  et  originaire  de  Bourbonnais.  Lancelot  de  Bournat, 


(4)  Le  nom  de  cette  famille  s'est  écrit  de  Beaulieu.  de  Bonlieu  et  de  Bou- 
Ueu. 

(5)  Ce  fut  durant  l'administration  de  ce  prélat  qu'eurent  lieu  les  guerres  san- 
glantes soutenues  par  la  France  et  le  duc  de  Bourgogne,  pour  soumettre  les 
Liégeois  réroltés.  Louis  de  Bourbon  fut  tué  dans  une  bataille,  de  la  main  de 
Guillaume  de  la  Marck,  surnommé  1«  Sanglier  des  Ardennes,  le  50  août  Utî. 
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damoiseau,  rendit  hommage  pour  des  tenements  «s  dans  les  pa- 
roisses de  Saint-Léger  et  du  Puy  en  1300.  Guillaume  de  Bowrnat 
était  chanoine  de  Brioudc  vers  1337. 

*  BOUSSANT  (Jean),  vivant  en  1450,  portait  :  <f or,  à  Vaigle  de 
*  gueules^  becquée  et  membrée  d'azur. 

*  de  BOUZEL,  seigneurs  de  Bouzel  près  Billon,  famillfc  yui  sub- 
sistait en  1450,  et  portait  :  d'or,  au  laurier  de  sinople  ;  au  chef  d'a- 
zur, chargé  de  3  étoiles  d'argent. 

*  de  BOUZOLS,  seigneurs  de  Bouzols  dans  le  diocèse  du  Puy. 
Pierre ,  seigneur  de  Bouzols,  est  mentionné  dans  des  chartes  de 
i268  et  1278.  Il  avait  épousé  Alix  de  la  Roue,  sœur  d'Armand  IIe, 
seigneur  de  la  Roue.  Il  fut  l'aïeul  de  Catherine  de  Bouzols,  épouse, 
en  1309,  de  Guillaume,  dit  Armand  VIII,  vicomte  de  Polignac. 
Cette  maison  s'est  éteinte  dans  le  10*  siècle. 

de  BOYER  de  CHOISY,  seigneurs  de  Choisy,  de  la  Motte  et  de 
Chanloin,  1551-1666.  D'azur,  au  chevron  <Tor,  accompagné  de  3 
lys  au  naturel. 

La  généalogie  de  cette  Camille  est  imprimée  dans  le  premier  vo- 
lume de  cet  ouvrage. 

de  BRANDON,  seigneurs  de  Chalagnac  et  de  Fonsainte,  1543- 
1666.  D'argent,  à  3  brandons  en  forme  de  vases  allumés  de  gueules. 
Discret  homme  maître  Adémar  de  Brandon,  jurisconsulte  (1),  est 
nommé  dans  une  procuration  donnée  par  Henri,  comte  de  Kodez, 
le  samedi  après  l'Annonciation  1303,  touchant  la  constitution  do- 
tale de  Béatrix  de  Rodez,  sa  fille,  épouse  de  Bernard  de  la  Tour. 

des  BRAVARDS  d'Eissàt,  seigneur  d'Eissat,  de  Sollaeys,  etc. 
1384-1666.  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  billettes  du 
même. 

Une  branche  de  cette  famille  existe  en  Bourbonnais  et  porte  le 
titre  de  comtes  du  Prat. 


(I)  Cette  qualité  de  jurisconsulte  n'était  point  incompatible  avec  l'exercice 
des  droits  de  la  noblesse,  car  maître  Guillaume  de  Montanhac,  notaire  à  Mont- 
rosier,  qui  reçut  cet  acte  de  1505,  quoique  dans  une  position  inférieure  à  ceUe 
d' Adémar  de  Brandon,  était  cependant  d  une  très  noble  et  très  ancienne  famille. 
Il  était  fils  légitime  et  héritier  universel  de  feu  Guillaume  de  Montanliac 
f  Montagnac),  damoiseau,  et  avait  deux  frères  puînés,  Raimond  et  Bérenger  de 
Montanhac.  Par  son  testament  fait  le  5  des  calendes  d'août  (  30  juillet  )  4  511, 
il  légua  50  livres  à  Cécile,  comtesse  de  Rodez,  à  laquelle  il  recommanda  ses  en- 
fants. Il  en  avait  trois,  Pierre  deMontanhac,  son  héritier  universel,  Raimond 
et  Asturge  de  Montanhac,  damoisclle.  Il  voulut  être  inhumé  soit  à  Montanhac 
(  terre  située  à  3  lieues  de  Rodez  ),  soit  à  Montrosier.  Les  témoins  de  ce  testa* 
ment  servent  encore  à  prouver  que  Guillaume  de  Montanhac  n'avait  point 
deYogé  à  sa  qualité,  par  l'exercice  de  sa  charge.  Ce  sont  Gaillard  de  Gibrac, 
chevalier  ;  Géraud  de  Gibrac ,  damoiseau  ;  Bernard  d'Alhoy  et  Gautier  de 
Rodelle,  écuyer  de  la  comtesse  de  Rodez  (  Bureau  des  finances  de  Montau- 

ban,  Registre  des  testaments,  n°  250,  fol.  54). 

• 
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*  dr  BRÉON.  Cette  maison  s'est  éteinte  vers  la  fin  du  14e  siècle. 
Elle  tirait  son  nom  d'une  terre  située  près  de  Besse.  Maurin,  sei- 
gneur de  Brèon  et  de  Ghàteauneuf  en  1220,  fut  père  de  Maurin  II 
de  Brèon,  marié  avec  Françoise  de  Roche  fort,  dame  de  Mardogne, 
terre  dont  la  maison  de  Breon  prit  alors  le  surnom.  Dauphine  de 
Brèon,  héritière  de  Mardogne,  porta  cette  terre  vers  1375  à  Pierre-  " 
Guillaunfe  de  Tinières,  son  second  mari.  D'or,  à  la  croix  ancrée  de 
sinoplef 

du  BREU1L,  voyez  de  COURCELLES. 

BREZONS,  ancienne  chàtellenie,  située  dans  le  Cantal  à  cinq 
quarts  de  lieues  de  Pierrefort  et  qui  relevait  de  l'église  de  Cler- 
mont.  Elle  a  donné  son  nom  à  une  ancienne  famille,  connue  de- 
puis Àmblard  de  Brezons,  qui  vivait  en  Fan  1000,  et  que  les 
chartes  de  Saint-Flour  désignent  comme  le  fondateur  de  son  mo- 
nastère. Marie  de  Berton-CriUon,  épouse  et  héritière  de  Fran- 
çois de  Brezons,  décédé  sans  enfants  en  1620,  donna  la  terre  de 
Brezons  à  Charles,  comte  de  Brancas-Villars.  La  fille  de  ce  dernier, 
Françoise  de  Brancas ,  dame  de  Brezons,  porta  cette  terre  en 
mariage,  en  1679,  à  Henri-Charles  de  Lorraine ,  prince  d'Har- 
court.  La  maison  de  Brezons  portait  :  de  gueules,  au  lion  losange 
d'argent  et  d'azur,  lampassé  et  armé  de  sable. 

La  branche  de  Brezons,  seigneurs  de  Negrebrousse  de  Verte- 
Serre,  maintenue  en  1666,  sur  une  preuve  filiative  remontant  à 
1541,  portait  le  lion  échiqwté  oVor  et  d'azur.  Celle  de  Ferrières, 
maintenue  à  la  môme  époque,  descend  de  Jean  de  Brezons,  fils 
naturel  de  Charles  de  Brezons,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  lieute- 
nant du  roi  en  la  Haute- Auvergne  et  gouverneur  de  Murât,  lequel 
fut  légitimé  par  lettres  du  mois  de  mai  1607.  Toutes  ces  branches 
sont  éteintes. 

*DE  BRIFFELLE  (Jean),  vivant  à  CoDros  en  1450,  portait  :  D'ar- 
gent, à  Varbre  de  sinople,  la  racine  accostée  de  2  roses  de  gueules. 

de  BRIOUDE,  voyez  de  VIEILLEBRIOUDE. 

de  BRIQUILLANGES,  1656. 

de  BRISSON ,  seigneurs  de  la  Chaumette  et  de  la  Queyrolle, 
famille  anoblie  pour  services  militaires,  par  lettres  de  Tannée 
1578,  confirmées  le  20  septembre  1600.  D'azur,  à  Vépèe  d'or  en 
pal,  soutenant  de  la  pointe  un  livre  fermé ,  et  chargée  au  centre 
aune  rose,  le  tout  du  même  émail. 

du  BROC,  seigneurs  du  Broc,  du  Chambon,  etc.  La  chàtellenie 
du  Broc,  près  de  la  rive  gauche  de  r Allier,  à  une  demi-lieue  d'Is- 
soire  était  possédée,  dans  le  12e  siècle,  par  une  famille  qui  en  re- 
çut le  nom.  Bertrand,  seigneur  du  Broc,  se  rendit  caution  de  ia  fi- 
délité du  dauphin  d'Auvergne,  lors  du  traité  que  fit  ce  prince 
avec  le  roi  saint  Louis  en  1229.  Il  eut  pour  fils  Pierre  P',  seigneur 
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du  Broc,  qui,  de  Marquise  de  Tniers,  dame  de  Busset,  laissa 
Pierre  II*  seigneur  du  Broc,  lequel  fit  son  testament  en  1273.  Il 
avait  eu  de  Marquise  de  Vichy  y  1°  Dauphinedame  du  Broc,  mariée 
A  avec  Louis  de  Beaujeu,  seigneur  de  Moutferrand ,  B,  en  1304, 
avec  Briand  de  la  Rochcbriand  ;  2°  Marguerite  du  Broc,  mariée  en 
1289,  avec  Jean  Chauderon;  3°  Catherine  du  Broc,  qui  fut  fiancée 
à  Guichard  de  Beaujeu,  frère  puîné  de  Louis.  Mais  l'un  et  l'autre 
moururent  jeunes ,  avant  l'accomplissement  de  ce  mariage.  Le 
Broc  est  passée  dans  la  maison  de  la  Rochebriand.  De  gueules,  à  6 
roses  (f  argent,  grainées  d'or. 

*  de  BROSSADOL  (  on  prononce  Brossadou  ).  Bertrand  de 
Brossadol,  chevalier,  est  nommé  dans  une  charte  du  6  des  ides  de 
juin  1241,  par  laquelle  Guérin  de  Châteauneuf  confirme  une  dona- 
tion faite  par  Guérin,  son  père,  aux  religieux  de  l'hôpital  d'Aubrac 
(  Titres  de  la  domerie  d'Aubrac,  t.  I,  fol.  63).  B.  et  G.  de  Brossadol 
vivaient  en  1268.  Le  château  de  Brossadol  relevait  de  l'église  de 
Glermont,  suivant  un  hommage  rendu  en  1270  par  Emond  de  Bros- 
sadol, chevalier.  Cette  famille  qui  habitait  à  Saint-Cirgues  en  1450, 
et  qui  s'est  éteinte  depuis,  portait:  de  gueules,  au  griffon  d'or, 
becqué  et  armé  d'argent. 

de  «ROUSSE,  seigneurs  de  Sallemagne,  1538-1666.  D'azur,  à 
3  étoiles  d'argent. 

La  terre  de  Brousse,  qui  a  donné  son  nom  à  cette  ancienne  fa- 
mille, est  située  à  cinq  lieues  d'Ambert. 

de  BRUGIER ,  seigneurs  du  Rochain,  d'Andelat,  etc.  Famille 
anoblie  sous  Henri  III,  par  la  charge  de  secrétaire  du  roi.  D'azur, 
à  4  burelles  d'argent;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  2  roses 
d'or. 

Le  nom  de  cette  famille  est  ancien  en  Auvergne.  En  1247,  Guil- 
laume Brugier  fut  présent  avec  Bertrand  de  Brossadol,  chevalier, 
et  Pierre  de  Tourlande,  damoiseau,  à  la  charte  d'une  donation 
faite  par  Guérin  de  Châteauneuf  à  l'abbaye  d'Aubrac  (  Recueil  de 
Doat,  titres  d'Aubrac,  t.  Ier,  fol- 102  ). 

BRUN  (Gabriel),  écuyer,  sieur  de  Boissieux,  et  François  Brun , 
écuyer,  sieur  de  Pucels,  maintenus  comme  verriers. 

BRUN,  seigneurs  de  Bosnoir  et  de  Seveyragues,  1666.  De  gueu- 
les, au  cœur  d'argent,  accompagné  de  3  croissants  du  même.  Cette 
famille  a  prouvé  en  Languedoc  depuis  1519. 

de  BUGES,  voyez  de  la  BACHELLERIE. 

*  BULHON.  Terre  située  à  une  lieue  et  demie  de  Lezoux,  qui  a 
donné  son  nom  à  la  famille  des  seigneurs  de  Bulhon  et  de  Boncelles. 
Elle  est  connue  depuis  Testard  et  Geraud  de  Bulhon,  frères,  vivants 
en  1060.  Elle  portait  :  Écartelé,  aux  letA  d'azur,  au  lion  <f  or,  is- 
sant  de  3  fasces  ondées  d'argent;  aux  2  et  3  d'argent,  à  la  bande  de 


Digitized  by  Google 


26  ,  NOBILIAIRE  D  AUVERGNE. 

gueules ,  accompagnée  de  6  coquilles  du  même.  La  terre  de  Bulhon 
était  possédée  au  15e  siècle  par  la  famille  de  la  Forest. 

*  BUSSIOL .  seigneurie  située  à  cinp,  quarts  de  lieue  de  Billom 
que  possédaient  au  milieu  du  xie  siècle  Etienne  et  Pierre  de  Bussiol, 
souscripteurs  de  la  charte  d'une  donation  faite  aux  moines  de 
Sauxillanges ,  par  Hugues  de  Paillerols  (  Carlul.  de  Sauxillanges, 
foi.  87).  Cette  famille  est  éteinte  depuis  plus  de  500  ans. 

*  dr  la  BUXIÈRE,  seigneur  de  la  Couture  en  Combraille. 
Cette  famille,  oui  s'est  fondue  au  commencement  du  17»  siècle  dans 
la  maison  deMontagnac,  estnliativement  connue  depuis  Jean  de  la 
Buxière,  dit  Guillardet,  marié,  en  1392,  avec  Catherine  de  Château- 
neuf.  Antérieurement  vivait  Bernard  de  la  Buxière  en  1249.  D'a- 
zur, à  la  fasce  d'or,  sommée  d'un  lion  issant  et  accompagnée  en 
pointe  de  3  coquilles  mal  ordonnées  du  même. 


de  CABANÉES  de  COMBLAT,  1545-1666.  Cette  famille  porte 
le  nom  et  les  armes  de  Comblât,  par  clause  d'une  donation  faite 
le  4  février  1541  à  Jean  de  Cabanées  par  Raimond  de  Comblât, 
son  beau  père.  D'azur,  à  3  têtes  de  lion  dyor.  * 

de  CAISSAC,  seigneurs  de  Sédages,  de  Reliac,  de  Requiran, 
1479-1666.  D'argent,  au  chevron  d'azur,  accompagné  en  chef  de 
deux  étoiles  du  même,  et  en  pointe  d'un  lion  aussi  d  azur,  lampassé  et 
armé  de  gueules. 

*  de  CALDAGUÈS,  seigneurs  de  la  Boissonie,  de  Tournai ,  de 
Comblât,  de  Fervah  etc.  Jean  de  Caldaguès,  président  à  la  cour 
des  aides  de  Clermont-Ferrand,  fut  pourvu,  le  1er  septembre  1689, 
d'une  charge  de  secrétaire  du  roi,  dans  laquelle  il  mourut  en  1694 
Il  était  fils  de  François  de  Caldaguès,  mort  en  1654,  procureur-gé- 
néral de  la  cour  des  aides  de  Clermont-Ferrand.  Les  offices  de 
cette  cour  n'anoblissaient  point.  C'est  ce  qui  explique  l'acquisition 
d'une  chargé  de  secrétaire  du  roi  par  son  frère  aîné,  le  prési- 
dent de  Caldaguès.  Celui-ci  avait  un  autre  frère  appelé  François  Gé- 
raud,  auteur  d'une  branche  qui  a  survécu  à  la  précédente,  et  qui 
fut  la  plus  distinguée  quoique  n'ayant  aucun  principe  de  noblesse. 
Elle  était  représentée  en  1 821  par  trois  frères  qui  n'avaient  point 
d'enfants.  Le  second,  Raimond,  dit  le  comte  de  Caldaguès,  était  lieu- 
tenant-général des  armées  et  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis.  Les  auteurs  de  cette  famille  ont  rempli  pendant  plusieurs 
générations  la  charge  de  lieutenants  civils  des  vicomtes  de  Cariât 
et  de  Murât.  D'or*  à  l'arbre  terrassé  de  sinople  -,  un  lévrier  passant 
d'argent,  colleté  oVor,  broché  sur  le  fût  de  Varbre  ;  au  chef  d'azur, 
chargé  de  3  étoiles  d'argent. 

*  de  CAMBEFORT.  Cette  famille  est  ancienne  et  fort  hono- 
rable, mais  elle  n'est  pas  noble.  Sa  géuéalogie  ayant  trouvé  place 
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dans  le  dernier  volume  du  supplément  de  Y  Armoriai  général  de 
MM.  d'Hozier,  nous  rappellerons,  en  forme  d'additions,  les  faits  sui- 
vants qui  y  sont  omis.  Pierre  Cambefort,  habitant  du  Puy,  vivait 
en  1268.  Nicolas  de  Cambefort,  avocat  du  seigneur  de  Mauriac, 
comparut  pour  le  tiers  état  à  la  rédaction  de  la  coutume  d'Au- 
vergne le  30  juillet  1510.  En  1666,  Jean  de  Cambefort,  demeurant 
a  Aunllac,  ayant  été  assigné  par  M.  de  Fortia,  pour  produire  ;ses 
titres,  a  déclaré  qu'il  n'était  pas  noble  (  Fol.  9,  de  VèlectioniïJu- 
rxllM).  Paul  de  Cambefort,  avocat  au  présidial  d'Aurillac,  vivait  en 
1684,  et  Hugues  de  Cambefort,  procureur  du  roi  en  la  même  élec- 
tion, en  1696.  Cette  famille  faisait  alors  encore  partie  de  la  bour- 
geoisie de  cette  ville.  De  gueules,  au  lévrier  rampant  d'argent, 
colleté  et  bouclé  d'or;  à  la  bordure  crénelée  du  même. 

de  CANILLAC,  seigneurs  de  Lavort,  du  Fau  et  de  la  Tronchère. 
Cette  famille  descend  de  Jean-Timoléon  de  Canillac,  fils  naturel 
de  Jean-Timoléon  de  Beau  fort- Mon  tboissier,  marquis  de  Canillac, 
comte  de  Saint-Cirgues,  lequel  fut  légitimé  en  1642  et  anobli  par 
lettres  du  mois  de  mai  1658,  confirmées  par  arrêt  du  conseil  du 
28  novembre  1667.  D'azur,  au  lévrier  élancé  d'argent,  ongle  et  col- 
leté de  gueules,  sommé  cTun  croissant  d'argent  ;  à  la  bordure  corn- 
ponée  d'or. 

de  CARBONNEl,  seigneurs  d'Héry,  1503-1666.  De  gueules,  à 
3  panaches  d'or. 

de  CARBONNIÈRES,  seigneurs  de  la  Barthe,  1502-1666.  D'a- 
zur, à  3  bandes  d'argent,  celle  du  milieu  chargée  de  3  charbons  de 
mble  allumés  de  gueules  et  les  autres  chacun  de  2  charbons  de  même. 

La  maison  de  Carbonnières  est  originaire  de  la  partie  du  Limosin 
qui  confine  à  l'Auvergne  et  est  enclavée  dans  de  la  vicomté  de  Tu- 
renne.  Baluze,  dans  son  Histoire  de  Tulle,  en  fait  mention  sous  les 
années  1070,  1076  et  1092.  Depuis  cette  époque  jusqu'en  1254, 
que  commence  la  filiation  visée  dans  les  preuves  des  carrosses  de 
cette  famille;  il  y  a  une  lacune  de  près  de  deux  siècles  dans  ses 
titres.  La  Chenaye-des-Bois  a  essayé  de  la  remplir.  Il  a  cité  un  Nan- 
telin  de  Carbonnières  comme  témoin  d'une  charte  de  donation  faite 
à  Clermont  en  1 095,  lors  de  la  tenue  du  concile  ou  le  pape  Urbain  ill 
prêcha  la  croisade,  par  Humbert  II,  comte  de  Savoie, au  prieuré  du 
Bourget,  près  de  Lyon.  Cette  charte  ne  fut  point  donnée  à  Clermont. 
Elle  est  datée  d'Yenne,  en  Bugey,  eii  1097,  et  Nantelin  de  Carbone- 
riis  qui  y  fut  présent,  était  seigneur  du  château  de  Charbonnières, 
en  Savoie,  ou  naquit  le  comte  Thomas,  le  20  mars  1177,  père  du 
comte  Amédée  III,  à  la  cour  duquel  vivait  Ufred  de  Charbonnières, 
l'un  des  descendants  de  Nantelin.  C'est  par  des  recherches  plus 
sérieuses  dans  les  cartulaires  du  Limosin  et  de  l'Auvergne  qu'on 
peut  espérer  de  combler  la  lacune  considérable  qui  se  trouve  dans 
les  titres  de  cette  noble  famille. 

de  CARDAILLAC,  barons  de  Saint-Sernin,  seigneurs  de  la  Ca- 
pelle-MarivaL  1537-1666.  De  gueules,  au  lion  oVargent,  lampassér 
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armé  et  couronné  d'or ,  accompagné  de  13  besants  d'argent  en 
orle  -y  au  lambel  d'or. 

Famille  originaire  du  Quercy  et  Tune  des  premières  et  des  plus 
illustres  de  cette  province.  Elle  s'éteint  de  nos  jours. 

de  CARMANTRAND,  seigneurs  de  Besance.  Cette  famille  a  eu 
pour  auteur  Etienne  de  Carmantrand,  pourvu  d'une  charge  de  se- 
crétaire du  roi  le  2  décembre  1643,  mort  en  exercice  le  6  août 
1648.  De  gueules,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  3  besants  du  même. 

Le  nom  de  cette  famille  paraît  être  une  contraction  de  celui  de 
Caresmentrant.  Ce  dernier  était  porté,  en  1392,  par  Denis,  flls  de 
Hugues  Caresmentrant  et  de  Marguerite- Agnès  Coquelet,  tenan- 
ciers non  nobles  de  la  châtellenie  de  Souvigny  en  Bourbonnais. 

de  CASSAGNES  de  BEAUFORT,  seigneurs  de  Miramont,  1415- 
1666.  D'azur,  au  lion  d'or;  à  la  cotice  de  gueules,  brochante  sur  le 
tout. 

Cette  famille,  dont  le  nom  s'écrivait  autrefois  de  Cassanhes  (dans 
les  actes  en  patois  de  Cassanas),  est  originaire  du  Rouergue  où  elle 
florissait  dès  le  commencement  du  xie  siècle.  Deux  frères,  Hugues 
et  Rigal  de  Cassanhes,  seigneurs  du  château  de  Cassanhes,  de 
concert  avec  les  seigneurs  de  Panât,  rétablirent  et  dotèrent  en 
1028,  l'église  de  Saint-Pierre  de  Clairvaux,  à  la  sollicitation  d'un 
pèlerin  nommé  Albouin,  fils  d'Harald,  roi  d'Angleterre,  et  avec  le 
consentement  de  Pierre,  évêque  de  Rodez,  et  de  la  comtesse  Ri- 
carde,  veuve  de  Raymond  III,  comte  de  Rouergue  (Recueil  du 
président  de  Doat,  titres  de  Yabbaye  de  Conques,  t.  I,  fol.  144). 
Dans  cette  charte,  confirmée  en  1068,  les  deux  frères  rappellent 
Raymond  de  Cassanhes  leur  père  et  Richilde  leur  mère,  défunts. 

On  trouve  les  signatures  de  Pons  de  Cassanhes  et  de  Pons  de 
Panât  au  bas  d'une  charte  de  donation  faite  en  1077  aux  abbayes 
de  Cluny  et  de  Moissac  par  Foi,  vicomtesse  de  Narbonne  {Hist.  de 
Languedoc,  t.  II.  Preuves  col.  295,  296). 

de  CASTANÈDE,  seigneurs  de  la  Grégie,  de  Germes,  1 436-1666. 
Écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  à  3  fasce»  de  gueules;  à  la  bande  du  même, 
chargée  de  3  fleurs  de  lys  d'or,  brochante  -,  aux  2  3  dïazur,  au  lion 
d'or  s' appuyant  sur  un  arbre  ébranché  du  même. 

de  CASTELAS,  seigneurs  de  Servières,  1546-1666.  Écartelé,  aux 
1  et  A  de  gueules,  à  la  tour  d'argent ,  ajourée  de  sable  aux  2  et  3 
d'azur,  à  3  maillets  d'or. 

C'est  une  branche  de  l'ancienne  maison  de  Casteras  en  Gascogne, 
dont  la  généalogie  est  imprimée  dans  le  tome  IV  de  cet  ouvrage. 

*  de  CÉBAZAT.  Cébazat  est  un  gros  bourg  de  la  haute  Auver- 
gne. Guillaume  de  Cébazat,  doyen  de  Clermont,  vivait  en  1248,  et 
Dalmas,  seigneurs  de  Cébazat,  en  1278.  Sa  postérité  a  fini  dans 
Péronnelle  de  Cébazat,  dame  de  Blanzat  et  deLîgnac,  mariée: 
1°  avec  Biaise  le  Loup,  seigneur  de  Preschonet  ;  2°  en  1599,  avec 
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Henri  de  Beaufort-Monthoisêier-Canillac ,  seigneur  baron  du 
Pont-du-Chàteau.  D'argent,  à  3  chevrons  d'azur. 

CHABRE,  famille  de  lieutenants-criminels  à  Riom,  anoblie  par 
lettres  du  mois  d'avril  1653.  Écartelè,  aux  1  et  4  d 'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  3  têtes  dé  chèvre  du  même  ;  aux  2  et  3  d'azur, 
à  la  croix  d'argent  et  à  la  bordure  de  gueules. 

*  de  CHALENÇON.  La  terre  de  Chalençon,  ancienne  baronnie 
de  Yelay ,  située'à  cinq  lieues  du  Puy,  a  été  le  berceau  d'une  race 
illustre  qui,  en  1421,  a  recueilli  la  succession  des  vicomtes  de  Po- 
lignac ,  et  en  a  relevé  et  continué  jusqu'à  nos  jours  le  nom  et  les 
armes.  Avant  cette  substitution,  la  maison  de  Chalençon  portait  : 
de  gueules,  à  3  têtes  de  lion  d'or. 

CHALVET  de  ROCHEMONTEIX  (1),  seigneurs  de  la  Roche- 
"Vernassal,  1550-1666.  De  gueules,  au  lévrier  passant  d'argent, 
colleté  de  gueules. 

La  branche  des  seigneurs  de  Nastrac  et  du  Vernet  ajoutait  un 
chef  cousu  d'azur ,  chargé  de  3  étoiles  d'or. 

Celle  des  barons  de  Fenouillet  en  Languedoc,  portait  le  lévrier 
rampant,  avec  une  bordure  aVor  pour  brisure. 

Cette  famille  a  puisé  sa  noblesse  au  xv«  siècle  dans  les  charges 
de  robe  et  de  finance.  Elle  a  formé  de  nombreux  rameaux. 

Jean  et  Gui  Chalvct,  frères,  marchands,  demeurant  à  Salers, 
firent  hommage  en  1502,  pour  la  Motte  de  la  Raschiegr a- Sobrana 
avec  domaine  et  haute  justice  (chambre  des  comptes  de  Paris,  régis  - 
tre  471,  fol.  107). 

*  de  CHAMALIERES.  Cette  maison  a  eu  pour  apanage  une 
châtellenie  qui  appartenait  au  xie  siècle  au  domaine  de  la  maison 
d'Apchon.  Guillaume  de  Chamalières  *  évêque  de  Clermont,  vivait 
en  1074.  Hélie,  seigneur  de  Chamalières,  vivait  en  1167.  Il  eut 
pour  successeur,  Guillaume,  dont  la  fille,  Huguette,  dame  de 
Chamalières,  était  mariée,  en  1196,  avec  Guillaume,  dauphin 
d'Auvergne.  Pierre  de  Chamalières,  issu  d'une  branche  cadette,  est 
le  dernier  de  ce  nom  qui  paraisse  dans  les  chartes  -,  il  vivait  en  1220. 
Une  fasce. 

de  CHAMBEUIL,  seigneurs  de  la  Vaissière,  de  Farreyrolles, 
1531-1666.  D'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois  épées 
d'or. 

du  CHAMBON,  seigneurs  du  Chambonprès  Besse.  Cette  famille 
existait  en  1450,  et  portait  :  de  gueules,  au  sautoir  d'or. 

*  de  CHAMBON,  seigneurs  de  Chambon,  près  Ambert,  famille 
éteinte.  D'azur,  à  la  tour  d'argent,  maçonnée  de  sable. 


(1)  Le  nom  s'est  écrit  Chawct,  Chovet,  Cholvet,  Chouvetet  Calvet. 
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de  CHAMBON,  illustre  maison  de  Combraiiles,  voyez  le  Nobi- 
liaire de  Bourbonnais. 

*  de  CHAMPFLOUR ,  seigneurs  de  Lauredoux.  Gaspard  de 
Champ flour  était,  en  1 698,  lieutenant  particulier  en  la  sénéchaus- 
sée de  Clermout,  et  Biaise  Champflour,  conseiller  à  la  cour  des 
aides  de  la  môme  ville.  Jean  de  Champflour,  aussi  lieutenant  parti- 
culier à  Clermont,  fut  anobli  en  1749.  D'azur,  à  un  vol  d'argent  en 
chef,  une  étoile  d'or  en  cœur  et  une  fleur  des  champs  du  même  en 
pointe,  tigée  de  sinople. 

de  CHAMPREDONDE,  seigneurs  de  Montgranat,  de  Montcho- 
mel  et  de  la  Faye,  1477-1666.  D'azur  à  3  couronnes  de  chêne  dor. 

des  CHAMPS,  seigneurs  du  Ghier,  de  Beauregard,  etc.,  1500- 
1666.  D'azur y  au  chevron  d'or,  dâcompagné  de  6  molettes  d'éperon 
d'argent. 

deCHANDIEU,  seigneurs  d'Appenset  du  Moulin,  151&-1666. 
De  gueules,  au  lion  d'or,  lampassè  et  armé  de  sab'e. 

Cette  famille  est  originaire  du  Forez,  où  est  située  la  terre  de 
Chandieu,  à  une  lieue  de  Montbrisoo.  Elle  est  ancienne  et  distin- 
guée. 

de  CHANY,  seigneurs  de  Lez ,  de  la  Combe,  des  Cottes,  de  la 
Ciosette.  1490-1666.  D'argent,  à  la  tierce  feuille  de  gueules,  accom- 
pagnée de  3  feuilles  de  chêne  de  sinople. 

Bernard  de  Chany,  chanoine  de  Brioude,  vivait  en  1294  et  1317. 

de  CHAPEL,  seigneurs  de  la  Salle,  etc.,  1455-1666.  D'azur,  à  3 
fasces  crénelées  d'or,  la  première  de  quatre  créneaux,  la  seconde  de 
trois,  et  la  troisième  de  deux.  Cri  Mu  rat  (voir  Y  Armoriai  d  Auver- 
gne, dressé  en  1450  par  Guillaume  Revel,  héraut  d'armes  du  roi 
Charles  VII,  fol.  63,  67). 

Chatard  de  Chapel,  chevalier,  seigneur  de  Virsac,  vivait  en  1209. 
Beraud  Dauphin,  seigneur  de  Rochefort,  légua  15  livres  tournois 
à  Geraud  de  Chapel,  en  1383. 

du  CHAPITRE,  voyez  du  CHATELET. 

de  CHARBONNEL,  seigneurs  de  Gouzon  et  de  la  Plagne,  1525- 
1666.  D* 'argent,  à  6  étoiles  dazur;  à  la  bordure  denchée  et  au  chef  du 
même. 

Cette  famille  a  été  reçue  nombre  de  fois  dans  le  chapitre  de 
Brioude,  depuis  Antoine  de  Charbonnel  qui  vivait  vers  1366. 

de  CHARVIL,  seigneurs  de  Digons,  1516-1666.  D'azur,  au  le- 
vrier  d'argent,  surmonté  d'une  fleur  de  lys  d'or;  au  chef  du  même, 
chargé  de  3  rondelles  de  gueules  ajourées  en  sautoir. 
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de  CHASLUS,  seigneurs  de  Prondines,  1417-1666.  D'azur  à  un 
leude  (poisson  de  mer)  d'or  en  bande,  accompagné  de  5  étoiles  du 
même,  2  en  chef  et  3  en  pointe  ;  à  la  bordure  engrêlée  de  gueules. 

Guillaume  de  Chaslus  habitait  à  Leotoiog  en  1450,  et  portait,  d'a- 
près Guillaume  Revel  (fol.  fc2)  :  d'azur,  au  poisson  d'or  en  pal, 
accosté  de  6  étoiles  du  même,  et  pour  cimier  un  sauvage. 

de  CHASLUS-LÀMBRON,  seigneurs  d'Apchon,  de  Sanssat  et 
d'Àuzat  1290-1666.  Echiqueté  dor  et  de  gueules  (1). 

Le  château  de  Chaslus,  situé  sur  une  montagne  escarpée  dans  la 
plaine  de  Lambron ,  non  loin  d'Issoire,  appartenait  aux  anciens 
comtes  de  Clermont  et  d'Auvergne.  De  là,  la  tradition  qui  fait  sor- 
tir cette  illustre  famille  de  Gui,  seigneur  de  Chaslus,  vivant  dans 
le  xe  siècle  (frère  de  Matfroid,  auteur  de  la  branche  des  vicomtes 
de  Thiers),  fils  d'Astorg  etd'Ascendane,  et  Astorg  fils  de  Bernard  I, 
comte  d'Auvergne  et  de  la  comtesse  Blissende.  Audigier  (t.  îv, 
p.  223  )  donne  la  généalogie  des  anciens  seigneurs  de  Chaslus,  de- 
puis Guillaume  I,  qui  vivait  en  964,  jusqu'à  Pierre ,  seigneur  de 
Chaslus  et  d'Apchon,  lequel  fut  maintenu  en  1666. 

Les  archives  du  chapitre  de  Brioude  constatent  des  admissions 
de  chanoines  de  cotte  famille  depuis  1147. 

de  CHASLUS  dbCOUSAN,  1518-1666.  D'azur,  à  3  fasces  for, 
alésées  et  bastillées  de  trois  pièces. 

de  la  CHASSAGNE,  seigneurs  du  Sereix,  de  Piessat,  de  Ville- 
dieu,  1466-1066.  D'argent,  à  V aigle  éployée  de  sable;  à  la  bordure 
de  gueules,  semée  de  fleurs  de  lys  d'or. 

Constantin  de  la  Lhassagne,  chevalier,  vivait  en  1274.  Guillaume 
de  la  Chassagne,  chanoine  de  Brioude  en  1378. 

*  de  la  CHASSAGNE  (Pierrot;,  vivant  à  Usson,  en  1450,  portait  : 
parti,  au  1  d'azur,  à  me  tùje  de  lys  d'or-,  auV.de  sable,  à  la  croix 
ancrée  émargent. 

de  la  CHASSAGNOLLE,  seigneurs  d'Anvaux/l546-1666\  De 
gueules,  au  lion  d'or,  à  deux  bâtons  d'azur  péris  en  barre. 

*  de  CHASSAIN.  Cette  famille  existait  à  Pierrefort  en  1450,  et 
portait  :  d'argent,  au  châtaignier  de  sinople  fruité  (for. 

Beraud  Chassain  fut  témoin  à  l'acte  d'émancipation  de  Jeanne 
Dauphine,  en  1389,  lors  de  ses  fiançailles  avec  Randon  de  Poli- 
griac. 

*  de  CHASTELPERRON ,  seigneurs  de  Chastelperron  et  de 
Gerzat.  Cette  maison  était  puissante  dans  le  xi»  siècle  (2);  Etienne, 


(4)  Selon  Audigier,  d'or,  à  la  croix  enerélée  d'azur.  Elles  sont  ainsi  pein- 
tes dans  Y  Armoriai  d Auvergne  de  Guillaume  Rerel,  fol.  5«. 

(5)  Ce  n'est  que  postérieurement  que  Chastelperron  fut  compris  dans  la  cir- 
conscription du  Bourbonnais. 
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seigneur  de  Chastelperron,  est  qualifié  baron  d'Auvergne  par  le 
roi  Philippe-Auguste.  Ce  monarque  lui  donna  en  fief  la  terre  et  le 
château  de  Gerzat,  situésprès  de  Clermont-Ferrand,  pour  s'assurer 
de  cette  place  contre  les  comtes  d'Auvergne.  Hugues,  seigneur  de 
Chastelperron  et  de  Gerzat,  fils  d'Etienne,  vivait  en  1237.  Il  était 
marié  avec  Jeanne  de  Randan,  fille  de  Baudouin,  seigneur  de  Ran- 
dan.  Cette  maison  s'est  éteinte  dans,  le  xv«  siècle.  La  maison  de 
Chabannes  possédait  Chastelperron  en  1450.  Ecartelê  d'or  et  de 
gueules, 

*  de  CHATEAUNEUF.  La  terre  de  Châteauneuf ,  située  à  quatre 
lieues  de  Montaigu,  a  été  le  berceau  de  cette  famille  qui  s'est 
éteinte  dans  le  15e  siècle.  Elle  portait  :  de  sable,  à  3  trèfles  versés 
d'or. 

du  CHATELET,  seigneurs  du  Châtelet  et  de  la  Gorce,  1525-1666. 
Le  nom  primitif  de  cette  famille  était  du  Chapitre  (de  Capitule*  ) 
sous  lequel  elle  était  connue  dans  la  ville  de  Saignes,  depuis 
Pierre  du  Chapitre,  damoiseau  qui  vivait  en  1395.  Geraud  du  Cha- 
pitre, damoiseau,  vivant  en  1448,  ayant  fait  bâtir  la  tour  carrée  du 
Châtelet,  dans  la  paroisse  d'Ydes,  en  prit  le  nom  qui  passa  à  sa 
postérité.  Elle  s'est  éteinte  vers  1670  dans  la  maison  de  Chaslus. 
D'azur,  au  pin  arraché  d'or  ;  au  lévrier  courant  d  argent,  colleté  de 
gueules,  brochant  sur  le  fût  de  l'arbre. 

*  CHAUCHAT,  famille  de  la  ville  de  Clermont,  éteinte  dans  le  xve 
siècle.  Geraud  Chauchat,  bourgeois  de  Clermont,  était  panetier  du 
roi  Philippe-le-Bel  en  1304.  Lui  et  Jean  Chauchat,  valet  du  môme 
roi,  reçurent  en  don  de  Louis,  sire  de  Bourbon,  en  1306,  cent  ar- 
pents de  la  forêt  de  Giverlay.  Pierre  Chauchat  vivait  en  1328,  et 
Jean  Chauchat,  bourgeois  de  Clermont,  fils  de  feu  Rouffet  Chau- 
chat, en  1350.  Il  est  fait  mention  dans  des  lettres  de  Charles  VI,  de 
l'année  1404,  d'un  hôtel  situé  à  Clern|on(fen  Auvergne,  rue  des 
Grands-Guès,  acheté  par  le  duc  de  Berry,  lequel  avait  appartenu 
à  feu  Gérard  Chauchat*  Jean  ChauchaU  receveur  général  des  aides 
en  Languedoc  en  1385,  portait  :  un  écu  semé  de  besants,  au  lion 
brochant  sur  le  tout,  et  à  la  bordure  denchée. 

*  de  la  CHAUME  (Jacques)  vivant  en  1450,  portait  :  d'or,  au 
chevron  aVazur,  accompagné  de  3  étoiles  du  même;  à  l'engrêlure 
aussi  d'azur. 

de  CHAUMEIL,  seigneurs  de  la  Roche  d'Ornac  et  de  Saint- Cir- 
gues,  1535-1666.  Ecartelê,  aux  1  et  4  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  3  bourdons  de  pèlerin  du  même  ;  aux  2  et  3  d'azur,  à 
S  pals  a  or.  Voyez  de  Massebeau. 

de  CHAUMES  (Claude),  écuyer,  sieur  de  Bordelles,  1656.  D'azur, 
au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  d'une  étoile  et  d'un  croissant  du 
même,  et  en  pointe  d'un  poisson  d'argent  en  fasce. 

Jean  de  Chaumensis,  chanoine  de  Brioude,  vivait  en  1342.  C'est 
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le  nom  de  cette  famille  dans  les  actes  en  latin.  Etienne  de  Chau- 
mensis  fut  reçu  dans  le  même  chapitre  vers  1376$  Antoine  de  Chau- 
mensis  en  1407  et  François  de  Chaumes  en  1545. 

de  CHAUNAC,  seigneurs  de  Montlauzy  et  de  Marfons,  1518- 
1666.  D'argent,  au  lion  de  sable,  lampassé,  armé  et  couronné  de 
gueules. 

Il  y  a  eu  des  preuves  de  cour  faites  par  le  marquis  de  Chaunac- 
Lanzac  en  1787.  L'abbé  de  Lanzac,  son  frère,  est  le  dernier  rejeton 
de  cette  ancienne  famille. 

*  de  CHAUSSAING  (Henri),  vivait  à  Cusset  en  1450.  D'azur,  à  la 
bande  d'or,  accompagnée  de2  étoiles  du  même  ;  à  la  bordure  de  gueules. 

4  CHAUSSARD  (Jacques  et  Guillaume),  vivaient  à  la  Tour  à  la 
même  époque  ,  et  portaient  :  mi-parti  au  1er  d'or,  à  une  demi-croix 
ancrée  de  sable,  et  de  sable ,  fretté  d'or. 

de  CH  AU  VIGNY,  voyez  le  Nobiliaire  de  Bourbonnais. 

de  GI1AVAGNAC,  seigneurs  de  Terrisses,  1542-1666.  D'argent, 
à  l'aigle  de  sable,  becquée  et  membrée  de  gueules. 

François  de  tf/wvff^nac  fut  reçu chevalier deMalle  le  12aoûtl569. 

Il  y  avait  aussi  la  branche  de  Meyronne,  dont  était  Louis  de 
Chavagnac,  doyen  de  Brioude  en  1655.  Cette  famille  passe  pour 
très  ancienne;  elle  est  alliée  aux  la  Rochefoucauld,  de  Chabannes 
de  Beaufort-Canillac,  de  la  Roche- Vernassal,  etc. 

de  CHAVAGNAC ,  seigneurs  de  Chavagnac ,  de  Lugarde ,  de 
Blesle,  d'Aubepeyre,  de  la  Rouzière,  etc.,  1667.  Cette  famille  très 
distinguée  a  pris  son  nom  de  la  terre  dè  Chavagnac,  située  dans  la 
paroisse  d'Auriac,  et  qui  relevait  de  la  baronme  de  Mercœur  avec 
la  chàtellenie  de  Blesle,  dont  elle  dépendait.  Audigier  fait  men- 
tion de  cette  famille  depuis  1250.  Antérieurement  on  trouve, 
Guillaume  de  Chavagnac,  chanoine  de  Brioude  en  1200,  et  Pierre 
de  Chavagnac,  abbé  de  Pebrac  en  1229.  De  cette  famille  était  le 
fameux  Gaspard  comte  de  Chavagnac,  lieutenant- général  des 
armées  de  l'empereur,  mort  dans  sa  terre  du  Bousquet  en  Auver- 
gne en  1695,  et  qui  a  laissé  des  Mémoires  sur  les  événements  po- 
•  litiques  et  militaires  de  son  temps.  De  sable,  à  3  fasces  d'argent, 
accompagnées  en  chef  de  3  roses  d'or.  Une  branche  établie  en 
Champagne  portait  :  d'argent  à  2  fasces,  de  sable  ;  au  chef  d'azur, 
chargé  de  3  roses  d'or.  EnGn  la  branche  des  seigneurs  d'Amandine 
et  de  Biers,  maintenue  par  M.  de  Fortia  en  1666,  portait  :  de  sable, 
à  2  fasces  d'or,  surmontées  de  3  roses  du  même. 

de  CHAVAROCHE  (Tean),  fut  anobli  pour  ses  services  avec 
quatre  de  ses  fils,  dont  deux  furent  tués  et  deux  prisonniers  de 
guerre,  par  lettres  du  mois  de  septembre  1643,  enregistrées  le 
17  juin  1644  et  confirmées  en  166G.  De  gueules,  au  sautoir  d'or, 
supporté  par  deux  lions  du  même 
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*  de  CHAYLUS.  Cette  famille  existait  à  Vodable  en  1450.  ir ar- 
gent^ à  14  billettes  de  gueules,  5,  A,  3  et  2. 

de  CHAZELLES,  seigneurs  de  Saint-Loup,  de  Bugnes,  de  Pou- 
jols,  etc.,  1488-1666.  D'azur,  à  une  tête  de  léopard  d'or,  lampas- 
sée  de  gueules  ;  au  chef  cousu  du  même,  chargé  d'une  étoile  et  d'un 
croissant  d'argent. 

Geraud  de  Chazelles  vivait  en  1266-  Pons  de  Chazelles,  cheva- 
lier, en  1285.  Bertrand  et  Jacques  de  Chazelles  étaient  chanoines 
de  Brioude  en  1323  et  1325.  Une  branche  de  cette  famille  existe 
en  Languedoc. 

de  CHAZERON,  seigneurs  de  la  Tiercerie,  1546-1666.  D'or,  au 
chefémanché  de  3  pièces  d'azur  (l). 

La  maison  de  Chazeron  a  reçu  son  nom  d'un  ancien  château  si- 
tué près  de  Riom.  Oudin,  seigneur  de  Chazeron  en  1260,  chevalier, 
fut  père  de  Jacques  de  Chazeron,  qui  vivait  en  1290.  François  rfe 
Chazeron*  damoiseau,  fils  de  Jacques,  fut  présent,  le  mercredi 
avant  la  fête  de  Saint-Georges  13U,  au  traité  de  mariage  d'Astorg 
d'AurillacavecDauphine  de  la  Tour;  (Baluze, preuv.  de  rhist.  delà 
maison  d! Auvergne,  p.  576.)  Jean,  seigneur  de  Chazeron,  fils  de 
François,  vivait  en  1352.  Les  titres  des  cordeliers  de  Riom  font 
voir  qu'il  fut  en  grande  intimité  avec  le  pape  Innocent  VI.  Son  fils 
Oudard,  seigneur  de  Chazeron,  épousa,  vers  1380,  Marguerite  de 
B c lie faye,' dite  de  folore,  dame  de  Voloreet  de  Montguerle,  fille  de 
Pierre  de  Besse,  seigneur  de  Bellefaye  (2)  et  de  Marguerite  de 
Thiers ,  dame  de  Volore ,  et  sœur  d'Agnès  de  Bellefaye,  mariée, 
en  1373,  avec  Beraud  Dauphin,  seigneur  de  Rochefort,  qui  lui 
survécut  et  n'en  eut  pas  d'enfants.  La  postérité  d'Oudard  de  Cha- 
zeron a  formé  deux  branches.  La  première,  dite  des  seigneurs  de 
Chazeron,  de  Roche  d'Agoux  et  de  Pionsac,  s'est  fondue  en  1611 , 
dans  la  maison  de  Monestay,  qui  depuis  a  ajouté  à  son  nom  et  à  ses 
armes,  ceux  de  Chazeron  (3),  et  la  seconde,  celle  des  seigneurs  de 
Pélicieux  et  de  la  Tiercerie,  qui  fut  maintenue  en  1666,  et  qui  est 
également  éteinte. 

Nota  :  Cette  notice  rectifie  Terreur  de  la  Chenaye  des  Bois  et  des 
généalogistes  qui  avaient  pensé  que  la  maison  de  Chazeron  était 
une  branche  de  celle  ÏÏAutier  de  Villemontèe. 


(1)  Les  armes  de  cette  famille  sont  ainsi  décrites:  d'argent,  au  chef  êman- 
chc  d'azur  ;  de  gueules  au  chef  émanché  d'or  ;  enfin  d'or,  au  chef  émanchc 
de  gueules. 

(2)  Pierre  de  Besse  était  neveu  du  pape  Clément  VI,  par  Almodie  Rogier,  sa 
mère  sœur  de  ce  souverain  pontife  et  femme  de*  Jacques  de  Besse  ;  Nicolas  de 
Besse,  frère  de  Pierre,  fut  créé  cardinal  en  <  344.  Enfin  ces  deux  frères  étaient 
cousins-germains  lu  pape  Grégoire  XI  Pierre  Rogicr  de  Beaufort),  le  même 
qui  transféra  la  résidence  des  papes  à  Avignon  en  4  576. 

{$)  Cette  seconde  maison  de  Chazeron  s'éteint  en  une  fille,  Pauline-Henriette 
de  Moncstay-Chazcron,  épouse  du  duc  de  Cèreste-Brancas,  possesseur  actuel  du 
marquisat  de  Chazeron. 
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deCHEMINADES,  seigneurs  deLormet,  1516-1666.  De  gueules, 
au  chien  courant  d'argent;  au  chef  d'or,  chargé  de  3  molettes  d'éperon 
de  sable. 

Cette  famille  est  ancienne  et  fut  admise  dans  le  chapitre  de 
Brioude  dès  1330. 

deCHERY,  seigneurs  d'Aubagnat;  cette  famille  a  fait  preuve  de 
cinq  degrés,  avec  réception  dans  le  chapitre  de  Brioude  en  1598. 
D'azur,  à  un  croissant  tourné  d'argent,  accompagné  de  6  étoiles  du 
même,  rangées  3  en  chef  et  3  en  pointe. 

*  de  CHILLAC.  seigneurs  de  Chillac  en  Velay,  etc.  Cette  famille 
existait  encore  en  1450.  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3 
étoiles  du  même. 

de  CISTEL,  seigneurs,  barons  de  la  Garde,  de  Bournac,  deMar- 
tinanches,  etc.  De  gueules,  à  3  lionceaux  léopardés  d'or  ;  au  chefden- 
ché  d'azur,  chargé  de  3  fleurs  de  lys  d'or. 

Audigier,  t.  I,  p.  319,  verso,  fait  mention  de  Jacques  Cistel ,  qui 
fut  l'un  des  commissaires  du  louage  imposé  par  les  trois  états 
d'Auvergne,  en  1359  ;  de  Berthon  Cistel,  premier  élu  de  Clermont, 
en  144 1  et  1451  ;  d'Etienne  Cistel,  second  élu,  en  1454;  de  Robert 
Cistel,  second  élu,  en  1455  et  1467. 

La  noblesse  a  été  acquise  à  cette  famille  en  la  personne  de  Claude 
Cistel,  pourvu,  le  22  septembre  1558,  d'une  charge  de  secrétaire 
du  roi ,  dans  l'exercice  de  laquelle  il  mourut  en  1557. 

*  CISTERNES  de  VINZELLES.  Cette  famille  est  ancienne  et 
honorable,  mais  on  ne  lui  connaît  aucun  principe  de  noblesse. 
Pierre  Cisternes,  l'un  de  ses  auteurs,  avait  bien  été  reçu  dans  une 
charge  de  président  à  la  cour  des  aides  de  Germon  t-Ferrand,  le 
27  février  1690,  de  môme  que  Nicolas- François  Cisternes  de  Fin- 
zelles  le  fut  aussi,  le  21  février  1731.  Mais  les  charges  de  cette 
cour  n'anoblissaient  point.  Pierre  de  Cisternes,  prêtre,  notaire,  passa 
en  cette  qualité  les  articles  de  mariage  de  Claude  de  Montagu, 
chevalier,  seigneur  de  la  Ferté-Chauderon ,  avec  Louise  de  la 
Tour  d'Auvergne,  le  25  octobre  1432.  Cette  famille  porte:  D'ar- 
gent, à  une  citerne  de  sable,  chargée  dune  étoile  d'argent 

*CLAVIERES,  quelquefois  CLAVIERS,  seigneurie  considérable, 
située  à  une  lieue  de  Salers,  qui  avait  donné  son  nom  à  une  an- 
cienne famille,  dont  les  biens  sont  passés,  en  1460,  avec  addition 
de  nom  et  d'armes,  dans  la  branche  de  Scorailles  de  Murât  l'Arabe. 
Elle  portait  :  De  gueules,  au  sautoir  d  argent ,  cantonné  de  A  clefs 
du  même,  les  anneaux  en  losange. 

de  CLAVIÈRES,  seigneurs  de  Zugues  et  de  Couloumiergues, 
1554-1666  (1).  De  gueules,  à  la  clef  d'argent  en  pal  \  au  chef  cousu  d'a- 
zur, chargé  de  3  étoiles  dor. 

{{)  Un  Gilbert  Je  Clavières  ,  seigneur  de  Fosse,  fut  condamne  comme  usur- 
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Cette  famille  parait  être  une  branche  de  celle  qui  précède. 

*  du  CLUZEL  (Jean),  qui  vivait  en  1450,  à  Saint-Bonnet  de  No- 
vacelle,  portait  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  roses 
d'argent. 

Arnaud  et  Jean  du  Cluzel,  possessionnés  à  Saint-Cirgues,  à  la 
môme  époque,  accompagnaient  le  chevron  de  3  étoiles  d'argent , 
et  portaientwn  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un  réseau  de  sable. 

du  CLUZEL,  seigneurs  du  Roughat  et  de  la  Loge,  etc.  Cette  fa- 
mille descend  de  Jean  du  Cluzel,  auquel  Henri  IV  accorda  des 
lettres  de  légitimation  et  d'anoblissement ,  en  considération  de  27 
ans  de  services.  D'azur,  à  la  fasce  bastillée  d'or  de  3  pièces  ac- 
compagnée en  pointe  (Tune  molette  d'éperon  du  même  (1). 

*  de  COISSE  (Jean),  habitait  à  Arlenc,  en  1450.  De  gueules,  à  la 
croix  d'argent ,  bordée  d'une  engrêlure  de  sable. 

*  de  COLOGNE.  Hugues  et  Guillaume  de  Cologne  frères,  sei- 
gneurs de  Moret,  vivaient  en  1255.  Guillaume  Revel  fait  mention, 
en  1450,  de  Jean  de  Cologne,  écuyer  de  la  ville  de  Vie,  capitaine 
pour  le  comte  d'Auvergne  des  château  etbaronniede  la  Tour.  11 
portait  :  D'or,  au  chevron  de  gueules ,  accompagné  en  pointe  d'une 
rose  du  même. 

*  de  COLOMBINES.  Beraud  et  Louis  de  Colombines  habitaient  à 
Blesle  et  à  Mercœur  en  1450.  Ils  portaient  :  De  sable,  à  2  étoiles 
d'argent  et  un  alérion  du  même  ;  à  la  bordure  de  gueules. 

*  de  COMBAREL  de  GIBANEL ,  famille  originaire  de  Limosin. 
Elle  prouve  sa  ûliation  depuis  Jean  de  Combarel,  co-seigneur  de 
Noailles,  qui  vivait  en  1400.  L'un  de  ses  fils,  Hugues  de  Combarel, 
fut  successivement  évôque  de  Tulle,  de  Béziers  et  de  Poitiers,  en 
1424.  Parti,  au  1  d'azur,  à  3  coquilles  d'or  en  pal  -,  au  2  de  gueules, 
à  une  demi-molette  d'éperon  d'argent,  mouvante  de  la  partition. 

de  la.  COMBE,  seigneur  du  Puy,  de  la  Guillaumie,  etc. ,  1656. 

de  COMBLAT,  voyez  de  CABANÉES. 

de  COMBRES  DE&RESSOLLES.  1454-1666.  De  sinople,  au  che- 
vron d'or,  accompagne  de  3  étoiles  du  même. 

Cette  famille  est  fort  ancienne.  Guillaume  de  Combres  était  cha- 
noine de  Brioude  en  1257. 


pateur  de  noblesse  à  2,000  livres.  (Reg.  de  Saint- Flour,  bureau  de  Mauriac, 
fol.  37.) 

(1)  Ce  sont  les  armes  que  portait  Guillaume  du  Cluzel,  qui  rivait  à  Vissac  en 
1450.  Il  avait  pour  cimier  une  hure  tic  sanglier,  et  pour  cri  :  le  Cluzel.  {Ar- 
morial  tic  Guillaume  Revel,  fol.  307.) 
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'COIVIBRONDEjChatelleniequiapparlenaità  la  maison  d'^pchon 
dans  les  12©  et  13e  siècles.  Almodie  de  Combronde,  fille  d'Etienne 
d'Apchon,  seigneur  de  Combronde,  épousa,  vers  Tannée  1320, 
Robert  1er  Dauphin  ,  seigneur  de  Saint-Ilpize.  Baluze  dit  qu'elle 
portait  :  D'or,  à  6  fleurs  de  lys  d'azur.  C'est  une  erreur,  la  conces- 
sion de  fleurs  de  lys  pour  la  maison  d'Apchon  étant  de  Fan- 
née  1357. 

COMPTOR,  voyez  APCHON. 

de  CONQUANS,  seigneurs  de  Cances,  de  Camburat,  de  Tour- 
sac,  de  Maurifons,  de  Lescure,  de  Mazières,  de  la  Capelle,  de  la 
Saigne  ,  de  Mauringue»,  de  la  Garrigue ,  de  Queyrigus,  etc.  1500- 
1666.  D'azur,  à  V aigle  couronnée  d'or. 

*  COPEL ,  terre  située  à  3  quarts  de  lieue  de  Billom  ,  avait  donné 
son  nom  à  Tune  de  plus  anciennes  familles  d'Auvergne.  Eustorge 
de  Copel  souscrivit  une  charte  de  donation  faite  au  monastère  de 
Sauxillanges  par  un  prêtre  nommé  Hugues,  au  mois  de  décembre 
la  sixième  année  du  règne  de  Lothaire,  roi  des  Français,  c'est- 
à-dire  de  Tannée  960.  {Cartul.  de  Sauxillanges,  fol.  107  de  l'origi- 
nal, etbVde  la  copie.) 

de  CORDEBEUF- BEAU  VERGER ,  comtes  de  Montgon,  sei- 
gneurs de  Matroux,  1430-1666.  Écartelé,  aux  1  cH,  contre-écartelés 
d'or  à  Sfasces  de  sable,  et  échiquetés  d'argent  et  d'azur  au  chef  de 
gueules,  qui  est  de  Montgon,  aux  Veto  contre- écartelés  en  sautoir 
d'hermine  et  d'argent,  à  2  fasces  d'azur,  qui  est  de  Cordebeue. 

Avant  son  alliance  avec  ThéritièredeLeotoing-Montgon,Ia  mai- 
son de  Cordebeuf  portait  :  De  sable,  au  lion  d'argent.  En  1450, 
Martin  de  Cordebeuf  portait  :  Écartelé  en  sautoir  d'hermine  et  de  . 
sable  ;  à  la  bordure  contre-écartelée  de  même. 

de  CORNON ,  voyez  de  COURNON . 

de  CORTIAL,  seigneurs  de  la  Bâtisse,  1511-1666.  De  sable,  au 
lion  couronné  d'argent. 

de  COULOM,  sieurs  delà  Combe.  1506-1666.  D'azur,  à  l'aigle 
d'argent,  becquée  et  membrée  de  gueules,  volant  au  flanc  dexlre  de 
Vécu. 

de  COURCELLES,  seigneurs  du  Breuil.  La  terre  duBreuil,  située 
sur  le  bord  de  la  Couse,  près  de  Saint-Germain-Lembron ,  appar- 
tenait au  commencement  du  13e  siècle  à  Amauri  de  Courcelles  (1), 
connétable  d'Auvergne, qui,. en  1238,  fit  assigner,  pour  compa- 


(\)  Cette  maison  est  connue  depuis  Geraud  et  Geoflroi  de  Courcelles  frères, 
mentionnés  avec  Guillaume,  comte  d'Auvergne,  dans  une  charte  de  l'église  de 
Saint-Yrieix ,  au  diocèse  de  Limoges ,  de  l'an  1070.  {Voir  Baluze  à  la  table , 
aux  mots  du  Breuil  et  de  Courcelles,) 
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raîtro  devant  lui,  Guillaume  comte  de  Clermont ,  dauphin  d'Au- 
vergne, pour  répondre  à  une  plainte  formée  par  les  chanoines  de 
Brioude.  La  fille  de  ce  comte,  Philippie  d'Auvergne,  fut  mariée  à 
Robert  de  Courcelles,  seigneur  du  Broc,  fils  d'Amauri.  Louis  II  du 
Breuil  ,  seigneur  du  Breuil,  baron  d'Orose  et  de  Tinières,  dernier 
rejeton  de  cette  ancienne  famille,  n'ayant  pas  eu  d'enfants  d'Isa- 
beau  de  Langeac,  il  lui  fit  donation  de  tous  ses  biens,  qu'elle  porta 
en  mariage  à  Jean  d'Urfé,  dit  Paillard.  De  gueules,  à  2  fasces  (for, 
accompagnées  de  8  losanges,  du  même,  3,  3  et  2.  Tel  était  l'ancien 
sceau  de  celte  maison.  Guillaume  Revel,  dans  son  armoriai  d  Au- 
vergne, dressé  en  1450,  dit,  p.  42,  que  Louis  du  Breuil,  baron 
d'Orose,  portait:  Ècartelé,  aux  1  et  4  de  gueules,  à  5  fasces  d'argent, 
chacune  chargée  de  5  fleurs  de  lys  d'azur  ;  au  2  d'azur,  à  la  bande 
d'or,  accompagnée  de  6  fleurs  de  lys  d'argent,  au  4  d'or,  à  10  fusées 
d'azur,  rangées  5  et  5.  Cimier,  une  femme  habillée  d'azur  et  chevelée 
d'or.  Cri  :  Courcelles. 

*  de  COURNON.  Le  nom  de  cette  ancienne  famille  était  Escot. 
Le  bourg  de  Cournon,  dont  elle  a  pris  son  surnom ,  est  situé  sur  le 
penchant  d'une  colline  au  bord  de  l'Allier  et  à  2  lieues  de  Ciermont. 
Elle  est  connue  depuis  Guillaume  Escot,  seigneur  de  Cournon  et 
de  Gondole,  qui  prit  part  à  la  guerre  que  Gui  II,  comte  d'Auvergne, 
tit  à  son  frère  Robert,  évôque  de  Clermont.  Le  château  de  Cournon 
ayant  été  démoli ,  Guillaume  Escot  fut  autorisé  à  le  rétablir  par  le 
traité  de  paix  que  firent  les  deux  frères,  en  1199.  Son  fils  Raoul 
Escot,  seigneur  de  Cournon ,  reprit  de  fief  la  tour  de  Gondole  de 
l'église  deGlermont,  en  1204.  Guillaume  de  Cournon,  II*  du  nom, 
fit  hommage,  pour  toutes  ses  terres,  au  roi  Philippe-Auguste,  au 
mois  de  décembre  1211,  et  promit  de  ne  plus  faire  ni  paix  ni  trêve 
avec  le  comte  Gui  que  parle  consentement  ou  Tordre  de  ce  mo- 
narque. Raoul  II  de  Cournon,  chevalier,  fils  d>  Guillaume  II ,  vi- 
vait en  1279  et  laissa  d'Alix  de  Montgascon,  son  épouse,  Raoul  III, 
seigneur  de  Cournon,  chevalier,  mort  le  8  février  1550.  Agnès, 
dame  de  Cournon  porta  cette  terre  à  son  mari  Bertrand  de  Lavieu. 
La  maison  Escot  de  Cournon  portait  :  D'azur,  à  la  croix  ancrée 
dor. 

deCOURTAUREL,  seigneurs  de  Rouzat,  de  la  Tour,  etc.  1511- 
1666.  D'azur,  au  lion  d'or. 

de  COURTEN,  originaire  de  Suède,  famille  anoblie  en  1651, 
par  la  reine  Christine,  et  confirmée  par  lettres  de  Louis  XIY,  du 
mois  de  juillet  1654,  enregistrées.  D'azur,  semé  de  couronnes  an- 
tiques d'or  ;  au  centre  un  écu  de  sable,  chargé  dun  lion  léopardé 
d'argent,  avec  un  chef  d'or,  chargé  d'un  croissant  de  gueules. 

de  COUSTAU,  seigneurs  de  Tordes  et  de  Reboul,  famille  ano- 
blie par  le  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  et  confirmée  par  le  roi 
Charles  VI ,  suivant  une  sentence  des  élus  de  Clermont,  du  14  jan- 
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vier  1 396,  et  maintenue  en  1666.  Écartelè,  aux  1  et  4  vairés  d'argent 
et  d'azur  de  3  tires;  aux  2  et  3  de  gueules,  au  casque  grillé  émargent, 
taré  de  profil.. 

*  de  CRESPAT,  seigneurs  de  Durtol  et  de  Ludesse.  Quoique 
cette  famille  n'ait  pas  figuré  dans  la  recherche  de  1666,  elle  est 
ancienne.  Audigier  en  remonte  l'anoblissement  à  1435.  Gérard 
Crespat,  seigneur  de  Durtol,  près  Clermont,  fut  présent,  le  15  fé- 
vrier 1442,  à  l'acte  d'émancipation  de  Gabrielle  de  la  Tour,  fille 
de  Bertrand,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  et  Durand  Crespat, 
seigneur  de  Durtol ,  fournit  l'aveu  des  cens  et  rentes  qu'il  tenait 
du  comte  de  Montpensier,  en  1493  (Ch.  des  comptes  de  Paris,  re- 
gistre 471,  fol.  192).  Géraud  de  Crespat,  chevalier,  seigneur  de 
Ludesse,  fit  hommage  pour  cette  terre  en  1693.  D'azur,  à  la 
bande  d'or,  chargée  d'une  étoile  de  gueules  entre  deux  coquilles  de 
sinople  ;  à  la  bordure  engrêlée  de  gueules, 

*deCRESTES.  Cette  famille  est  éteinte  depuis  longtemps.  Elle 
avait  pris  son  nom  d'une  terre  située  à  3  lieues  d'Issoire.  On 
compte  de  ce  nom  12  chanoines  de  Brioude  depuis  1324  jusqu'en 
1562.  G.  de  Crestes  vivait  en  1196.  D'azur,  à  3  chevrons  d'or. 

du  CROC,  seigneurs  de  Brunard,  du  Mas,  de  Chabannes,  de 
Blanchonée,  1460-1502-1666.  D'or,  à  Ifasces  de  sinople. 

*  CROISET  (Pierre)  habitait  à  Randans,  en  l45o,  et  portait  :  De 
gueules,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  3  croisettes  pâtées  du 
même;  à  la  bordure  engrêlée  de  gueules. 

*  de  CROS(Geraud)  vivant  en  l45o,  portait,  suivant  Guil- 
laume Revel  :  D'argent,  à  3 chevrons  de  sable;  au  lambel  d'azur. 
Et  pour  cri  :  Mukat. 

du  CROSET,  seigneurs  de  Cumigniat,  deBonafous,  de  Ja vogues, 
1 506- 1666.  />'  azur,  à  la  bande  d'argent,  chargée  de  3  roses  de  gueules. 
Bertrand  du  Croset  était  chanoine  de  Brioude  enl491. 


*  de  DALET.  La  terre  de  Dalet,  située  sur  la  rive  droite  de  l'Al- 
ler, à  3  lieues  et  demie  est-sud-est  de  Clermont,  a  été  le  berceau 
d'une  très  ancienne  famille  qui  se  prétendait  issue  de  la  maison 
de  Saint-Allire,  quatrième  évêque  de  Clermont,  vivant  dans  le 
*ye  siècle.  Cette  maison  se  fondit  au  commencement  du  XIIIe  siè- 
cle dans  celle  de  Mezet,  dont  une  branche  en  releva  le  nom  et  les 
armes.  I/héritière  de  celte  branche ,  Alix,  dame  de  Dalet,  épousa 
Vers  1640  Pons  de  Langeac,  dont  les  descendants  ajoutèrent  à  leurs 
noms  de  baptême»  celui  d'Allire  en  souvenir  de  cette  tradition  et 
de  la  possession  de  la  terre  de  Dalet.  Fascé  dor  et  d'azur  de  4  pièces . 
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DANTIL  de  LIGONNEZ ,  barons  de  Saint- Haon ,  1324-1666. 
Parti  ,  au  1  $  argent,  à  3  chevrons  de  gueules  ;  au  2  d'azur,  au  lion 
d'or. 

DESAIX,  voyex  des  AIX. 

de  DIENNE,  seigneurs  de  Chavagnac,  de  Courbines,  de  Chey- 
ladet  de  Saint-Eùstaze,  de  la  Rochette,  deChansac,  etc.,  1228- 
1520-1666.  D'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  3  crois- 
sants  d'or. 

de  DIGONS,  seigneurs  du  Tronsay,  1480-1666.  D'azur 4  à  3  étoiles 
d'or;  à  la  bordure  de  gueules.  (Voir  \'  Armoriai  $  Auvergne,  dressé 
en  1450  par  Guillaume  Revel,  fol.  170.) 

de  DOUHET,  seigneurs  d'Auzers,  du  Cluzel,  de  Valmaison,  de 
Combret.  de  Cussac,  de  la  Coste,  1522;  seigneurs  de  Mariât,  de 
Boudes,  de  Donnezat,  de  Peuchaut,  de  la  Tourette,  de  Montmoi- 
rat,  etc. ,  1542,  1670.  Écarlelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  la  tour  d'ar- 
gent,  maçonnée  de  sable  ;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  la  licorne  d'argent. 

Cette  /amille,  qui  fut  attachée  pendant  plusieurs  siècles  à  la 
maison  de  la  Tour,  descend  d'Antoine  Douhet,  conseiller  de  Jean, 
comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  anobli  par  lettres  patentes  du 
mois  de  décembre  1483  (1). 

Ses  auteurs  étaient  notaires  à  Nonnette  et  à  Riom  en  129S  et 
1320,  et  Pierre  Douhet  était  procureur  à  la  Tour  en  1459. 

de  DOURETTE.  Guillaume  deDourette,  écuyer,  seigneur  de 
Pereis,  vivait  en  1382.  Il  fut  père  de  Jeanne  de  Douretle,  mariée 
vers  la  môme  époque  avec  Bernard  de  la  Tour*  qui ,  après  la  mort 
de  Jeanne,  embrassa  la  vie  religieuse  au  monastère  de  Sauxillanges. 
Cette  famille  existait  encore  en  1450  :  D'argent,  au  sautoir  de  sable, 
cantonné  de  4  croix  potencées  du  même. 

de  DROSSANGES ,  seigneurs  dudit  lieu,  de  la  Combe,  de  la 
Roure,  etc.,  1510-1666.  D'azur,  d  la  tour  d'argent,  maçonnée  et 
ajourée  de  sable,  accostée  de  6  fleurs  de  lys  d'or. 

de  DURFORT,  seigneurs  de  Léobard,  de  Pestillac  et  de  Bur- 
buron ,  1539-1666.  D'azur,  à  la  bande  d!or. 

C'est  une  des  nombreuses  branches  de  la  maison  de  Durfort- 
Duras,  branche  formée  par  Guillaume  de  Dur  fort,  seigneur  de 
Clermont-Soubiran ,  qui  vivait  en  1239.  La  terre  de  Durfort,  si- 
tuée à  une  lieue  et  demie  de  Lsuzerte  en  Quercy,  a  été  le  berceau 
dè  cette  illustre  famille,  connue  depuis  l'année  1063  Les  Durfort 


(i)  Michel  et  Annet  de  Douhet,  d'une  Famille  étrangère  à  celle  dont  nous  par- 
lons, ou  issus  d'une  branche  qui  n'avait  pas  é  té  anoblie,  et  demeurant  à 
Monteil-Gellat,  ont  dénié  la  qualité  de  noble  (fol,  *22  de  l'élection  de  Cler- 
mont.)  Jacques  de  Douhet,  sieur  d'Auberoche,  et  Jean  de  Douhet,  sieur  de 
Noualhat,  ont  été  condamnés  au  conseil-d'dtat,  le  29  décembre  1667,  le  pre- 
mier à  goo  livres  d'amende,  le  second  à  200  livres. 
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de  Deyme  et  de  Rouzine  ont  une  origine  aussi  très-ancienne,  mais 
différente.  La  terre  dont  ils  ont  tiré  leur  nom  est  située  près  Sa- 
verdun,  dans  le  comté  de  Foix.  Ils  portent  :  de  gueules,  à  3  fasces 
d'argent. 

E 

• 

d'ESCAFFRES ,  seigneurs  deTrioulou  ,  etc..  1444-1668.  Écar-, 
telé,  aux  1  et  A  d'azur,  à  la  tour  d'argent ,  ajourée  et  maçonnée  de 
sable  ;  aux  2  et  3  coupés  d'azur,  au  lion  léopardé  d'argent,  et  d'or, 
au  taureau  de  gueules. 

Cette  famille  est  originaire  du  Languedoc  et  Tune  de  celles  qui 
figurent  dans  les  plus  anciennes  chartes  de  celte  province;  elle 
descend  de  Hugues  d'Fscaffres,  seigneur  puissant,  mentionné  dans 
deux  actes  de  1010  et  1023.  D'autres  chartes  de  1071, 1089,  1128, 
1132,  1139,  1153,  1163,  1170  et  1260  constatent  l'existence  des 
descendants  de  Hugues  dans  les  vicomtés  de  Carcassonne  et  d'Albi. 
Ils  étaient  déjà  seigneurs  de  Trioulon,  prèsManrs,  dans  le  Cantal, 
dès  l'année  1274.  Zecher  Escaffres,  chevalier,  Geraudde  Privazac 
et  Bernard  de  Bez  furent  témoins  d'une  charte  de  Guillaume  de 
Panât  en  faveur  de  l'abbaye  de  Ronnecombe,  en  1 172.  (Recueil  de 
Doat,  Bonnecombe,  t.  I ,  p.  18.) 

d'ESCARS  ,  voyez  de  PÉRUSSE. 

d'ESCOR AILLES ,  voyez  de  SCORAILLES. 
ESCOT ,  voyez  de  COURNON. 

d'ESCOURCELLES,  voyez  de  COURCELLES. 

d'ESCOUROLLES,  1456-1666.  D'azur,  à  3  lionceaux  d'or,  les 
2  en  chef  soutenant  un  chevron  d'argent  ;  au  chef  cousu  de  gueules , 
chargé  de  3  étoiles  d'or. 

Cette  famille  est  originaire  du  Bourbonnais,  où  est  située  à 

2  lieues  de  Gannat  la  terre  dont  elle  tire  son  nom. 

d'ESPARVIER,  seigneurs  de  Blazery ,  1539-1666.  De  gueules, 
à  2  lions  affrontés  d'or. 

de  i/ESPINASSE  du  PASSAGE,  seigneurs  de  Celion,  de  Vieille- 
Prade ,  etc. ,  1305-1666.  D'azur,  au  lion  d'argent. 

d'ESPINCHAL,  marquis  d'Espinchal,  barons  de  Massiac.  La 
terre  et  baronnie  d'Espinchal ,  située  à  8  lieues  d'Issoire,  a  été  le 
berceau  de  cette  ancienne  famille ,  alliée  aux  premières  maisons 
d'Auvergne.  Elle  a  donné  nombre  de  chanoines  au  chapitre  de 
Brioude  depuis  Tan  1266.  D'azur,  au  griffon  d'or,  accompagné  de 

3  épis  de  blé  du  même. 

D'EST AING.  Guillaume  d'Estaing,  de  la  paroisse  de  Chambon , 
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élection  de  Clermont,  fut  maintenu  en  1666.  D'azur,  à  3  fleurs  de 
lys  d%or  (1). 

Voyez  dans  le  précédent  volume,  p.  40,  du  Nobiliaire  de  Cham- 
pagne, ce  que  nous  avons  dit  de  cette"  illustre  famille,  actuelle- 
ment éteinte. 

DE  i/ESTANG  de  TOtJRTOULON ,  1463-1666.  Parti ,  au  1  d'a- 
zur,  à  3  bandes  d'or  ;  au  2  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de 
3  étoiles  d'argent. 

EYMÉ  des  ROCHES ,  1542-1666.  D'azur,  à  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  6  étoiles  d'argent. 

F 

de  la  FAGE.  Jean,  seigneur  de  Ribes  et  de  Fournols,  et  Charles, 
seigneur  de  la  Combe,  son  cousin- germain,  ont  été  condamnés 
contradictoirement  chacun  à  2,000  livres  qu'ils  ont  payées.  (Fol. 
27  du  registre  de  l'élection  de  Brioude,  et  fol.  65  du  registre  de  Yé- 
lection  de  Saint- Flour.) 

Nonobstant  cette  condamnation,  les  productions  des  deux  bran- 
ches de  cette  famille  se  trouvent  classées  parmi  les  mainte- 
nues de  M.  de  Fortia,  ce  qui  doit  être  une  erreur  s'il  n'y  a  pas 
d'arrêt  du  conseil  d'état  qui  ait  postérieurement  relevé  cette  fa- 
mille. D'argent,  à  2  lances  éclatées  de  gueules,  passées  en  sautoir, 
sur  lesquelles  broche  un  chevron  de  sable ,  accompagné  en  chef  de  2 
palmes  de  simple. 

de  FAIDIDES,  seigneurs  de  Chalandràs  et  de  Saint-Yvoine , 
1446-1666.  D'or,  à  3  taupes  de  sable. 
Robert,  seigneur  de  Faidides  et  de  Chalandràs,  vivait  en  1420. 

de  la FARGE,  seigneurs  de  Monlcelar,  1529-1666.  De  sable, 
à  la  bande  d'argent,  accompagnée  en  chef  tfune  étoile  du  même. 

Il  y  a  eu,  sous  le  nom  de  la  Farge,  plusieurs  chanoines  comtes 
de  Brioude,  depuis  Tannée  1374  jusqu'à  Charles  de  la  Farge  de 
Montcelar  en  1628. 

*  de  la  FARGE  (Etienne),  habitait  à  Roche-Savine  en  1450. 
D'argent ,  à  3  marteaux  dïazur  ;  à  la  bordure  engrêlée  de  sable. 

de  FAUCON .  seigneurs  de  Villaret.  Cette  famille  a  prouvé  de- 
puis Jourdain  de  Faucon,  écuyer,  seigneur  de  Yillaret,  auquel  le 
roi  Charles  VII  accorda  des  lettres  de  réhabilitation  le24juillet  1450. 
D'azur,  au  faucon  oV argent ,  chaperonné  de  gueules ,  perché  sur  un 
tronc  d'arbre  d'or,  et  accompagné  en  chef  de  3  tierce-feuilles  du 
même. 


0)  François  d'Estaing,  seigneur  de  Chambon  et  de  la  Borie,  a  dénié  la 
qualité  d'écuyer  et  a  été  condamné.  Joachim  <TEstamg,  sieur  de  Roquestat , 
paroisse  de  Chambon,  le  fut  par  défaut  (  Registre  de  Saint-Ftour,  fol.  81; 
fie  Clermont,  fol.  Ut), 
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de  FAUG1ÈRES ,  seigneurs  du  Croizet  et  de  Chambaret ,  1540- 
1666.  D'azur,  à  la  bande  d'argent  ;  à  la  bordure  de  gueules. 

de  FAY  (on  prononce  Faï),  seigneurs  de  Saint-Quentin,  de 
Coisse,  elc.,  1480-1666.  Écartelé,  aux  1  et  4  de  gueules,  à  la  bande 
d'or,  chargée  d'une  fouine  d'azur  ;  aux  2  et  3  d'or,  au  lion  d'azur. 

C'est  une  branche  de  la  très-ancienne  maison  deFay,  originaire 
du  Haut-Vivarais,  et  qui  avait  pour  chef,  en  Tan  1100,  Pierre, 
seigneur  de  Fay,  au  diocèse  du  Puy,  bienfaiteur  de  l'abbaye  de 
Clianac.  Les  marquis  et  comtes  de  ta  Tour-Maubourg  descendent 
de  cette  branche  de  Saint-Quentin. 

*  FAYDIT  (Jean)  vivait  en  1450  et  portait  :  ffazur,  au  chevron 
d 'argent ,  accompagné  de  3  étoiles  du  même.  Voyez  de  FEYD1T. 

du  FAYET,  seigneurs  de  la  Borie  et  de  la  Tour,  1472-1666.  D'a- 
zur, à  la  tour  d'argent,  ajourée  de  sable,  adextrée  d'un  croissant 
d'argent  et  seneslrée  dune  étoile  d'or. 

Hugues  du  Fayet,  chevalier,  vivait  le  17  novembre  1308,  date 
des  fiançailles  d'une  fille  de  Bernard,  seigneur  de  la  Tour,  et  de 
Béatrix  de  Rodez  avec  Astorg,  seigneur  d'Aurillac. 

de  la  FAYETTE,  seigneurs  de  Montluisant  et  de  Pelacot,  1551- 
1666.  De  gueules,  à  la  bande  d'or  -,  à  la  bordure  de  vair. 

Cette  maison  a  pris  son  surnom  de  la  Fayette  d'une  terre  située 
non  loin  de  la  baronnie  de  Montbossier  et  qui  relevait  de  la  châ- 
tellenie  d'Usson.  Pons  Motier,  seigneur  de  la  Fayette,  qui  vivait 
vers  la  fin  du  XIIe  siècle,  eut  deux  fils,  Gilbert  et  Pons  Motier,  le 
premier  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  la  Fayette,  le  second 
auteur  de  la  branche  de  Champetières. 

*  de  FERIUÈRES  (Guionnet),  vivant  à  Massiac  en  1450,  por- 
tait :  d'argent,  à  3  fers  de  cheval  d'azur. 

de  FERRIE RES-  SAUVEBOEUF,  1535-1666.  De  gueules,  au  pal 
d'or,  à  la  bordure  denticulée  du  même. 

Famille  ancienne  et  très-distinguée,  originaire  de  la  vicomté  de 
Turenne.  Guillaume  de  Ferrièrcs  fut  caution  des  conventions  du 
mariage  conclu  vers  1210,  entre  Raimond  IV,  vicomte  de  Tu- 
renne,  et  Hélix  d'Auvergne ,  fille  du  comte  Gui  II. 

*  du  FEU.  Celle  famille  existait  à  Mozun  en  1450.  D'azur,  au 
lévrier  d  argent,  surmonté  de  2  roses  du  même. 

de  la  FEUILLADE,  sieurs  de  Chalucet ,  branche  naturelle  de 
la  maison  d'Aubusson.  Écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  la  croix  an- 
crée d'ors  aux  2  et  3  d'or,  à  V aigle  de  gueules. 

de  FEYDIT,  sieurs  de  Regot ,  famille  anoblie  pour  services  mi- 
litaires, par  lettres  du  mois  de  mars  1647,  enregistrées  à  la  cour 
des  aides  le  24  mai  1650.  D'azur,  àZannelels  d'argent.  Voyez 
FAYDIT. 


Digitized  by  Google 


4  i  NOBILIAIRE  1*' AU  VERGUE- 

*  de  FLAGEAT,  seigneurs  de  Flageat.  Cette  famille  s'est  éteinte 
peu  avant  la  recherche,  dans  la  maison  d'Alègre.  Elle  descendait 
de  Gilles  de  Flageat,  qui  vivait  en  1253,  et  négocia  un  accommo- 
dement fait  par  le  roi  saint  Louis  et  le  comte  de  Toulouse  avec  le 
connétable  Humbert  de  Beaujeu  et  Hugues  de  la  Tour,  évôqne  de 
Clermont.  De  sable ,  à  la  tour  d'argent. 

du  FLOQUET,  seigneurs  de  Chaméane,  de  Reals,  de  Gromont, 
de  laGorse,  de  Saint-Genest,  de  Dommeries,  1544-1548-1666. 
D'azur,  à  la  croix  engrêlée  d'or,  cantonnée  aux  1  et  4  d'une  étoile 
d'argent  et  aux  2  et  3  d'une  pomme  de  pin  oVor. 

*  FLOTTE,  seigneurs  de  Revel;  famille  considérable  qui  a 
donné  deux  chanceliers  de  France,  Pierre  Flotte,  chevalier,  sei 
gneur  de  Revel  (terre  que  lui  donna  le  roi  Philippe-le-Bel  en  1294 
et  Guillaume  Flotte,  nommé  chancelier  de  France  en  1339,  celui 
ci  père  de  Pierre  Flotte,  seigneur  d'Escolle,  amiral  de  France 
Le  dernier  de  cette  famille  périt  à  la  bataille  de  Rosebecke  en  138-2. 
Elle  était  alliée  aux  plus  grandes  maisons  du  royaume.  Fascé  d'or 
et  d'azur. 

de  FONTANGES,  seigneurs  d'Aubereque,  de  Tinieres,  de  Vol- 
zic ,  etc. ,  1526-1666-  D'azur*  à  3  fleurs  de  lys  d'or  rangées  enfasce. 
Les  branches  de  Chambon  et  de  Mascias  portent  :  de  gueules ,  au 
chef  d'or,  chargé  de  3  fleurs  de  lys  d'azur. 

Cette  maison  était  jadis  une  des  plus  considérables  de  l'Auver- 
gne. Le  château  de  Fontanges ,  dont  elle  a  pris  sou  nom ,  est  situé 
sur  un  rocher  escarpé  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Saint-Martin  de 
Valmeroux,  où  on  en  voit  encore  les  ruines.  Jutel  (p.  25  et  35,  des 
Preuves  de  la  maison  de  Turenne)  rapporte  avec  détail  le  combat  en 
champ-clos  de  Géraud  de  Fontanges  contre  Aimeri  de  Saint-Cèrè, 
chevalier,  qui  eut  lieu  en  1178  en  présence  des  vicomtes  de  Tu- 
renne,  de  Comborn  et  de  Limoges,  combat  dans  lequel  Géraud  de 
Fontanges  fut  vainqueur. 

de  la.  FOREST  de  BULHON,  1556-1666.  D'argent ,  à  3  fasces 
de  sable. 

Chatard  ,  seigneur  de  la  Forest,  damoiseau,  fils  de  feu  Arbert. 
seigneur  de  la  Forest  en  partie,  tenait  des  biens  dans  la  mouvance 
de  Thiers  en  1325.  Arbert  était  neveu  d'un  autre  Arbert  de  la  Fo- 
rest, chanoine  de  Thiers  en  1268. 

FORGET,  seigneurs  de  Gourdon  et  des  Marcins,  de  Mons,  etc. 

Cette  fainille ,  originaire  de  Touraine ,  a  fait  preuve  de  quatre 
degrés  de  noblesse  avec  lettres  de  réhabilitation  du  mois  de  dé- 
cembre 1608  en  faveur  de  Paul  Forget,  lequel  rendit  des  services 
considérables  à  Henri  IV.  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
3  coquilles  du  même. 
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*  du  FOUR  de  TEYSSERAS,  à  Cariât  en  1450.  De  gueules,  au 
castor  d'or. 

de  FOURNIER,  seigneurs  des Rioux ,  deFoulhoux,  etc.,  fa- 
mille anoblie  par  lettres  du  mois  de  mai  1654,  registrées  à  la  cour 
des  aides  le  5  mai  1655  et  confirmées  par  arrêt  du  conseil  d'état  du 
1er  mai  1669.  D'azur,  au  chef  d'argent,  chargé  de  3  tierce-feuilles 
de  sinople. 

du  FRAISSE,  seigneurs  de  Pissade,  de  Vernines,  etc.  Cette  fa- 
mille est  originaire  du  village  du  Fraisse,  situé  à  5  lieues  d'Am- 
bert  Deux  frères,  François  et  Antoine  du  Fraisse,  firent  hommage, 
en  1369,  pour  leur  maison  de  Bonnerive,  en  la  seigneurie  de  Vo- 
lore.  Cette  famille  a  rempli  pendant  300  ans  des  charges  de  magis- 
trature. D'argent ,  au  frêne  de  sinople  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de 
3  étoiles  d'or. 

de  FREDEVILLE ,  de  Frigidavilla ,  barons  de  Fredeville, 
du  Chambon,  de  la  Grolière,  etc.,  1368-1666.  D'argent,  à  la  croix 
denchée  de  gueules. 

Hugues  de  Fredeville,  chevalier,  fut  exécuteur  du  testament 
d'Agne  II  de  la  Tour,  seigneur  d'Oliergues,  en  1382,  av^c 
Guillaume,  seigneur  de  Chalencon,  et  Geoffroi,  seigneur  de  Mont 
morin,  aussi  chevaliers.  Le  môme  Hugues,  seigneur  de  Fredeville, 
est  qualifié  sénéchal  d'Auvergne  en  1389. 

de  FRETAT,  seigneurs  de  Varvasse,  du  Chassaing,  de  la  Deyte, 
de  Boissieux,  etc.  ;  famille  anoblie  par  lettres  patentes  du  5  no- 
vembre 1576.  D'azur,  à  2  roses  d'or  et  un  croissant  d'argent. 

Audigier,  tout  en  relatant  les  lettres  d'anoblissement  de  Pierre 
de  Frétât,  chef  de  cette  famille,  en  fait  connaître  l'ancienneté  de- 
puis 1229  et  en  cite  plusieurs  personnages  sous  les  règnes  de 
Charles  V,  Charles  VI  et  Louis  XII. 

G 

de  lx  GARDE ,  seigneurs  de  Saignes  et  de  Parlan ,  1464-1666. 
D^azur,  à  une  épée  d'argent  en  bande. 

La  généalogie  de  cette  famille  est  imprimée  dans  le  6e  volume 
des  Archives  de  la  noblesse. 

*  de  la  GARDETTE ,  seigneurs  de  Fontenilles.  Cette  ancienne 
famille  s'est  éteinte  dans  celle  de  Senneterre,  en  1500.  De  gueules, 
à  la  bande  componée  d'or  et  d'azur  de  6  pièces ,  accompagnée  de  6 
étoiles  d'argent  en  orle. 

de  GAUSSERAND ,  seigneurs  de  la  Motte  et  de  Méalet,  1520- 
1666.  Écartelé,  aux  1  et  A  de  gueules,  à  3  bandes  d'or;  aux  2  et  3 
d'azur,  à  3  rocs  d'échiquier  d'or. 
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François  de  Gausser  and,  écuyer,  fils  naturel  de  noble  Louis  de 
Gausserand,  écuyer,  seigneur  de  la  Motte,  fut  légitimé  et  anobli 
par  lettres  des  mois  d'avril  et  mai  1G03.  Son  fils,  François  de  Gaus- 
serand, écuyer,  seigneur  de  Ferrières,  fut  maintenu,  en  1666.  Il 
portait  ses  armes  comme  ci-dessus. 

de  GEBELIN ,  seigneurs  de  Floransolles.  Filiation  1549.  Ancien- 
neté 1328.  D'azur,  à  la  tour  hersée  d'argent,  ajourée  et  maçonnée 
de  sable,  adextrée  de  2  fleurs  de  lys  d'or  en  fasce,  et  senestrée  de  deux 
flèches  du  même  en  sautoir  ;  en  chef  à  dextre,  une  étoile  d'or,  et  à 
senestre  en  pointe  un  globe  impérial  du  même. 

*de  GIAC,  seigneurs  de  Giac  et  de  Châteaugay.  La  terre  de  Giac, 
dont  cette  famille  a  pris  le  nom ,  était  une  seigneurie  considéra- 
ble, située  près  des  confins  du  Limosin  et  du  pays  de  Combrailles. 
Le  mérite  de  Pierre  de  Giac,  chancelier  de  France  en  1384,  et  dont 
le  père,  Jean  de  Giac,  avait  été  trésorier  deBeraud  II,  comte  de  Cler- 
mont,  dauphin  d'Auvergne,  contribua  beaucoup  à  l'élévation  de 
cette  famille.  Elle  fut  précipitée  du  faîte  de  cette  grandeur  par  les 
crimes  et  les  malversations  d'autre  Pierre  de  Giac ,  pelit-fils  du 
chancelier.  Placé  à  la  tète  des  affaires  par  Charles  VII,  il  ne  son- 
gea qu'à  profiter  des  malheurs  publics  pour  accroître  sa  fortune. 
Ayant  occasionné  la  perte  d'une  armée  en  Normandie,  en  la  lais- 
sant manquer  de  vivres,  le  connétable  de  Richemont  et  Georges 
de  la  Trémoille ,  en  l'absence  du  roi ,  se  saisirent  de  Pierre  de 
Giac,  à  Issoudun,  et  le  traduisirent  à  Dun-le-Roi,  devant  un  tri- 
bunal extraordinaire,  qui  le  condamna  à  mort.  Les  tortures  de  la 
question  lui  arrachèrent  les  aveux  les  plus  étonnants.  Il  demanda 
avec  instance  qu'on  lui  coupât  la  main  droite  qu'il  avait  vouée  au 
diable  afin  de  parvenir  à  ses  intentions,  craignant  sans  doute,  s'il 
n'acquittait  sa  promesse,  que  le  démon  ne  s'emparât  de  la  totalité 
du  corps.  Son  fils,  Louis  II  de  Giac,  seigneur  de  Giac  et  de  Châ- 
teaugay, né  de  Jeanne  de  Ma  il  lac,  première  femme  de  son  père, 
que  celui-ci  avait  fait  empoisonner  pour  épouser  Catherine  de  l'Ile- 
Boucbard ,  vivait  encore  en  1472.  Rien  ne  donne  à  penser  qu'il  ait 
eu  des  enfants.  D'or,  à  la  bande  Hazur,  accompagnée  de  6  merlettes 
de  sable  en  orle. 

de  GIBERTÈS,  seigneurs  de  Vissac,  de  la  Grange,  etc.  1508- 
1656.  D'azur,  à  la  fasce  émargent. 

La  famille  dont  il  est  ici  question  portait  originairement  le  nom 
de  Blauf.  Elle  a  été  substituée  aux  nom  et  armes  de  la  maison  de 
Gibertès,  dont  étaitGuillaume,  seigneur  rfeGtôcr/ès,  vivant  en  1290. 

Pierre  Blauf,  chapelain  de  la  maison  de  Bertrand  de  la  Tour, 
chanoine  de  Clermont,  reçut  en  legs  de  ce  dernier,  en  1281 ,  une 
rente  viagère  de  100  sous,  assise  sur  sa  terre  la  plus  proche  de  Sen- 
neterre. 

En  1698 ,  il  existait  un  procureur  du  roi  à  Issoire,  et  deux  avo- 
cats à  Clermont,  du  nom  de  Blauf. 

> 
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de  GIOU,  seigneurs  de  Falcimagne,  de  Saint-Étienne,  de  Cay- 
lus,  1492-1666.  D'argent,  à  3  tourteaux  de  gueules. 

Cette  famille  tire  son  nom  de  la  terre  de  Giou,  située  à  une  lieue 
d'Aurillac.  Esclarmonde  de  Giou  était  religieuse  à  Brageac  en 
1297.  La  filiation  est  bien  établie  depuis  Pierre,  seigneur  de  Giou, 
qui  vivait  en  1435,  et  avait  épousé  Marguerite  de  Scurailles. 

de  GIRARD-SAINTE  RADEGONDE,  seigneurs  de  la  Tour- 
Vidal,  de  la  Combaude,  famille  anoblie  par  lettres  du  mois  de  fé- 
vrier 1583,  confirmées  par  autres  lettres  du  16  février  1598.  Coupé, 
nu  1  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  6  besants  du  même  j 
au  2  d'or,  au  lion  de  sable. 

de  GIRONDE,  seigneurs  de  Montai  et  de  Néronde  1535-1666. 
D'azur,  à  3  étoiles  d'argent,  à  la  colombe  essorante  du  même,  per- 
chée sur  l'étoile  de  la  pointe.  Cimier,  une  colombe  essorante. 

Le  château  de  Gironde,  que  possédait  cette  maison  dès  le 
xme  siècle,  est  situé  dans  la  paroisse  de  Mollède,  et  relevait  de  la 
baronnie  de  Mercœur. 

De  GORCE  (Tristan),  écuyer,  sieur  dudit  lieu.  Sa  veuve,  Ga- 
brielte  de  Comblât,  fut  maintenue  en  1666. 

de  GOUZ ELLES,  seigneurs  de  la  Roche, etc.,  1487-1666.  D'ar- 
gent ,  à  3  feuilles  de  sinople  (1). 

*  de  la.  GRANGE  (Gerand),  vivant  en  1450,  portait  :  D'argent, 
au  chef  émanché  de  gueules  de  A  pièces. 

du  GREIL  de  la  VOLPILIÈRE ,  seigneurs  de  la  Volpilière,  de 
Boussac,  de  Freissinet ,  de  Nozerolles,  de  Maginzat,  etc.  1550- 
1666.  La  branche  des  seigneurs  de  Feidides  a  prouvé  depuis  1513. 
De  gueules,  au  chevron  d'or,  chargé  de  cinq  tourteaux  d'azur. 

GRENIER,  famille  de  verriers,  origin.  de  Guienne.  1552-1666. 

de  GRENIER  de  PLEAUX,  1252-1666.  De  gueules,  à  la  fasce 
d'or. 

deGRIGNOLS,  seigneurs  de  Caumont. '151 3-1666.  D'azur,  à 
une  tige  de  3  épis  d'or  entrelacés. 

deGRIZOLLES  de  PONSONNAÏLLES,  1541-1666.  D'azur,  à 
3  cloches  d'argent,bataillées  de  sable. 


(1)  Une  famille  de  Gouzel  a  été  condamnée  au  conseil,  durant  la  recherche, 
savoir,  Pierre  de  Gouzel  de  Ségur ,  sieur  de  la  Rocherousse ,  paroisse  de 
Marcenac,  et  Jean  et  Gui  de  Gouzel,  le  premier  à  1,200  livres  d'amende,  et  le« 
deux  autres  à  800  livres,  et  Charles  de  Gouzel,  sieur  de  Lauriat,  paroisse  de 
Beau  m  ont,  à  300  livres.  (Fol.  kl  de  V  élection  de  Clermont.) 

(2)  Louis  du  Greil,  qui  vivait  à  Picrrefort  en  U50,  portait  :  écartelé,  aux  i  et 
U  ou  Grbil  ;  aux  2  et  3  Jasais  d'argent  et  d'azur,  la  première  fasce  d'argent 
chargée  de  5  merlettes  de  sable.  Pour  cimier  un  loup  issant,  et  pour  cri  :  la 
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le  GROING,  seigneurs  de  la  Maison  neuve,  1530-1666.  D'argent, 
à  3  têtes  de  lion  de  gueules,  couronnées  d'or  ;  au  croissant  d'azur 
en  abîme. 

de  GUERIN ,  barons  de  Lugeac,  1548-1666.  Losangé  d'argent 
et  de  sable  (1). 

*  de  la  GUESLE,  seigneurs  de  la  Guesle  et  de  la  Chaux ,  etc. 
Cette  famille  qui  a  donné  deux  procureurs  généraux  et  un  prési- 
dent au  parlement  de  Paris,  s'est  éteinte  en  la  personne  de  Fran- 
çois de  la  Guesle,  archevêque  de  Tours,  mort  le  30  octobre  1614. 
Elle  avait  pris  son  nom  d'un  magnifique  château  situé  près  de  Vic- 
ie-Comte, et  descendait  de  Gautier,  seigneur  de  la  Guesle,  lequel 
accompagna  le  roi  saint  Louis  à  sa  première  croisade,  en  1250. 
D'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  3  cors  de  chasse  de 
sable,  liés  de  gueules. 

de  GUIGNARD,  seigneurs  de  Bezaudun,  d'Albignac,  1487-1666. 
d'azur ,  à  3  étoiles  d'or  et  un  soleil  du  même  en  chef  (2). 

des  GUÏLLATJM ANCHES ,  seigneurs  du  Boscage,  1511-1666. 
D'argent,  au  taureau  de  gueules  \  au  lambel  d'azur. 

Audigier  (t.  Il,  353)  dit  qu'il  a  vu  des  litres  de  1024,  1089  et 
1115,  dans  lesquels  les  seigneurs  des  Guillaumanches  se  disent 
issus  de  la  lignée  masculine  de  la  famille  de  Nicetius,  duc  d'Au- 
vergne. Ces  titres  et  plusieurs  autres  postérieurs  ont  été  reconnus 
faux  par  M.  Chérin  père,  généalogiste  des  ordres  dû  roi,  ce  qui  n'a 
pas  empêché  cette  famille,  d'ailleurs  ancienne,  do  monter  dans  les 
carrosses  du  roi,  en  1786,  sur  le  rapport  de  Chérin  tiis. 

de  GUILLEN,  seigneurs  de  la  Rochette,  ont  fait  preuve  de  6  de- 
grés. D'azur,  à  la  fasce  crénelée  d'or,  accompagnée  en  pomte  d'une 
étoile  du  même. 

de  GUIRARD,  seigneurs  de  la  Gane  et  de  Montarnal,  1535- 
1666.  Parti,  au  1  d'azur,  au  lion  d'or;  au  2  de  gueules,  à  Vépervier 
d'argent  empiétant  une  perdrix  du  même,  accompagné  en  chef  d'une 
clochette  d'argent  entre  deux  étoiles  d'or. 


(l)  André  Guérin  ,  sieur  de  Chevrieres  ,  paroisse  de  Saint-Éloi  ,  et  Pierre 
Guérin,  dit  Saint-Pierre,  demeurant  au  château  de  Maubcc,  ont  été  condam- 
nés chacun  à  2,000  livres  d'amende.  {Fol.  21  et  27  de  JRiom.) 

(j)  Cette  ancienne  famille,  celle  de  Guignai  t,  en  Bretagne,  celle  descendue 
de  Jean  Guignait,  anobli  parle  duc  de  Bourgogne  Philippe-le-Bon,  en  1447, 
et  celle  de  Gnignard  de  S aint-Priest ,  anoblie  par  Téclievinage  de  la  ville  de 
Lyon  en  1621  et  1 622,  sont  toutes  des  familles  d'origine  différente,  quoique  por 
lant  le  même  nom. 
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de  la  HARBAUDIÈHE ,  seigneurs  de  la  Baume. 

de  la  HAYE ,  seigneurs  de  la  Bâtisse,  1540-1666.  De  gueules, 
au  gantelet  renversé  d'argent. 

*de  L'HOPITAL,  seigneurs  de  la  Tour,  de  Vinày,  etc.  Charles 
de  T  Hôpital,  (1)  épousa,  vers  1470,  Marguerite  du  Prat ,  de  laquelle 
il  eut  Jean  de  V Hôpital,  premier  médecin  du  connétable  de  Bour- 
bon,qui  le  fit  son  bailli  de  Montpensier  en  1515 ,  puis  auditeur  de 
ses  comptes  à  Moulins  en  1522,  et  qui ,  pour  le  récompenser  des 
services  qu'il  lui  avait  rendus  depuis  vingt  ans,  en  lui  sacrifiant  sa 
clientelle,  lui  donna  la  seigneurie  de  la  Tour-la  Bussière  et  lo  do- 
maine noble  de  la  Boche  en  1525.  Il  avait  épousé  Marguerite  de 
Ladiot,  dont  il  eut  Michel  de  l'Hôpital,  né  à  Aigueperse  en  1505, 
chancelier  de  France  en  1560,  décédé  en  1573,  laissant  un  des 
plus  beaux  noms  qui  aient  honoré  la  magistrature  française  et 
l'administration  des  affaires  publiques.  Il  n'avait  eu  qu'une  fille 
mariée  à  Bobert  Hurautt  :  D'azur,  (2)  à  la  tour  d'argent,  sommant 
un  rocher  du  même;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  3  étoiles 
pointées  d'or. 

d'HUMIEBES  (Antoine) ,  écuyer,  sieur  de  Loubejac  et  de  la 
Gelsade. 

J 

de  JACQUES,  seigneurs  de  Gasches  et  de  Belmont,  famille 
maintenue  et  anoblie  en  tant  que  de  besoin  par  lettres  du  mois  de 
mars  1654  (3).  Parti,  au  1  de  gueules,  à  3  coquilles  d'argent;  au  2 
d'azur,  à  2  étoiles  et  une  fleur  de  lys  d'or. 

de  JACQUES,  seigneurs  de  Fontvergne,  de  la  Bastide  et  de  la 
Chassagne,  famille  anoblie  par  lettres  du  roi  Charles  VII  du 
20  août  1453.  D'azur,  à  2  étoiles  d'or  et  un  croissant  d'argent. 

de  JADON,  seigneurs  de  Saint-Cirgues,  de  Barbessangeir,  1550- 
1666.  D'azur,  à  un  rocher  d'or,  sommé  d'un  oiseau  du  même. 

*  JAR  (Pierre),  vivant  en  1450,  à  Vissac,  portait  :  De  gueules,  au 
chevron  d'argent  ;  à  la  bordure  d'or. 


(O  La  Biographie  universelle,  t.  XXIV ,  p.  412;  le  qualifie  seigneur  de 
Belesbat  ;  c'est  une  erreur. 

(tf)  Leur  postérité  s'est  éteinte  vers  la  fin  du  XVIIe  siècle.  Elle  ajoutait  aux 
nom  et  armes  de  Huraalt,  ceux  de  V Hôpital. 

(5)  On  Toit  au  fol.  2  du  registre  de  la  prévôté  de  Maurs  que  Louis  de  Jac- 
ques, sieur  de  Gasches  et  de  Belmont,  fut  condamné  à  100  livres  d'amende  lors 
de  la  recherche.  Peut-être  les  lettres  d'anoblissement  avaient-elles  été  révo- 
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de  JARRIER,  seigneurs  de  Trachaise,  1529-1666.  Bandé  d'or 
et  d'azur* 

de  JUGEALS  de  PEYRAC  (originairement  de  PEYRAC,  famille 
ancienne  du  Périgord),  seigneurs  de  Bassignac,  1 365-1 666.  D'azur, 
à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  3  étoiles  dargent. 


*  KAYR  de  BLUMENSTIEN,  originaire  de  la  Haute- Autriche. 
Cette  famille  a  reçu  de  l'empereur  Léopold,  en  considération  de 
services  militaires  rendus  à  l'empire,  le  18  mars  1676,  des  lettres 
de  noblesse  dans  lesquelles  il  est  dit  que  ses  auteurs  étaient  re- 
nommés dès  Tannée  1207,  et  qu'ils  possédaient,  dans  la  Haute- 
Autriche,  près  de  la  ville  de  Lintz,  le  domaine  de  Blumenstein. 
François  Kayr  de  Blumenstein,  né  à  Strasbourg,  secrétaire  du 
maréchal  de  Yilleroy,  fils  de  Jacob-Ferdinand,  qui  avait  obtenu  le 
diplôme  de  1676,  fut  naturalisé  Français  par  lettres  patentes  du 
mois  de  mai  1715,  et  confirmé  dans  sa  noblesse  par  d'autres 
lettres  du  mois  de  mars  1738.  Parti,  au  1  dazur,  à  un  monticule 
de  sinople*  sur  lequel  se  trouve  un  vase  rempli  de  fleurs  au  milieu 
desquelles  domine  une  rose  double  rouge;  au  2  d'argent,  à  un  mon- 
ticule de  sinople,  où  se  tient  de  front  un  homme  en  habit  rouge,  étroit 
et  ouvert  sur  la  poitrine,  ayant  la  barbe  de  sable  et  la  tête  couronnée 
de  lauriers  de  sinople.  Il  tient  de  la  main  dextre  une  flèche  renversée 
et  appuie  la  gauche  sur  sa  hanche  ;  à  la  Champagne  de  sinople,  char- 
gée d'une  couronne  de  laurier  au  naturel. 

L 

du  LAC ,  seigneurs  de  Puydenat ,  1540-1666.  D'azur,  à  la  fasce 
d'or. 

Le  château  du  Lac,  qui  a  donné  son  nom  à  cette  maison ,  est  si- 
tué dans  ta  paroisse  de  Courteserre.  Etienne  du  Lac,  chevalier,  fut 
témoin  ut  signataire  du  testament  d'Eléonore  de  Baffie,  comtesse 
d'Auvergne,  du  mercredi  après  l'Epiphanie  1285. 

du  LAC,  seigneurs  d'Enval,  1439-1666.  D'or,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  3  fermaux  d'azur  sans  ardillons. 

La  filiation  de  cette  ancienne  famille  est  bien  établie  depuis 
Béraud,  seigneur  du  Lac,  et  de  Monteil,  marié,  vers  1400,  avec 
Algaye  Motier  de  la  Fayette,  sœur  de  Gilbert,  maréchal  de  France. 

de  LACOME,  seigneurs  de  Chapes,  1656. 

de  LAIRE,  seigneurs  de  Vivart,  de  Lavort  et  de  Lisle,  1540- 
1666-  D'azur^  à  la  bande  d  or. 

Le  nom  de  Laire  (de  Area)  est  fort  ancien  en  Auvergne-  J.  de 
Laire  fut  témoin,  en*  1196,  à  la  vente  faite  par  le  comte  de  Ger- 
mon t  du  château  de  Chamalières  à' Robert ,  évôque  de  Clermont. 
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Hugues  de  Loire,  damojscau ,  vivait  en  1384 ,  Guillaume  de  Lairey 
chevalier,  en  1393,  et  Etienne  de  Laire,  aussi  chevalier,  vers  1420. 
Jean  de  Laire,  cadet  de  cette  ancienne  famille,  vivait  à  Arlenc  en 
1450  et  portait  :  D'argent,  à  la  bande  d'azur,  chargée  de  3  étoiles 
d'argent. 

On  peutvoir,  dans  le  t.  iv  des  Archives  de  la  Noblesse,  une  lon- 
gue liste  de  chanoines  de  Brioude  du  nom  de  Laire,  depuis  Tannée 
1268. 

de  LAIZER,  seigneurs  de  Siougeat,  de  Gompain  ,  etc.,  1494- 
1666.  De  sable,  à  la  bande  d'or,  accompagnée  de  deux  étoiles  d'ar- 
gent. 

Cette  famille  a  fait  des  preuves  de  cour  devant  Cherin  fils,  en 
1786.  Elle  est  connue  depuis  Guillaume  de  Laizer,  chevalier,  qui 
fit  hommage  au  comte  d'Auvergne  en  1227. 

Il  y  a  peu  de  familles  anciennes  qui  n'aient  leurs  traditions 
plus  ou  moins  fondées  en  probabilité,  et  souvent  elles  y  tiennent 
plus  qu'aux  faits  les  mieux  avérés  et  les  plus  honorables.  Celle- 
ci  se  prétend  originaire  d'Allemagne ,  où  remontent  jusqu'au 
xe  siècle  les  vestiges  de  son  ancienneté.  Il  n'est  pas  besoin  d'in- 
sister pour  faire  sentir  le  vide  d'une  pareille  tradition. 

de  LAMY,  seigneurs  de  Boisconteau ,  ont  prouvé  4  degrés. 
Écartelé,  aux  1  et  4  d'argent,  au  pin  de  sinople  ;  aux  2  et  3  cf  azur, 
à  la  tour  d'argent  ;  sur  le  tout  de  sinople,  à  l'étoile  d'argent. 

*  deLANDOS.  La  terre  de  Landos,  située  à  trois  lieues  et  demie 
du  Puy,  a  donné  son  nom  à  une  famille  qui  existait  au  milieu  du 
xine  siècle.  Guillaume  de  Landos  fut  témoin ,  avec  la  principale 
noblesse  d'Auvergne,  à  une  transaction  passée  le  jeudi  avant  la 
fête  de  saint  Philippe  et  saint  Jacques,  apôtres,  1249,  entre  Ro- 
bert V,  comte  d'Auvergne  et  le  seigneur  de  Bourbon,  relativement 
aux  mouvances  des  nobles  du  pays  de  Combrailles,  dont  partie 
relevait  des  sires  de  Bourbon,  et  partie  des  comtes  d'Auvergne. 

de  LANDRODIE ,  seigneurs  d'Escours ,  1554-1660.  Parti,  au  1 
d'argent ,  à  3  étoiles  d'azur  ;  au  2  d'azur,  semé  de  larmes  chargent, 
au  lion  d'or  ,  brochant. 

de  LANGEAC ,  comte  de  Dalet,  etc.,  marquis  de  Coligny,  1454 
1-666.  D'or,  àSpals de vair. 

Langeac  était  une  ancienne  baronnie  limitrophe  du  Gévaudan  et 
de  l'Auvergne,  et  la  ville  du  même  nom  était  le  chef-lieu  du  petit 
pays  appelé  Langeadais,  régi  par  ses  coutumes  particulières.  Les 
seigneurs  de  Langeac  descendaient,  selon  Audigier,  de  Raymond 
Pons,  comte  de  Toulouse.  Une  autre  tradition  en  remonte  la  sou- 
che aux  comtes  de  Gévaudan  et  de  Forez.  Sans  admettre  ni  l'une 
ni  l'autre  de  ces  traditions,  on  peut  dire  que  cette  famille  était  une 
des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres  de  l'Auvergne.  La  branche 
des  marquis  de  Coligny  s'est  éteinte  en  1746  ;  l'aînée,  celle  des 
seigneurs  de  Langeac,  s'était  fondue  par  un  mariage,  en  1586, 
dans  une  branche  de  la  maison  de  la  Rochefoucauld ,  qui  en  a  re- 
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levé  le  nom  et  ies  armes.  Enfin  la  branché  des  barons  du  Crest  et 
de  Juillac  subsistait  encore  à  l'époque  de  la  révolution  ;  elles  des- 
cendaient toutes,  par  une  filiation  non  interrompue,  de  Guillaume, 
seigneurie  Langeac,  vivant  en  1105.  Ce  qu'Audigier  rapporte  au 
delà  n'est  fondé  sur  aucune  preuve  authentique. 

*  de  LANGES.  Cette  famille  existait  à  Châteauneuf  en  1450. 
D'azur,  au  lion  d'or;  au  lambel  d'argent. 

de  LANGLADE,  seigneurs  de  Maubec ,  du  Chayla,  etc. ,  1477- 
16G6-  D'argent,  à  3  taux  de  gueules. 

Les  titres  produits  par  cette  famille  ont  été  déclarés  faux  par 
M.  Cherin.  Elle  est  du  Gévaudan. 

deLASTIC,  seigneurs  de  la  Vergnette,  de  •Bellemure  et  de 
Sieugeac,  1537-1556-1666.  De  gueules,  à  la  fasce  d'argent. 

Cette  maison  portait  originairement  le  nom  de  Bompar.  Elle  le 
conserva  jusqu'à  la  fin  du  xi  ve  siècle.  Celui  de  Lastic,  qu'elle  a  porté 
exclusivement  depuis  cette  époque,  lui  vient  d'un  château  situé 
sur  uno  hauteur  à  deux  lieues  de  la  rivière  d'Allier.  C'était  une  fa- 
mille puissante  dans  les  xne,  xnie  et  XIVe  siècles.  La  châtellenie  de 
Lastic  était  une  dépendance  de  la  baronnie  de  Mercœur.  On 
trouve  nombre  de  sujets  de  cette  maison  admis  dans  le  chapitre 
de  Brioude,  depuis  l'année  1161. 

de  LAUDOUSE  (deLaudoso),  seigneurs  de  la  Borie,  1470-166G. 
De  gueules,  au  rencontre  de  cerf  d'or. 

P.  de  Laudouse,  religieux  de  l'ordre  des  frères  mineurs,  fut  té- 
moin du  testament  de  Guillaume  de  la  Tour,  prévôt  de  Brioude . 
en  1245. 

Cette  famille  a  donné  plusieurs  chanoines  de  Brioude  depuis 
Tannée  1498. 

de  LAURIE ,  seigneurs  de  la  Valette  et  des  Plas,  1372-1 66G. 
D'argent,  à  3  roses  de  gueules. 

Ancienne  famille,  qui  tire  son  nom  d'une  terre  située  à  une  lieue 
et  demie  de  Massiac  (Cantal). 

de  LAVANDES,  voyez  de  SARTIGES. 

de  LAYAT,  seigneurs  de  Montaignat,  1519.  16  mars  1668.  D'à- 
zur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  étoiles  du  même. 

de  LEOTOING  (quelquefois  mais  improprement  de  Léautoing , 
de  Lautoin) ,  seigneurs  de  Léotoing  et  de  Montgon.  Suivant  Audi- 
gier,  cette  maison  est  une  branche  de  celle  de  Mercœur,  formée  par 
Beraud,  seigneur  de  Léotoing ,  terre  qui  fut  un  démembrement  de 
la  baronnie  de  Mercœur  et  qui  depuis  releva  du  dauphiné  d'Au- 
vergne. Louis  de  Léotoing ,  seigneur  de  Montgon ,  l'un  des  sei- 
gneurs les  plus  braves  de  son  temps,  fut  armé  chevalier  au  siège 
de  Bayonne,  en  1469,  par  le  comte  de  Dunois.  Il  y  a  eu ,  depuis 
Durand  de  Léotoing ,  chanoine  de  Brioude,  en  1200,  beaucoup  de 
membres  de  cette  famille  reçus  dans  le  môme  chapitre.  L'héri- 
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tière  de  la  branche  aînée  de  cette  maison ,  Louise  de  Léotoing , 
épousa,  en  154i ,  François  de  Cordebœuf,  auquel  elle  porta  la  terre 
de  Montgon.  D'or,  à  3  fasces  de  sable.  La  branche  des  seigneurs 
deCharmensac  et  de  la  Borie  portait  les  fasces  d'azur.  Elle  exis- 
tait en  1656. 

deLÉRETTE,  seigneurs  du  Poet,  1535-1666.  D'argent,  d3 
grues  de  sable,  becquées  et  membre'es  de  gueules,  ayant  les  extrémités 
des  ailes  aussi  de  gueules. 

Cette  famille,  qui  avait  pris  son  nom  de  la  terre  de  Lérette ,  si- 
tuée dans  la  paroisse  de  Saint-Diery,  pfès  Bosse,  s'est  établie  dans 
le  Blésois  dans  le  xvne  siècle. 

deLESPINASSE,  voyez  de  l'ESPINASSE. 

de  L1GNERAC ,  voyez  ROBERT  de  LIGNERAC. 

*  de  LIGNAT,  seigneurs  de  Lignât  au  diocèse  de  Clermont  Cette 
famille  existait  en  1450.  Elle  portait  :  D'argent,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  3  coquilles  d'or  -,  à  la  bordure  du  second  émail, 

de  LIGONDÈS,  seigneurs  de  Rochefort,  du  Puy,  de  Saint- 
Bonnet  et  de  Châteaubodeau  ,  1318-1666.  D'azur,  semé  de  molettes 
d'éperon  d'or  -,  au  lion  du  même,  brochant. 

La  terre  de  Ligondès,  dont  cette  famille  avait  retenu  son  nom , 
est  située  dans  le  pays  de  Combraiiles,  près  de  la  rivière  du  Cher. 

de  LIGONNEZ ,  voyez  DANTIL. 

*  de  LOBARTÈS  (Raymond) ,  habitait  à  Rochefort  en  U50 
D'argent  ,  au  lion  d'azur  -,  au  filet  du  même  en  bande. 

de  LODAN,  seigneurs  de  Dommèse,  1666.  D'azur,  à  la  bande 
d'or  \  à  la  bordure  denchée  de  gueules. 

*  de  LODIÈRES  (Pierre)  habitait  à  Mallet  en  1450.  De  sable, 
à  la  bande  d'argent,  accostée  de  2  cotices  d'or,  et  accompagnée ,  m 
2«  quartier  d'une  étoile  d'argent. 

de  LONGUA,  seigneurs  de Fournols,  1520-1666.  D'argent,  au 
lion  de  gueules,  lampassé,  armé  et  couronné  dor  ;  à  la  cotice  en 
barre  du  même,  brochante. 

*  de  LOUBEYRAT.  Cette  famille,  qui  s'est  transplantée  dans  le 
Gévaudan  au  xvie  siècle,  avait  pris  son  nom  d'une  terre  située  à 
deux  lieues  de  Riom.  Elle  existe  encore  en  Languedoc.  Parti ,  au 
1  dazur,  à  Vaubepin  dor,  soutenu  d*un  léopard  lionné  du  même, 
chargé  de  3  étoiles  de  gueules  ;  au  2  d'or,  à  3  rochers  de  gueules. 

*  de  la  LOYRE  (Guillaume)  vivant  à  Gibertès  en  1450,  por- 
tait :  D'azur,  à  la  bande  d'argent,  chargée  d'une  rose  de  gueules. 

*  deLUDESSE  (François),  chanoine  de  Brioude,  en  1309,  des- 
cendait de  l'ancienne  famille  des  seigneurs  de  Ludesse,  à  3  lieues 
dlssoire, 
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*  LUGARDE,  terre  située  dans  le  vicomté  de  Murât ,  possédée, 
en  1229,  par  Maurice  deLuqarde. 

*  de  LUGEÀC  Raoul  de  Lugeac,  abbé  de  Brioude,  vivait  en 
d063.  La  terre  de  Lugeac  n'est  distante  que  de  cinq  quarts  de  lieue 
le  Brioude. 

Ces  trois  dernières  familles  sont  éteintes  depuis  bien  des  siècles. 

M 

de  MAÇON ,  voyez  de  MASCON. 

*  de  MADIG.  La  châtellenie  de  Madic  est  située  près  des  con* 
fins  du  Limosin ,  à  une  lieue  de  Bort.  Elle  paraît  avoir  formé  l'a- 
panage d'une  branche  delà  maison  de  Bort.  B.  de  Madic,  chevalier, 
fut  témoin,  en  1270,  aux articlesdu  mariage  projetéentre  Bertrand, 
seigneur  de  la  Tour,  et  Tune  des  filles  de  Philippe  de  MontforU 
seigneur  de  la  Ferté-Aleps  et  de  Castres.  11  existait  encore  une 
branche  de  cette  famille  à  la  Tour  en  H50.  Elle  portait  :  D'or,  au 
sautoir  de  sable;  à  la  bordure  du  même. 

*  MADRIAT,  terre  située  à  une  lieue  d'Ardes,  qui  avait  ses 
seigneurs  particuliers  dans  le  xm*  siècle.  Mathieu  de  Madriat, 
clerc,  chancelier  de  Robert  HI ,  comte  de  Clermont ,  est  nommé, 
dans  le  testament  dç* ce  prince  de  Tannée  1302. 

*MAFFREY  (Astorg)  habitait  au  Chazes,  prèsLangeac,  en  1450. 
Il  portait  :  D'argent,  à  5  rocs  d'échiquier  de  sable  ;  aulambeldazur. 

de  la  MAJORIE,  seigneurs  de  Soursac,  de  Courdes,  etc.  Cette 
famille,  qui  a  fait  preuve,  devant  M.  de  Fortia,  depuis  1533,  re- 
monte a  Gérard  de  la  Majorie,  anobli  par  lettres  du  roi  Jean  le  Bon 
du  mois  de  novembre  1350.  D'azur,  à  la  bande  d'or. 

MALET  de  VANDÈGRE,  famille  anoblie  par  la  charge  de  se- 
crétaire du  roi,  dont  fut  pourvu  Amable  Malet,  le  26  décembre  1555. 
Dyazur,  à  la  fasce  (for,  chargée  de  i  fleurs  de  pensée  au  naturel,  et 
accompagnée  de  3  mains  d'argent. 

Un  événement  affreux  a  récemment  porté  le  deuil  dans  cette 
famille  et  ému  de  pitié  toute  la  province.  Le  comte  de  Vandègre , 
n'ayant  pu  vaincre  la  résolution  de  son  fils  qui,  épris  d'une  jeune 
servante,  voulait  l'épouser,  le  tua  d'un  coup  de  fusil. 

de  MALRAS,  seigneurs  d'Yollet,  de  Beaulieu ,  etc. ,  1540-1666. 
D'azur,  au  lion  d'argent,  lampassè  et  armé  de  gueules. 

*  de  MARCENAT ,  seigneurs  de  Marcenat  dans  la  vicomté  de 
Murât.  Cette  maison  est  connue  depuis  Astorg  de  Marcenat ,  qui, 
vers  la  fin  du  xie  siècle,  fit  donation  au  monastère  de  Sainte-Foi  de 
Conques,  de  l'église  de  Saint-Mamet  et  de  Saint-Jean,  en  présence 
de  Bernard  d'Auberoque,  de  Bernard  Rigaud,  etc.  (Recueil  du  pré- 
sident  de  Doat,  Titres  de  l'abbaye  de  Conques,  t.  Ier,  fol.  106.)  Une 
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branche  de  cette  ancienne  famille  eiistait  encore  à  Vodable  en 
1450,  et  portait:  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  roses 
du  même. 

de  MÀRDOGNE,  voyez  de  BRÉON. 

de  MÀRGÀLET ,  seigneurs  du  Vernet  et  de  Laval ,  famille 
originaire  de  Provence.  1379-1666.  D'azur,  à  3  croissants  d'ar- 
gent en  pal. 

*  de  MARILLAC,  seigneurs  de  Saint-Genest,  etc.  Cette  famille, 
qui  a  donné  un  garde  des  sceaux  de  France  en  1624,  et  dont  le 
dernier  fut  tué  à  la  bataille  d'Hochstœdt  en  1704 ,  descendait  de 
Pierre  Marillac,  natif  d' Ai gueperse,  châtelain  de  Lastic  en  1480. 
Ses  fils,  Guillaume  et  Julien  Marillac  firent  la  fortune  de  leur  fa- 
mille dans  la  gestion  des  finances  des  ducs  de  Bourbon.  D'ar- 
gent, maçonné  de  sable  de  7  carreaux,  2,  3  et  2,  celui  du  centre 
chargé  d'un  croissant  de  gueules,  et  les  autres  de  6  merlettes  de  sable. 

MARIOT  de  GUIRARD ,  sieurs  de  Saint-Étienne ,  1666. 

*  de  MARMANHAG.  Pierre  de  Marmanhac ,  damoiseau ,  était 
possessionné  en  la  vicomté  de  Çarlat  en  1355.  D'azur,  à  une  main 
d'argent.  La  terre  de  Marmanhac  est  située  près  dAurillac. 

*  MARM1ESSE,  terre  située  à  une  lieue  et  demie  d'Aurillac,  a 
été  le  berceau  d'une  ancienne  famille  qui  existait  encore  au  mi- 
lieu du  XVe  siècle.  D'or,  à  3  fasces  ondées  de  gueules. 

*  de  MARSAC.  La  dame  de  Marsac  est  nommée  parmi  l'es 
légataires  de  G.,  comtesse  de  Montferrand,  en  1199.  François  de 
Marsac ,  chevalier,  fut  présent,  en  1249,  à  l'accord  fait  entre  Ar- 
chambaud,  sire  de  Bourbon  et  Robert  V,  comte  d'Auvergne,  tou- 
chant les  hommages  du  pays  de  Combrailles.  La  terre  de  Marsac 
est  à  unè  lieue  et  demie  d'Ambert. 

de  MARTRAIN,  seigneurs  de  la  Garde ,  famille  originaire  de 
Languedoc,  1521-1666.  D'azur,  à  Vaigle  d'or. 

*  de  la.  MARTRE.  De  sable,  à  la  bande  tfor  accompaanêe  de  6 
étoiles  du  même  en  orle.  Cette  famille  existait  encore  en  1450. 

du  MAS  de  LODINES,  1552  1666.  D'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné  de  3  trèfles  du  même. 

Armand  du  Mas ,  demeurant  à  Vieillebrioude  en  1450,  portait  : 
d'argent ,  au  lion  de  sable*  « 

Bernard  du  Mas  fut  témoin ,  an  1369,  aux  articles  du  mariage 
projeté  entre  Marquis  de  Beaufort,  seigneur  de  Canillac,  vi- 
comte de  la  Mothe,  et  Catherine,  sœur  de  Beraud,  dauphin  d'Au- 
vergne, comte  de  Clermont.  (Voir,  dans  le  i.  IV  des  Archives,  la 
liste  des  chanoines  de  Brioude.) 

de  MASCON,  seigneurs  de  Neuville  et  du  Chéry,  1454-1666. 
De  gueules,  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée  de  3  étoiles  d'or. 
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Cette  famille  est  originaire  du  Bourbonnais.  Pierre  de  Mascon , 
chevalier,  seigneur  de  Neuville,  rendit  hommage,  en  1367,  pour 
des  cens  et  le  four  bannal  de  Gannat. 

dr  MASCON,  seigneurs  du  Sauzet,  de  Fredeville,  de  Ludesse  et 
de  la  Martre,  1546-1666.  D'azur,  à  la  bande  d'or,  accompagnée  de 
3  étoiles  du  même,  2  rangées  en  chef  et  1  en  pointe. 

Cette  famille  paraît  être  une  branche  de  la  précédente.  Elle  a 
fait  une  preuve  pour  le  service  militaire  en  1785. 

de  MASSE,  seigneurs  de  la  Cour,  1556-1666.  D'azur,  à  V arbre 
sec  arraché  (for;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  3  croissants 
d'argent. 

de  MASSEBEAU,  seigneurs  de  Jarrousez.  Cette  famille  portait 
originairement  le  nom  de  Chaumeil.  Jean  de  Chaumeil,  seigneur 
de  Massebeau,  son  auteur,  fut  anobli  en  1483.  D'azur1,  à  3  chevrons 
d'or,  accompagnés  de  3  croissants  du  même. 

*  MATHAREL ,  seigneurs  de  Lasteyras,  de  la  Marthe,  du  Joux. 
Cette  famille  a  été  reconnue  noble  par  arrêt  du  31  juillet  1716,  ob- 
tenu par  Antoine  Matharel,  qui,  antérieurement  à  cet  arrêt,  ne 
prenait  que  la  qualité  de  bourgeois  de  Clermont,  ainsi  que  le 
prouve  l'inscription  qu'il  fit,  en  1698,  de  ses  armoiries  à  YJrmorial 
de  la  généralité  de  Riom,  fol,  82,  n°  192.  Claude  Matharel,  son 
frère,  était  bailli  de  Sauxillanges,  et  les  Matharel  de  Lasteyras 
étaient  lieutenants  du  bailli  d'Usson.  La  branche  du  Joux  est 
éteinte.  Il  en  existe  une  à  Clermont  et  une  autre  en  Normandie  et 
à  Paris.  Celle-ci ,  maintenue  par  arrêt  du  16  juillet  1668 ,  descend 
d'Augustin  Matharel,  mort  en  1653 ,  revêtu  d'une  charge  de  se- 
crétaire du  roi,  dont  il  avait  été  pourvu  le  16  février  1621.  Son  fils, 
Jacques  Matharel,  exerça  aussi  la  même  charge  (Voy.  \* Histoire  de 
la  chancellerie  de  France,  par  Tessereau,  1. 1,  p.  331 ,  403,  465, 
477).  On  ne  sait  où  la  Chenaye-des-Bois  a  puisé  les  faits  dont  il  a 
composé  la  généalogie  de  cette  famille.  Elle  porte  :  coupé  d'azur 
et  de  gueules,  à  3  losanges  d'or  rangées  sur  le  coupé;  en  chef  une 
croix  d'or,  accompagnée  de  3  étoiles  du  même,  1  en  chef  et  2  en 
flancs. 

de  MATHIEU,  sieurs  de  la  Cabanne  et  de  Dardes,  1656.  D'azur, 
à  3  bandes  d'argent;  au  chef  d'azur,  chargé  de  3  étoiles  d'or. 

de  MAURICAUD,  seigneurs  des  Bessières,  ont  prouvé  4  degrés. 
D'azur,  à  3  gerbes  d'or. 

MAURICE ,  voyez  de  MONT£(ÎISSIER. 

*  de  MAYET  de  la  VILLATELLE,  seigneurs  de  la  Villatelle,  de 
Colombier,  etc.  Celte  famille  n'a  pas  été  maintenue  en  Auvergne  -, 
mais,  par  des  preuves  qu'elle  a  faites  pour  les  pages  en  1710 ,  puis 
pour  le  service  militaire  en  1781 ,  on  voit  qu'elle  remonte  à  Jean 
Mayet  qui  vivait  en  1400.  D'or,  à  2  chevrons  de  gueules,  accom- 
pagnés en  chef  de  2  demi-vols  d'aigle  abaissés  d'azur. 
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*  de  MAYMONT  ou  MEYMONT  (de  Magnomonte),  seigneurs  de 
Maymont  et  d'Oliergues.  Ces  deux  terres  sont  deux  châtellenies 
peu  distantes  l'une  de  l'autre  et  situées  sur  la  rive  droite  de  la 
Dore,  dans  la  Haute-Auvergne.  Agnon,  qualifié  vicomte  dans 
une  charte  de  l'église  du  Puy  de  Tannée  993,  est  considéré  par 
Baluze  comme  l'auteur  de  la  maison  de  Maymont.  Cepen- 
dant la  filiation  n'en  est  bien  connue  que  depuis  Agnon  I  de 
Maymont,  qui  vivait  en  1078  et  1090.  Il  laissa  de  Pétronjlle,  sa 
femme,  Agnon  II  de  Maymont,  seigneur  d'Oliergues,  et  Etienne 
de  Maymont,  qui  fut  marié,  en  1113,  avec  Auxiliande,  fille  de 
Hugues  Dalmas,  sire  de  Gousan.  Agnon  III,  leur  fils,  fut  seigneur 
de  Maymont  et  d'Oliergues.  Il  fut  père  d' Agnon  IV  de  Maymont, 
seigneur  d'Oliergues  en  1195  (Voir  t.  V,  la  généalogie  de  Damas, 
p.  20, 21).  Iselt,  dame  de  Maymont  et  d'Oliergues,  héritière  de  cette 
maison ,  en  avait  porté  les  biens  en  mariage,  avant  Tannée  1208,  à 
Robert  de  Velay,  dit  de  Clermont.  Agnon  V,  seigneur  d'Oliergues 
et  de  Maymont  en  1234  et  1249,  leur  fils,  épousa  Béatrixcfe 
Baffle  et  en  eut  Agnon  VI,  dernier  seigneur  d'Oliergues  et  de 
Maymont  de  cette  seconde  race.  Il  n'a  laissé  d'Alix  de  Cour  celles  du 
Breuil  que  deux  filles,  qui  partagèrent  le  14  janvier  1276.  Béatrix 
eut  la  châtellenie  d'Oliergues;  et  Iselt  celle  de  Maymont.  La  pre- 
mière épousa  Bertrand  III  de  la  Tour,  et  la  seconde  Guigues  de 
Roussillon.  Les  armoiries  d'Oliergues,  selon  Baluze,  sont  :  de  sable,  d 
3  molettes  d'éperon  ^argent.  Leur  ressemblance  avec  celle  de  Baffie 
est  frappante.  Peut-être  Agnon  VI  avait-il  adopté  Técu  de  sa  mère. 

*  de  MAZAYES.  Albert  de  Mazayes  fut  témoin  d'une  transaction 
passée ,  en  1182 ,  entre  Robert  IV,  comte  d'Auvergne ,  et  l'abbaye 
de  Saint-Michel  de  la  Cluse ,  en  Piémont.  La  terre  de  Mazayes  est 
située  à  3  lieues  de  Clermont. 

de  MEALET,  seigneurs  de  Fargues,  de  Bleau,  de  la  Plan- 
che, etc.,  1532-1666.  D'azur,  à  3  étoiles  d'argent;  au  chef  oVor- 

Cette  ancienne  famille  tire  son  nom  de  la  terre  de  Mealet ,  située 
à  2  lieues  de  Mauriac. 

Aymeri  de  Mealet,  vivant  en  1450,  portait  les  étoiles  aVor,  c'est- 
à-dire  semblables  au  chef,  et  pour  cri  Mealet. 

*  MERCCEUR,  ancienne  baronnie  située  à  une  lieue  à  l'ouest  de 
la  ville  d'Ardes  et  à  5  lieues  d'Issoire,  et  dont  relevaient  plusieurs 
autres  petites  villes.  Le  château  de  Mercœur  était  une  place  forte 
bâtie  sur  une  éminence.  Il  fut  détruit  par  ordre  du  roi  Charles  IX 
en  1567.  Cette  baronnie  était  possédée  dès  le  ix°  siècle  par  une 
maison  illustre  et  puissante  qui  a  donné  depuis  lors  nombre  d'é- 
vêques  aux  églises  du  Puy,  de  Clermont  et  de  Mende.  S.  Odilon 
de  Mercœur,  abbé  de  Cluny,  mort  h  87  ans,  en  1048,  après  avoir 
institué  la  fête  des  morts  que  TEglise  célèbre  le  lendemain  de  celle 
de  tous  les  saints  ;  le  bienjiemcux  Pierre  de  Mercœur,  fondateur 
de  Tabbaye  d'Obazine,  et  Etienne  de  Mercœur ,  abbé  de  la  Chaise- 
Dieu,  mort  en  odeur  de  sainteté  en  1 166,  étaient  de  cette  noble  et 
illustre  famille.  Elle  remontait  à  Ithierl,  seigneur  de  Mercœur \ 
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mentionné  dans  des  chartes  de  895,  906  et  911,  frère  de  Gulfad 
de  Mercœur,  prévôt  de  Brioude  en  937.  Baluze  croit  cdtte  maison 
descendue  d'Ithier,  établi  comte  bénéficiaire  d'Auvergne  par  Charte- 
magne  en  778.  Elle  s'est  éteinte  dans  la  maison  de  Joigny  vers  la  (in 
du  xni*  siècle.  Mercœur  tut  érigé  en  duché  pairie,  en  1569,  pour 
Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont.  La  maison  de  Mercœur 
portait  :  de  gueules,  à  3  fasces  de  vair. 

de  MEYMONT,  voyez  de  MAYMONT. 

* 

*DE  MEYRAS,  1514-1666.  Parti,  au  1  de  gueules ,  à  une  tête 
d'homme  d'argent,  posée  de  front',  au  2  d'argent ,  au  chef  (Tazur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or,  chacune  soutenue  d'un  croissant  d'ar- 
gent. 

*  de  MEZE1X  ou  de  Mezet,  seigneurs  de  Mezeix,  de  Dalet  et  de 
Saint-Pardoux.  La  terre  de  Mezeix ,  dont  cette  famille  a  reçu  son 
nom,  appartenait  au  domaine  des  comtes  d'Auvergne.  Elle  était 
dominée  par  un  château  construit  sur  une  hauteur,  au  bas  de  la- 
quelle coule  l'Allier.  La  justice  appartenait  aux  évêques  de  Cler- 
roont ,  auxquels  les  seigneurs  de  Mezeix  rendaient  hommage. 

Hugues  de  Mezeix  vivait  en  1182.  Cette  famille  était  divisée 
en  plusieurs  branches  dès  le  commencement  du  xiv*  siècle.  Les 
biens  de  la  branche  de  Dalet  sont  passés  dans  la  maison  de  Lan- 
geac  en  1441,  et  ceux  de  la  branche  de  Saint- Bonnet  dans  la  mai- 
son de  Murol  peu  après  1409.  La  branche  aînée  des  seigneurs  de 
Mezeix  n'a  fini  que  peu  de  temps  avant  la  recherche.  Fascé  d'or 
et  d'azur  de  4  pièces,  qui  sont  les  armes  de  Dalet.  Jean  de  Mezet, 
qui  vivait  à  Usson  en  1450,  portait  :  Écarlelé,  aux  \etA  d'or,  au 
chevron  de  sable,  accompagné  de  3  roses  de  gueule*;  aux  2  et  3  de 
gueules,  au  gonfalon  a argent,  qui  est  d'AuvERGNE ,  avec  chan- 
gement d'émaux  pour  brisure.  Cimier,  une  tête  de  bœuf. 

de  MIREMONT,  seigneurs  d'Erival,  1544-1666.  D'azur,  au  lion 
d'or,  lampassé,  armé,  vilené  et  couronné  de  gueules. 
Heral,  seigneur  de  Miremont  et  d'Enval ,  vivait  en  1285. 

*  de  MIREMONT ,  seigneurs  de  Miremont ,  près  Mauriac  (Can- 
tal). Aymard,  seigneur  de  Miremont,  vivait  en  1075,  et  Picrre- 
Aymard,  son  fils,  en  1 105.  Il  est  fait  mention  de  ce  dernier  dans  la 
chronique  de  Saint  Pierre-le-Vif  de  Sens.  Geraud,  seigneur  de  Mi- 
remont, en  1250,  eut  pour  fils  Etienne,  seigneur  de  Miremont  en 
1280.  Cette  ancienne  famille  s'est  éteinte  en  J347,  et  ses  biens 
sont  passés  par  alliance  dans  la  maison  de  Saint-Exupéry.  Elle  por- 
tait, selon  Audigier  :  D'azur,  à  3  miroirs  ronds  d'argent,  bordés 
de  gueules;  au  chef  d'or. 

*  de  MIREMONT,  autre  famille  d'Auvergne  qui  tirait  son  nom 
d'une  terre  située  dans  le  diocèse  de  Clermont  (Puy-de-Dôme), 
et  dans  laquelle  il  y  avait  une  commanderie  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem.  De  cette  famille  était,  en  1450,  Raymond  de 
Miremont,îcèrede  Guillaume  de  Miremont,  prieur  deSauxilianges* 
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Elle  portait  :  d'argent,  à  ?  étoiles  de  gueules;  au  croissant  du  même 
en  cœur. 

Gilbert  de  Miremont,  abbé  de  Pébrac ,  mourut  en  1327. 

Il  existe  en  Champagne  une  autre  famille  de  Miremont ,  qui  se 
dit  originaire  d'Auvergne.  Voir  t.  VI  des  Archives,  le  Nobiliaire 
de  Champagne* 

de  MOLEN  de  ia  VERNÈDE,  comtes  de  Saint-Poney.  Pierre , 
seigneur  de  Malemprise,  condamné  à  2,000  livres  ;  Laurent  Fran- 
çois, son  fils,  à#l,opo  livres;  Philippe,  sieur  de  Malemprise ,  et 
Jean ,  sieur  de  Claflones ,  chacun  à  2,000  livres  ;  Jean ,  seigneur 
d'Auriac,  condamné  à  1,000  livr.  ;  Henri,  sieur  de  Fressinet,  con- 
damné à  2,000  livr.,  et  Pierre,  seigneur  de  Cistrières,  à  1,000  livr., 
ainsi  qu'on  le  voit  aux  folios  13,  14  et  29  de  l'élection  de  Brioude 
(registres  de  la  recherche  de  1666),  ont  été  relevés  et  maintenus 
nobles  par  arrêt  du  conseil  d'état  du  6  décembre  1672.  De  sinople, 
à  3  flanchis  d'or. 

de  MOLETTE,  seigneurs  de  Morangiès,  1481-1666.  D'azur,  au 
cor  de  chasse  d'argent,  lié  de  gueules,  accompagné  de  3  molettes 
d'éperon  d'or.  Il  y  a  plusieurs  chartes  du  xie  siècle  sur  cette  mai- 
son dans  le  cartulaire  de  Sauxillanges.  Ses  auteurs  étaient  vassaux 
des  seigneurs  de  Montboissier. 

Arbert  de  Molette,  abbé  de  la  Chaise-Dieu ,  assista  au  concile  de 
Clermont  en  1263. 

de  MONCELAR  :  De  gueules,  au  cerf  d  argent,  ramé  d'or,  pos- 
tant sur  un  tertre  de  simple.  Cette  famille  existait  en  1460. 

*  MONTAIGU- le-BLANC  ,  ou  SUR-CHAMPEIX ,  cbÂtellenie 
située  sur  une  éminence  dans  la  Limagne,  et  qui  relevait  de  la  ba- 
ronnie  de  Montgascon.  Elle  fut  le  berceau  d'une  illustre  famille, 
qui  a  donné  un  grand  maître  de  l'ordre  de  Saint-Jeanrde- Jérusa- 
lem, Guérin  de  Montaigu,  élu  en  1208.  Elle  était  représentée  au 
milieu  du  xue  siècle  par  Astorg,  seigneur  de  Montaigu ,  lequel  se 
rendit  caution  d'un  traité  passé  en  1165,  entre  les  églises  de  Cler- 
mont et  de  Montferrand,  par  la  médiation  du  pape  Alexandre  III. 
Marguerite  de  Montaigu,  héritière  de  celte  maison,  en  porta  les 
biens  vers  le  milieu  du  xvr  siècle,  à  François  Ythier,  seigneur  de 
Joran,  son  mari,  et  ils  passèrent,  par  un  autre  mariage,  en  1601, 
dans  la  maison  de  Motier-Champestières.  De  gueules,  au  lion  de 
vair. 

de  MONTAIGU ,  voyez  AYCELIN. 

*  de  MONTAL,  seigneur  de  la  Roquebrou.  Suivant  Audigier, 
cette  maison  descend  de  Durand  d'Aurillac,  fils  d'Astorg  d'Auril- 
lac, seigneur  de  Conros.  Il  épousa  Guillemelte,  dame  delà  Roque- 
brou, château  situé  près  de  celui  de  Montai.  Leurs  descendants 
ont  exclusivement  porté  le  nom  de  Montai.  L'héritière  de  cette  fa- 
mille, Rose  de  Montai ,  -dame  de  la  Roquebrou  et  de  Carbonnières, 
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en  porta  les  biens  à  son  mari,  François  dEscars,  seigneur  de  Cas* 
telnau,  à  la  condition,  pour  lui  et  sa  postérité,  de  joindre  à  leurs 
nom  et  armes  ceux  de  Montal-la-Roquebrou.  Ils  vivaient  en  1610. 
Cette  maison  portait  :  D'azur,  à  3  coquilles  d'argent;  au  chef  d'or. 

de  MONTAL,  seigneurs  delà  Prade,  del  Teil,  del  Champs, 
1666,  De  gueules,  semé  de  coquilles  d'or. 

*  MONTBOISSIER,  baronnie  de  la  haute  Auvergne  à  8  lieues 
de  Clermont ,  qui  fut  le  berceau  d'une  des  plu%gftndes  familles  de 
cette  province.  Ses  auteurs,  qualifiés  princes  dans  plusieurs  char- 
tes des  xie  et  xne  siècles,  portaient  ordinairement  le  nom  de  Mau- 

.  rice  (1).  Pierre  de  Poitiers,  religieux  de  Tordre  de  Cluny,  qui  écri- 
vait sa  chronique  du  temps  de  Pierre  Maurice  de  Montboissier,  sur- 
nommé le  Vénérable,  élu  abbé  et  général  de  cet  ordre  en  1122, 
dit,  en  parlant  de  ce  saint  personnage,  qu'il  était  issu  d'une  race 
puissante  et  souveraine.  La  branche  aînée  de  Montboissier,  sub- 
stituée, en  1511,  aux  noms  et  armes  de  Beaufort  et  de  Canillac , 
titrée  marquis  de  Canillac,  comtes  d'Alais,  de  Saint-Georges  et  de 
Champeix,  s'est  éteinte  en  1725.  Les  vicomtes  de  la  Motte  et  de 
la  Roche-Canillac ,  patrices  romains,  comtes  de  Montboissier- 
Beaufort-Canillac,  branche  aînée  actuelle,  est  la  seule  qui  puisse 
continuer  cette  illustre  race,  la  branche  des  comtes  de  Dienne  et 
de  Montboissier  n'étant  plus  représentée,  depuis  1802,  que  par 
des  filles.  La  branche  des  marquis  du  Pont-du-Château  a  fini  en 
1760 ,  celle  des  comtes  de  Lignac  en  1742,  et  celle  des  comtes  de 
Hauterive  vers  la  fin  du  xvne  siècle.  Écartelé,  aux  1  et  4  d'argent, 
à  la  bande  d'azur,  accompagnée  de  $  roses  de  gueules  en  or  le  ;  qui  est 
de  Roger  de  Beaufort  -,  aux  2  et  3  dazur,  au  lévrier  rampant 
d'argent,  armé  et  colleté  de  gueules,  et  à  la  bordure  crénelée  d'or , 
qui  est  de  Canillac  ;  sur  le  tout  d'or,  semé  de  croisettes  de  sable, 
au  lion  du  même,  brochant,  qui  est  de  Montboissier. 

*  de  MONTCHANSON.  Cette  famille  existait  à  Mallet,  près 
Saint-Flour,  en  1450.  D'argent,  à  3  étoiles  d'azur -,  au  chef  du  même. 

de  MONTCLAR,  seigneurs  de  Montbrun,  U79-1666.  D'azur, 
au  chef  d'or» 

La  terre  de  Montclar,  dont  cette  famille  a  pris  son  nom,  est  une 
ancienne  baronnie  de  la  Haute  Auvergne,  que  Louis  XIII  érigea  en 
marquisat  pour  la  maison  de  Roquefeuil ,  dans  laquelle  elle  était 
passée.  Astorg  de  Montclar,  chef  de  cette  noble  famille,  vivait  en 
1109.  Ebles  de  Montclar,  fils  de  Pierre,  seigneur  de  Montclar  et 
d'Aimodie  de  la  Valette,  fut  abbé  de  la  Chaise-Dieu ,  et  mourut  en 
1293. 


(0  Nom  originaire  de  la  Savoie,  où  fut  fondée  la  célèbre  abbaye  de  Saint 
Maurice,  en  l'honneur  de  St-Maurice ,  chef  de  la  légion  thébaine  martyrU 
aée  en  286,  et  dont  les  comtes  de  Savoie  avaient,  ùit-on,  conservé  l'anneau. 
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*  DE  MONT-d'OR,  de  Monte  aureo,  seigneurs  de  Mont-d'Or, 
près  Besse  :  &  argent,  à  3  flanchis  d'azur.  Cette  famille  existait 
en  1450. 

*  du  MONTEIL,  seigneurs  du  Monteil.  Cette  famille  existait 
à  Blesle  en  U50.  D 'argent,  à  la  bande  d'azur,  chargée  de  3  molettes 
£  éperon  d'or.* 

*  MONTFERRAND ,  petite  ville  et  château  situés  à  un  tiers  de 
lieue  de  Clermont,  et  qui  avaient  originairement  le  titre  de  comté. 
G.  comtesse  de  Montferrand,  héritière  de  sa  famille,  en  porta  les 
biens  en  mariage  à  Robert,  dauphin ,  comte  de  Clermont,  dont  les 
descendants  se  sont  qualifiés  comtes  de  Clermont  et  de  Montfer- 
rand;  et  comme  dans  la  suite  les  deux  villes,  quoique  toujours 
distinctes,  se  trouvèrent  cependant  réunies  parleur  proximité,  celle 
de  Montferrand  emprunta  le  nom  de  Clermont,  et  fut  appelée 
Clermont- Fer r and.  La  comtesse  G.  de  Montferrand  fit  son  testa- 
ment en  1179.  Elle  portait,  selon  Baluze  :  D'or,  au  griffon  coupé  de 
gueules  et  de  sinople. 

de  MONTFLEURY,  voyez  DU  BOST. 

*  MONTGASCON,  ancien  château  bâti  sur  une  montagne,  dans 
la  haute  Auvergne.  La  baronnie  qui  en  relevait  avait  pour  chef- 
lieu  la  ville  de  Maringues,  dès  le  xr  siècle.  Elle  était  alors  le  do- 
maine d'une  famille  qui  ne  le  cédait  à  nulle  autre  pour  la  noblesse 
de  ses  alliances. 

Astorg  de  Montgascon  fit  don ,  en  1202 ,  à  l'abbaye  de  Chantoin, 
d'un  cens  de  cinq  gaillardes  (petite  nionnoie  de  la  grandeur  d'un 
liard),  à  prendre  sur  les  maisons  de  Rochebrune  et  de  Marrin,  à 
l'extrémité  de  la  ville  de  Clermont.  Son  fils,  Guillaume  de  Mont- 
gascon,  seigneur  de  Montgascon  et  de  Pontgibaud,  se  rendit  cau- 
tion pour  le  comte  d'Auvergne,  dans  le  traité  que  fit  ce  prince  avec 
le  roi  saint  Louis,  en  1229.  Il  fut  père  de  Faucon  Icr  qui,,  d'Isa- 
beau  de  Mello,  laissa  Robert,  seigneur  de  Montgascon  et  de  Pont- 
gibaud, père,  par  Béatrix  de  Beaujeu,  sa  première  femme,  de  Fau- 
con II,  seigneur  de  Montgascon,  marié,  après  1263,  avec  Isa  beau 
de  Ventadaur*  Il  n'en  eut  que  deux  filles  :  Béatrix,  dame  de  Mont- 
gasconne  Pontgibaud,  etc.,  porta  ces  terres  en  mariage,  en  1274, 
à  Robert  VI  >  comte  $  Auvergne;  Mahaut ,  sa  sœur,  fut  mariée 
deux  fois  :  1°  avec  Eudes,  seigneur  de  Tournon  ;  2°  avec  Guillaume 
de  Bourbon,  seigneur  de  Beçay.  De  gueules,  au  chef  devair  (1). 

de  MONTGON ,  voyez  de  CORDEBOEUF. 

*  de  MONTGRANAT.  Cette  famille  existait  à  Montsuc ,  en 
1450,  et  portait  :  D'azur,  à  la  bande  d'argent,  chargée  de  3  molettes 
d 'éperon  de  sinople. 


(1)  Falcon  II  de  Montgascon,  brisait  en  1264  d'un  chevron  brochant  sur 
le  tout.  C'est  que  probablement  son  père  vivait  encore  (  Baluze,  Preuves,  p. 
274). 


Digitized  by  Google 


62  NOBILIAIRE  d'au  Y  ERG  HE. 


*  de  MONTGRELEIX.  Astorg  de  Montgrtleix  fut  l'un  des 
seigneurs  auxquels  Jean,  comte  de  Clermont,  dauphin  d'Auver- 
gne, fit  des  legs  par  son  testament  en  1340.  La  terre  de  Mont- 
greleix  est  distante  de  4  lieues  d'Ardes. 

de  MONTMORIN ,  sieurs  de  Laubespin  et  du  Glos,  maintenus 
en  1656.  De  gueules,  semé  de  molette  d'éperon  d'argent  ;  au  lion  du 
même,  brochant. 

Cette  maison,  qui  s'est  éteinte  assez  récemment,  a  eu  une  grande 
existence.  Elle  avait  pris  son  nom  d'une  terre  considérable  située 
entre  l'Allier  et  la  Dore,  à  5  lieues  d'Issoire;  son  château,  bâti  sur 
une  montagne  isolée,  est  nommé  dans  les  anciens  titres,  Mon* 
Mauricii,  c'est-à-dire,  Mont  de  Maurice.  Ce  nom  de  Maurice  porté 
originairement  par  la  maison  de  Montboissier,  et  le  voisinage  des 
châteaux  de  Montmorin  et  de  Montboissier  ont  fait  penser  à  f  abbé 
Faydit  et  à  Audigier  que  les  maisons  de  Montmorin  et  de  Mont- 
boissier avaient  une  origine  commune.  Audigier  cite  un  fait  (t.  i°r, 
p.  75)  qui  fortifie  beaucoup  cette  conjecture.  Lide  de  Montmorin^ 
qu'il  dit  fils  de  Maurice,  seigneur  de  Montboissier,  fut  présent,  en 
1064,  à  un  jugement  rendu  en  faveur  du  monastère  de  Saint- 
Bénigne  de  Fructuaria,  par  Pierre  de  Savoie,  marquis  de  Suze 
(Guichenon,  Hist.  de  la  maison  de  Savoie.)  Lide  paraît  dans  cette 
charte,  ajoute  Audigier,  par  rapport  à  la  terre  qu'il  possédait  dans 
la  Marche  de  Suze.  Or,  il  paraît  constant  que,  soit  de  son  chef,  soit 
du  chef  d'Isengarde,  sa  femme,  Hugues  Maurice  Ier,  seigneur  de 
Montboissier,  possédait  des  biens  considérables  en  Piémont,  puis- 
qu'ils  y  fondèrent,  vers  960,  la  célèbre  abbaye  de  Saint- Michel  de 
la  Cluse,  fondation  rappelée  par  une  foule  d'historiens.  Du  Boucnet 
fait  descendre  la  maison  de  Montmorin  d'un  seigneur  nommé  Ca- 
lixte  qui  vivait  sous  Lothaire;  mais  cet  auteur,  si  hasardeux  sui- 
tes origines  des  grandes  familles,  ne  cite  explicitement  aucun  titre 
à  l'appui  de  son  système.  Audigier  fortifie  le  sien  par  plusieurs 
chartes.  Maurice,  surnommé  Jambage,  seigneur  ete  Montmorin. 
fils  de  Lide,  fut  à  la  première  croisade,  en  1096.  A  son  retour,  il 
fit  une  donation ,  en  1114,  au  monastère  de  Sauxillanges,  où  il  fut 
inhumé,  l'année  suivante,  d'après  le  cartulaire  de -cette  église. 
Hugues,  seigneur  de  Montmorin,  bienfaiteur  du  monastère  de 
Sauxillanges  en  1148,  était  son  fils.  {Cartul.  de  Sauxillanges, 
fol.  177.) 

Il  y  a  en  Auvergne  une  famille  dïAurelle,  qui  depuis  peu  se 
surnomme  de  Montmorin.  C'est  un  travers  pour  beaucoup  de  fa- 
milles honorables  que  de  se  substituer  de  leur  chef  aux  plus 
beaux  noms  de  l'histoire,  et  de  croire  qu'elles  les  continuent  parce 
qu'elles  les  ajoutent  aux  leurs.  Les  alliances  les  plus  directes 
ne  sauraient  justifier  de  pareilles  prétentions,  et  c'est  déjà  beau- 
coup, lorsqu'elles  sont  fondées  sur  des  substitutions  expresses, 
quand  l'opinion  publique  les  ratifie. 

*  MONTORCIER,  famille  de  robe  de  la  ville  de  Clermont.  Fran- 
çois Montorcier,  pourvu  le  16  janvier  1682,  de  l'office  de  conseil- 
ler secrétaire  du  roi,  contrôleur  en  la  chancellerie  près  la  cour  des 
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aides  de  Germon  t-Ferrand,  a  acquis,  par  l'exercice  de  cette  charge, 
la  noblesse  à  sa  famille,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  une  an- 
cienne maison  de  Montorcier,  en  Dauphiné,  laquelle  existait  avec 
distinction  dans  les  xmc,  xiv*  et  xve  siècles.  D'azur ,  au  chevron 
d'or,  atcompagné  en  chef  de  %  croissants  d'argent,  et  en  pointe  cTun 
globe  du  même. 

*  de  MONTREDON,  seigneurs  de  Montredon.  Cette  terre  est 
située  près  de  la  Mone,  à  3  lieues  de  Clermont-Ferrand.  Louis  de 
Montredon  était  chanoine  de  Brioude  en  1361,  et  Jacques  de  Mont' 
redon  vivait  en  1450.  D'or,  à  la  bande  d'azur. 

*  de  MONTRODÈS.  La  terre  de  Montrodès,  qui  a  donné  son 
nom  à  cette  ancienne  famille,  est  située  à  2  petites  lieues  de  Cler- 
mont-Ferrand. Amblard ,  seigneur  de  Montrodès,  chevalier,  vivait 
en  1389. 

de  MONTROGNON,  seigneurs  du  Mas,  des  Crottes,  etc.,  1270- 
1666.  D'azur,  à  la  croix  ancrée  d'argent. 

Jean  de  Montrognon,  seigneur  d'Omme,  vivant  en  1330,  avait 
épousé  Catherine,  dame  de  Salvert  (fille  de  Hugues,  seigneur  de 
Salvert),  laquelle  était  veuve  de  lui  en  1336.  Leurs  descendants 
ont  porté  indistinctement  les  noms  de  Salvert  et  de  Montrognon. 

*  de  MONTSALVY,  seigneurs  de  Montsalvy.  D'argent,  au 
tourteau  de  sable,  à  la  bordure  de  gueules.  Cette  famille  existait  en 
1450.  La  terre  de  Montsalvy,  dont  elle  avait  pris  son  nom ,  est  si- 
tuée à  5  lieues  d'Àurillac,  près  des  confins  du  Rouergue.  C'était  un 
fief  mouvant  de  la  vicomté  de  Murât. 

de  MONTSERVIER,  seigneurs  de  Félines,  1481-1666.  D'axur, 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  trefjles  du  même. 

Famille  très  ancienne,  qui  a  donné  des  chanoines  au  chapitre  de 
Brioude  depuis  1330. 

de  MONTVALLAT,  seigneurs  de  Miremont,  de  Mornac  et 
de  Collanges,  1512-1666*.  D'azur,  au  chevron  dor,  accompagné  de 
3  couronnes  de  laurier  d'argent,  liées  chacune  de  4  liens  de  gueules. 

La  branche  des  seigneursde  Tessières,  des  Bouliers  et  de  Briode, 
porte  de  môme. 

Le  château  deMontvaliat ,  qui  a  donné  le  nom  à  cette  ancienne 
famille,  est  situé  sur  une  hauteur,  à  4  lieues  de  Saint-Flour.  Les 
possesseurs  de  ce  château  avaient  part  à  la  seigneurie  de  Chaudes- 
aiguës.  Durand  de  Montvallat,  seigneur  du  château  deMontvaliat, 
vivait  en  1223. 

MOREL  de  la  COMBE ,  sieurs  de  la  Chapelle-sous-Usson , 
1656.  D'azur,  à  la  colombe  essorante  d'argent,  accompagnée  de  3 
étoiles  d'or. 

de  MORET  de  MONTARNAL,  barons  de  Pagas,  etc. ,  1328- 
1666.  D'argent,  à  la  hure  de  sanglier  de  sable,  armée  et  allumée  d'ar- 

Digitized  by  Google 


64  NOBILIAIRE  D  AUVERGNE. 

gent,  accompagnée  de  5  grappes  de  raisin  de  gueules,  2  en  chef  et  3 
en  pointe. 

Cette  maison  est  fort  ancienne;  ses  auteurs  possédaient  le  châ- 
teau de  TVToret ,  en  la  châtellenie  de  Villefranche  de  Rouergue, 
dans  le  xie  siècle.  Hugues  de  Moret,  fils  de  Bernard  de  Moret,  fit 
deux  donations  au  monastère  de  Conques,  sous  le  règne  de  Phi- 
lippe Irr  ;  la  seconde,  relative  à  son  alleu  de  Recoules,  tut  souscrite 
par  Austrin  de  Moret,  qui  n'est  point  qualifié  son  frère,  comme  le 
dit  la  Chenaye  des  Bois  (Cartul.  de  Conques,  t.  Ier,  fol.  204,  251). 
La  terre  de  Montarnal  est  entrée  dans  cette  maison ,  depuis  1360 
environ,  par  le  mariage  de  Nive,  dame  de  Montarnal,  avec  Guil- 
laume, seigneur  de  Moret,  chevalier. 

Je  n'ai  point  trouvé,  dans  le  cartulaire  de  Conques  les  chartes 
de  962  et  990,  dont  parle  la  Chenaye  des  Bois. 

MOTIER  de  CHAMPETIÈRES,  1534-1666.  De  gueules,  à  la 
bande  d'or,  à  la  bordure  de  vair.  Voyez  de  la  FAYETTE. 

de  MOURICAUD ,  voyez  de  MAURICAUD. 

de  MOUSTOULAT,  seigneurs  de  Gaignat  et  de  Saint-Hilaire* 
1542-1666,  De  sable,  à  la  montagne  d f argent }  semée  de  flammes  de 
gueules. 

de  MURAT  (anciens  vicomtes),  puinés  des  vicomtes  de  Cariât. 
Voyez  la  généalogie  de  cette  maison  et  des  notices  sur  toutes  les 
familles  de  Murât  dans  le  premier  volume  des  Archives  de  la 
noblesse. 

de  MURAT ,  seigneurs  de  Murat-leQuaire,  de  Vernines,  de 
Bansat,  1245  1666.  Cette  maison  portait  originairement  le  nom 
de  Cros.  Losangé  ePor  et  d'azur, 

de  MURAT,  seigneurs  de  Saint-Genest.  Christophe  de  Murât, 
secrétaire  du  roi,  obtint,  le  1er  mars  1642,  les  lettres  de  vétérance 
de  cette  charge,  équivalentes  à  des  lettres  de  noblesse.  D'azur,  à 
la  tour  donjonnée  de  3  pièces  oV argent,  ajourée  et  maçonnée  de  sabk. 

*  de  MURAT-la-GASSE.  La  terre  de  Murat-la-Gasse,  fief  rele- 
vant de  la  vicomté  de  Murât,  était  possédée,  en  partie,  en  1240, 
par  Bernard,  co-seigneur  de  Murat-la-Gasse.  Jean  de  Murat-la- 
Gasse,  dernier  possesseur  connu ,  vivait  en  1450.  Il  portait:  De 
gueules,  au  château  donjonné  de  3  pièces  d'argent ,  maçonné  de 
sable  (1).  Cimier  :  une  agace  ou  pie.  Cri  :  Murât. 

de  MURAT ,  seigneurs  de  Villeneuve ,  de  Rochemaure,  etc. , 
1 326-1666.  D'argent,  à  la  bande  de  gueules,  accompagnée  de  6  mer- 
lettes  de  sable  en  orle.  Postérieurement  à  la  recherche,  cette  an- 
cienne famille,  qui  prétendait  descendre  de  la  maison  des  vicomtes 


(0  Les  cadets  ajoutaient  5  étoiles  d'at -gent  en  chef  pour  brisure,  et  araient 
pour  cri  Montlauzy. 
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de  Murât ,  en  a  pris  les  armes  pleines.  (Voyez  1. 1  des  Archives  dit 
la  Noblesse,  art.  de  Murât ,  p.  1 8.) 

seigneurs  de  Serre,  de  Montamy,  de  Montfort, 
1527-1666.  D  argent,  a  la  fasce  de  gueules,  accompagnée  de  6  mer- 
lettes  de  sable,  3  rangées  en  chef  et  2  posées  2  et  1  en  pointe.  C'est  une 
branche  de  la  maison  de  Murat-Rochemaure. 

*  de  MURAT-CISTRIÈRES.  Cette  famille,  qui  n'était  pas  comp- 
tée parmi  la  noblesse  d'Auvergne  en  1666,  ayant  exercé  pendant 
six  générations,  sous  le  nom  de  Cistrières,  l'office  de  bailli  juge  et 
garde  des  sceaux  de  la  vicojmté  de  Murât,  et  se  trouvant  en  pos- 
session de  la  baronnie  du  même  nom,  adopta  non  seulement  ce  nom 
de  Murât,  mais  encore  elle  crut  pouvoir  relever  les  armoiries  des 
anciensvicomtes,  maison  presque  souveraine,  tandis  quesesauteurs 
n'étaient  que  simples  officiers  de  judicature.  Des  lettres  patentes 
enregistrées  au  parlement  de  Paris  le  7  septembre  1776,  ont  éri^é 
leurs  terres  en  titre  de  vicomté  de  Murat-Cistrières.  Et  voilà  comme 
une  famille  bourgeoise,  qui  n'avait  eu  d'autres  rapports  avec  les 
vicomtes  de  Murât  que  celui  de  rendre  la  justice  à  leurs  vassaux 
et  de  déchiffrer  et  conserver  leurs  titres,  est  parvenue  à  se  sub- 
stituer jusqu'à  leurs  qualités  féodales;  et  en  favorisant  ces  usur- 
pations on  appelait  cela  faire  revivre  les  grandes  familles'  Si  la 
noblesse  n'avait  pas  été  entraînée  par  la  violence  des  événements 
elle  eût  infailliblement  succombé  par  l'excès  de  ces  profanations 
ridicules.  La  famille  de  Mu rat-Cistrières porte:  Parti  ' aul  dra*ur 
à  3  fasces  muraillées  et  crénelées  cT  argent,  la  première  de  cinq  cré- 
neaux, la  seconde  de  quatre,  et  la  dernière  de  trois,  celle-ci  ouverte 
en  porte  ronde  au  milieu,  qui  est  des  vicomtes  de  Murât  -  au  2 
d'azur,  à  un  saint  Michel  oVor,  foulant  aux  pieds  un  démon  enchaî- 
né du  même,  qui  est  de  Cistrieres. 

*  de  MUROL  {de  Murolio),  seigneurs  de  Murol  et  du  Broc  vi- 
comtes de  la  Rochebriand.  Murol  était  un  château  très  élevé  chef- 
lieu  de  la  baronnie  du  môme  nom ,  situé  près  de  la  rivière'  de  la 
Couse,  à  4  lieues  de  Clermont,  et  dont  relevaient  un  grand  nombre 
de  flefs.  L'ancienne  maison  de  Murol,  selon  Audigier,  avait  une 
origine  commune  avec  celle  d'Apchon-Comptor.  Bertrand  de  Mu- 
rol vivait  en  1196.  Jeanne,  dame  de  Murol  et  du  Chambon ,  héri- 
tière de  cette  maison,  en  porta  les  biens  en  mariage,  en  1455  à 
Gaspard  d'Estaing,.  seigneur  de  Lugarde.  D'or,  à  la  fasce  ondée 

*  de  MURS.  Hugues  de  Murs  fut  présent,  en  1182,  à  une  trans- 
action passée  entre  Robert  IV  ,  comte  d'Auvergne  et  l'abbé  do 
Saint-Michel  de  la  Cluse.  La  terre  de  Murs  est  à  quatre  lieues  et 
demie  de  Brioude. 


de  NAUCAZE,  seigneurs  de  Boisse,  de  la  Roquevigneron,  1490- 
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1666.  D'argent,  au  léopard  de  sable,  armé  et  allumé  de  gueules,  et 

un  bœuf  de  gueules,  accorné,  colleté  et  clarifié  d'azur  Vun  sur  Vau- 
tre ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  navire  équipé  d'argent  sur  une  mer 
du  même. 

Cette  famille  possédait  originairement  la  terre  de  Naucaze  dans 
la  paroisse  de  Saint  Julien  de  Toursac 

*  de  NECIIERS,  Pierre  de  Nechers,  damoiseau,  fut  présent,  en 
1288,  à  l'hommage  rendu  à  l'évêqtiede  Glermont  par  Robert  Dau- 
phin pour  les  château  et  ville  de  Chamalières.  Nechers  est  une  terre 
située  à  2  lieues  d'Issoire.  (Yoir  la  liste  des  chanoines  de  Brioude.) 

*  de  NEUVE-EGLISE,  seigneurs  de  Neuve-Eglise.  Cette  famille 
existait  encore  en  1598.  D'argent,  à  la  croix  aiguisée  de  sable, 
chargée  d'une  croix  aiguisée  d'argent. 

*  de  NEUVILLE,  seigneur  de  Neuville  près  Billom.  Cette  fa- 
mille ancienne  existait  encore  en  1450.  Elle  portait  :  D'azur,  à  la 
croix  échiquetée  de  sable  et  d'argent  de  2  tires. 

*  de  NEUVILLE  (Gaspard),  qui  vivait  à  Miremont  à  la  même 
époque,  portait  :  De  sable,  à  la  bande  d'argent. 

Gilles  de  Neuville,  chevalier,  fut  témoin,  en  1341,  au  traité  de 
mariage  d'Agne  de  la  Tour,  seigneur  d'Oliergues,  avec  Aude  de 
Clermont,  veuve  d'Amalric  de  Narbonne,  seigneur  de  Taleran. 

*  NONETTE,  chatellenie  située  en  Auvergne,  près  de  la  rive 
droite  de  l'Allier,  à  7  quarts  de  lieue  d'Issoire.  Armand  de  Nonette, 
seigneur  du  château  de  Nonette,  fit  une  donation  au  prieuré  de 
Sauxillanges,  vers  Tan  1120,  en  présence  de  Geraud  d'Usson  et 
de  Pons  de  Laval,  ses  vassaux  (clientes).  Guillaume  de  Nonette  en 
fit  une  autre  du  temps  du  prieur  Robert,  et  souscrite  par  Pons, 
prieur  claustral ,  par  Geraud  de  Bansat  et  sa  femme  Stéphanie 
{Cartul.  de  Sauxillanges,  fol.  240,  241  de  V original,  et  fol.  176  de 
la  copie.) 

*  de  NOVACELLE,  seigneurs  de  Novacelle,  près  d'Ambert.  Gui 
de  Novacelle  fut  témoin  à  l'acte  d'une  transaction  passée,  au  mois 
de  septembre  1194,  entre  les  Templiers  de  Rodez  et  les  religieux 
de  Bonnecombe.  (Titres  de  cette  abbaye,  vol.  1«%  fol.  144.)  Celte  fa- 
mille existait  encore  à  la  fin  du  XIII*  siècle,  et  parait  être  une 
branche  de  la  maison  de  Montboissier.  (Voir  la  liste  des  chanoines 
de  Brioude.) 

de  NOZIÈRES,  seigneurs  de  Nozières,  de  Montai,  etc.,  1336- 
1666.  D'or  à  un  ozier  arraché  de  sinople. 

Aymon  de  Nozières  rendit  hommage  en  1300,  pour  un  do- 
maine et  des  droits  qu'il  avait  en  la  paroisse  de  Chastelperron. 

O 

*  d'OLHAT  (Antoine),  vivait  en  1450,  et  portait  :  D'azur,  au  chef 
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d'or,  au  lion  de  gueules  brochant  sur  le  tout  La  terre  d'Olhat  est  si- 
tuée près  d'Aigueperse. 

d'OLIERGUES  (anciens  seigneurs),  voyez  de  M  AYMONT. 

dOLTRASSAIL  ou  d'OLTRASSALH,  voyez  d'AUTRESSAL. 

*  d'OMME,  Pierre  d'Omme,  chevaliers  vivait  en  1282.  La  terre 
d'Omme  est  à  une  lieue  et  demie  de  Germon  t-Ferrand. 

des  ONDES,  seigneurs  del  Fraisse,  de  Montanhac,  etc.  1423- 
1 666.  Ecartelè,  aux  l  et  A  de  gueules,  à  3  fasces  ondées  d'argent  ;  aux 
2el3  d'azur,  à  la  tour  d'or,  maçonnée  de  sable. 

d'ORADOUR, seigneurs  d'Authezat,  1327-1666.  De  gueules,  àla 
croix  de  Toulouse  d'or  (1). 

La  branche  des  seigneurs  delà  Perche  ajoute  pour  brisure  une 
étoile  d'or  au  1er  canton. 

Audigier,  t.  III,  p.  42,  admet  la  tradition  qui  fait  descendre  cette 
noble  famille  des  comtes  de  Toulouse,  par  Hugues  de  Toulouse, 
seigneur  de  la  Garde  en  950  et  980,  fils  puîné  de  Raimond-Pons, 
comte  de  Toulouse,  et  père  de  Bernard  de  Toulouse,  seigneur  d'Au- 
reze,  de  Sainte-Marie,  de  la  Yidalanche  et  d'Oradour,  qui  de  con- 
cert avec  ses  frères  Dieudonné,  Astorget  Etienne,  et  Guillemette, 
leur  sœur,  acheta  la  moitié  de  l'église  d'Oradour  d'Amblard , 
Etienne  et  Astorg  Comptor  d'Apchon  en  1010.  Mais  ailleurs  (p  .163 
verso)  il  prouve  que  le  nom  originaire  de  cette  famille  était  Jac- 
ques. André ,  surnommé  Jacques ,  seigneur  d'Oradour,  vivait  en 
1053,  et  fut  père  de  Geraud  Jacques,  seigneur  d'Oradour  et  de  la 
Yidalanche,  qui  vivait  en  1080.  Celui-ci  eut  pour  fils  Beraud  Jac- 
ques, seigneur  d'Oradour ,  qui  laissa  Raimond,  seigneur  d'Ora- 
dour, vivant  en  1142,  et  depuis  lequel  cette  famille  a  toujours 
porté  le  nom  d'Oradour. 

*  d'ORCIY AL,  seigneurs  d'Orcival  au  diocèse  de  Glermont.  Du- 
rand d'Orcival  fut  présent  à  une  donation  faite  à  la  chartreuse  des 
Portes  par  Gui,  comte  d'Auvergne  en  1190.  B.  d'Orcival,  prêtre 
de  l'église  de  Glermont,  vivait  en  1213.  Palliot  décrit  ainsi  les  ar- 
mes d'Orcival  :  D'azur,  à  une  truite  d'argent  en  bande,  marquetée 
de  sable,  accompagnée  die  6  étoiles  d'or  en  or  le. 

d'OSSANDON,  seigneurs  de  Lolière,  de  la  Bâtisse,  de  la  Ro- 
che, etc.,  famille  anoblie  pour  services  militaires  par  Henri  IV  en 
1596.  D'or,  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  3  (rondelles  du 
mime. 

P 

*  PAILLEROLS,  terre  située  a  4  lieues  d'Aurillac.  Hugues  de 
Paillerais^  fils  de  feu  Perre  Paillerais,  fit  donation  aux  religieux  de 


(<)  En  1450,  scion  Guillaume  Reyel,  cette  maison  portait  le  fond  d'argent 
et  la  croix  d'azur. 

* 
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Sausillanges  de  biens  fonds  qui  lui  appartenaient  à  Paillerols  et  à 
la  Bécède.  (Cartul,  de  Sauxillanges,  fol.  89). 

*  de  PARLAN,  seigneurs  de  Parlan,  au  diocèse  de  Saint- Flour. 
Celte  ancienne  famille  existait  encore  en  1 450.  Elle  portait,  sui- 
vant Guillaume  Revel  :  D'argent,  au  lion  léopardé  d'azur. 

*  PASCAL,  Biaise,  écuyer  (c'est  le  célèbre  Pascal),  et  Robert, 
ôcuyer,  sieur  de  la  Motte,  demeurant  à  Clermont,  ont  été  mainte- 
nus au  conseil  d'état.  Cette  famille  remplissait  depuis  200  ans  des 
charges  de  robe  et  de  finance.  Elle  descend  de  Jean  Pascal,  mari 
de  Laque  de  Bort,  d'une  ancienne  famille  de  Clermont*  avec  la- 
quelle il  vivait  dans  lelmilieu  de  XVIe  siècle.  Etienne  Pascal,  père 
du  célèbre  auteur  des  Lettres  Provinciales,  était  président  à  la  cour 
des  aides  de  Clermont,  conseiller  d'état  et  intendant  en  Norman- 
die. Il  était  fils  de  Martin  Pascal  trésorier  de  France,  dont  l'é- 
pouse Marguerite  Pascal  d'Ambert  descendait  de  Jean  Pascal, 
anoblie  par  Louis  XI  en  1480.  D'azur,  à  un  agneau  pascal  d  argent, 
la  banderole  croisée  de  gueules. 

du  PASTURAL,  seigneur  du  Peychier  et  de  la  Bresle,  1502- 
1666.  De  gueules,  à  la  roue  d  argent. 

Cette  famille  est  connue  depuis  Boffard  du  Pastural,  qui  fit  foi 
et  hommage,en  1333,  à  Marguerite  comtesse  de  Boulogne  etd'Au- 
vergne  Le  fief  du  Pastural  que  possédait  alors  cette  famille  est  si- 
tué près  de  la  Roue. 

*  PAUT,  aliàs  SUDRE,  seigneurs  de  Montmorand.  Pierre  Paut, 
autrement  Sudre,  seigneur  de  Montmorand,  vivait  en  1346,  et  fut 
père  de  Guillaume  Sudre  ,  cardinal  et  évôque  d'Ostie.  Cette  fa- 
mille s'est  éteinte  vers  1500  dans  une  branche  de  la  maison  de 
Bien  ne.  D'azur,  à  3  globes  cintrés  d'or,  croisés  d *  argent 

de  PEGRET,  (François)  écuyer  ,1656. 

dePELACOT,  ou  de  PEL1COT,  seigneurs  de  la  Rousse,  1527- 
1666.  Ecartelé,  aux  1  et  A  d'or,  à  la  rose  de  gueules  ;  aux  2  et  3 
échiquetés  d'or  et  d'azur. 

de  PELAMOURGUE,  seigneur  du  Pouget  et  de  (a  Roque-Cassa- 
gnouse,  1502-1666.  D'azur,  au  lion  d'or. 

D'après  le  Nobiliaire  d! Auvergne  de  Guillaume  Revel ,  (p.  335) 
François  Pelamourgue,  dit  de  Pradaux,  terre  située  près  d'Issoire, 
vivant  en  1450,  portait  :  D'argent,  à  l'ours  en  pied  de  sable,  emmu- 
selé  de  gueules  ;  au  lambel  à  4  pendants  de  sable.  Cimier  :  Tours  de 
l'écu,  issant  du  casque. 

de  PELINIÈRES  (Jean),  seigneur  de  Saint-Martin,  1656. 

PELISSIER  de  FELIGONDE  (Mathieu),  secrétaire  du  roi  sur 
la  résignation  de  Biaise  Pascal  le  5  juin  1666,  mort  en  exercice  de 
cette  charge  en  1666.  D'azur,  au  pélican  ;  dor  au  chef  d'argent 
chargé  de  3  mouchetures  de  sable.  ♦ 
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de  PÉRUSSE  d'ESCARS,  marquis  de  Montai,  baron  de  la  Ro- 
quebron,  etc.,  16*67.  De  gueules,  au  pal  devait. 

Un  généalogiste  moderne  prétend  que  cette  ancienne  et  illustre 
famille  est  originaire  d'Italie ,  et  descendue  des  anciens  princes 
souverains  de  Pérousse  -,  qu'elle  s'est  établie  en  France  dans  le 
IXe  siècle,  que  ses  auteurs  se  qualifiaient  vicomtes  de  Pérusse  et 
s'alliaient  aux  maisons  de  Lusignan  en  1027,  d'Armagnac,  de  Li- 
moges en  1050,  de  Foix  en  1080,  d'Albreten  1148  et  de  Couserans. 
,  En  consultant  les  cartulaires  d'Uzerche,  du  Vigeois,  de  Saint- 
Etienne,  de  Saint-Martial  et  de  Saint-Martin  de  Limoges,  la  chro- 
nique d'Ademar  de  Ghabanais  et  les  anciens  monuments  de  la 
Marche  ltmosine,  j'ai  bien  compté  environ  cent  chartes  où  il  est 
fait  mention  des  auteurs  de  cette  famille  jusqu'en  1200,  mais  dans 
ces  titres  si  nombreux  je  n'ai  rien  vu  qui  pût  confirmer  l'origine 
italienne  et  les  alliances  précitées,  non  plus  que  le  titre  de  vi- 
comte, que  les  premiers  seigneurs  de  Pérusse  n'ont  jamais  porté. 
Le  château  de  Pérusse,  dont  ils  tiraient  leur  nom,  est  situé  dans  le 
diocèse  de  Limoges  et  la  mouvance  du  comté  de  Poitou.  Aimeri 
de  Pérusse,  leur  premier  auteur  certain,  fut  témoin,  en  1027,  à  la 
donation  faite  par  Tetsalga  de  Buxeuil,  à  l'église  cathédrale  de 
Saint-Etienne  de  Limoges  et  à  Tévêque  Jourdain  de  Laron,  de 
l'église  de  Buxeuil,  dépendante  de  son  alleu,  charte  souscrite  par 
Aimeri  de  Rochechouart,  Aimeri  de  Nieul,  Aimeri  de  Péruza  et 
Constant  de  Peiruzia(X).  Si  quelque  jour  la  maison  d'Escars  est 
curieuse  de  consulter  les  véritables  sources  de  son  histoire,  elle  y 
trouvera  d'amples  compensations  aux  chimères  que  l'ignorance  de 
ces  sources  authentiques  ont  fait  trop  légèrement  adopter,  et  qui 
n'ont  pu  que  jeter  du  doute  sur  l'origine  et  l'ancienneté  d'une  des 
plus  nobles  familles  de  France. 

de  PESTEILS,  alias  de  PESTELS,  seigneurs  de  Tourne- 
mire  et  de  Lers  1495-1666.  D'argent,  d  la  bande  de  gueules,  ac- 
compagnée de  six  flanchis  du  même. 

Cette  ancienne  famille  portait  originairement  le  nom  de  Belcher. 
Audigier,  t.  III,  p.  84  de  son  Histoire  d Auvergne,  en  donne  la  gé- 
néalogie dépuis  Aimeri  de  Belcher,  seigneur  de  Pesteils  (château 
qui  dominait  le  village  dePolminiac,  à  2  lieues  d'Aurillac),  et  co- 
seigneur  de  Tournemire  et  de  Fontanges,  lequel  vivait  en  1250. 
C'est  à  partir  de  1400  que  les  auteurs  de  cette  maison  ont  cessé 
de  porter  le  nom  de  Belcher,  pour  ne  prendre  que  celui  de  Pesteils. 
Ils  portaient  le  titre  de  baron  de  Pesteils  dès  1450. 

de  PEUCHAUD,  seigneurs  d'Auzac  et  d'Aubepeyre,  1514-1666. 
D'azur,  au  sautoir  <f  or,  cantonné  de  quatre  mouchetures  d'hermine 
d'argent. 


(1)  Bcsly,  HisU  des  comtes  de  Poitou  et  ducs  de  Guienne,  p.  985. 

De  Peruza,  de  Perussa  est  le  nom  de  la  maison  de  Pérusse  dans  les  chartes , 
cd  latin.  De  Peiruzia  peut  n'avoir  été  qu'une  variante.  Cependant  dans  la 
même  charte  cet^  différence  semble  indiquer  deux  familles.  Peut-être  Constant 
étail-il  seigneur  de  la  Peyruse,  dans  la  sirerie  ou  principauté  d«  Chabanaii. 
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Guillaume  de  Peuchaud  rivait  à  Usson  en  1450. 

de  PEYRAT  de  JUGEALS,  voyez  de  JUGEALS. 

pu  PEYROUX,  seigneurs  de  Plamont,  1510-1666.  D'argent,  à 
3  chevrons  de  gueules. 

*  PIERREFORT,  baronnie située  dans  la  haute  Auvergne,  à  une 
lieue  de  la  rive  droite  de  la  Trueyre,  à  5  lieues  et  demie  O.  S.  O.  de 
Saint-Flour.  En  1256  Guirbert,  seigneur  de  Pierre  fort,  fils  de  feu 
Guillaume  et  de  Soubirane,  déclara  tenir  son  château  de  Pierre- 
fort  du  monastère  de  Saint-Flour,  ordre  de  Cluny.  Jusqu'au  mi- 
lieu de  XIVe  siècle  la  maison  de  Pierrefort  porta  :  m»  écu  d'or,  d 
la  bordure  de  gueules.  A  cette  époque  et  par  suite  d'une  alliance 
avec  l'héritière  delà  baronnie  de  Ganges  et  de  la  branche  aînée  de 
la  maison  de  Pierre,  elle  en  adopta  le  nom  et  les  armes.  ( D'azur,  à 
la  bande  d'or,  accompagnée  en  chef  d'un  lion  du  même,  lampassé  et 
armé  de  gueules).  La  maison  de  Pierrefort-Ganges  s'est  fondue 
dans  celle  d'Hérail  en  1508.  (Voir  1. 1  de  cet  ouvrage,  art.  d'He- 
rail,  p.  22). 

Guillaume  Revel,  héraut  d'armes,  fol.  34  de  son  armoriai  d'Au- 
vergne, dressé  en  1450,  a  peint  l'écu  de  Louis  de  Pierre,  baron  de 
Pierrefort  :  Ecartelé,  aux  1  et  4  d'or,  au  lion  de  gueules  ;  aux  2  et 
3  dThermine,  d  3  pals  de  gueules. 

dé  PINET ,  seigneurs  du  Bouchet  et  de  Ferrât ,  1488-1666. 
D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  roses  du  même. 

de  PLAIGNES,  seigneurs  de  la  Garde  et  de  Belestat,  1539-1666. 
D'azur,  au  lévrier  rampant  d'argent. 

Cette  famille  tire  son  nom  d'une  terre  située  dans  la  paroisse  de 
Saint-Martin- Valmeroux.  Elle  était  possédée  en  1279  par  Gil- 
bert de  Plaignes,  damoiseau.  Ses  descendants  ont  formé  plusieurs 
branches.  L'une  d'elles  fut  substituée  par  alliance,  en  1423,  à  la 
maison  de  Saint-Martial  dont  elle  prit  le  nom  et  les  armes. 

*  de  PLÉAUX,  seigneurs  de  Pléaux.  La  petite  ville  de  Pléaux. 
située  à  2  lieues  et  demie  de  Mauriac  dans  la  haute  Auvergne,  était 
au  XII*  siècle  le  chef  lieu  des  possessions  de  cette  ancienne  fa- 
mille. Pierre,  seigneur  de  Pléaux.  vivait  en  1159.  Raoul,  seigneur 
de  Pléaux,  vivant  en  1250,  fut  père  de  Bernard,  seigneur  de  Pléaux 
en  1272,  dont  la  fille,  nommée  Sybille,  dame  de  Pléaux,  épousa 
Geraud  Robert  de  Lignerac,  auquel  elle  transmit  ses  droits  sur  la 
terre  de  Pléaux,  dont  ses  oncles  Raoul,  Hugues  et  Pierre  de 
Pléaux,  possédaient  une  partie.  Il  s'est  formé  de  ceux-ci  une  bran- 
che qui  s'est  éteinte  la  dernière  du  nom  dans  celle  de  Grenier 
en.1571. 

de  POINSSAT,  seigneurs  de  Lanhac,  1527  1  666.  De  gueules,  à 
3  pals  retraits  for;  au  chef  cousu  iïazur,  chargé  de  3  molettes  d'é- 
peron $  argent. 
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POISSON,  seigneurs  de  Mardogne,  de  Cisternes,  de  Durctol. 
Cette  famille  descend  de  Michel  Poisson ,  pourvu  d'une  charge 
de  secrétaire  du  roi  le  22  septembre  1653,  charge  dans  laquelle 
il  mourut  en  1658.  D'azur,  au  chevron  <for,  accompagné  de  2 
étoiles  <f  or  en  chef  et  d'un  dauphin  en  pointe,  le  tout  du  même. 

*  de  POLIGNAC,  vicomtes  de  Polignac,  etc.  J'ai  consacré  une 
notice  étendue  aux  premiers  vicomtes  héréditaires  du  Velay  ou 
de  Polignac  dans  le  t.  VIII  de  Y  Histoire  des  Pairs  de  France,  et 
expliqué  comment  la  maison  de  Chalençon  a  été  appelée,  en  1421, 
à  relever  le  nom  et  les  armes  de  cette  race  illustre,  qu'elle  a  con- 
tinués jusqu'à  nos  jours.  Je  ne  la  rappelle  ici  que  pour  prévenir 
une  erreur  d'Audigier  qui  qualifie  vicomtes  de  Brioude,  Armand, 
Eienne  et  Dalmace  de  Polignac,  mentionnés  dans  des  chartes  de 
895,  925  et  934.  Il  n'y  a  jamais  eu  de  vicomtes  de  Brioude.  La 
qualité  de  vicomtes,  portée  par  ces  seigneurs  dans  les  chartes  ci- 
tées, leur  venait  de  la  terre  de  Polignac,  et  non  d'un  office  ou 
d'un  fief  quelconque  attaché  à  l'église  de  Brioude  dont  ils  furent 
bienfaiteurs  et  dont  Dalmace  était  abbé  en  930.  Ailleurs  Audigier 
t.  VI,  p.  32).  appelle  Clodion  (au  lieu  d'Armand),  le  premier  vi- 
comte de  Polignac,  vivant  en  888,  et  sa  femme  Agalmodis.  Ce 
qu'il  dit  pour  expliquer  l'origine  de  ces  premiers  vicomtes  en  les 
rattachant  aux  Apollinaires  a  été  depuis  longtemps  victorieuse- 
ment refuté  par  le  P.  Sirmond,  et  surtout  par  les  chartes  où  les 
noms  latins  des  deux  familles  n'ont  pas  la  moindre  analogie. 
Fascé  d'argent  et  de  gueules. 

de  PONCEAUX,  seigneurs  du  èlos,  1495-1666.  De  gueules,  au 
fer  de  lance  d'argent,  accompagné  en  chef  d'une  hure  de  sanglier,  et 
en  flancs  de  2  croissants,  le  tout  du  même. 

de  PONS,  seigneurs  de  Bar  et  de  la  Grange,  1501-1666.  Écar- 
telè,  aux  1  et  4  de  gueules,  à  3  fasces  d'or;  aux  2  et  3  d'azur,  au 
chevron  d'or,  accompagné  de  3  pommes  du  même. 

de  PONS,  seigneurs  de  Rochelis,  de  la  Rigaudie,  etc.,  branche 
de  la  famille  qui  précède.  De  gueules,  à  3  fasces  d'or. 

On  trouve,  sous  le  nom  de  Pons,  de  nombreuses  admissions  dans 
le  chapitre  de  Brioude,  depuis  1161. 

de  PONSONN AILLES,  alias  de  GRIZOLLES,  voyez  de  GRI- 
ZOLLES. 

de  PONTEAU  (Annet-Chariés),  écuyer,  seigneur  d'Aucipont. 
1656. 

*  PONTGIBAUD.  Petite  ville  et  ancienne  baronnie  sur  la 
Sioule,  à  4  lieues  de  Clermont.  Elle  relevait  des  dauphins  d'Au- 
vergne. Gilbert,  seigneur  de  Pontgibaud,  est  nommé  dans  une 
charte  de  Durand ,  évêque  de  Clermont,  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Cluny,  vers  l'an  1080.  La  branche  aînée  de  cette  maison  a  porté 
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par  alliance  la  terre  de  Pontgibaud  dans  la  maison  de  Montgascon, 
vers  la  fin  du  xue  siècle.  Une  autre  branche  existait,  vers  1375,  en 
Pferre  de  Pontgibaud,  seigneur  de  Luzilhat  et  de  Vandègre.  De 
gueules,  à  2  fions  léopardés  dyor. 

du  POUGET,  seigneurs  des  Fosses  et  de  Villars,  1542-1666.  De 
sinople,  au  palmier  arraché  d'or,  accosté  de  2  lions  affrontés  du 
même  ;  au  chef  d'argent,  chargé  de  3  étoiles  d'azur. 

POUTRE  (Sébastien),  sieur  de  Laubinet ,  1656. 

de  POUZOLS,  seigneurs  deCarbonnat,  U75-1666.  D'azur,  au 
lion  d'or  ,*  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'une  fleur  de  lys  d  or 
entre  2  coquilles  d'argent. 

de  PRADES ,  voyez  RICHARD. 

du  PRAT,  seigneurs  des  Cornets,  1552-1666.  D'or,  à  la  fasce  de 
sable,  accompagnée  de  3  tierce  feuilles  de  sinovle. 

La  généalogie  de  cette  famille  est  rapportée  dans  le  vi«  volume 
des  Archives  de  la  Noblesse. 

de  PRATLAT,  seigneurs  de  Puechmèje,  1562-1666.  D'argent, 
au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  3  étoiles  aVazur. 

La  branche  des  seigneurs  de  Saint-Victour  et  de  Gorsse  a  prouvé 
depuis  1542. 

*  de  PRONDINES.  B.  de  Prondines  vivait  en  1273.  Arbert  de 
Prondines,  damoiseau,  fut  témoin  au  testament  d'Amé  Dauphin, 
seigneur  de  Rochefort,  en  1355.  Nicolas  de  Prondines,  vivant  en 
1450,  portait  :  Écartelé,  au  1  (Fargent,  au  chevron  dïazur,  accom- 
pagné en  chef  de  2  étoiles  de  sable,  et  en  pointe  iïune  houssette  du 
même;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  2  fasces  d'argent,  frettées  d'azur; 
au  4  d'azur,  à  la  tour  d'or.  La  branche  aînée  de  cette  famille  avait 
fini  dans  Marguerite,  dame  de  Prondines,  terre  située  à  3  lieues 
de  Pontgibaud,  qu'elle  porta  en  mariage,  vers  14C0,  à  Guillaume 
de  Chaslus. 

de  PROVENQUIÈRES,  seigneurs  de  Bertiers,  de  Saint-Martial 
et  de  la  ville  de  Chaudes- Aiguës  en  partie,  1531-1666.  D'azur,  à 
2  branches  de  pervenche  d'or,  enlacées  en  couronne. 

Le  nom  de  cette  famille  s'écrivait  anciennement  de  Prévenquiéres. 
C'est  celui  d'un  château  mouvant  de  la  baronnie  de  Séverac,  en 
Rouergue,  et  que  possédait  Rodolphe  de  Prévenquières,  qui  fut  pré- 
sent, en  1263,  à  une  transaction  passée  entre  Gaillard,  abbc  de 
Silvanès,  et  Flore  (Fleur),  religieuse  du  monastère  de  Saint-Sernin 
de  Rodez  {Rec.  de  Doat ,  t.  132,  fol.  292,  294). 

de  PUEL,  seigneurs  de  Villaret,  du  Besset  et  d'Escouffour, 
1450-1666.  D'argent ,  au  laurier  de  sinople. 

*du  PUY.  Perrin  du  Puy,  qui  habitait  à  Montpensier  en  1450, 
portait  :  D'or,  à  3  molettes  £  éperon  de  gueules. 
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du  PU  Y  de  CURIÈRES,  ont  fait  preuve  de  5  degrés,  1666.  Par- 
ti, au  1  d'azur,  à  3  têtes  de  lion  arrachées  d'or;  au  2  d'azur,  au  che- 
vron d'argent,  accompagné  de  3  croissants  dor. 

Antoine  du  Puy%  écuyer,  seigneur  du  Puy  et  de  Chabreughol, 
était  chancelier  et  garde  du  scel  royal  en  la  chancellerie  de  Mont- 
ferrand,  en  1472. 

du  PUY  de  ROUSSON,  1524-1666.  D'azur,  au  chevron  d'ar- 
gent ,  accompagné  de  3  croissants  d'or. 
C'est  une  branche  de  la  famille  qui  précède. 

de  la.  QUEUILLE,  marquis  de  Châteaugay ,  1449-1666.  De 
sable ,  à  la  croix  denchée  dor. 

Àimoin  de  la  Queuille  était  abbé  de  la  Chaise-Dieu  en  1303. 
voyez  Rochefort. 

R 

de  la  RAFFINIE ,  seigneurs  de  la  Jourdanie,  1504-1666.  D'ar- 
gent, à  2  raves  de  sinople  en  pal 

*  de  RANDANS.  La  terre  de  Randans  est  située  à  2  lieues  et 
demied'Aigueperse.  Pierre  de  Randans  fut  fkléjusseur,  avec  Artbert 
deSoléchas,  d'une  donation  faite  au  monastère  de  Sauxillanges , 
du  temps  de  saint  Odilon,  abbé  de  Cluny,  par  un  seigneur  nommé 
Hélie,  vers  l'an  1030  (Car t.  de  Sauxillanges,  fol.  114).  Baudouin 
de  Randans  fut  présent  à  l'hommage  lige  fait  en  1208  à  Robert  de 
Clermont,  seigneur  d'Oliergues,  par  Guillaume  et  Bernard  de 
Joux ,  frères,  et  Pons  et  Anselme  de  Joux. 

de  RAVEL  ,  seigneurs  de  Ferreirolles,  1532-1666-  D'azur,  à  7 
étoiles  <Tor,  posées  4  et  3,  et  deux  croissants  d'argent,  l'un  en  chef  et 
l'autre  en  pointe. 

*  REHÈS  de  SAMPIGNY,  seigneurs  d'Issoncourt,  d'Effiat,  d'Ol- 
hat,etc.  Cette  famille  n'est  établie  en  Auvergne  que  depuis  1728, 
époque  à  laquelle  elle  a  acheté  du  duc  d'Orléans  le  marquisat  d'Ef- 
fiat. Elle  est  originaire  de  Lorraine,  et  son  premier  titre  nobiliaire 
est  un  diplôme  du  duc  Charles  IV,  du  27  octobre  1661  (1),  confirmé 


(l)  Ce  diplôme  fut  accorde'  à  Jean  Rehès  assesseur  au  bailliage  de  Saint- 
Mihiel.  On  a  imprimé  la  liste  générale  des  nobles  de  ce  bailliage  convoqués 
pour  la  rédaction  et  la  publication  des  coutumes  les  28  octobre  1571  et  27  sep- 
tembre 1607  ,  et  la  famille  Relies  u'y  figure  point,  ni  même  parmi  les  notables 
du  tiers  état.  Cependant  le  diplôme  de  1661  la  fait  remonter  à  NicolasRebès, 
vivant  en  1559,  et  qualifié  lieutenant-colonel  de  cavalerie  un  siècle  avant 
l'institution  de  ce  grade.  Une  pareille  énonciation  suffit  pour  faire  apprécier  le 
degré  de  confiance  que  méritent  généralement  toutes  les  lettres  récognitives  de 
noblesse  délivrées  par  les  ducs  de  Lorraine.  Les  besoins  d'état  leur  faisaient 
faire  argent  de  tout,  de  la  noblesse,  de  l'ancienneté  comme  des  titres.  Aussi  ces 
priaces  ont-ib  créé  plus  de  nobles  en  300  ans,  quelcsroisde  Franceen  6  siècles. 
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par  lettres  patentes  du  roi  Louis  XV,  du  mois  d'août  1724.  Elle  a 
dû  son  élévation  à  des  alliances  et  des  charges  de  fortune,  et  par- 
ticulièrement à  Louis  Ignace  Rehès,  qui  fut  surintendant  des  fi- 
nances du  prince  de  Vaudémont,  et  conseiller  d'état  du  duc  Léo- 
pold  f  par  brevet  du  29  avril  1708.  Il  fut  créé  comte  de  Sampigny, 
par  le  môme  prince,  le  19  juin  1712,  et  en  obtint  la  commutation 
du  nom  de  Rehès  en  celui  de  Sampigny,  par  lettre  du  17  février 
1717.  Cette  famille  subsiste  en  plusieurs  branches  et  porte  :  De 
gueules,  au  sautoir  d'argent. 

de  RETZ  de  BRESSOLLES ,  seigneurs  de  la  Bessière  et  du 
Crouzet,  1526-1666-  Écartelé,  aux  1  et  A  d'azur,  au  chevron  aVor, 
accompagné  en  chef  de  2  étoiles  du  même,  et  en  pointe  d'une  épée 
$  argent,  la  garde  en  haut,  qui  est  de  Retz;  au  2  et  3  d'azur,  à  la 
fasce  haussée  d'argent,  qui  est  de  Bressolles. 

La  généalogie  de  cette  ancienne  famille  est  insérée  dans  le  t.  ui 
des  Archives  de  la  Noblesse. 

de  REYNAUD,  seigneurs  du  Grippel,  de  Monts,  d'Issards,  etc., 
1491-1667.  D'azur,  au  lion  d'argent,  lampassé  et  armé  de  gueules.  La 
branche  des  seigneurs  de  Paternaud  a  prouvé  6  générations,  à 
partir  de  1532. 

Moréri  fait  mention  d'un  Guillaume  Rainaud  d'Auvergne,  qui 
était  prieur  de  Valbonne  lorsqu'il  fut  élu  général  des  Chartreux , 
en  1367.  * 

Alain  Chartier,  dans  son  Histoire  de  Charles  VII,  le  Laboureur 
et  Audigier,  font  mention  d'un  autre  Guillaume  Reyneaud,  gentil- 
homme de  la  province  d'Auvergne,  lequel,  ayant  contraint  le  comte 
de  Suffolk  de  lui  rendre  son  épée  à  la  prise  de  Gergeau  (1429).  Ce 
général  anglais  l'arma  chevalier  sur  le  pont  de  cette  ville,  pour 
qu'il  ne  fût  pas  dit  qu'il  eût  été  fait  prisonnier  par  un  simple 
écuyer. 

de  LA.REYNERIE ,  seigneurs  del'Isle,  de  la  Bessière,  etc.,  1523- 
1666.  D'azur,  au  lion  aV or,  lampassé,  armé,  couronné  et  vilené  de 
gueules,  accompagné  de  3  étoiles  du  second  émail. 

(Voir  sur  cette  ancienne  famille  la  liste  des  chanoines  de 
Brioude.) 

*  de  la  RIBE  (Jean),  vivant  en  1450,  portait  :  D'azur,  au  crois- 
sant d'argent,  accompagné  de  3  molettes  d'éperon  du  même. 

Cette  famille  existait  en  1503. 

*  de  RIBEYRE.  Cette  famille  est  connue  dans  la  haute  bour- 
geoisie de  Clermont  depuis  Antoine  Ribeyre,  qui  vivait  en  1441. 
Déjà,  en  1291,  un  Guillaume  Ribeyre  faisait  partie  du  clergé  de 
l'église  de  Clermont.  La  postérité  d'Antoine  s'est  divisée  en  deux 
branches.  L'aînée,  celle  des  seigneurs  de  Fontenilles,  de  Lezoux 
et  de  Saint-Sandoux,  n'est  point  sortie  de  sa  condition  originaire. 
Celle  des  seigneurs  d'Omme  (ou  d'Omps)  et  du  Crest  s'est  anoblie 
en  la  personne  d'Antoine  de  Ribeyre,  reçu  conseiller  au  parlement 
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de  Paris  le  26  mai  1657,  maître  des  requêtes  en  1667,  intendant  de 
Limoges  en  1671,  puis  de  Touraine  en  1672,  lieutenant  civil  au 
châtelet  de  Paris  le  30  avril  1674,  conseiller  d'honneur  au  par- 
lement de  Paris  en  1679,  conseiller  d'état  en  1683,  et  enGn  inten- 
dant de  Poitou  en  168U,  décédé  le  7  octobre*  1711.  D'azur,  à  la 
fa$ce  ondée  d'argent ,  accompagnée  de  3  canettes  du  même,  becquées 
et  membrées  de  gueules. 

de  RIBIKR,  seigneurs  de  Ramenet,  1541-1666.  De  gueules,  au 
lévrier  rampant  d'argent,  colleté  oVor;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé 
de  3  étoiles  d'or» 

La  branche  de  Ribier,  seigneurs  de  Lavaur  et  de  Laire,  a  fait 
preuve  de  6  générations,  depuis  1511.  Elle  possédait  le  château 
de  Lavaur,  dès  1269,  époque  à  laquelle  vivait  Jean  et  Durand  de 
Ribier. 

RICHARD  de  PRADES.  (Claude  et  Balthazard)  seigneurs  de 
Vernes,  1656.  De  sable,  à  la  croix  ancrée  d'argent. 

de  la  RICHARDIE  de  BESSE,  1523-1666.  De  gueules\  à  la 
bande  d'argent,  chargée  de  3  étoiles  de  sable.  Écartelè  de  Besse. 
(voir  p.  17) 

deRIGAIL,  ou  de  RIGAL,  seigneurs  de  Faveyrolles,  1548- 
1666.  Parti,  au  1  d'azur*  à  la  fasce  d  or,  chargée  d'une  canette  de 
sable,  becquée  et  membrée  de  gueules;  au  2  d'Apchier. 

de  RIGAUD ,  seigneurs  de  Marenge,  de  Beaufort ,  etc.,  famille 
de  robe  du  présidial  de  Riom.  D'argent,  à  3  têtes  de  maure  de 
sable,  tortillées  du  champ. 

de  RILLAC ,  seigneurs  de  Nozières,  de  Saint-Paul,  de  Saint- 
Martin,  1343-1666.  D'argent,  à  7  vergettes  de  gueules. 
La  terre  de  Rillac,  berceau  de  cette  ancienne  famille,  est  située 
.  à  trois  quarts  de  lieue  de  Langeac. 

de  RIOLS,  seigneurs  de  Lestremolèdes ,  famille  originaire  du 
Languedoc,  1498-1666.  D'azur,  à  2  étoiles  dor,  et  1  croissant 
du  même  en  pointe. 

de  RIOM,  seigneurs  de  Proulhat,  1499-1666.  D'azur,  àSétoiles 
cTor.  (1).  Guillaume  Revel  fait  mention  de  cette  ancienne  famille 
dans  son  Armoriai  d'Auvergne,  dressé  en  1450  (p.  54). 

*  de  RIOM.  Ponset  de  Riom,  qui  vivait  à  Tesson  en  1450,  por- 
tait :  D'argent ,  au  lion  de  gueules. 

Jean  de  Riom  fut  témoin  d'une  donation  faite  à  la  chartreuse  des 
Portes,  en  1190,  par  Gui,  comte  d'Auvergne. 


(l)  Jean  de  Riom,  seigneur  de  Chazellcs,  paroisse  de  Chazelles,  a  dc'nic'  la 
qualité  d'ëcuyer  en  I66fl  (fol.  460  de  Brioude). 
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Hugues  de  Riom,  seigneur  de  Riom  en  Montagnes,  près  Bort , 
vivait  en  1210. 

ROBERT  de  LIGNERAC ,  seigneurs  de  Pléaux,  du  Bessein, 
de  Bazanet,  de  SainJ-Quentin ,  etc. ,  U27-1666.  D'argent,  à  3  pals 
de  gueules, 

La  terre  de  Pléaux  est  entrée  dans  cette  maison  en  1244,  épo- 
que du  mariage  de  Sibylle,  dame  de  Pléaux ,  avec  Géraud  Robert, 
seigneur  de  Montignac,  fils  d'Aimeri  Robert,  seigneur  de  Monti- 
gnac,  en  Quercy,  qui  vivait  en  1230. 

*  de  la.  ROCHE ,  seigneurs  de  Châteauneuf  et  de  Tournoèlle. 
Suivant  Audigier,  la  terre  de  Tournoèlle,  située  au-dessus  de 
Riom ,  et  qui  avait  appartenu  d'abord  à  la  maison  de  Dampierre, 
fut  donnée  par  le  roi  saiut  Louis  à  Hugues  de  la  Roche.  Cette  ver- 
sion ruine  complètement  le  système  de  l'abbé  d'Estrées ,  qui ,  pour 
faire  de  cette  maison  de  la  Rocbe  une  branche  de  celle  de  la  Roche- 
Aymon,  ne  remonte  pas  au-delà  du  règne  de  Charles- le-Bel,  et  lui 
donne  bien  gratuitement  pour  auteur  Hugues  de  Char  en  Com- 
brailles  qu'il  suppose  avoir  été  père  de  Hugues  de  la  Roche,  au- 
teur certain  de  cette  famille,  marié  avec  Dauphine  Rogier*  sœur 
germaine  du  pape  Grégoire  XI,  et  nièce  du  pape  Clément  VI,  qui 
nomma  Hugues  de  la  Roche  maréchal  de  sa  cour  et  gouverneur  du 
comté  Yenaissin.  En  1345,  il  acquit  d'Aimar  de  Maumont  les  droits 
qu'il  avait  sur  les  terres  de  Saint-Gervais  et  de  Châteauneuf.  L'abbé 
d'Estrées  pense  que  ce  fut  lui  qui  acheta  le  château  de  Tournoèlle, 
mais  il  n'en  donne  aucune  preuve.  Nicolas  de  la  Roche,  seigneur 
de  Châteauneuf,  Tournëlle,  Volvic,  Cébazat ,  Saint-Gervais,  Mi- 
remont,  est  ainsi  qualifié  dans  un  aveu  et  dénombrement  qu'il 
rendit  au  duc  de  Berry-et  d'Auvergne  le  1er  août  1403.  En  décla- 
rant tenir  de  ce  prince  toutes  les  terres  dont  il  était  possesseur,  il 
en  excepte  celle  de  la  Roche,  en  Limosin.  L'abbé  d'Estrées,  qui 
voulait  à  toute  force  que  ce  maréchal  de  la  cour  de  Rome  fût  de 
la  maison  de  la  Roche-Aymon ,  a  fait  les  efforts  les  plus  puérils 
pour  atténuer  le  témoignage  de  cet  acte  de  1403.  Il  est  constant  que 
la  maison  de  la  Roche,  dont  les  armes  diffèrent  totalement  de  celles 
de  la  Roche-Aymon ,  possédait  une  terre  de  son  nom  en  Limosin. 
Et  il  est  d'autant  plus  probable  qu'elle  tirait  son  origine  de  cette 
province,  que  sa  première  alliance  connue  est  avec  les  Rogier  de 
Beau  fort ,  également  du  Limosin.  Une  preuve  testimoniale  de  no- 
blesse, faite  eu  1612,  atteste  que  les  seigneurs  de  la  Roche  et  de 
Tournoèlle  avaient  une  origine  commune  avec  la  maison  de  Ro- 
chechouart.  Cette  opinion ,  combattue  par  l'abbé  d'Estrées,  a  du 
moins  le  mérite  de  se  justifier  par  une  analogie  presque  complète 
des  armoiries,  les  seigneurs  de  la  Roche-Tournoëlle  portant  un 
écu  fascè  ondé  de  gueules  et  d'argent.  Mais  alors  il  faut  admettre 
qu'un  cadet  de  Rochechouart  est  passé  en  Limosin ,  et  y  possédait 
une  terre  de  la  Roche  distincte  de  celle  de  Rochechouart.  Cette 
famille  s'était  subdivisée  en  trois  branches.  Les  seigneurs  de 
Tournoèlle  et  de  Miremont  se  sont  éteints  en  1509  dans  la  mai- 
son d'Albon.  Les  seigneurs  de  Châteauneuf  ont  fini  vers  1555,  et 
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leurs  biens  sont  passés  dans  tes  maisons  de  Montmorin  et  de  Ro- 
cnefort-Salvert.  Enfin  Anne  de  la  Roche,  héritière  de  la  branche 
des  seigneurs  de  Cisternes  et  de  Merdogne  en  porta  les  biens,  en 
1564,  dans  la  maison  de  Langeac. 

de  la.  ROCHE ,  seigneurs  du  Rouzet,  de  Giat,  etc.  1511-1667. 
D'azur,  à  3  bandes  d'or  (1). 

db  la  ROCHEBRIANT,  seigneurs  de  la  Chau  ,  de  Lachenal, 
de  Bonneuil,  de  Lavau,  d'Estroussat  et  de  Saint  Didier,  1559- 
1666.  Lcartelè  d'or  et  d'azur. 

Rriantcfe  la  Roche,  chevalier,  épousa,  en  13o4,  Dauphine,  dame 
du  Broc ,  veuve  de  Louis  H  de  Beaujeu,  seigneur  de  Montferrand. 

Bertrand ,  vicomte  de  la  Rochebriant ,  seigneur  du  Broc,  vivait 
en  1350,  et  Jean,  vicomte  de  la  Rochebriant,  chevalier,  son  ûls,  en 
l3f»7.  Ce  dernier,  chef  de  la  branche  ainée,  étant  mort  sans  en- 
fants, ses  biens  passèrent  dans  la  maison  de  Murols. 

*  de  ROCHE-d'AGOUX,  de  Rupe  Dagulphi.  Cette  ancienne  fa- 
mille avait  pris  son  nom  d'un  château  situé  à  2  lieues  d'Auzance. 
François  de  Roche  d'Agoux  vivait  en  1169.  Sa  postérité  existait 
encore  en  1450.  D'azur,  au  lion  échiquetè  d'or  et  de  gueules. 

de  ROCHEDRAGON ,  seigneurs  de  Perdichat,  1542-1666.  D'a- 
zur, au  lion  d'or,  lampassé,  armé  et  couronné  de  gueules. 

de  la  ROCHE ,  seigneurs  de  la  Garde,  1656. 

*  de  ROCHEFORT,  Seigneurs  d'Aurouse,  d'Aurièresde  Saillans, 
de  Moissac,  etc.  D.  Coll  pense  que  cette  ancienne  famille  est  une 
branche  puînée  de  la  maison  de  Murât  de  Cros,  dont  elle  portait 
les  armes  (brisées  d'une  bordure),  et  possédait  le  château  (Murât 
le  Quaire)  dans  le  xiue  siècle.  Aymon  de  Roche  fort  seigneur  de  la 
Queuille  déclara,  en  1245,  tenir  en  fief  du  dauphin  d'Auvergne 
tout  ce  qu'il  possédait  dans  la  châtellenie  de  Rochefort,  située  à 
cinq  lieues  de  Clermont.  Aymon  eut  plusieurs  fils.  La  postérité  de 
l'aîné  s'est  éteinte  dans  le  x Ve  siècle.  Bertrand  de  Rochefort ,  le 
puîné,  eut  en  apanage  la  terre  de  la  Queuille,  dont  sa  postérité  prit 
le  nom.  fi oyez  de  la  Queuille.  La  maison  de  Rochefort  a  donné 
un  grand  nombre  de  chanoines  au  chapitre  de  Brioude.  Losange 
d'or  et  d'azur;  à  la  bordure  de  gueules. 

*  de  ROCHEFORT  (Guillaume  et  Philibert),  seigneurs  de  Saint- 
Marcel,  vivaient  en  1450,  et  portaient  :  Fascé  d'or  et  de  gueules  ;  au 
lambel  de  sable.  Pour  cimier,  un  sauvage  portant  sa  massue,  et 
pour  cri  :  Rochefort. 


(4)  Il  est  fait  mention  d'un  Guillaume  de  la  Roche  parmi  les  témoins  d'une 
donation  faite  au  prieure*  de  Sauxillanges,  en  1  H  8,  par  Hugues,  seigneur  de 
Montmorin.  x 
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de  ROCHEFORT  d'ALLY,  seigneurs  deRochefort,  baronsd'AUy 
et  de  Saint  Vidal ,  etc.  La  terre  de  Rochefort,  située  près  de  Blesle, 
a  été  le  berceau  de  cette  illustre  famille.  Antoine  de  Rochefort  et 
Marguerite,  héritière  (f  ^4%,  sa  femme,  fondèrent ,  en  1001,  le 
prieuré  de  Bonnat  ou  de  Rochefort,  au  diocèse  de  Saint- Flou r. 
La  branche  des  comtes  de  Jozeran ,  aînée  de  cette  maison ,  existait 
en  1770.  Celle  des  comtes  de  Saint- Vidal ,  vicomtes  de  Beaufort , 
s'est  éteinte  en  1742.  La  branche  des  comtes  de  Saint- Point  est 
également  éteinte.  De  gueules,  à  la  bande  ondée  argent ,  accom- 
pagnée de  6  merlettes  du  même  en  orle.  La  branche  de  Beaufort, 
substituée  aux  nom  et  armes  de  la  Tour-Saint- Vidal,  écartelait 
d'or,  à  la  tour  de  gueules,  maçonnée  de  sable. 

de  la  ROCHEFOUCAULDLANGEAC,  comtes  de  Saint  Ilpize, 
elc  ,  1518.  Aux  1  et  4  d'or,  à  3  pals  de  vair,  qui  est  de  Langeac; 
aux  2  et  3  burelés  d'argent  et  d'azur,  à  3  chevrons  de  gueules,  le 
premier  écimé,  brochants,  qui  est  de  la  Rochefoucauld. 

de  la  ROCHELAMBERT ,  1482-1667.  D'argent,  au  chevron 
d'azur;  au  chef  de  gueules. 

de  la  ROCHE  de  M  AHOHA,  alias  Welles,  seigneurs  des  Angles, 
famille  originaire  d'Allemagne,  anoblie  en  1513.  D'argent,  à  la 
fasce  de  gueules,  sur  laquelle  broche  un  croissant  contourné  d'or;  au 
franc  canton  du  même,  chargé  d'une  bande  fuselée  de  sable. 

de  ROCHEMONTE1X,  voyez  CHALVET. 

*  de  ROCHEMOYRE.  Guillaume  de  Rochemoyre  est  nommé 
dans  des  lettres  de  Hombert  de  Beaujeu ,  seigneur  de  Montpensier, 
connétable  de  France,  de  Tannée  1278.  Cette  ancienne  famille 
existait  encore  en  1450  et  portait  :  Bandé  d'argent  et  d'azur. 

de  la  ROCHENEGLY,  seigneurs  de  Chamblat  et  de  Pontgi- 
bert,  151 4-16(56.  D'argent ,  à  une  corneille  de  sable,  perchée  sur  un 
tertre  du  même. 

*  ROCHE-SAVINE,  terre  située  à  2  lieues  d'Ambert,  possédée 
par  la  maison  de  Montboissier,  dont  plusieurs  sujets  en  portent  le 
le  nom  dans  des  chartes  de  1173  et  1285. 

de  la  ROCHETTE ,  seigneurs  de  la  Feulherade,  de  la  Morto, 
de  la  Bastide,  de  la  Panide,  de  Lugeac  et  du  Cluzel,  1360-4  août 
1 667.  D'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  3  étoiles  d'argent. 

Pierre  de  la  Rochette,  chevalier,  était  possesseur  d'un  fief  mou- 
vant de  la  châtellenie  de  Murât  au  XIIIe  siècle. 

*  de  la  RODDE  {de  Roda).  Il  y  a  des  chartes  de  cette  famille 
dans  les  xn*  et  xme  siècles.  Elle  est  mentionnée  dans  une  charte 
<le  l'abbaye  de  Silvanès  de  l'année  1153  (Cartul.  t.  i*e ,  fol.  216, 
verso).  La  terre  de  la  Rodde,  dont  elle  tenait  son  nom ,  est  située 
en  Auvergne  à  une  lieue  et  demie  de  Tauves. 

*  RODIER.  Pierre  Rodier,  gentilhomme  d'Auvergne,  fut  nommé 
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chancelier  de  France  en  1321.  11  rendit  les  sceaux  en  1323,  après 
avoir  été  pourvu  de  l'évôché  de  Carcassonne.  D'argent,  au  chevron 
de  gueules,  chargé  de  3  molettes  d'éperon  d'or,  et  accompagné  de  3 
trèfles  de  sinople. 

Cette  famille  est  éteinte  depuis  long-temps.  Celle  de  Rodier  de  la 
Bruguière,  en  Languedoc,  lui  est  étrangère,  et  n'était  pas  encore 
anoblie  en  1700. 

*  ROLANT  (Antoine),  habitait  à  Rochefort  en  1450.  D'azur,  au 
corde  chasse  d 'argent,  lié  de  gueules,  accompagné  de  3  étoiles  d'ar- 
gent. Cimier  :  Un  coq  hardi. 

de  la.  ROQUE  d'AZINIÈRE,  seigneurs  de  la  Béolière,  de  Mont- 
let ,  de  la  Chau,  de  Jozan ,  de  la  Borie,  de  Crans,  et  de  la  Tourette, 
1505-1666.  d'azur ,  à  2  leviers  affrontés  d'argent,  colletés  et  bouclés 
de  gueules  ;  au  chef  d'argent,  chargé  de  2  roses  de  sable, 

de  ROQUELAURE,  seigneurs  de  Pompignac,  U50-1666.  Parti, 
au  1  d'azur,  à  3  rocs  d'échiquier,  2  et  1  d'or  et  3  besants  du  même, 

2  et  1  ;  au  2  de  gueules,  à  la  tour  d'argent,  ajourée  et  maçonnée 
de  sable. 

de  ROQUEMAUREL,  seigneurs  d'Albiac,  1480-1666.  D'azur,  à 

3  rocs  d'échiquier  d'or  -,  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  lévrier  cou- 
rant de  sable. 

Cette  maison  est  fort  ancienne.  Arbert  de  Roquemaurel,  vivant 
sous  le  règne  du  roi  Philippe  Ier  (1059  à  1 108) ,  fut  inhumé  à  l'ab- 
baye de  Sauxillanges,  à  laquelle  il  avait  fait  plusieurs  donations. 
Son  fils,  Robert  de  Roquemaurel  fut  aussi  bienfaiteur  de  cette  église, 
comme  on  voit  au  fol.  165  verso  de  son  cartulaire. 

de  là  ROQUE  de  MONTAL,  1497-1666.  D'azur,  au  lion  d'or; 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  3  rocs  d'échiquier  d'or. 

de  la  ROQUE  de  SENNEZERGUES ,  seigneurs  de  Mouret  et 
de  Courbières,  1440-1666.  D'or,  à  3  rocs  <£  échiquier  de  gueules. 

Le  château  de  Senezergues,  relevant  de  la  baronnie  de  Calvinet, 
et  situé  dans  la  Haute-Auvergne,  était  possédé,  en  1308,  par  Ar- 
chambaud  de  la  Roque,  chef  de  cette  famille. 

de  ROSIER,  seigneurs  de  Laval ,  de  Moncelet ,  d'Herminières, 
1530-1666.  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  roses  d'argenL 

*  de  la.  ROUE,  seigneurs  de  la  Roue,  de  Montpeloux,  etc.  Le 
château  de  la  Roue,  quoique  situé  au  pied  des  montagnes  du  Fo- 
rez, ressortissait  de  la  sénéchaussée  de  Riom.  La  maison  de  Mont- 
boissier  possédait  une  portion  de  cette  chàtellenie  au  milieu  du 
xuie  siècle,  ce  qui  a  fait  croire  à  Audigier  qu'Armand  Ier,  seigneur 
de  la  Roue,  frère  de  Guillaume  de  la  Roue,  prieur  de  Savignac  en 
1233,  et  de  Léotard  de  la  floue,*  abbé  de  Saint-Evod  du  Puy,  était 
fils  d'Armand  Maurice  de  Montboissier,  seigneur  de  Saint-Bonnet, 
de  Roche-Savine  et  de  la  Roue  ,*  mais  rien  ne  justifie  cette  conjec- 
ture. Voyez ,  t.  iv  de  cet  ouvrage,  ce  que  nous  avons  dit  de  l'an 
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cienoe  maison  de  la  Roue  et  des  diverses  familles  qui  lui  ont  suc- 
cédé. Elle  portait  :  Fascé  d'or  et  d'azur. 

de  ROUSSAT ,  voyez  ALEXANDRE. 

de  ROUSSEL,  seigneurs  d'Alagnac  Cette  famille  descend  de 
Pierre  Roussel,  pourvu ,  le  25  mai  1633,  d'une  charge  de  secrétaire 
du  roi.  D'or  y  au  griffon  d'azur;  au  chef  du  même,  chargé  de  3  étoiles 
du  champ. 

de  ROYÈRE,  seigneurs  de  Vernouxet  de  la  Chastie,  1457-1 666- 
Parti ,  au  1  tfazur,  au  lion  d'or,  accompagné  de  5  étoiles  d'argent 
en  demi-orle  au  flanc  dextre,  et  de  3  besants  du  même  en  pointe  ;  au 
2  de  gueules,  à  3  lévriers  dï  argent  l'un  sur  l'autre. 

des  ROYS,  seigneurs  des  Bordes,  d'Échandelis ,  etc.,  1533- 
1666.  D'azur,  à  la  bande  d'argent,  chargée  de  3  étoiles  de  pourpre. 

*  de  RUINES,  seigneurs  de  Ruines  au  diocèse  de  Saint-Flour. 
Gausfred  de  Ruines  et  sa  femme  Aicie  donnèrent  en  bail  à  fief  à 
Bernard ,  religieux  de  Moissac,  une  terre  sise  en  la  paroisse  de 
Saint-Loup  le  4  des  ides  de  mai  (12)  1119.  {Titres  de  r abbaye  de 
Moissac,  vol.  i,  fol.  350.)  Bertrand  de  Ruines  vivait  en  1268. 

8 

*  SA1LLANS,  terre  située  à  3  lieues  et  demie  d'Ambert,  qui 
donna  son  nom  â  une  ancienne  famille  dont  était  Guillaume  de 
Saillans,  chanoine  de  Brioude  en  1256.  Elle  existait  encore  en 
1558.  D'argent,  au  croissant  tourné  de  gueules,  accompagné  de  3 
étoiles  du  même. 

*  de  SAINT-CHRISTOPHE,  seigneurs  de  Saint-Christophe,  près 
Saint-Martin  de  Valmeroux  :  D'or,  à  la  bande  denchée  d'azur. 

Cetle  famille  existait  encore  en  1450. 

*  de  SAINT-FLORET  (1),  seigneurs  de  Bellenave.  René  de  Saint- 
Floret  échangea,  en  1225,  avec  le  dauphin  d'Auvergne,  la  terre  de 
Saint-Cirgues  pour  celle  de  Saint-Floret.  Ses  descendants  ont  pris  le 
nom  de  Bellenave  dans  le  XVe  siècle.  Louis- Jean,  seigneur  de  Bel- 
lenave, fils  d'Alton- Jean  de  Saint-Floret  et  d'Antoinette  de  Chaze- 
ron  ,  fut  marié,  par  le  roi  Charles  VII ,  avec  Madelaine  d'Anjou, 
fille  naturelle  de  Jean  d'Anjou,  marquis  de  Pont-à-Mousson ,  à  la- 
quelle le  monarque  donna  une  partie  de  la  ville  de  Montferrand 
pour  sa  dot.  Leur  postérité  s'est  éteinte  par  un  double  mariage 
dans  la  maison  le  Loup.  De  Saint-Floret  Bellenave  portail  :  D'azur, 
au  lion  d'or. 

de  SAINT-GERMAIN  ,  voyez  d'APCHON. 


(<)  Les  auvurs  de  cette  maison  sont  nommes  indistinctement  de  Saint-Floret 
cl  ^e  Saint-Fiuur  le  Château. 
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*  de  SA1NT-GERVASY.  La  terre  de  ce  nom  est  située  près  de 
Pont  de  Lempde.  La  famille  qui  en  a  reçu  le  nom  existait  en  1450, 
et  portait  :  De  sinople ,  à  une  tige  de  chardons  d'or,  fleuris  de 
gueules. 

de  SAINT-GIRON ,  seigneur^  de  Boucheran,  1531  - 1666.  Écar- 
telé,  aux  1  et  4  d'or,  à  la  tête  de  loup  arrachée  de  gueules;  aux  2  et  3 
vergetés  d'or  et  de  gueules  de  10  pièces,  qui  est  DE  Saint-Giron. 
(Voyez  r Armoriai  d'Auvergne  de  Guillaume  Revel ,  p.  74.)  Cette 
famille  a  pris  son  nom  d'une  terre  située  près  d'Aurillac. 

de  SAINT-MARTIAL ,  barons  de  Conros  et  d'Aurillac,  seigneurs 
de  Puydeval,  de  Montai,  de  la  Bastide,  etc.,  1423-1C66.  D'azur, 
au  ray  d'escarboucle  d'or. 

L'ancienne  maison  de  Saint- Martial  a  eu  pour  auteur  Geoffroi 
de  Saint-Martial ,  qui  vivait  en  1169.  Pierre  de  Saint-Martial,  le  . 
dernier  rejeton  mâle  de  cette  maison ,  par  son  testament  de  l'année 
1423,  instilua,  pour  son  héritier  universel,  son  neveu,  Jacques  de 
Plaignes,  (ils  de  Gui  de  Plaignes  et  de  Marie  de  Saint-Martial ,  fille 
de  Jean  de  Saint- Martial ,  seigneur  de  Drugeac ,  à  la  condition  que 
lui  et  sa  postérité  quitteraient  le  nom  et  les  armes  de  Plaignes, 
pour  porter  ceux  de  Saint-Martial.  C'est  de  cette  alliance  de  Ma- 
rie de  Saint-Martial  avec  Gui  de  Plaignes  qu'est  descendue  la 
seconde  maison  de  Saint  Martial,  qui  s'est  continuée  jusqu'à  nos 
jours. 

de  SAINT-NECTAIRE,  voyez  de  SENNETERRE. 

de  SAINT-PARDON,  1450-1666.  D'or,  à  la  bande coticée  d'ar- 
gent et  d'azur. 

de  SAINT-PAUL,  seigneurs  de  la  Garde,  de  Chazelles,  etc.  1518- 
1666.  D'argent,  à  2  pals  de  gueules-,  au  franc  canton  d'argent,  char- 
gé d'une  croisette  de  sable. 

de  SAINT-QUENTIN,  seigneurs  de  Beaufort,  1405-1666.  D'or, 
à  la  fleur  de  lys  de  gueules. 

Cette  famille  a  fondé  la  chartreuse  du  Port-Sainte-Marie,  la  seule 
qui  ait  existé  en  Auvergne. 

*  de  SAINT-URCÏZE,  seigneurs  de  Saint  Urcize,  au  diocèse  de 
Saint-Flour.  Cette  ancienne  famille  a  fini,  avant  1240,  eu  la  per- 
sonne de  Pons,  seigneur  de  Saint-Urcize,  dont  la  ûlle  porta  ce  châ- 
teau et  la  terre  du  nom  à  son  mari,  Déodat  de  Caniltac,  Gis  de  Déo- 
datdeCaylus  et  de  Comtesse,  dame  de  Canillac,  lequel,  ayant 
hérité  des  biens  de  sa  mère,  releva  le  nom  et  les  armes  de  Canillac, 
et  forma  la  seconde  race  de  ces  seigneurs  puissants.,  fondue  dans 
la  maison  de  Montboissier. 

de  SALERS,  barons  de  Salers,  1467-1666.  D'or,  à  la  tour  d'a- 
zur, avec  un  avant-mur  crénelé  de  4  pièces,  ajourée  de  sable. 

La  petite  ville  et  baronnie  de  Salers,  dans  la  Haute  Auvergne,  a 
été  le  berceau  de  cette  maison.  Sa  filiation  est  bien  suivie  depuis 
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Gui,  seigneur  de  Salers,  qui  épousa,  en  1276,  Thimouse  de  Sco- 
raillcs.  Audigier  la  croit  une  branche  de  la  maison  des  vicomtes 
de  Murât.  , 

de  SALERS,  seigneurs  de  Loradon ,  d'Eldoux  et  de  Poulhouse, 
U13-1666.  D'azur  y  à  la  tour  donjonnée  de  3  tourelles  d'argent,  celle 
du  milieu  supérieure,  la  tour  percée  de  3  portes  et  maçonnée  de  sable. 

de  la  SALLE  de  la  BARRIERE,  seigneurs  d'Yolet.  etc  ,  1533- 
1666.  Écartelé,  au  1  de  gueules,  à  3  bandes  d'or,  bordées  de  sable; 
au  2  d'azur  à  une  maison  forte  d'argent,  ouverte  et  maçonnée  de 
sable  y  ajourée  du  même,  savoir:  d'une  croisée  de  face  et  de  deux 
sur  les  côtés,  flanquée  au  flanc  dextre  et  à  la  partie  postérieure,  d'une 
tour  carrée,  et  au  flanc  senestre,  même  partie,  d'une  tour  ronde  corn- 
blée,  enfin ,  à  la  partie  antérieure  du  flanc  dextre  tfune  tour  de  même 
girouettée  de  sable ,  qui  est  de  la  Salle  ;  au  3  d'azur,  à  5  cotices 
d'or;  au  4  de  gueules,  au  lion  d'or,  accompagné  de  10  billettes  oV ar- 
gent en  orle. 

de  la  SALLE  DE  PUYGERMAND ,  1424-1666.  De  gueules,  à  2 
troncs  écotés  d'or,  passés  en  sautoir,  soutenant  une  tour  donjonnée 
de  2  tourelles  d'argent. 

de  la  SALLE  de  TEILLET ,  seigneurs  de  Saint-Poney ,  de  Lou- 
barieux ,  de  Luhers,  1489-1666.  Mômes  armoiries  que  la  Salle  de 
Puygermand. 

de  la  SALLE  du  VAL.  Autre  branche  de  la  môme  famille .  A  pro- 
duit depuis  1519. 

de  SALVERT,  alias  de  MONTROGNON,  seigneurs  du  Mas, 
des  Crottes,  etc.,  1270-1666.  D'azur,  à  la  croix  ancrée  d'argent. 
Voir  de  MONTROGNON. 

de  SAMPIGNY,  voyez  REHÈS. 

de  SARRASIN,  seigneurs  de  Bonnefons,  de  Condat  et  de  Farges 
ont  prouvé  7  générations.  D'argent,  à  labandede  gueules,  chargée 
de  3  coquilles  d'or. 

Guillaume  de  Sarrasin,  vivant  en  1450,  portait  pour  cimier  : 
Un  Sarrasin  habillé  d'une  tunique  de  gueules  à  hiéroglyphes  de 
sable,  et  pour  cri  :  la  Juzïe. 

de  SARTIGES  de  LAVANDES,  1448-1666.  D'azur,  au  chevron 
d'or,  accomnagné  de  3  étoiles  d'argent,  celles  en  chef  surmontées 
d'une  fleur  ae  lys  d'or. 

Voyez  la  généalogie  de  cette  ancienne  famille  dans  le  tome  vi 
des  Archives  de  la  noblessè. 

*  SAUCHON  (Antoine),  vivant  à  Vissac  en  1450,  portait  :  Ècar- 
telé  d'or  et  de  gueules,  au  lambel  de  l'un  en  l'autre  de  trois  pièces  sur 
chaque  canton  supérieur. 

de  SAUNIER  de  BAINS,  seigneurs  de  Mercœur,  etc.  1450- 
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166G.  Écartclé,  aux  1  et  4  de  sable,  à  la  bande  d or ;  aux  2  et  5  d'ar- 
gent ,  à  la  tour  de  gueules,  maçonnée  de  sable. 

de  SAUNIER  de  la  CHAUMETTE ,  seigneurs  de  Saint- 
Sèvre,  etc. ,  1480-1666.  D'azur,  à  la  fasce  d'or,  mgrélée  d'argent, 
accompagnée  de  3  têtes  de  léopard  dy or. 

de  SC0RA1LLES,  quelquefois  d'ESCORAILLES,  seigneurs  de 
Roussille,  1418-1667.  D'azur,  à  3  bandes  d'or. 

Cette  maison  fut  anciennement  illustre  et  puissante.  Dès  les 
temps  les  plus  reculés,  elle  était  en  possession  de  la  ville  et  du  ter- 
ritoire de  Mauriac;  le  château  de  Scorailles,  situé  à  une  lieue 
de  cette  ville,  était  une  des  fortes  places  de  l'Auvergne.  Raoul  de 
Scorailles,  évèque  de  Périgueux,  vivait  en  1001.  Gui  et  Raoul  de 
Scorailles  prirent  la  croix  pour  la  Terre-Sainte,  au  concile  de 
Clermont ,  en  1096.  Begon  de  Scorailles  fut  le  premier  abbé  de 
l'abbaye  d'Obazine,  fondée  vers  1143,,  par  le  bienheureux  Pierre 
de  Mercœur.  Audigier  donne  uhe  filiation  bien  suivie  de  cette  fa- 
mille depuis  l'an  1030  ;  mais  il  faut  reléguer  avec  les  fables  ce  qu'il 
dit  de  son  origine,  qu'il  remonte  à  un  comte  Bosole,  vivant  en  507, 
du  temps  de  Clovis  et  d'Alaric;  car  il  est  impossible  de  trouver  au- 
cune trace  certaine  et  suivie  des  familles  nobles  antérieurement  à 
l'usage  des  noms.  La  branche  aînée  de  Scorailles  a  fini  par 
Algayettede  Scorailles,  mariée,  avant  1412,  avec  Henri  Ier,  comte 
de  Rodez.  Les  troubadours  ont  célébré  sa  sagesse  et  sa  beauté. 
Cette  branche  et  celle  des  comptors  de-  Scorailles,  fondue,  vers  la 
fin  du  xive  siècle,  dans  la  maison  de  Saint-Chamans,  portaient  : 
D'or,  à  3  bandes  d'azur.  La  transposition  des  émaux  était  la  bri- 
sure des  branches  de  Mazerolles  et  de  Roussille. 

Du  Bouchet  a  composé  une  histoire  généalogique  de  la  maison 
de  Scorailles. 

de  SÉDAGESde  VACHERESSE,  1502-1666.  D'argent,  au  soleil 
de  gueules. 

*  SEDAILH.  Vivien  Sedailh,  chevalier,  fut  témoin  du  testa- 
ment de  Mascaronne  de  Comminges ,  femme  de  Henri,  comte  de 
Rodez ,  le  7  mars  1291.  Cette  famille  habitait  à  Ruines,  au  diocèse 
de  Clermont,  en  1450.  Écartelé  aux  1  et  4  de  gueules,  à  la  bande 
d'or,  accompagnée  de  6  lionceaux  dragonnés  du  même  ;  aux  2  et  3 
d'azur,  à  3  roses  d'argent,  et  une  bordure  de  gueules. 

de  SEGTJY,  seigneurs  del  Molé  et  d'Anglars,  originaires  du 
Rouergue,  1557-1666. 

*  de  SENEZERGUES  (Louis) ,  sieur  de  la  Rode,  capitaine  de 
grenadiers  dans  le  régiment  de  la  Sarre,  infanterie,  chevalier  de 
Tordre  de  Saint- Louis,  issu  d'une  famille  qui  avait  rempli,  pendant 
plus  d'un  siècle,  les  premières  places  du  bailliage  présidial  de  la 
v  ille  d'Aurillac,  fut  anobli  par  lettres  patentes  du  moisde  mai  1720. 

De  gueule s7 à  deux  bandes  vivrée s  df  argent. 
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de  SENNETERRE,  ançiennement  SAINT-NECTAIRE,  sei- 
gneurs de  Verrières,  1656.  D'azur,  à  5  fusées  d'argent,  accolées 
en  fasce. 

Saint-Nectaire  est  un  château  bâti  sur  une  montagne  près  de  la 
petite  rivière  de  la  Couse.  IL  a  donné  son  nom  à  Tune  de,s  maisons 
les  plus  anciennes  et  les  plus  illustres  de  l'Auvergne.  Etienne  de 
Saint-Nectaire  qui  vivaiten  1040  (l),en  est  Fauteur.  Il  fut  père  de 
Casto  Ier,  seigneur  de  Saint-Nectaire ,  en  1080.  Celui-ci,  père 
d'Étienne  II,  vivant  en  1122;  et  ce  dernier,  père  de  Casto  II,  vi- 
vant en  1160.  Cette  maison  s'est  éteinte  dans  le  xvui*  siècle. 

de  SERY,  seigneurs  deRoveyret,  de  Laire,  deConfolans,  1550- 
1666.  D'azur,  à  la  licorne  d'argent,  accompagnée  de  3  besants  d'or. 

de  SÉVÉRAC ,  seigneurs  de  Ségur,  etc. ,  branche  de  la  maison 
de  Sévérac  de  Bradine,  barons  de  la  Garde,  de  Roussillon ,  etc.» 
1508-1666.  D'argent,  au  lion  de  gueules,  accompagné  de  7  étoiles  du 
même. 

La  terre  de  Sévérac  est  située  à  une  demi-lieue  d'Aurillac. 

de  SEVEYRAT,  seigneurs  de  la  Chassaigne,  1475-1666.  La 
branche  de  Fontaube,  seigneurs  du  Verger  et  de  Lavaur,  a  prouvé 
6  générations.  D'azur,  au  sautoir  d'or,  à  Vengrêlure  de  gueules. 

de  SISTRIÈRES,  voyez  de  MURAT. 

de  SOMMYÈVRE,  seigneurs  de  Parentignac.  Cette  famille,  qui 
a  fait  preuve  de  5  générations,  est  ancienne  et  originaire  de  Cham- 
pagne. (Voir  le  nobiliaire  de  cette  province.)  D'azur,  à  2  rencon- 
tres de  cerf  d'or. 

de  SOUALHAT,  seigneurs  de  Laire  et  de  Fontalard.  On  ignore 
d'où  cette  famille  a  tiré  sa  noblesse.  On  voit  par  Y  Armoriai  de  la 
généralité  de  Riom,  dressé  en  vertu  de  l'édit  de  1696,  que  Jérôme 
Soualhat,  marchand  de  la  ville  de  Maringues,  portait  :  D'azur,  à 
une  autruche  d'or. 

*  la  SOUCHÈRE,  château  situé  entre  Vic-le-Comte  et  Sauxii- 
langes,  qui  a  donné  son  nom  à  une  famille  distinguée  fondue  dans 
la  maison  de  Beaune.  Le  cardinal  Jérôme  de  la  Souchère,  abbé  de 
Clairvaux,  et  Tune  des  lumières  de  l'église,  était  de  cette  famille. 
Il  mourut  à  Rome  en  1571.  De  gueules,  au  chevron  efor,  chargé  de 
3  étoiles  d'azur,  et  accompagné  de  3  coquilles  d'argent. 

*  de  STRADA,  seigneurs  de  Sarliève  et  de  Cornon,  famille  ori- 
ginaire de  Bohême.  Octavio  Strada,  garde  des  médailles  et  antiques 
de  l'empereur  Rodolphe  II,  obtint  de  ce  monarque,  le  18  juin 
1599,  des  lettres  patentes  qui  lui  permirent  de  porter  les  armoiries 
que  l'empereur  Maximilien  avait  accordées,  en  1584,  à  Jacques 


(0  H  eat  fait  mention  d'Étienne  au  fol.  70,  verso  du  Cartulaire  de  Gauxil- 
langct,  dont  il  fut  bienfaiteur.  v 
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Strada,  son  père,  avec  faculté  d'y  joindre  celles  d'Octilie  Skinkin 
de  Rosberg,  sa  mère.  Le  fils  d'Octavio  étant  passé  en  France,  reçut 
du  roi  Louis  XIII,  en  toute  propriété,  le  lac  de  Sarliève,  à  la  charge 
d'en  opérer  le  dessèchement.  Il  fut  naturalisé  Français  en  1639, 
et  confirmé  dans  sa  noblesse  par  lettres  du  mois  de  mai  1641. 
Coupé,  au  1  d'or y  à  l aigle  couronnée  de  sable;  au  2  parti,  tiercé  de 
sable,  d'argent  et  de  gueules,  et  bandé  de  gueules  et  de  sable. 

de  SUAT,  seigneurs  de  Fressinet  et  d'Oradour,  1560-1666. 
D'argent,  à  l'aigle  éployée  de  sable,  becquée  et  membrée  de  gueules, 
accompagnée  en  chef  d'une  étoile  du  même. 

SUDRE,  voyez  PAUT. 

de  SURIS ,  originaire  de  Quercy ,  1544- 1666.  ; 

T 


*  de  TAILHAT,  seigneurs  de  Tailhat  près  Langeac.  Cette  fa- 
mille existait  en  1450.  D'or,  au  lion  fascé  de  gueules  et  de  vair. 

du  TEIL,  seigneurs  du  Chazelet,  duPeschier  et  de  la  Vernède, 
1547-1666.  D'or,  à  l'arbre  de  sinople;  au  chef  d'azur,  chargé  d'une 
fleur  de  lys  entre  2  étoiles  d'or. 

de  TERAULES,  seigneurs  d'Yvernoges,  de  Chalandras,  de  la 
Véronne,  de  Murât ,  de  la  Terrasse,  ont  fait  preuve  de  5  généra- 
tions. D'azur ,  à  3  tours  d'argent,  ajourées  et  maçonnées  de  sable. 

TEVENET  deVILLEROPHON,  (Jean),  écuyer,  sieur  de  la  Chas- 
sagne ,  lieutenant  en  la  châtellenie  de  Thiers,  1656. 

*  THIERS,  anciennement  THIERN.  La  ville  de  Thiers,  chef- 
lieu  de  la  vicomté  de  ce  nom ,  est  bâtie  sur  le  penchant  d'une  mon- 
tagne que  surmontait  un  château  considérable  ^séjour  des  vicom  tes, 
appelé  par  Grégoire  de  Tours  Thigernum  castrum.  Le  roi  Thierri 
prit  et  brûla  la  ville  de  Thiers  en  530.  Du  Bouchet,  suivi  par  les 
continuateurs  du  P.  Anselme,  fait  descendre  Ja  maison  de  Thiers 
d'un  Armand,  vicomte  d'Auvergne,  du  temps, du  roi  Eudes  et  de 
Charles-le-Simple  ,  en  895  et  898.  Mais  Baluze  a  prouvé  que 
Matfroid,  premier  vicomte  de  Thiers,  et  Robert,  vicomte  d'Au- 
vergne, son  frère,  tous  deux  mentionnés  dans  une  charte  de  927, 
étaient  fils,  non  d'Armand,  mais  d'Astorg  et  d'Ascendane,  suivant 
une  charte  de  l'église  de  Brioude  d'environ  l'an  930 ,  quoique  le 
système  de  Baluze,  qui  rattache  Astorg  à  Bernard  Ier',  comte  d'Au- 
vergne, ne  soit  point  justifié.  Saint  Etienne  de  Thiers,  fondateur 
l'ordre  de  Grandmont,  décédé  en  1124,  était  issu  de  cette  illustre 
famille.  Elle  s'est  éteinte  au  milieu  du  xive  siècle.  La  vicomté  de 
Thiers  était  passée  par  échange,  en  1308,  dans  la  maison  de  Forez. 
D'or,  au  lion  de  gueules» 
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*  de  TIN1ERES ,  seigûeurs  de  Tinières,  barons  de  Merdogne. 
etc. ,  Tinières  élait  une  châtellenie  de  la  Haute-Auvergne.  Arbert 
de  Tinières,  prieur  de  Bort ,  vivait  en  116T.  Cette  famille,  alliée  à 
celles  de  Montai,  de  Beaufort-Canillac,  de  Tourzel-Alègre,  de  Vis- 
sac,  etc.,  a  formé  deux  principales  branches.  Chéritière  de  la  bran- 
che aînée,  Jeanne  de  Tinières,  baronne  de  Merdogne,  porta  cette 
terre  en  mariage,  vers  1480,  à  Germain  de  Foix ,  vicomte  de  Cou- 
serans.  La  branche  de  la  Villate  a  été  maintenue  sous  ce  dernier 
nom,  en  1666.  La  branche  aînée,  substituée,  en  1424 ,  aux  nom, 
armes  et  terres  de  Guillaume  II,  vicomte  de  Narbonne,  vendit 
cette  vicomté,  en  1442,  à  Gaston  de  Foix,  comte  de  Bigorre.  D'or, 
à  la  croix  ancrée  d'azur. 

*  de  TORSIAC ,  seigneurs  de  Torsiac,  près  Massiac.  Jean  de 
Torsiac  était  chanoine  de  Brioude,  de  1431  à  1471,  et  autre  Jean 
de  Torsiac  l'était  en  1541.  Cette  famille  habitait  à  Blesle  en  1450. 
D'or,  au  taureau  de  gueules,  accorné  d'argent,  issant  de  V angle  se- 
neslre. 

de  la  TOUR,  seigneurs  de  Murat-le-Quaire,  comtes  d'Àpchier, 
ont  fait  preuve  de  6  générations.  D'azur,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or; 
à  la  tour  d'argent,  maçonnée  de  sable,  brochante;  et  pour  brisure, 
une  bande  de  gueules ,  chargée  en  chef  d'un  écusson  d'argent. 

C'est  la  seule  branche  existante  de  l'illustre  maison  de  la  Tour 
d'Auvergne.  Voir,  dans  ce  volume,  une  notice  sur  cette  maison  et 
sur  celle  de  la  Tour-Saint-Paulet ,  qui,  de  nos  jours,  en  a  pris  le 
nom  et  les  armes. 

de  la  TOUR,  seigneurs  de  la  Peyre.  Cette  maison  a  prouvé  10 
énérations  depuis  Botius  de  la  Tour ,  mentionné  dans  le  contrat 
e  mariage  de  Ramond  de  la  Tour,  son  Gis,  avec  Alazie  de  Murât, 
du  30  janvier  1353.  C'est  une  branche  issue  de  la  maison  de  laTour, 
en  Rouergue,  dont  le  chef  a  fait  preuve  de  20  générations.  De 
gueules  à  la  tour  d'argent. 

Sous  le  règne  de  Philippe  Ier,  Arnaud  de  la  Tour  et  Arsende,  sa 
femme,  firent  donation  à  Hugon,  abbé  de  Vabres,  des  mas  de  Veze, 
d'Asserun  et  de  la  Nogarède.  (Doat,  t.  148,  fol.  90.)  Au  mois  de 
septembre  1193,  Arnaud  delà  Tour,  Anglès,  sa  femme,  et  leurs  fils, 
Arnaud  et  Raimond,  firent  donation  à  l'abbaye  de  Nonenque  de 
!a  quatrième  partie  de  la  dîme  de  Hendenavès.  (Carlul.  de  Nonen- 
que, fol.  165.)  La  terre  de  la  Tour,  berceau  de  cette  ancienne  mai- 
son ,  est  située  à  3  lieues  de  Saint-Affrique. 

de  la  TOUR  de  la  BORIE,  1523-1666.  D'azur,  à  la  tour  d'ar- 
gent, ajourée  et  maçonnée  de  sable. 

La  branche  de  Perpigne  a  remonté  sa  preuve  jusqu'en  1355,avec 
constatation  de  sa  descendance  d'Antoine  de  la  Tour,  qui,  par  bref 
du  15  novembre  1095,  fut  relevé  du  vœu  de  religion  qu'il  avart 
fait.  L'authenticité  de  cette  charte  de  1095  parait  suspecte. 

de  TOURNEMIUE,  1523-1666.  D'or,  à  3  bandes  de  sable;  à  la 
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bordure  de  gueules,  chargée  de  onze  besants  d'or,  et  au  franc  canton 
d'hermine  (l).  Cette  maison  a  été  jadis  considérable.  Audigier  dit 
que  le  château  de  Tournemire  (situé  à  3  lieues  d'Aurillac)  portait 
anciennement  le  nom  de  château  souverain.  Pierre,  seigneur 
de  Tournemire,  vivait  en  1077.  Rigal,  seigneur  de  Tournemire,  fit 
donation  à  l'abbaye  de  Conques  du  mas  du  Chier,  en  Auvergne,  par 
charte  datée  du  règne  de  Henri  Ier  (Cartulaire  de  V abbaye  de  Con- 
gues,  t.  Ier,  fol.  131.)  En  1102,  Jacques  de  Tournemire  accompa- 
gna à  la  Terre-Sainte  Guillaume  VII,  comte  d'Auvergne,  avec  les 
principaux  seigneurs  du  pays,  entre  autres  Arnaud  de  Bréon,  Ar- 
naud d'Apchon,  Jean  de  Murât,  Louis  de  Montmorin,  Léon  de 
Dienne,  etc. ,  etc.  {Art  de  vérifier  les  dates.) 

Les  grands  biens  de  cette  famille  ont  été  aliénés  par  la  dissipa- 
tion de  ses  auteurs,  et  le  château  de  Tournemire  est  passé  dans  la 
maison  de  Caissac  de  Sédages. 

de  TOURTOULON ,  voyez  de  l'ESTANG. 

de  TOURZEL,  seigneurs  de  Tourzel,  barons  d'Alègre,  marquis 

(i)  C'est  ainsi  que  sont  peintes  les  armes  de  Rigaud  de  Tournemire  au 
fol.  35  de  l'armoriai  de  Guillaume  Revel.  Elles  ont  pour  cimier  :  un  cygne  is- 
santd'un  vol  de  sable  ,  et  pour  cri  :  Toursbmirb.  Au  fol.  34  du  même  armo- 
riai se  trouve  l'écu  de  Jean  de  Tournemire.  11  est  d'or,  h  la  tour  de  gueules, 
accostée  de  2  étoiles  d'azur-,  au  bâton  de  sable  en  bande, brochant  sur  le  tout. 
Cimier  :  une  tour  de  gueules,  issante  d'un  vol  banneret  d'or.  Cri  :  Tournemire. 

11  se  peut  que  ces  deux  écussons  appartiennent  a  2  branches  de  la  même  mai- 
son, dont  Tune  aurait  changé  ses  armes  par  substitution  ou  par  brisure.  11  est 
possible  aussi  que  Jean  de  Tournemire  fut  de  la  famille  de  ce  nom  en  Rouerguc, 
famille  également  fort  ancienne,  et  qui  possédait  la  terre  de  Tournemire,  à  2 
lieues  un  quart  de  St-Affrique,  dès  le  commencement  du  12e  siècle.  Déodat, 
Guitfrcd  ou  Gaufred  et  Pierre  de  Tournemire ,  frères,  firent  une  donation  à 
l'abbaye  de  Silvanès  en  1 140.  Pierre  de  Tournemire  paraît  dans  une  autre 
charte  du  même  monastère  de  l'année  1151,  et  Gaufred  fit  donation  aux  reli- 
gieux, en  i  152,  du  fief  du  village  de  Salelles.  (Cartul.  de  Silvanès,  t.  I.  fol. 
89,  170,  200).  Le  même  Gaufred  de  Tournemire,  Hugues,son  neveu,  Esquive, 
et  Stéphanie,  sœurs  de  ce  dernier,  et  Brunissçndc,  leur  mère,  firent  donation 
aux  moines  de  Silvanès,  en  1  i  55,  de  tout  ce  qu'ils  possédaient  au  territoire  de 
•Canteloup,  et  leur  confirmèrent  les  donations  des  villages  de  Salelles  et  de 
Montfroid  (  Monte  frigido  ).  Dans  une  charte  de  Hugues  et  de  Stéphanie  de 
Tournemire  en  faveur  du  même  monastère,  auquel  ils  donnèrent  ce  qu'ils  pos- 
sédaient à  Promillac,  en  1 1  69,  figure  parmi  les  témoins  Amat  de  Tournemire . 
(Id.  fol.  250  :  t.  II.  fol.  1 74.)  Stéphanie  ayant  pris  le  voile  dans  le  monastère  de 
Noncnqne  enl  1 73,  son  frère  Hugues  donna  pour  sa  dot  le  mas  de  la  Carmezelle, 
sur  lequel  Esquive,  sa  sœur,  avait  des  droits  dont  elle  lui  fit  abandon.  (Cartul. 
de  Nonenque,  fol.  1 52.)  Dans  le  même  temps ,  deux  autres  branches  de  cette 
ancienne  famille  étaient  représentées  par  Arnaud  de  la  Tour  et  Raimond  de 
Tournemire,  qualifiés  frères  dans  une  charte  de  l'année  1 164,  portant  confir- 
mation en  faveur  des  moines  de  Silvanès  de  la  donation  qu'ils  leur  avaient 
précédemment  faite  du  village  de  SaleUes,  en  présence  de  Raimond  de  la 
Garde  et  de  Guillaume  de  Saint-Félix.  {Cartul.  de  Silvanès,  t.  II, fol.  129.) 
A  la  fin  du  1  5e  siècle ,  les  seigneurs  du  château  de  Tournemire,  en  Rouergue, 
portaient  les  noms  de  Jourdain  de  Tournemire,  soit  que  la  famille  eût  changé, 
soit  que  ce  nom  leur  vînt  d'une  substitution  on  d'un  fait  historique. 
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de  Beauvoir,  etc.  Vhistoire  des  grands  officiers  de  la  couronne  fait 
connaître  cette  famille  depuis  Séguin ,  seigneur  de  Tourzel,  qui 
scella  de  son  sceau  l'acte  de  donation  faite,  entre  les  années  1135 
et  1140,  par  Robert,  comte  d'Auvergne,  des  dîmes  de  son  domaine 
du  château  d'Usson  à  l'abbaye  de  Sauxillanges,  et  en  donne  la  filia- 
tion depuis  Assaillit  de  Tourzel,  chevalier,  qui  vivait  en  1275.  Cette 
famille  dut  sa  grande  fortune  à  la  faveur  dont  Jean  de  France,  duc 
de  Berry,  combla  Morinot  de  Tourzel,  son  chambellan,  auquel  il 
fît  don,  en  1385,  de  la  baronnie  d'Alègre  et  des  terres  de  Charnels, 
de  Saint- Just  et  d'Auzelle.  Depuis  lors  les  descendants  de  Morinot 
tinrent  rang  parmi  les  premières  maisons  d'Auvergne.  Ses  petits- 
fils  quittèrent  le  nom  de  Tourzel  pour  porter  exclusivement  celui 
d'Alègre;  et  c'est  à  partir  de  cette  substitution  de  nom  qu'ils  ajou- 
tèrent dans  leur  écu  de  gueules,  6  fleurs  de  lys  d'or,  3  de  chaque 
côté  de  la  tour  d'argent,  maçonnée  de  sable,  qui  constituait  leurs 
armoiries  primitives.  Yves,  marquis  d'Alègre  et  de  Tourzel ,  créé 
maréchal  de  France  en  1724  et  chevalier  des  ordres  en  17*28,  chef 
de  la  branche  aînée  de  iette  seconde  maison  d'Alègre,  est  mort 
sans  postérité  mâle  le  9  mars  1733.  La  branche  de  Viverols,  mar- 
quis de  Beauvoir,  séparée  de  la  précédente  vers  1550,  subsistait 
en  1780.  Vogez  ALEGRE. 

*  TRANQUIER  (Guillaume  et  Robin)  vivaient  à  Rochefort  en 
1450.  D'azur,  à  une  hache  d'armes  d'argent,  emmanchée  de  sable, 
posée  en  bande,  cantonnée  de  4  losanges  d'argent. 

de  TRAVERSE  (Claude),  écuyer ,  seigneur  d'Anteroche, 
1656(1). 

de  TREMUEGEOL,  seigneurs  de  la  Barre,  du  Cheylard,  de 
Nozières,  1507-1666.  De  gueules,  à  lafasce  d'hermine. 

de  TUBIÈRES  de  CAYLUS,  comtes  et  marquis  de  Caylus,  1503- 
1 666.  De  gueules,  au  chef  èmanchè  d'or. 

Très  ancienne  et  très  noble  famille,  qui  s'est  éteinte  en  1765 
dans  le  comte  de  Caylus,  colonel  d'un  régiment  de  dpagons  de  son 
nom,  membre  honoraire  de  l'Académie  royale  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  estimés  sur  t 
les  sciences  et  la  littérature. 

de  TURENNE,  seigneurs  du  Bac,  de  Saint-Martin,  de  Sour- 
sac,  etc.,  1545-1666.  D'argent,  à  la  bande  d'azur,  accompagnée  de 
6  roses  de  gueules  en  orle,  (qui  est  de  Beaufort). 

La  branche  de  Turenne  d'Aynac,  aînée  de  la  précédente,  porte 
les  armes  de  Turenne,  c'est-à-dire  :  coticé  d'or  et  de  gueules. 

Cette  famille,  qu'ont  illustrée  de  nombreux  services  militaires  et 
de  belles  alliances,  a  fait  preuve  au  cabinet  des  ordres  du  roi,  de- 
puis Hector  de  Turenne,  seigneur  d'Aynac,  fils  naturel  de  Rai- 


(I)  Charles  de  Traverse,  avocat  au  parlement,  a  dénie'  la  qualité'  de  noble 
{fol.  35  du  bureau  de  Mauriac.  ) 
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mond-Louis,  comte  de  Beau  fort  et  d'Alais  ,  lequel  lui  fit  donation 
des  terres  d'Aynac,  de  Saint-Hilaire,  d'Ussac  et  de  Vergy,  par 
lettres  du  5  juillet  1399.  (Voir  aussi  X'Hist.  des  grands-officiers  de 
la  couronne,  t.  vi,  p.  319). 

Moreri,  t.  x,  p.  385,  a  rapporté  une  généalogie  de  D.  PradHIon, 
général  des  feuillants,  qui  donne  une  autre  origine  à  la  maison  de 
Turenne  d'Aynac,  et  passant  sous  silence  Hector,  fils  naturel  du 
comte  de  Beaufort,  la  tait  remonter  par  un  Guillaume  de  Turenne, 
vivant  en  1374,  fils  de  Flotard  en  1337,  celui-ci  né  d'Archam- 
baud,  vivant  en  1305,  fils  d'un  Pierre  II  en  1271,  ce  dernier  fils  de 
Hugues,  fils  de  Pierre  I,  et  ce  dernier  fils  de  Faidit,  vivant  en  1 1 63, 
jusqu'à  Guillaume  de  Turenne,  vivant  en  1115,  troisième  fils  de 
Boson  I,  vicomte  de  Turenne,  et  de  Gerberge  de  Terrasson.  Mais 
cette  généalogie  n'est  fondée  sur  aucun  titre  et  ne  mérite  aucune 
créance. 

U 

*  USSON,  château  considérable,  situé  sur  une  montagne  escar- 
pée, à  une  lieue  et  demie  d'Issoire.  C'était  le  chef-lieu  de  la  châtel- 
lenie  du  môme  nom.  La  reine  Marguerite,  première  femme  de 
Henri  IV ,  fit  un  long  séjour  dans  ce  magnifique  château. 
Louis  XIII  le  fit  raser  en  163Î.  Usson  avait  donné  son  nom  à  une 
famille  puissante  dont  l'héritière,  Alix  à"  Usson,  porta  les  biens  en 
mariage,  vers  le  milieu  du  xiv  siècle,  dans  la  maison  de  la  Roue. 
Elle  portait  :  De  gueules,  à  l'huis  ou  porte  d'or. 

V 

* 

*  du  VAIR,  famille  originaire  d'Anjony,  village  de  la  haute 
Auvergne,  et  qui  a  donné  un  garde  des  sceaux  de  France 
en  1616.  Depuis  lors  elle  s'est  fixée  à  Paris,  où  elle  s'est  éteinte 
dans  le  môme  siècle.  D'azur,  à  la  fasce  cT  or,  accompagnée  de  3 
croissants  d'argent.  Le  garde  des  sceaux  Guillaume  du  Vair, 
évôquedeLisieux,  mort  en  1621,  et  son  frère  Pierre  du  Vair,  évô- 
quede  Vence,  mort  en  1638,  ajoutaient  un  lambel  de  gueules  pour 
brisure. 

de  là,  VAISSIÈRE,  seigneurs  de  Beauregard  et  de  Pat,  1440- 
1666.  Branche  de  la  Vaissière-Cantoinel,  en  Rouer,gue.  D'azur, 
à  un  coudrier  ou  noisetier  d'or.  Voyez  de  la  YEYSSIERE. 

de  la  VAISSIÈRE,  seigneurs  du  Mas,  de  la  Borie,  etc., 
1503-1666,  branche  de  la  même  famille. 

D'or,  à  une  branche  de  coudrier  de  sinople  en  bande,  et  une 
barre  d'argent,  brochante  sur  le  tout. 

La  branche  aînée  dite  des  seigneurs  de  Cantoinet,  de  Caudeze, 
de  TAlbaret  et  de  Cocural,  a  fait  preuve  au  cabinet  du  Saint-Esprit 
depuis  1327.  Elle  porte  :  D'azur,  au  coudrier  d'or;  à  la  bande  de 
gueules,  brochante  sur  le  tout. 

de  VALEIX,  seigneurs  de  la  Monne  et  de  lu  Gardetle,  1566- 
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1066.  Il  y  a  eu  arrêt  du  conseil  du  17  novembre  1667,  qui  a  relevé 
cette  famille  de  l'insuffisance  de  sa  preuve.  D'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  en  chef  de  3  tierce  feuilles  d'argent,  et  en  pointe 
d'un  lion  du  même,  lampassé  et  armé  de  gueules» 

de  la  VALETTE,  seigneurs  de  Viescamp-Pern ,  maintenus 
par  arrêt  du  conseil  le  18  août  1667.  De  gueules,  au  gerfaut  d ar- 
gent. 

C'est  une  branche  de  la  maison  de  la  Valette-Parisot,  dont  était 
Jean  de  la  Valette-Parisot,  grand-maître  de  Tordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  immortalise  par  sa  défense  de  Malte  contre  Soli- 
man II  en  1566.  Cette  maison  descend  de  riches  bourgeois  de 
Rodez.  Leurs  auteurs  Bernard  Valette  et  Pierre,  son  fils,  furent 
anoblis  par  lettres  patentes  du  mois  de  mars  1382.  Le  môme  Pierre 
Palette,  fils  de  Bernard,  prend  la  qualité  de  damoiseau  dans  un 
hommage-lige  qu'il  rendit,  le  23  mars  1391,  au  comte  de  Rodez, 
Bernard  d'Armagnac,  pour  divers  fiefs  et  biens  qu'il  avait  achetés, 
savoir  :  la  terre  et  le  châleau  deParisot,  le  masdel  Garric,  le  châ- 
teau del  Rocos,  les  mas  de  Neuf-Eglises,.Belvezer,  Puechgal,  du 
Verdier,  d'Aoust,  de  laCassagne,  de  Pers,  de  la  Roque,  du  Bac,  del 
Camp,  del  Prat,  de  la  Teule,  etc.,  {Chambre  des  comptes  de  Paris, 
registre  des  anoblissements  depuis  1347  jusqu'en  1660;  Rec  de  Doal, 
t.  xi,  fol.  270  à  279).  * 

On  a  inséré  dans  le  xm*  volume  du  Dictionnaire  de  la  Noblesse 
de  la  Chenaye  des  Bois,  une  généalogie  de  la  maison  de  la  Va- 
lette-Parisot, qui  n'est  qu'un  ramas  de  mensonges.  C'est  une  fu- 
sion de  toutes  sortes  de  familles  de  ou  de  la  Palette,  dont  on  remon- 
tait l'origine  aux  vicomtes  de  Saint- Antonin.  Plusieurs  de  ces 
fables  ont  été  écartées  ou  signalées  dans  les  tomes  1er  et  T  de  l'ou- 
vrage in-4°  que  M.  Courcelles  et  moi  avons  publié,  mais 
non  pas  toutes.  Un  certain  marquis  de  la  Valette- Chabriol,  des- 
cendu d'une  famille  de  notaires  du  Vivarais,  a  trouvé  le  moyen, 
non-seulement  de  se  rattacher  à  la  maison  de  la  Valette-Parisot, 
mais  même  de  faire  reconnaître  cette  prétention  à  Malte  en  1776, 
puis  à  Vienne  en  1781,  dans  des  preuves  de  chambellan  de  l'em- 
pereur. 

de  la  VALETTE  (Jean),  qui  vivait  à  BJesle  en  1450,  portait  : 
D'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  3  cloches  d'or.  Une 
branche  de  cette  famille  habitait  à  la  môme  époque  à  Montsuc  et 
portait  le  champ  de  gueules. 

de  VARENNES  (Jean  Pacôme  et  Vincent),  frères,  écuyers, 
seigneurs  de  Mondafile,  1656 ,  famille  de  trésoriers  de  France. 
D'azur,  au  chevron  d'or  ;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  3 
étoiles  d'or. 

*  de  VASSEL,  seigneurs  de  Vassel  près  Billom.  Cette  famille 
existait  à  Vertaizon  en  1450  et  portait  :  Menu  vairé  d'argent  et  de 
gueules. 

de  VAUCHAUSSADE,  seigneurs  du  Chery,  de  Segaux ,  15  *0- 
1666.  D'azur,  à  un  croissant  et  une  étoile  d'argent  en  pal. 
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de  VAUX,  seigneurs  de  Vaux,  1300-1666.  D'azur,  au  lion  d'ar- 
gent ;  à  la  bande  de  gueules  brochante  sur  le  tout. 

de  VEILHAN,  seigneurs  de  Penacors,  de  Faumonteil  et  du  Cam- 
bon,  1505-1666.  D'azur,  à  3  croissants  d'or.  Famille  ancienne  et 
bien  alliée. 

de  VENOIRE  (Benedict),  écuyer,  sieur  de  Villemoucaud,  1656. 

de  VERDONNET,  seigneurs  du  Cendre,  1480-1666.  D'azur,  au 
lion  d'argent  ;  à  la  bordure  de  vair. 

Le  nom  latin  de  cette  famille  est  Verdunelli.  Elle  est  connue  de- 
puis Joseph  de  Verdonnet,  mentionné  dans  des  chartes  de  1 190  et 
1197.  Bertrand  de  Verdonnet ,  chanoine  de  Brioude ,  vivait 
en  1282. 

de  la  VERGNE,  seigneurs  de  Meyssac,  de  Chaufour,  de  la 
Rue,  etc.,  originaires  du  Quercy,  1413-1666.  D'or  à  la  rose  de 
gueules. 

*  de  VERNAISON,  famille  anoblie  par  la  charge  de  trésorier 
de  France  en  la  généralité  de  Riom  en  1684  et  1716.  D'azur,  à  3 
noyers  d'argent. 

Il  y  a  eu  plusieurs  secrétaires  du  roi  de  ce  nom,  savoir  :  Jacques 
Vernaison  en  1584,  autre  Jacques  de  Vemaison  en  1599,  par  la 
résignation  de  Guillaume  de  Vemaison,  son  père,  et  Biaise  de  Fer 
naison,  pourvu  par  Henri  IV  sur  la  démission  pour  cause  de  ré- 
bellion de  Thomas  de  Pontac. 

de  VERNESE  ^Claude),  écuyer,  sieur  de  Trezain,  1656. 

de  VERTAMY,  seigneurs  de  la  Borie,  de  Saint-Priest,  etc., 
1504-1666.  D'azur,  au  chevron  £ argent,  entrelacé  dans  3  fasces  du 
même. 

*  de  VERTOLAYE.  La  terre  de  Vertolaye,  située  à  deux  lieues 
et  demie  d'Ambert,  a  été  le  berceau  de  cette  famille,  qui  s'est  éta- 
blie danslediocèse  du  Puy.  En  1195,  Guerin  et  Bertrand  de  Verto- 
laye furent  témoiHS  pour  Agnon  de  Maymont  du  traité  que  ce  der- 
nier fit  avec  Hugues  III  Dalmas,  seigneur  de  Cousan,  pour  mettre 
fin  aux  discussions  qui  divisaient  ces  deux  familles.  De  gueules,  à 
4  /leurs  de  lys  d'or. 

de  VEYRE,  seigneurs  du  Poux  et  du  Clos,  famille  anoblie  par  le 
roi  Henri  111,1e  15  janvier  l&SZ.D'azur,  auchevrond'or  accompagné 
en  chef  de  2  vanets  et  en  pointe  d'un  croissant,  le  tout  du  même. 

*  de  VEYRIÈRES,  Guillaume  de  Veyrières,  demeurant  à  Cariât 
en  1450,  portait  :  D'argent,  à  un  verre  long  de  sable.  Le  nom  de 
Veyrières  est  fort  ancien.  Bermont  de  Veyrières  souscrivit  la 
donation  faite  à  l'abbaye  de  Conques,  sous  le  règne  de  Philippe  1" 
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(entre  les  années  1092  et  1108);  par  Begon  de  Calmont  d'Olt,  Flo- 
rence, sa  femme,  et  leurs  fils  Geoffroi,  Étienne  et  Guillaume  de 
Calmont,  de  l'église  de  Saint-Saturnin  avec  la  chapelle  de  la  Roque 
de  Valzergues,  contiguë  à  cette  église  ( Rec.  de  Doat,  titres  de  V ab- 
baye de  Conques  t.  ï,  fol.  225,  verso ).  Mais  il  y  avait  plusieurs 
terres  de  Veyrières  ou  Verrières  en  Limosin,  en  Auvergne  et  en 
Rouergue,  et  il  y  a  eu  sans  doute  aussi  plusieurs  famillesdu  môme 
nom.  1 

de  la  VEYSSIÈRE;  seigneurs  de  Valence,  15311666.  D'azur, 
au  lion  oVor,  lampassé  de  gueules  et  armé  de  sable,  voyez  de  la 
VAISSIERE. 

de  VICHY,  seigneurs  deBarbezit,  de  Luzilhac,  etc.,  1511-  1666. 
De  menu-vair  (1). 

La  généalogie  de  cette  très  ancienne  maison  est  imprimée  d'une 
manière  incomplète  dans  le  tome  IV  de  Y  Histoire  des  Pairs  de 
France.  La  châtellenie  de  Vichy,  dont  elle  a  pris  son  nom  et  que 
possédait  Théodebert,  seigneur  de  Vichy,  bienfaiteur  de  l'abbaye 
deSaint-Rigaud,  au  diocèse  deMâcon  en  1065,  est  située  en  Bour- 
bonnais sur  les  confins  de  la  basse  Auvergne. 

*  VIDAL ,  seigneurs  de  la  Grange  ,  de  Renel ,  etc.,  famille 
éteinte  danscelie  de  le  Grand  dans  le  xvie  siècle  et  alliée  aux  mai- 
sons de  Tournemire  et  du  Puy.  D'or,  au  dragon  coupé  de  sinople 
et  de  gueules,  lampassé  et  ailé  du  dernier  émail.  (Registres  de  Tor- 
dre de  Saint- Jean-de-Jérusalem,  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal, 
Langue  de  France,  t.  III,  fol.  585). 

*  de  VIEILLE-BRIOUDE.  La  terre  de  Vieille-Brioude,  située  à 
une  lieue  du  célèbre  chapitre  de  Brioude,  a  été  le  berceau  d'une 
famille  ancienne  et  puissante.  Étienne  Vieille-Brioude  et  Ro- 
bert II,  comte  d'Auvergne,  firent  donation,  en  1054,  de  l'église  de 
Saint-Justde  Lugeat  en  Auvergne  à  l'abbaye  de  Saint- Honorât  de 
Lerins  en  Provence.  La  maison  de  Vieille-Brioude  existait  encore 
en  1450,  et  portait  :  De  gueules,  à  la  fasce  d'argent. 

de  VIGIER,  seigneurs  de  Prades  et  de  Conros,  1524-1 666.  D'a- 
zur, au  lion  oV argent,  sur  un  monticule  d'or. 

de  VILLARS  (Louis),  sieur  des  Bordes. 

deVILLARS  (David),  écuyer,  seigneur  de  Saint-Bonnet,  1656. 

de  la  VILLATE,  seigneurs  de  Montroux,  1666.  C'est  une 
branche  de  l'ancienne  maison  de  Tinières,  formée  vers  la  fin  du 
xuie  siècle.  Pierre  de  Tinières  dit  de  la  Villate,  rendit  un  aveu  à 
Ebles  de  Chabanes,  seigneur  de  Charlus-le-Pailloux  en  1340,  et 


(1)  Il  y  a  des  sceaux  de  cette  maison  où  Vécu  est  seulement  vairé  de  h  tires 
et  c'est  ainsi  qu'il  a  été  gravé  dans  l  Armoriai  de  la  chambre  des  Pairs. 
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Albert  de  la  Villate  était  chanoine  de  Brioude  en  1350.  Cette  bran- 
che avait  recaeilli  les  biens  des  anciens  seigneurs  de  la  Villate  à 
la  charge  d'en  porter  le  nom  et  les  armes.  Elle  écartelait  :  Aux 
*  et  A  de  Tinières  aux  2  et  3  d'or,  à  la  bande  de  sable,  chargée  de 
3  étoiles  d'argent,  qui  est  de  la  Villate. 

de  la  VILLATELLE,  voyez  de  MAYET. 

*  de  VILLEBEUF.  Cette  famille  existait  à  Apchon  en  1450. 
Parti,  au  1  coupé  d'hermine*  à  la  bande  vivrée  de  gueules,  et  d'argent, 
au  lion  de  gueules  ;  au  2  d'or,  à  3  bandes  d'azur. 

de  VILLELUME,  seigneurs  de  Barmontel  et  de  Viliedieu,  1199- 
1656.  D'azur,  à  10  losanges  d'argent  (1). 

La  première  date  de  la  production  de  cette  famille  est  celle  du 
serment  juré  entre  les  mains  de  Robert  d'Auvergne,  évôque  de 
Clermont ,  par  Guillaume  ,  seigneur  de  Villelume  et  de  Barmon- 
tel, d'observer  et  entretenir  le  traité  de  paix  fait  entre  le  roi  Phi- 
lippe Auguste  et  le  comte  de  Clermont. 

DE  VILLEMONTÉE,  voyez  AUTIER.  • 

*  de  VIN  AL  ou  du  VIGNAL.  Gerald  de  Final  fit  donation  à 
l'abbaye  de  Sauxillanges  vers  la  tin  du  Xle  siècle,  pour  la  sé- 
pulture de  sa  femme,  d'une  dîme  qui  lui  appartenait  à  Pratrond, 
ainsi  qu'àses  cousins  (Cartul.  de  Sauxillanges.  fol.  168,  verso). 

*  de  VISSAC,  seigneurs  de  Vissac,  d'Arienc,  etc.  Cette  famille 
a  eu  une  grande  existence  en  Auvergne  par  ses  possessions,  ses 
charges  et  ses  alliances.  Elle  avait  pris  son  nom  d'une  châtellenie 
située  à  une  lieue  et  demie  de  Langeac,  au  diocèse  de  Saint-Flour. 
Pierre  de  Vissac ,  chanoine  de  Brioude,  vivait  en  1 161 .  Cette  mai- 
son n'a  formé  que  deux  branches.  Celle  des  seigneurs  de  Vissac 
et  de  Marsat  s'est  éteinte  en  1472,  et  celle  des  seigneurs  d'Arlenc 
et  de  Murs  vers  1500.  Etienne  de  Vissac.  chancelier  de  France, 
vers  1340,  et  Pierre  son  petit-61s,  évêque  de  Saint-Flour,  puis  de 
Lavaur  en  1394,  étaient  de  cette  dernière  branche.  De  gueules, 
à  3  pals  d'hermine. 

*  de  VISSAGUET  (Vital),  vivait  à  Vissac  en  1450  et  portait  :  De 
sable,  à  3  épis  de  blé  <f  or. 

*  de  VISSAGUET,  seigneurs  de  la  Tourette,  d'Issat>  etc.  Cette 
famille  comptait  encore  en  1724  dans  la  bourgeoisie  de  la  ville 
d'Arlenc.  Elle  s'est  anoblie  par  l'exercice  des  charges  du  bureau 
des  finances  à  Riom.  D'argent,  à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée 
en  chef  de  3  étoiles  du  même  et  en  pointe  d'un  lévrier  de  sable. 

de  la  VOLPILIÈRE,  seigneurs  de  la  Volpilière  et  de  Rofliac. 


(l)  Suivant  Guillaume  Revel,  Jean  de  Villelume,  qui  vivait  à  Hermenc  eu 
1450,  portait  :  D'azur,  a  6  besants  d'ar§ent. 


Digitized  by 


94 


nobiliaire  d'Auvergne. 


Annet  de  la  Volpilière,  seigneur  de  la  Volpilière,  château  situé 
dans  la  paroisse  de  Saint-Martin-Vigouroux,  vivait  en  1260.  Il  fut 
père  de  Poncet,  seigneur  de  la  Volpilière  et  de  Roffiac,  mort  en 
1286.  Françoise,  dame  de  la  Volpilière,  héritière  de  cette  an- 
cienne famille,  épousa  Guillaume,  seigneur  du  Greil,  et  de  ce  ma~ 
riage  est  descendu  Sébastien  du  Greil,  seigneur  de  la  Volpilière 
et  du  Greil,  qui  s'allia,  en  1530,  avec  Jeanne  de  Nozières.  Leurs 
descendants  ont  porté  le  nom  de  la  Volpilière.  Les  armes  des  pre- 
miers seigneurs  de  la  Volpilière  étaient  :  Echiqueté  d'azur  et  d'ar- 
gent. Voyez  du  GREIL  (1). 

*  la  VOUTE,  fief  situé  non  loin  de  Brioude  qui  a  donné  à  une 
famille  dont  était  Toussaint  de  la  Voûte  qui  vivait  en  1450.  D'or, 
à  un  arbre  de  sinople. 

VUELTES,  ou  WELTES,  voyez  de  la  ROCHE  de  MANIIOHA. 


(l)  Guillaume  et  François  de  la  Volpilière,  frères,  sieurs  de  Loliére,  et 
Isaac  de  la  Volpilière,  fils  de  Guillaume,  ont  été  condamnés  pour  production 
de  faux  titres  (fol.  46.  de  l'élection  de  Saint-Flour). 
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TOME  DEUXIÈME. 

Art.  de  la  Corbière.  Il  est  fait  mention  de  cette  ancienne 
famille  dans  deux  chartes  du  cartulaire  de  Saint-Serge  d'Angers  de 
la  fin  du  xie  siècle.  La  première  est  une  donation  faite  à  ce  cou- 
vent, vers  Tan  1080,  par  Richilde,  mère  de  Hamelin  deMeral , 
d'une  vigne  située  près  de  la  grange  des  moines,  en  présence  de 
Rotbert  de  Charviers,  fils  de  Gérald ,  de  Wichard  des  Loges  et 
d'Hubert  de  la  Corbière  (  de  Corberia  ).  La  seconde  est  la  remise 
faite  aux  religieux,  après  la  mort  de  Richilde  ,  de  la  vigne  que 
cette  dame  leur  avait  donnée  ;  ce  dont  furent  témoins  Gérald  de 
Charviers,  le  môme  Hubert  de  la  Corbière,  Alard  des  Loges ,  etc. 
(Cartul.  de  Saint-Serge  d'Angers,  cop.  du  xvne  siècle, fol.  93,268.) 

Philippe  de  la  Corbière  (  de  Corberia  )  valet ,  et  Aynor  sa 
femme,  vendirent,  au  mois  de  mars  avant  la  fête  de  saint 
Thomas,  apôtre,  1281 ,  des  biens  situés  au  lieu  d'Angle  à  Guil- 
laume du  Piessis,  écuyer ,  seigr  du  Piessis  et  de  la  Vervolière. 
{Preuves  de  l'histoire  de  la  maison  du  Plessis-Richelieu,  p.  1 17.) 

Art.  d'Icher.  p.  1.  Il  faut  ajouter  aux  titres  anciens  concernant 
cette  famille  ceux  qui  suivent  :  En  1175,  Pierre  d'Icher  (Icherii) 
fut  témoin  avec  Etienne  d'Arnac,  Gérald  de  la  Blachère  et  Pierre 
de  St-Jean,  à  une  charte  de  Berenger  d'Auriac  et  de  ses  fils,  por- 
tant engagement  au  monastère  de  Silvanès,  des  pâturages  de  di- 
vers mas  ou  villages  pour  le  prix  de  180  sous  melgoriens,  dont  50 
valaient  un  marc  d'argent.  (Cartulaire  de  V abbaye  de  Silvanès,  t.  II, 
fol.  190). 

Môme  page  1.  Au  mois  de  mars  1226,  Bernard  Icher,  chevalier, 
fut  témoin  avec  Déodat  de  Ferrières,  aussi  chevalier,  Guillaume 
deFerrières,  écuyer,  et  Pons  de  la  Roche  de  Marcillac,  à  une 
charte  par  laquelle  Randonne,  veuve  de  Guiraud  de  Panât,  con- 
firma Une  donation  testamentaire  faite  par  son  mari  aux  religieux 
deBonnecombe.  (Recueil  de  Doat,  titres  de  Bonnecombe,  t.II,foL  4.) 

Pag.  2.  Raimond  d'icher  (Hicherii),  damoiseau,  fut  présent  à 
une  charte  du  9  des  calendes  d'avril  (24  mars)  1299,  par  laquelle 
Jeanne  de  Saint-Maurice,  veuve  de  Guillaume  de  Saint-Maurice, 
chevalier,  seigneur  de  Montpaon ,  et  Raimond  de  Saint-Mau- 
rice ,  damoiseau,  son  fils,  exemptèrent  les  habitants  de  Saint- 
Affrique  du  droit  du  péage  en  toute  la  baronnie  de  Montpaon, 
hors  les  jours  de  foire,  où  tous  allant  et  revenant  de  Saint- 
Affrique  seraient  soumis  seulement  à  la  moitié  du  droit.(/d.  Titres 
de  Saint-Affrique,  fol.  22). 

Une  branche  de  cette  famille  existait  en  Quercy  au  milieu  du 
xiv  siècle. 

Art.  de  Clervaux.  Nous  avons  rapporté  pag.  2  des  additions  et 
corrections  du  précédent  volume ,  une  charte  de  Saint-Martin  de 
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Tours,  d'environ  l'an  1115,  où  parait  comme  témoin  d'une  dona- 
tion faite  par  Foulques  V,  comte  d'Anjou,  Payen  de  Clervaux.  Ce 
seigneur  fut  aussi  présent  avec  Hardouin  de  Saint-Médard,  Her- 
nulfe  de  Montgommery,  Guillaume  de  Moulins,  prévôt  d'Angers, 
Adelard  de  Châteaugontier ,  etc.  à  une  autre  donation  faite  en 
1116  par  le  môme  Foulques,  la  comtesse  Eremburge,  sa  femme  et 
Geoffroi,  leur  fils,  aux  religieux  de  Saint-Serge  d'Angers.  (Cartul. 
*  de  St-Serge,  cop.  fol.  296). 

Geoffroi  de  Clervaux,  probablement  fils  de  Payen,  qui  précède, 
épousa  une  riche  héritière,  Avoise  de  Champagne^  dame  de  Cham- 
pagne et  de  Mathefelon  ,.GUe  de  Hubert,  sire  de  Champagne  et  de 
Mathefelon,  de  laquelle  il  eut,  entre  autres  enfants  : 

Hubert  de  Champagne ,  qualiûé  fils  d'illustre  homme  Geoffroy 
de  Clervaux,  dans  la  charte  d'une  donation  qu'il  fit  au  prieuré  de 
Gouis,  dépendant  de  Saint-Aubin  d'Angers ,  au  mois  d'août  1190. 
(Cartulaire  du  prieuré  de  Gouis ,  fol.  39).  C'est  de  cet  Hubert  de 
Champagne ,  fils  de  Geoffroi  de  Clairvaux ,  que  sont  sorties  les 
deux  illustres  maisons  de  Mathefelon  et  de  Champagne-la-Suze  et 
Villaines. 

Art.  de  Dion.  Pag.  18,  ligne  10  en  remontant  :  art.  1°  Joseph- 
Tranquillain,  après  ces  mots:  mort  sans  postérité ,  ajoutez  :  à 
Ricquebourg  le  23  octobre  1805.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé 
devant  Baudelocque,  notaire  à  Amiens,  le  11  juillet  1804,  Augus- 
tine-Henriette-Joséphine  Poujol,  fille  d'Adrien-Florimond  Poujol 
et  de  Marie-Marguente-Joséphine  le  Fort. 

Bans  les  additions  du  précédent  volume,  p.  2.  lig.  3,  au  lieu  de 
Wollonnes  lisez  Wallonnes,  et  p.  4 ,  ligne  9,  au  lieu  de  Charles- 
Edmond- Joseph,  lisez  Charles-Edouard- Joseph. 

Art.  de  Maulde,  pag.  3.  Thomas  de  Maulde  (frère  de  Wautier 
Ier)  est  mentionné  dans  une  charte  d  l'abbaye  de  Vicogne  près 
Valenciennes,  de  l'année  1144,  avec  la  comtesse  Emisse,  femme 
de  Geoffroi  d'Arschot ,  Baudouin  comte  de  Hainaut ,  Wautier 
d'Aunoy,  etc.  {Preuves  de  l'histoire  de  Cambray,  p.  83). 

Aliette  de  Maulde  (fille  de  Wautier  1*0  épousa,  vers  11 40, 
Louis  de  Marlis ,  seigneur  de  Chantemerle.  Leur  fils,  Wautier  de 
Marlis,  marié  avec  Améline  de  Rely,  fit  avec  elle  le  relief  du  fief  de 
Chantemerle  de  l'église  de  Cambray  en.  1178.  {Ibid.  p.  94.) 

Pag.  4.  Enguerrand  de  Maulde  fut  présent,  en  1206,  à  une  dona- 
tion faite  à  l'abbaye  de  Cantimpré  par  Alard,  seigneurd'Antoinget 
de  Croisilies.  (  Hist.  de  Cambray,  p.  512.) 

Pag.  5.  Guion  de  Maulde  (sans  doute  fils  de  Hugues  II)  assista 
aux  octaves  de  Pâques  1385,  aux  fêtes  des  noces  de  Guillaume 
de  Hainaut  avec  Marguerite  de  Bourgogne,  et  de  celles  de  Jean 
de  Bourgogne  avec  Marguerite  de  Hainaut,  sœur  de  Guillaume. 
Guion  de  Maulde  remporta  le  prix  le  3e  jour  des  joûtes,  au  juge- 
ment du  duc  de  Bourgogne  ;  ce  prix  étant  disputé  par  Alelme  de 
Boufflers  et  Robert  le  Roux.  (Ibid.  p.  54.) 
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TOME  QUATRIÈME. 

Art.  de  Contamine. 

P.  5.  Jean  de  Contamine (  Johannes  de  Contamina  ) 
chanoine  de  l'église  de  Vienne  en  Dauphiné,  est  nom- 
mé avecGuillaume  de  Virieu,  Guigues  de  Torchefelon, 
Jacques  de  Balon,  Jean  de  Feurs,  Humbert  de  Bezans, 
etc.,  chanoines  de  la  même  église,  dans  une  huile 
du  pape  Benoit  XII,  datée  d'Avignon,  le  XII  des  ca- 
lendes de  décembre,  sixième  année  de  son  pontificat, 
(  20  novembre  1340),  portant  annulation  de  la  ces- 
sion que  le  chapitre  de  Vienne  avait  faite  au  dauphin 
Humbert  II  de  ses  droits  sur  la  ville,  droits  revendi- 
qués par  l'archevêque.  (  Valbonnais,  Mémoires  pour 
l'histoire  de  Ùaupkiné,  édit.  de  17  M ,  f.  435,  col.  1  ; 
et  dernière  édition,  t.  II,  p.  424  ). 

Art.  du  Hamel. 

P.  15,  d'après  d'anciens  armoriaux  de  Picardie 
dressés  sur  les  sceaux  des  familles,  les  armes  de  War- 
gnies  sont  :  d'argent ,  à  trois  chevrons  de  gueules. 

TOME  SIXIEME. 

Art.  d'Arbaud. 

P.  13,  ligne  3,  il  faut  rétablir  ainsi  l'article  2d  : 
2*.  Douce  (et  non  Diane)  d'Arbaud,  mariée  avec  Jac- 
ques de  Bricard,  second  consul  de  la  ville  de  Marseille 
en  1 525,  fils  d'autre  Jacques  de  Bricard,  et  de  Margue- 
rite de  Beissan. 

Art.  DE  BoNNEVIE. 

P.  2.  La  charte  de  foi  et  hommage-lige  donnée  au 
mois  d'octobre  1291  parBlanchette,  veuve  de  Mathieu 
Ier  de  Bonnevie,  comme  tutrice  de  ses  enfants  mineurs, 
fait  mention  parmi  les  biens  qu'elle  tenait  en  fief  du 
comte  de  Forez,  outre  la  moitié  de  la  grange  de  Mon* 
taignet,  de  la  manse  del  Perer,  avec  des  cens,  dépen- 
dances et  taillis.  Elle  déclare,  en  témoignage  de  son 
aveu  et  dénombrement,  en  avoir  scellé  les  lettres  de 
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son  propre  sceau.  (  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
rég.  491,  cote  66,  aux  Archives  du  Royaume  ). 

L'aveu  et  dénombrement  fourni  le  5  septembre 
1337,  par  Jean  de  Bonnevie,  fils  de  Mathieu,  est  plus 
explicite.  Il  déclare  tenir  en  fief  et  hommage-lige  de 
la  baronnie,  ressort  et  supériorité  d'illustre  et  ma- 
gnifique homme  le  seigneur  Gui,  comte  de  Forez, 
sa  maison' de  Montaignet,  avec  ses  revenus,  terres, 
prés,  rivières,  garennes,  bois  et  toutes  autres  dépen- 
dances; plus  sa  maison  de  Planchât  (1)  avec  ses  re- 
venus, pâturages,  garennes,  cours  d'eau,  etc.,  la  moitié 
des  revenus  qu'il  avait  près  du  château  de  St. -Bonnet, 
sa  maison  àElvia,  située  près  du  même  lieu,  qu'il 
avait  récemment  acquise,  et  la  maison  que  Jean  Calun 
tenait  de  lui,  enfin  plusieurs  autres  biens  fonds  et 
ceux  que  lui  avaient  récemment  donnés  Guillaume 
et  Barthélerai  de  Povillars,  frères.  Cet  acte  fut  passé 
en  présence  de  Pierre  Mitte  de  Mons,  chevalier,  de 
Beraud  de  Marques,  licencié  en  lois,  de  Robert  de 
Vervin  et  de  Jacquemet  de  la  Faye,  clerc.  (  Chambre 
des  Comptes  de  Paris,  rég.  490,  cote  89  ). 

Même  page  2,  art.  de  Mathieu  II  de  Bonne  vie. 
L'acte  d'aveu  et  dénombrement  qu'il  rendit  au  comte 
de  Forez,  le  11  décembre  1346,  comme  fils  et  héri- 
tier universel  de  feu  Jean  de  Bonnbvie,  comprend  les 
mêmes  biens  que  ceux  dénombrés  en  1337,  par  son 
père.  Cet  acte  fut  passé  à  Montbrison,  en  la  chambre 
des  comptes  de  Forez, devant  Jacquemet  de  la  Faye, 
clerc,  notaire  public,  sous  le  scel  commun  du  roi  au 
bailliage  de  Mâcon,  tenu  par  Girard  de  Villeneuve,  en 
présence  de  Robert  de  Vervin,  d'Etienne  Fabre  de 
Codiat  et  de  Jean  d'Esperon  ,  clercs.  (  Chambre  des 
Comptes  de  Paris ,  rég.  491,  cote  200  ). 

Cette  branche  des  seigneurs  de  Montaignet,  vassaux 


(l)  Cette  maison  est  nommée  dans  les  confronta  d'un  aveu  et 
dénombrement  fourni  au  comte  de  Forez,  le  I S  mars  *  S  33,  par  Ar- 
mand de  Grandval ,  damoiseau.  (  Ch.  des  comptes  de  Paris  , 
rég.  492,  cote«7l.) 
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des  barons  de  Saint-Bonnet,  en  Forez,  existait  encore 
au  milieu  du  15e  siècle.  Elle  portait  :  d'argent,  à  trois 
faces  ondées  de  gueules;  au  chef  d argent,  chargé  de 
quatre  fleurs  de  lys  de  gueules.  L'écn  timbré  d'un  cas- 
que taré  au  tiers,  sommé  d'un  bourrelet  doretd'axur, 
d'où  est  issante  en  cimier  une  femme  coiffée  d'un  long 
bonnet  blanc,  ayant  une  robe  écarlate  et  une  ceinture 
verte,  les  mains  jointes  et  croisées,  et  pour  cri  Mow- 
tàighet.  C'est  ainsi  que  Guillaume  Revel,  p.  471  de 
son  Armoriai  d  Auvergne,  de  Bourbonnais  et  de  Forez, 
dresséen  1450,  a  peint  les  armes  de  François  de  Bon- 
neviey  alors  chef  de  celte  branche. 

Même  page  2,  le  premier  degré  de  la  filiation  de  lu 
branche  de  Pogniat  doit  être  établi  comme  il  suit  : 

I.  Noble  Jean  de  Bonnevie,  Ier  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur dudit  lieu,  fournit  aveu  et  dénombrement  à 
messire  Jean,  baron  de  Montboissier  et  d'Aubusson, 
par  acte  du  2  octobre  1468,  reçu  par  Simon  de  la 
Vaissière,  notaire  royal,  pour  divers  cens,  mas  ettène- 
nients  qu'il  possédait  dans  les  paroisses  d'Aubusson, 
de  Volore  et  d'Augerolles,  et  mouvants  de  la  châtelle- 
nie  d'Aubusson,  aveu  et  dénombrement  rappelé  dans 
un  autre  fourni  à  la  même  châtellenie  en  1565,  par 
François  de  Bonnevie.  Jean  I"eut  entre  autres  enfants, 
Louis,  qui  suit,  etc. 

P.  3.  François  de  Mascon,  époux  de  Gabrielle  de 
Bonnevie,  par  contrat  du  10  décembre  1519,  reçu 
par  Angelier,  notaire  royal,  était  fils  de  Philippe  de 
Mascon,  écuyer,  seigneur  de  Neuville,  et  de  damoi- 
selle  Louise  du  Fayet. 

Même  page,  il  faut  ajouter  au  degré  de  Gabriel  :  Il 
était  âgé  d'environ  22  ans  et  archer  des  ordonnances 
du  roi  sous  la  charge  du  seigneur  de  Rochebaron,  lors 
des  lettres  de  rémission,  qu  il  obtint  du  roi  François  Ier 
au  mois  de  juin  1523,  pour  avoir  tué  un  homme  qui 
l'insultait  et  le  défiait  de  son  bracquemart  sur  la  place 
de  Volore.  (  Archives  du  Royaume,  Trésor  des  char- 
tes, rég.  236,  p.  157 ).  Le  même  Gabriel  eut  deux  fils 
et  une  fille  : 
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4*  Pierre  de  Bonnevie,  qui  a  continué  la  postérité,  et  dont  le 
contrat  de  mariage  du  4"  mai  4  549  fut  reçu  par  Peson,  no- 
taire royal; 

8°  Claude  de  Bonnevie,  qui  obtint  du  roi  François  Ier  des  let- 
tres de  rémission  données  à  Tonnerre  au  mois  d'avril  1542  , 
pour  avoir  blessé  mortellement  un  individu  dans  une  rébel- 
lion de  plusieurs  habitants  deVolore  contre  les  officiers  de 
justice.  Il  était  alors  âgé  de  32  ans.  (  Archives  du  royaume, 
Trésor  des  chartes,  rég,  256,  pièce  52)j 

5°  Françoise  de  Bonnevie  ,  qui  ,  veuve  de  noble  Gaspard  de 
Saint-Chamans  (4  )  fit  foi  et  hommage  par  acte  du  4  2  sep- 
tembre 4  565,  passé  en  présence  de  noble  Eymard  de  Saint- 
Chamans,  son  fils,  et  de  noble  Michel  de  Saillens,  et  fournit 
aveu  et  dénombrement  le  4  0  octobre  suivant,  dont  l'acte  fut 
reçu  par  Simon  Bon  valet,  notaire  royal  à  Billom,  à  mes- 
sire François  de  Montboissier ,  chevalier,  barou  de  Mont- 
boissier,  d'Aubusson  et  du  Monteil  ,  gentilhomme  ordinaire 
de  lachambre  du  roi,  pour  différents  cens,  rentes  et  tènements 
situés  ès  paroisses  d'Aubusson  ,  de  Volore  et  d'Augerolles  , 
qu'elle  tenait  et  que  ses  prédécesseurs  avaient  tenus  à  foi 
et  hommage  de  la  châtellenie  d'Aubusson.  (Originaux 
en  parchemin). 

P.  4>  ligne  3.  Louis  de  Bonnevie  ainsi  que  son  père, 
(lisez  et  Jean  de  Bonnevie,  son  frère)  servaient  dans  la 
compagnie  do^ûfinance  du  seigneur  de  la  Fayette, 
laquelle  fit  montre  et  revue  en  armes  au  camp  devant 
Issoire,  en  Auvergne,  le  15  juin  1577,  le  surlendemain 
de  la  prise  de  cette  ville  par  l'armée  royale.  (  Titre 
original  à  la  bibliothèque  de  Clermont). 

P.  4»  Louis  II  de  Bonnevie,  seigneur  de  Pogniat, 
fut  enterré  dans  l'église  d'Aubiat,  le  9  octobre  1611. 

Même  page,  ligne  8,  après  Péronnelle  de  Mézières, 
ajoutez:  (Archives  du  château  d'Aubiat.,  Armoriai 
de  France,  par  d'Hozier,  registre  premier,  première 
partie, p.  m). 

Même  page.  Anne  du  Sauzay,  veuve  de  messire 
Louis  de  Bonnevie,  fit  une  donation  portant  substi- 
tution à  François  de  Bonnevie,  son  fils,  par  acte 


(i)  Di  Saint-Chah aks  :  de  sinople,  à  3  fasccs  d'argent  :  à  l'en- 
gttMure  du  même  en  chef. 
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du  28  octobre  16....  reçu  par  Duché,  notaire  royal. 

Même  page.  Le  contrat  du  13  février  1662  fut 
passé  devant  Magnant,  notaire  royal. 

P.  5.  Marie-Anne  de  Bonnevie,  épouse  de  M,  de 
Montgon,  fit  son  testament  devant  Mayet,  notaire 
royal,  le  11  septembre  1703. 

P.  6.  Jacquettede  Basmaison,  était  petite  fille  de 
Jean  de  Basmaison,  député  aux  états  de  Blois  en 
1576. 

P.  7,  article  3,  Jean-Baptiste,  lisez  Jean. 

Même  page,  art.  10,  Peyronelle  de  Bonnevie  était 
fille  de  Jacquette  de  Basmaison  et  non  de  Charlotte 
deChaslus.Son  contratde  mariage,  du  29  mai  1650,  fut 
passé  devant  Grégoire,  notaire  royal.  Jean  de  Belvezeix 
était  fils  de  François  de  Belvezeix,  écuyer,  seigneur 
de  Vaux,  et  de  damoiselle  Françoise  de  ï>rade. 

Même  page,  degré  de  François  de  Bonnevie.  Le 
contrat  du  29  novembre  1653,  a  été  reçu  par  Agier, 
notaire  royal. 

P.  8,  ligne  7,  ajoutez  :  Catherine  Rouher  fut  in- 
humée le  6  octobre  1693.  FJle  était  âgée  d'environ 
65  ans. 

Pages  8  et  9.  Jean-Marie  et  Gilbert  de  Bonnevie, 
frères,  fournirent  l'aveu  et  dénombrement  de  la  mai- 
son noble  et  domaine  de  Lavort,  paroisse  d'Aubiat , 
en  1717.  (  Chambre  des  ComptesyTé%.  607,  p.  173). 

P.  9.  Jeanne  fie  la  Tour  d'Auvergne  mourut  le  4 
juill.  1758,  et  fut  enterrée  le  6,  dans  l'église  d'Aubiat. 
Elle  était  nièce  du  cardinal  d'Auvergne,  chez  lequel 
son  frère  mourut  à  Paris  sans  avoir  été  marié.  Elle 
avait  deux  sœurs,  Tune  morte  à  Riom,  l'autre  mariée 
à  M.  de  Rochemonteix-Nestra.  Le  contratde  mariage 
de  Jean-Marie  de  Bonnevie  et  de  Jeanne  de  la  Tour 
d'Auvergne  fut  passé  à  Riom,  en  l'étude  de  Yerdaison, 
notaire  royal.  Jean-Marie  mourut  à  79  ans,  le  24  juil- 
let 1745,  et  fut  inhumé  le  lendemain  dans  l'église 
d'Aubiat,  au  tombeau  de  sa  famille. 

P.  10,  ligne  première,  1718,  /i/e^l7n.  Art.  6° Jean, 
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lisez:  Jean  -Joseph.  Art.  7°  27  mars  ,  lisez:  24  mars. 

Même  page,  ligne  16  en  remontant,  Jean-François- 
Nicolas-Julie,  ajoutez  :  reçu  élève  à  lecole  militaire  en 
1766. 

P.  11,  art.  3°  Nicolas-Aimée ,  chevalier  de  Bonne- 
vie,  ajoutez  :  garde  du  pavillon  et  de  la  marine  le 
premier  juillet  1780,  enseigne  de  vaisseau  le  1 5  juillet 
1 784,  et  lieutenant  de  vaisseau  le  premier  mai  1786. 

Même  page,  art.  4°  Claude  de  Barthomivat  était 
fils  de  messire  Charles  de  Barthomivat  de  la  Besse, 
chevalier,  seigneur  de  la  Mothe,  ancien  lieutenant  au 
régiment  de  Brie,  et  de  défunte  dame  Anne  Begon  de 
la  Rouzière. 

Même  page,  degré  de  Guillaume-Gilbert,  le  contrat 
du  10  mars  1776  a  été  passé  au  couvent  de  Sainte- 
Marie  de  Riom,  devant  Verny,  notaire  royal  de  cette 
ville. 

P.  12  ,  art.  2°  Jean-Francois-Fortuné.  11  est  mort 
en  sou  château  de  la  Jambonnière  le  3  septembre 
1826. 

Même  page,  ligne  27,  le  contrat  du  8  février  1808 
a  été  passé  devant  Vallanet,  notaire  royal  à  Au- 
zance. 

Art.  de  là.  Garde. 

P.  30.  Il  faut  ainsi  rétablir  les  dates  des  naissances 
aux  anicles  A,  B,  C,  4  janvier  1830,  30  juin  1832, 
et  14  septembre  1838. 

Art.  de  Màumigny. 

P.  1,  description  des  armoiries,  au  lieu  d'une  mo- 
lette d éperon,  lisez  une  étoile, 

P.  2,  ligne  26,  après  ces  mots  :  on  trouve,  ajoutez: 
Jeannot  de  Roche,  fils  de  défunt  Guiot  de  Màumi- 
gny, damoiseau,  qui  rendit  hommage  pour  sa  maison 
de  Roche,  mouvante  de  Champvert ,  en  1335.  (Inven- 
taire des  titres  de  Nevers,  t.  Il,  fol.  1352  ). 

P.  3,  note  2,  ligne  3.  Au  lieu  de  Jean  de  Maumi- 
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gny,  écuyer,  seigneur  du  Loron,  marié  avec  Jeanne 
de  Maumigny ,  sa  parente;  il  faut  lire:  Jean  de  Mau- 
migny, et  Etienne  du  Loron,  écuyer,  ce  dernier  tant 
en  son  nom  qu'en  celui  de  damoiselle  Catherine  de 
Maumigny,  sa  femme,  fournirent  aveu  et  dénombre- 
ment en  1145  (et  non  en  1443  )  pour  certaines  mai- 
sons et  certains  droits  qu'ils  avaient  en  la  ville  de 
Moulins-Engilbert.  (Id.  t.  II,  fol.  972  ). 

P.  4,  art.  de  Gui.  La  citation  relative  à  Marie  de 
Friaucourt,  concerne  Guiot,  son  frère  puiné. 

A  l'article  du  même  Gui  de  Maumigny  il  faut  ajou- 
ter : 

En  1455,  il  reçut  procuration  de  Charles  de  Bour- 
gogne, comte  de  Nevers,  avec  Guillaume,  seigneur  de 
Sercey  et  de  Champallement,  bailli  de  Châlon,  Miles 
de  Paillard,  seigneur  de  Meursauh,  chambellan  du 
même  comte,  et  bailli  de  Nevers,  Jacques  de  la  Rivière, 
seigneur  de  Giry,  et  plusieurs  autres  officiers  de  sa 
maison,  pour  se  trouver  le  8  juin  en  la  ville  de  la  Cha- 
rité-sur-Loire, à  l'effet  de  traiter  le  mariage  entreledit 
comte  de  Nevers  et  Marie  d'Albret.  ( Id.  t.  IF,  foL 
2893 J. 

P.  6,  ligne  18,  fol.  978,  lisez  :  fol.  976. 
Art.  du  Prit. 

P.  3.  Annet  du  Prat,  seigneur  de  Verrières,  époux 
de  Beraude  Charrier,  fut  député  d'Issoire  aux  états 
de  la  Basse- Auvergne,  en  1453. 

P.  36.  Le  marquis  Théodore  du  Prat  a  épousé,  le  30 
novembre  1840,  au  château  delà  Bâtie,  arrondissement 
de  Thoissey  (  Ain  )  Marie  de  Chabannes.  Le  comte 
François  du  Prat,  son  frère,  a  été  reçu  chevalier  de 
l'ordre  de  Malte  à  Rome,  par  S.  E.  lo  grand-bailli 
Candida,  lieutenant  du  magistère,  le  4  avril  1840. 

TOME  SEPTIÈME . 
Art.  DE  MORETOlf  DE  ChàBMLLAK. 

P.  62,  il  faut  ajouter  à  la  marge  les  armes  de  Ro- 
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dmgcez  :  de  gueules,  à  la  croix  primatiale  ou  de  Lor- 
raine trêflée  d'argent,  sommée  d  une  tête  de  guerrier 
de  profil  du  même,  la  visière  de  son  casque  baissée . 

P.  70,  article  2°  César-I  jouis-François,  ajoutez  :  Il 
a  eu  deux  fils  et  une  fille  qu'il  a  reconnus  par  son  ma- 
riage avec  demoiselle  Thirelet,en  1837. 

P.  72,  art.  2°  Marie  -  Louis  -  Olivier  -  Théodose  a 
épousé  le  19  juin  1841  f  contrat  passé  le  15,  devant 
Huissier  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  )  Cécile- 
Eulalie  de  Domecq  (1),  née  en  Espagne  le  17  juin 
1822,  fille  de  feu  Pierre  de  Domecq,  et  de  Diane 
Lancaster. 


(0  De  Domecq  :  d'azur ,  à  la  bande  d'argent,  accompagnée  de 
deux  mains  du  même. 
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Chevrières,  3.  art.  de  Monteynard , 

14,  i5,  44?  5o,  55,  56,  6a,  63,  70, 
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de  Bellefaye,  Nob.  d'Auvergne,  34. 
de  Bellenave,  Nob.  d'Auve.,  16,  80. 
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de  Berlioz,  art.  de  Monteynard,  99. 
de  Bernard,  art.  de  Moreton-Cha- 

brillan,  i3. 
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24. 
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22. 
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de  Betz,  art.  Lignaud  de  Lussac,  6. 

de  Bez,  Nob.  d'Auvergne,  41. 

de  Beziers,  art.  de  la  Tour  d'Au- 
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de  Bisages,  art.  de  Benoist  de  la  Pru- 
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de  la  Blacbère,  Nob.  d'Auvergne,  o5. 

Blanc  du  Bost,  Nob.  d'Auvergne.  18. 
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de  Biaucbouin,  arl.  du  Hamel,  4. 


Digitized  by  Google 


TABLE  GÉNÉRALE. 


109 


BlaufdeGiberUs,Nob.  d'Auv.  46. 
da  Bléd'Uxelles,  art.  de  Monteynard, 
81. 

Blick,  Nob.  d'Auvergne,  18. 

deHlois  deRoussillon,art.Pandin,7. 

de  Blond,  art.  Lienaud  de  Lussac,  7. 

deBlondel,  art.  duHamel,  3. 

de  Biott  Nob.  d'Auvergne,  18. 
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de  Bobière.  Nob.  d'Auvergne,  10. 

de  Bocsozel,  art.  de  la  Croix  de  Che- 
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55, 45,  47. 
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Prunarède,  2,  3. 
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de  Boisset,  Nob.  d'Auvergne,  19. 
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brillan,  11,  14,  23. 
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teynard, 99. 
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a4. 

Bonastier,  art.  de  Benoist  de  la  Pru- 
narède, ai. 

de  Bonfontan,  art.  de  Brunet  de  Cas- 
telpers,  ia. 
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Bonnal,  art.  de  Monteynard,  5a. 
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de  Bonnavent,  Nob.  d'Auvergne,  ao. 

de  Bonnevie,  additions  97  k  10a. 

de  Bonneville,  Nob.  d'Auvergne,  ao. 

deBonviUar,  art.  de  Monteynard, 34- 


de  Bonxi,  art.  de  Brunet  de  Castel- 

pers,  i3,  i4< 
deBordelles  art.  de  Monteynard,  60. 
Bore!,  art.  delà  Croix  de  Chev  rières, 

*9* 

Borel  de  Ponsonnas,  art.  de  Mon- 
teynard, 67. 
le  Borgne,  art.  du  Bois  des  Cours,  i3. 
de  la  Borie,  Nob.  d'Auvergne,  ao. 
de  Born,  art.  d'Albignac,  o. 
de  Borne ,  srt.  de  Moreton-Chabril- 
lan ,  aa,  a3. 
de  la  Borne,  art.  de  Brunet  de  Cas- 

telpers,  4* 
de  Bort,  Nob.  d'Auvergne,  ao,  54 , 68. 
de  Bort  de  Cheyssac,  Nob.d'  Auv,  ao. 
deBosc,  art.  Pandin,  xi. 
de  Bosquevert,  art.  Pandin,  i3. 
deBosredon,*Rob.  d'Auvergne,  ao,  a  1 . 
duBost,  Nob.  d'Auvergne,  ai. 
de  Boucaud,  art.  de  Moreton-Cha- 
brillan, 67. 
de  Bouchard^  Nob.  d'Auvergne,  ai. 
du  Bouchet,  Nob  d'Auvergne,  ai. 
;  du  Bouchut  d'Apchier,  Nob.  d'Au- 
vergne, ai. 
Boudin,  art.  de  Moreton-Chabrillan, 
5q. 
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du  Bouiex  de  Villemort,  art.  Lignaud 

de  Lussac,  18. 
de  Boulier  du  Chariol,  Nob.  d'Au- 

vergne,  a  1 . 
i  de  BoulieUy  Nob.  d'Auvergne,  aa. 
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j  de  la  Boullaye,  art.  du  Hamel.  fj. 
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Cours,  9. 
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de  Bourbon-Malause,  art.  deMostue- 
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de  Boussagues,  art.  de  Benoist  de  la 

Prunarède,  3. 
'  Boussanty  Nob.  d'Auvergne,  23. 
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de  la  Boatière;  art.  de  la  Croix  de 
Chevrières,  17. 

Bouvard  de  Fourqueux,  art.  de  Mon- 
teynard, 87. 

deBouville,  art.  de  Monteynard,  56. 

de  Bouzel,  Nob.  d'Auvergne  »3. 

de  Bouzols,  Nob.  d'Auverene,  23. 
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Boysset,  art.  d'Albignac,  7, 8. 

de  Brandon,  Nob.  d'Auvergne,  23. 
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vergne, 23. 

Bregent,  art,  du  Bois  des  Cours,  23. 

de  Brehan ,  art.  de  Moreton-Cha- 
brillan,  5r. 

de  Breon,  Nob.  d'Auvergne,  24,  87. 

de  Bressac,  art.  de  Moreton-Cha- 
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des  Cours,  10. 
de  Brezons,  Nob.  d'Auvergne,  24. 
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38,  62  î  art.  de  Moreton-Cha- 

brillan,  32. 
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de  Brichanleau,  art.  du  Bois  des 
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6,  8. 
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24. 
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Broussard,  art.  Pandin,  14. 
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de  Brugier,  Nob.  d'Auvergne,  25. 
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Cours,  12. 

de  Buisson-Bournaztl ,  art.  de  Mos- 
tuejouls, 36. 

du  Buisson  de  Bessouches}  art.  d'Al- 
bignac, 16. 

de  Éuihon,  Nob.  d'Auvergne,  a5. 

Burgondion,  art.  deBenoist  de  la 
Prunarède,  4î  art«  de  Moreton- 
Chabrillan,  8. 

de  Bussioj,  Nob.  d'Auvergne,  26. 

de  Buxeuit,  Nob.  d'Auvergne,  69. 

de  la  Buxière,  Nob.  d'Auvergne,  26. 
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de  Cadars,  art.  d'Albignac,  2. 

de  Cadoine  de  Gabriac,  art.  d'Al- 
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de  Cambeforty  Nob.  d'Auvergne,  26. 
de  Cambis,  art.  de  Monteynard,  84. 
de  Catnpagnolles,  art.  de  Bon  ois  t  de 

la  Prunarède,  4- 
de  Cainpion,  art.  du  Hamel,  5. 
de  Campon,  art.  de  Monteynard,  32. 
du  Cannai, art.  du  Boisdes  Cours,  ia. 
de  Canillac,  art.  de  Mostuejouls,  3j 

Nob.  d'Auvergne,  27, 60. 
delaCanourguc,art.deMostuejouls,8. 
de  Capluc,  art.  d'Albignac,  7,  8;  art. 

de  Benoist  de  la  Prunarède ,  i5, 

art.  de  Mostuejouls,  14,  ao,  22, 

23 ,  27. 
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de  Carbonnières,  art.  d'Albignac,  5; 
Nob.  d'Auvergne,  27. 
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Prunarède,  10. 

de  Cardaillac ,  art.  de  Mostuejouls , 
17,  26, 3o;  Nob.  d'Auvergne,  27. 

de  Caritat,  art.  de  Benoist  de  la  Pru- 
narède, 4. 

de  Carmanlrandy  Nob.  d'Auv.,  28. 

Carpentier  de  Changy ,  art.  du  Bois 
des  Cours,  14. 

le  Cartel  de  Limarets ,  art.  Hue  de 
Caligny.g. 

deCarville,  art.  du  Bois  des  Cours,  4- 

de  Carvoisin ,  art.  Lignaud  de  Lus- 
sac,  18. 

Caslans,  art.  de  la  Tour  d'Auy.  12. 
de  Cassagnes  de  Beaufort,  Nob. 

d'Auvergne,  28. 
Cassanh,  art.  d'Albignac,  7. 
de  Cassanhes,  art.  de  Moreton-Cha- 

brillan,  i3  ;  art.de  Mostuejouls,  4> 
Cassard,  art.  de  Monteynard,  62. 
de  Castagnière  de  Châteauneuf,  art. 

de  Moreton-Chabritlan,  49. 
de  Castanède,  Nob.  d'Auvergne,  28. 
de  Cas  tel,  art.  de  Monteynard,  3o. 
de  Cas  te  las,  Nob.  d'Auvergne,  28. 
de  Castelbouc,  art.  d'Albignac,  5. 
de  Castellane-Adhemar,  art.  de  la 

Croix  de  Chevrières,  16. 
de  Cas  tel  nau, Nob.  d'Auvergne,  11. 
de  Castelnau  de  Levezou,  art.  de 

Mostuejouls,  34* 
de  Casielpers ,  art.  d'Albignac,  9; 

art.  de  Brunet,  8. 
deCastille-Chenoise,  art.  de  la  Croix 

de  Chevrières,  26. 
de  Castillon,  art.  de  Mostuejouls,  20. 
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Cazapol,  art.  de  la  Tour  d'Auv.,  12. 
de  Cazillac,  art.  de  Mostuejouls,  14. 
de  Cébazat,  Nob.  d'Auvergne,  28. 
du  Cerf  de  Croze,  art.  de  Montey- 
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Ckabre,  Nob.  d'Auvergne,  29. 

de  Chabrillan,  art.  de  Moreton,  26. 

de  Chaix,  Nob.  d'Auvergne,  76. 

de  Chalençon,  Nob.  d'Auvergne, 
19,  45.  ' 

de  la  Chalm  ,  art.  de  Moreton-Cha- 
brillan.  18,  19,  20. 

Chalvetde  Rochemonleix,  Nob.  d*  Au- 
vergne 29. 

de  Chamalières ,  Nob.  d'Auvergne, 
20;  art.  delà  Tour  d'Auvergne,  12. 

de  Chambeuil,  Nob.  d'Auvergne,  29. 
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vergne, 29. 
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Cours,  3. 

de  la  Chambre,  art.  de  Monteynard, 
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brillan,  16. 
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de  Champjlour,  Nob.  d'Auvergne,  33. 

de  Cliampredonde ,  Nob.  d'Auver- 
gne, 3o. 

deChamprouin,art.  deMonteynard, 
61. 

des  Champs,  Nob.  d'Auvergne,  3o^ 
de  Chandieu,  Nob.  d'Auvergne,  5o. 
de  Chany,  Nob.  d'Auvergne,  3o. 
de  Chapel,  Nob.  d'Auvergne,  3o. 
de  Chapelain,  art.  d'Albignac,  24* 
de  la  Chapelle,  art.  de  Moreton-Cha- 

brillan  ,21;  art.  de  Mostuejouls,  2 1 . 
du  Chapitre,  Nob.  d'Auvergne,  3o. 
de  Chapolier,  art.  de  Moreton-Cha- 

brillan,  32. 
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de  Chaponay,  art.  de  Moreton-Cha- 
brillan,  4!» 

deChappela,  art.  deMostuejools,  33. 

de  Chaptis,  art.  d' Albignac,  3. 

deCharbonneU  Nob.  d'Àuverene,3o. 

Chardon  de  Tiilières ,  art.  de  Mos- 
tuejouls,  38. 

duChariol,  art.  de  Monteynard,  ioo. 

Charlel,  art.  Pandin,  3. 

de  Charnacé,ar\.  du  BoisdesCoars,  5 

de  Charvicrs,  additions,  95. 

de  Charvil,  Nob.  d'Auvergne,  3o. 

de  Chaslns,  Nob.  d'Auvergne,  7  a. 

de  Chas  lus -de  Cousan,  Nob.  d'Au- 
vergne, 33. 

de  Chaslus-Lambron ,  Nob.  d'Au- 
vergne, 3i. 

de  Chaslus-Prondines ,  Nob.  d'Au- 
vergne, 5i. 

de  la  Chassagne,  Nob.  d'Auvergne, 
3i. 

de  la  Chassagne  du  Sereix,  Nob. 

d'Auvergne,  3i. 
de  Chassagnolle,  Nob.  d'Auvergne, 

3i. 

de  Chassain,  Nob.  d'Auvergne,  3i. 

de  Chasteigner,  art.  d' Albignac,  18. 

deCbastellard,  art.de  Moreton-Cha- 
brillan,  ig. 

de  Ckastelperron,  Nob.  d'Auver- 
gne, 3i,  $a. 

de  Châteaugontier,  additions,  96. 

de  Châteauneuf,  art.  de^Monteynard, 
27,  ig,  3i,  34,  5a;  Nob.  d'Au- 
vergne, a5,  3a. 

de  Cbâteauvieux ,  art.  de  Montey- 
nard ,  6g:  art.  de  Moreton - Cha- 
brillan ,  0. 

du  Châtelet,  Nob.  d'Auvergne, 3a. 

Chauehat,  Nob.  d'Auvergne,3a. 

Chauderon,  Nob.  d'Auvergne,  a5. 

de  la  Chaume,  Nob.  d'Auvergne,  3a. 

de  Chaumeil,  Nob.  d'Auvergne, 
3a,  56. 

de  Chaumes ,  alias  de  Chaumensis , 

Nob.  d'Auvergne,  3a. 
de  Chaumont-Quitry  ,  art.  du  Bois 

des  Cours,  10. 
de  Chaunac,  Nob.  d'Auvergne ,  33. 
de  C  haussai  ng,  Nob.  d'Auv.,  33. 
Chaussard,  Nob.  d'Auvergne,  33. 
Ghauveron,  art.  du  Boisdes  Cours,  a. 
Chauve* , art.  Lignaud  deLussac,  ta. 
de  Chauvigné,  art.  de  Brunet  de 

Castelpers,  i5. 
de  Cbauvigny,  Nob.  d'Auvergne,  19. 


de  Chavagnac,  art.  de  Mostuejouls, 

33. 

de  Chavagnac  de  Lugarde ,  Nob. 

d'Auvergne,  35. 
de  Chavagnac  de  Terrisses,  Nob. 

d'Auvergne,  33. 
de  Chavanon,  art.  de  Moreton-Cha- 

brillan,  la. 
de  Chavaroche  Nob.  d'Auvergne,  33. 
de  Chaylus,  Nob.  d'Auvergne,  34. 
de  Chays,  art.  de  Moreton-Chabril- 

lan,  14. 

de  Chazelles,  Nob.  d'Auvergne,  34- 
de  Chazeron,  Nob.  d'Auv.,  34,  80. 
de  Chaziers,  art.  de  Monteynard,  31 . 
de  Cheminades ,  Nob.  d'Auv.,  35. 
de  Che'ry,  Nob.  d'Auvergne,  35. 
du  Chaylar,  art.  de  Moreton-Cha- 

brillan,  i3. 
Chicoineau,  art.  du  Bois  des  Cours, 

i3. 

de  Chillac,  Nob.  d'A  uvergne,  33. 
de  Chirac,  art.  de  Mostuejouls,  8, 
10,  Ta. 

de  Chissé,  art.  de  la  Croix  de  Che- 

vrières ,  io ;  art.  de  Monteynard , 

68,  69,  90. 
de  C  hoiseul-Gouffier ,  art.  de  Mo 

reton-ChabrUlan,  71. 
de  Choisjr,  art.  du  Hamel.  3. 
de  Chôma rd,  art.  de  la  Croix  de 

Cbevrières,  4* 
de  Chourses,  art.  duBois  des  Cours, 

17. 

de  Chypre,  art.  de  la  Croix  de  Che- 
vrières,  3. 

de  Cistel,  Nob.  d'Auvergne,  35. 

de  Cisternes,  Nob.  d'Auvergne,  35. 

de  CistrièreSj  Nob.  d'Auv.,  65. 

de  Clansayes ,  art.  de  Moreton-Cha- 
brillan,  11. 

de  Claret,  art.  de  Monteynard ,  65. 

du  Clans  de  Campet,  art.  de  Mos- 
tuejouls, a9. 

du  Claux,  art.  d' Albignac,  ao. 

de  Claveson  ,  art.  de  Moreton-Cha- 
brillan,  5a. 

de  Clavières,  Nob.  d'Auvergne,  35. 

de  Claviers,  Nob.  d'Auvergne  35. 

de  Cléon,  art.  de  Moreton-Chabril- 
lan,  17. 

de  la  Clergerie ,  art.  de  Brunet  de 

Castelpers,  5. 
de  Clerieu,  art.  de  Monteynard,  5y. 
de  Clermont ,  art.  de  Benoist  de  la 

Prunarède,  6;  art.  de  Brunet  de 
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Castelpers,  a;  art.  de  Monteynard, 
55,  S '2,  53  ;  art.  de  Moreton-Cha- 
brillan,  87. 

de  Clermont-Montoison ,  art.  de  la 
Croix  de  Chevrières,  1 

de  Clcrvaux,  additions,  q5. 

de  Clinchatnp ,  art.  du  Bois  des 
Cours,  si. 

le  Cloulier  de  Tracy ,  art.  Hiie  de 
Caligny,  10. 

du  Cluzel ,  Nob.  d'Auvergne.  iiL 
'  du  Cluzel  de  la  Loge,  Nob.  d'Auver- 
gne, 5Û. 

le  Cocq,  art.  Pandiu,  4,  11. 

du  Coetlosquel,  art.  du  Bois  des  Cours 
il, 

de  Coisse,  Nob.  d'Auvergne,  3(i. 
de  Colbert,  art.  de  Moreton-Chabril- 
lan,  7a. 

de  Collas,  art.  du  Bois  des  Cours»  20. 
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de  Cordouan,  art.  du  Bois  des  Cours, 


de  Cologne,  Nob.  d'Auvergne,  3fL 
de  Colombat,  art.  de  Monteynard, 
6?. 

de~ia  Colombière,  art.  de  Montey- 
nard, 27» 

de  Colomoines,  Nob.  d'Auv.  36. 

deComarque,  art.  de  Brunet  de  Cas- 
telpers, 5- 

de  Combarel,  Nob.  d'Auv.  r^,  3£L 

de  la  Combe,  Nob.  d'Auvergne,  3& 

de  Combes,  art.  d'Albignac,  14. 

de  Coiubettes,  art.  de  Brunei  de  Cas- 
telpers, 4* 

de  Coroborn,  art.  de  la  Tour  d'Au- 
vergne, l3* 

de  Combres  de  Bressolles  ,  Nob. 
d'Auvergne,  3iL 

de  Combronde,  Nob.  d'Auvergne, 
3£ 

deComiers,  art.  de  Monteynard,  4o, 
4i,  5& 

de  Conipeyrc,a  rt  de  Mostu  ej  ouls,4 ,20 . 

Comptor  d  Apchon,  art.  de  Mos- 
tuejouls,  3j  Nob  d'Auvergne,  4,5. 

de  Conûans,  art.  deMonteyuard,  4j« 

deConquans,  Nob.  d'Auvergne,  52- 

de  Conques  ,  art.  de  Benoist  delà 
Prunarède,  4;  art.  de  Brunet  de 
Castelpers,  2^ 

de  Contamine,  additions,  97. 

deCopel,  Nob.  d'Auvergne,  3t. 

de  Copier,  art.  de  la  Croix  de  Che- 
vrières, 

de  laCorbière,  additions,  p5. 
de  Cordebeu  f,  Nob.  d'Auvergne,  37, 
55, 


de  <?orneilIan  ,  art.  de  Benoist  de  la 

Prunarède,  ^ 
Cornillane,  art.  deMoreton-Chabril- 

lan,  12* 

le  Cornu  deBalivière,  art.  de  Mon- 
teynard, 87. 

de  Ûorlial,  Nôb.  d'Auvergne,  3t. 

de  Costaing,  art.de  la  Croix  dëlïhe- 
•  vrières,  11. 

Cot  de  ChasUlardy  art.  de  Montey- 
nard, 2?. 

de  Cotte,  art.  de  la  Croix  de  Che- 
vrières, 1 1 . 

Cottin,  art.  Pandtn,  £L 

du  Couédic,  art.  de  la  Croix  de  Che- 
vrières, 2ÉL 

de  Couhe',\sn  t.  Lignaud  de  Lussac  , 
6. 

de  Coulomb,  Nob.  d'Auvergne,  32» 
de  la  Cour  de  Pavant ,  art.  de  More- 

tftn-Chabrillan,  72. 
Couraud,  art.  Lignaud  de  Lussac,  5* 
deCourbanton,art.duBois  des  Cours, 

de  Courcelles,  Nob.  d'Auvergne,  07, 

de  Cournon,  Nob.  d  Auvergne,  SiL 
de  Court,  art.  Pandin,  i5. 
de  Courtaurcl,lSob.  d'Auvergne, M. 
de  Courten,  Nob.  d'Auvergne,  3iL 
Coustard,  art.  de  Moreton-Chabril- 
lan,  55* 

Constau,  Nob.  d'Auvergne,  5iL 

de  la  Couture-Renon,  art.  Lignaud 

de  Lussac,  lîl 
de  Cratuaud,  art.  Lignaud  de  Lussac, 

de  Creissel,  art.  de  Mostuejouls,  m. 
de  Crespat,  Nob.  d'Auvergne,  3g. 
de  Crestes,  Nob.  d'Auvergne,  3q. 
de  Crèvccoeur,  art.  du  Bois  des  Cours, 

4. 

du  Croc,  Nob.  d  Auvergne,  09. 

Croiset,  Nob.  d'Auvergne,  39. 

de  la  Croix  de  Castrics,  art.  de  Bru- 
net de  Castelpers,  l5± 

de  la  Croix  de  Saint-V allier ,  art. 
de  Moreton-Chabrillan,  53* 

de  Cros,  Nob.  d'Auvergne,  3$. 

du  Cros,  art.  de  Moreton-Chabrillan, 

du  Cros  de  Gages,  art.  d'Albignac , 

a5.  »   «  . 


de  Cros  de  Murât,  Nob.  d'Auv.,  6j_. 
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du  Croset,  Nob.  d'Auvergne,  39. 
de  la  Croupe,  art.  de  Brunet  de  Cas- 
telpers, 8. 


de  Grozat,  art.  d'Albignac,  12. 

de  Custine,  art.  de  Monteynard,  86. 


Daguès,  art.  d'Albignac,  6.  i 
de  Valet,  Nob.  d'Auvergne,  39, 58.  ] 


Damas,  Nob.  d 

Dangerès,  art.  de 
lan,  40,  57. 

Danti  de  Villegli ,  art  de  Brunet  de 
Castelpers.  14. 

Daniil  de  Ligonnez,  Nob.  d'Auver- 
gne» 4<>» 

Davyd'Amfreville,  art.  Hue  de  Cali- 

gny,  10. 
Délicieux,  art.  de  Mostuejouls,  9. 
Delsuc  de  Gassagne,  art.  de  Brunet 

de  Castelpers,  19. 
delà  Deveze,  art.  de  Mostuejouls.Sj. 
de  Die,  art.  de  Monteynard,  12,  i3. 

26. 

de  Dienne,  Nob.  d'Auvergne,  4<>,  87. 
de  JDigons,  Nob.  d'Auvergne,  A>. 
de  Dion,  additions,  q6. 
de  Domèae,  art.  de  Monteynard,  10, 

11,  12,  i3, 14»  i5,  16,  17,  18,  19, 

a6,  27,  28,  20, 32. 
de  Domecq,  additions,  104. 


Doni  de  Beauchamp,  art.  de  Brunet 

de  Castelpers,  14. 
de  Dorgeoise,  art.  delà  Croix  de  Che- 

vrières,  8  ;  art.  de  Moreton-Cha- 

brillao,  47* 
de  Douhet,  Nob.  d'Auvergne,  40. 
de  Dourette,  Nob.  d' Auvergne,  4o. 
de  Dreui,  art.  Hue  de  Caliroy,  7; 

art.  Lignaud  de  Lussac,  i5;  art. 

de  la  Tour  d'Auvergne,  5. 
de  Dreux-Bre'zt\diV\..àe  Monteynard, 

86. 

de  Vrossanges,  Nob.  d*Auvergne,4o. 

Duranc,  art.  d'Albignac,  i5. 

de  Durand,  art.  d'Albignac,  8  ;  art. 
de  Benoist  de  la  Prunarède,  i3j 
art.  de  Brunet  Castelpers,  3. 

Durey  d'Harnoncoort,  art.  d'Albi- 
gnac, 17. 

de  Durfort ,  art.  de  Brunet  de  Cas- 
telpers, 4;  Nob.  d'Auvergne,  4<>* 

Duvivier-Bourgogoe,  art.  de  More- 
ton-Chabriltan,  55. 

DyeldEnnevaly  art.  du  Hamel,  6. 


E. 


Egua,  art.  de  Monteynard,  27. 

Emé  de  Saint-Julien,  art.  deMontey- 
nard,  99,  100. 

d'Entragues,  art.  de  Brunet  de  Cas- 
telpers, 3. 

d'Entremonts ,  art.  de  la  Croix  de 
Chevrières,  3. 

Eralb,  art.  d'Albignac,  7;  art.  de 
Mostuejouls,  11,  24* 

Ernaultde  Cbantore,art.  Hue  de  Ca- 
ligny,  8. 

aVEscaffres,  Nob.  d'Auvergne,  4i. 
d' Es  car  s  y  art.  Lignaud  de  Lussac,  18; 

^  Nob.  d'Auvergne,  60. 
<TEsco railles,  voyez  de  Scorailles. 
Escot  de  Cour non %  Nob.  d'Auver- 
gne, 38. 

d'Esmerud,  art.  de  Monteynard,  19. 


d'Esnois,  art.  de  Brunet  de  Castel- 
pers, 5. 

d'Espagne,  art.  Lignaud  de  Lussac,  8. 

d'Esparbez  de  Lussan,  art  du  Bois 
des  Cours,  4  • 

d Esparvier,  Nob.  d'Auvergne,  4i« 

dEsperon,  additions,  98. 

d'Espie,  art.  de  Brunet  de  Castel- 
pers, 1 1 . 

de  rEspinasse,  art.  de  Moreton  Cba- 
brillan,  58;  Nob.  d'Auvergne,  4r- 

d'Espinchal,  art.  de  Brunet  de  Cas- 
7  telpers,  1 0  ;  Nob.  d'Auvergne, 4 1 . 

de  TEspine,  art.  de  Monteynard,  54, 
55. 

d'Esquien,  art.  Hue  de  Caligny,  6, 8. 
cCEstaine,  art.  de  Mostuejouls,  26'  ; 
Nob.  a  Auvergne,  4 1  • 
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de  tEstang  de  Tourtoulon,  Nob. 

d'Auvergne,  4a* 
Estourneau,  art  Lignaud  de  Lussac, 
1 1. 


d  Situer  de  St.  Mc'grin,  art  Lignaud 

Voyez  de  " 
Etiennot.  art.  de  Moreton- 


Meg 

de  Lussac,  10.  royezàe  Stner. 
tiennot. 
lan,  43 


Evcillard,  art.  du  Bois  des  Cours,ao. 

Evesqué,  art  de  Benoist  de  la  Pru- 
narède, ai. 

Expilly,  art.  de  Moreton-Chabrillan, 
41. 

Eymedes  Roches  ,  Nob.  d'Auver- 
gne, 4a. 


F. 


de  Fabre,  art.  d'Albignac,  33;  art. 

de  Benoist  de  la  Prunarède,  14. 
Fabri,  art.  de  Moreton-Chabrillan, 

la. 

de  la  Page,  Nob.  d'Auvergne.  4s» 
de  Faidides,  Nob.  d'Auvergne,  42 • 
de  la  F  are,  art.  de  Moreton-Cha- 
brillan, 49  ;  art.  de  Mostuejouls,  7. 
de  la  Farge,  Nob.  d'Auvergne,  42. 
de  la  Farge  deMontcelarJtob,  d'Au- 
vergne, 4a. 
Farjon,  art.  de  Brunet  de  Castelpers, 

de  Faucigny,  art.  de  Monteynard  , 
qq,  3o. 

de  Faucon,  Nob.  d' Auvergne,  4a. 

de  Faugières ,  Nob.  d'Auvergne,  43. 

du  Faur  de  Pibrac,  art  de  Brunet 
de  Castelpers,  7,  8. 

de  Faure.  art.  die  Brunet,  4 . 

de  Favan,  art  de  Moreton-Chabril- 
lan, ao. 

de  Fay,  Nob.  d'Auvergne,  43. 

de  Fay  de  Milliers,  art.  de  Moreton- 
Chabrillan,  58. 

Faydit,  Nob.  d'Auvergne,  43. 

de  la  Faye,  additions,  98. 

du  FaycU  Nob.  d'Auvergne,  43;  ad- 
ditions, 99. 

de  la  Fayette,  Nob.  d'Auvergne,  43; 
additions,  100. 

de  la  Fayolle,  art.  de  Moreton-Cha- 
brillan, 60,  61. 

de  Fenouillet,  art.  de  Benoist  de  la 
Prunarède,  4. 

Ferren,  art.  de  Monteynard,  7a. 

de  Ferrières,  Nob.  d'Auvergne,  43  ; 
additions,  95. 

de  Ferrières-Sauvcbœuf,  Nob.  d'Au- 
vergne, 4^. 

du  Fesc  de  Sumène,  art.  d'Albignac, 
11. 


de  Fesquet  de  Saint-Bauzile,  art.  de 
Benoist  de  la  Prunarède,  17» 

du  Feu,  Nob.  d'Auvergne,  4o. 

de  la  Feuillade, Nob.  d'Auv.,  43. 

de  Feurs,  additions,  97. 

de  Feydit,  Nob.  d'Auvergne,  43. 

de  Fézensaguet,  art.  d'Albignac,  5. 

le  Filleul  de  la  Chapelle,  art.  de 
Mostuejouls,  38. 

de  Flagnat,  Nob.  d'Auvergne.  41. 

Flandrin ,  art.  de  Moreton-Chabril- 
lan, 23,  a8. 

de  Flavigny,  art  du  Harael,  6. 

Fleuriau  de  Bellevue,  art.  Pàndin,  8. 

deFleury,art.  de  Benoist  de  la  Pru- 
narède, 17. 

de  Flodorp,  art.  de  la  Croix  de  Che- 
vrières,  *4. 

du  Floquet,  Nob.  d'Auvergne,  44- 

de  Florensac ,  art.  de  Benoist  de  la 
Prunarède,  4. 

Floris,  art  d'Albignac,  a4. 

Flotte  de  Beuel,Ncb.  d'Auv..  44. 

de  Foix,  Nob.  d'Auvergne,  4»  06. 

de  Follaquier,  art.  d'Albignac  ,  10  ; 
art.  de  Mostuejouls,  7,  ao. 

Folquems,  art.  de  Brunet  de  Castel- 
pers, 3. 

de  Fonbesse  ,  art.  d'Albignac,  ao,  aa. 
de  Fort  tan  ges ,  Nob.  d'Auvergne,  4i. 
de  Fontanilles,  art.  de  Mostuejouls, 

vflo.  _^ 
de  Fontenay,  art.  du  Bois  des  Cours, 
18. 

de  la  Fores t  de  Bulhon,  Nob.  d'Au- 
vergne, 44. 

Forget,  Nob.  d'Auvergne,  44- 

Formel,  art.  Pandin,  7. 

le  Fort,  art.  du  Bois  des  Cours,  9  ; 
additions,  96. 

de  la  Fosse,  art.  de  Benoist  de  la 
Prunarède,  9. 
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de  Foucauld  -  Saint  -  Germain  -  Beau  •  ' 
pré,  art.  Lignaud  de  Lussac,  îL 
,  de  Foudras,  art.  de  Monteynard,  82*  ! 

du  Four,  art.  de  Benoist  de  la  Pru- 
narède,  ÈL 

du  Four  de  Teysseras,  Nob.  d'Àu-  . 
vergne,  4±L 

des  Fourneaux,  art.  du  Hatnel,  2. 

Fouruier,  art.  de  Mostuejouls,  g. 

de  Fournier,  Nob.  d'Auvergne,  45. 

du  Froisse  f  Nob.  d'Auvergne,  âfL 

de  France,  art.  de  Monteynard,  3.L. 


des  Francs,  art.  Pandin,  m,  m* 
de  Frax;n,  art.  d'Albignac,  G. 
de  Frédeville,  Nob.  d'Auvergne,  41» 
de  Frémont,  art.  Hue  de  Caiigny,  4^ 
de  Frétai^  Nob.  d'Auvergne,  45. 
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brillan,  28. 
de  Margalet,  Nob.  d'Auvergne ,  55. 
de  Margarit ,  art.  de  Benoist  de  la 

Prunarède,  a3. 
deMarguerie,  art.  Hue  de  Caligny,g. 
Marie,  art.  du  Bois  des  Cours,  5 . 
de  Marillac,  Nob.  d'Auvergne,  53. 
de  Mariot,  art.  de  Monteynard,  67. 
Mariot  de  Guirard,  Nob.  d'Anv.,  55. 
de  Marlis,  additions,  96. 
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de  Marmanhac,  Nob.d'  A  u  vergue, 55 . 
de  Marmiesse,  Nob.  d'Auvergne,  55. 
4e  Marnais,  art.  de  Monteynard,  89. 
de  la  Marque,  art.  d'Albignac,  17. 
île  Marques,  additions,  98. 
de  Mars,  art.  de  Moreton-Chabril- 
lau ,  a3. 

de  Marsac,  Nob.  d'Auvergne,  55. 
de  Marseille,  art.  de  Mostuejouls,  4- 
de  Martel,  art.  de  Monteynard,  i4> 

i5. 

tie  Martin,  ai  t.  de  Benoist  de  la  Pru- 

narède,  4<  5. 
-de  Martrain,  Nob.  d'Auvergne,  55. 
de  la  Martre,  Nob.  d'Auvergne  ,55. 
du  Mas,  art.  de  Brunetde  Castelpcrs, 

16. 

du  Mas  deLodines,  Nob.  d'Auv.,55. 
du  Mas  de  Naussac,  Nob.  d'Auver- 


gne 


1. 


de  Mascon  de  Neuville ,  Nob.  d'Au- 
vergne, 55;  additions,  99. 
de  Mascon  du  Sauzet,  Nob.  d'Auver- 
gne, 56. 

de  Masin  de  Bouy,  art.  de  Moreton- 

Chabriltan,  53. 
de  Masse,  Nob.  d'Auvergne,  56. 
de  Massebeau  ,  Nob.  d'Auv.,  56. 
Masson,  art.  Pandiu,  5. 
■de  Malharel,  Nob.  d'Auvergne,  56. 
<ie  Ja  Mathe,  art.  de  Benoist  de  la 

Pruuarc-de,  4« 
de  Mathieu,  Nob.  d'Auvergne,  56. 
Mauclerc,  art.  Lignaud  deLussac,7. 
ricMaugiron,art.  de  Monteynard,  99. 
de  Maulde,  additions,  q6. 
<\e  Maulmont,  art.  de  Moreton-Cha- 

brillan,  f  1 . 
<le  Maumigny,  additions,  10a,  io3. 
<Je Mau mont, art. d'Albignac, a;  Nob. 

d'Auvergne,  76. 
de  Maupoint ,  art.  de  Benoist  de  la 

Prunarèdr,  aa. 
de Mauricaud,  Nob. d'Auvergne.  56. 
.Maurice  dcMontboissier,  Nob.d'Au- 

vergne,  60. 
-de  Maurienne,  art.  de  Monteynard, 

28. 

Maurin, art.de  la  Croix  dcCrevriercs, 
3. 

de  Manssion,  art.  de  la  Croix  deChe- 

vrières  a3. 
de  Mayk  de  la  FillateUe,  Nob. 

d'Auvergne,  56. 
de  May  mont,  Nob.  d'Auvergne,  57. 
de  Mazayes,  Nob.  d'Auvergne,  67. 


de  Mazenod,  ai  t.  de  la  Croix  de  Che- 
vrieres,  tj. 

Mazeron,  art.  Lignaud  de  Lussac,  21 . 

de  Me'alet,  Nob.  d'Auvergne,  57. 

de  Melet,  art;  de  Bruuet  de  Castel- 
pcrs, 3. 

de  Mellet,  art.  d'Albignac,  4. 

Melliny,  art.  du  Hatnel,  6. 

de  Melïo,  Nob.  d'Auvergne,  61. 

de  Menevbe,  art.  de  Mooteynard,  q. 

de  Menou ,  art.  du  Bois  des  Cours,?,*. 

d*  Mercœur,  art.  de  la  Tour  d'Auver- 
gne, 18;  Nob.  d'Auvergue,57,83. 

Merès,art  deMoreton-Chabrillan,ai . 

de  Merindol ,  art.  de  Moreton-Cha- 
brillan,  i5. 

de  Merlas,  art.  de  Monteynard,  49. 

de  Mé  von  il  Ion,  art.  de  Montevnard, 
39,  58. 

de  Meymont,  Nob.  d'Auvergne,  57. 
de  M  erras,  Nob.  d'Auvergne,  58. 
de  Mezeix  on  de  Mezct,  Nob.  d'Au- 
vergne, 58. 
de  Mézièrcs,  art.  du  Bois  des  Cours, 

de  Michel  de  Lâchant,  art.  de  Bru- 
net  de  Castelpers,  1 1. 

de  Milhau,  art.  de  Mostuejouls,  4. 

deMiolans,  art.  de  Monteynard,  36. 

de  Mirabel,aitde  Moretou-Chabril- 
lan,  9,  1 1 . 

de  Miremont,  (Cantal),  Nob.  d'Au- 
vergne, 58. 

de  Mivemont,  (Puy-de-Dôme),  Nob. 
d'Auvergne,  58. 

de  Miremont  d'Enval,  Nob.  d'Au- 
vergne, 58. 

de  Miribel,  art.  de  Monteynard,  35. 

de  Missol,art.  de  Moreton-Cbabril- 
lan,  66. 

Mistral,  art.  de  Monteynard,  28. 

Mil  te  de  Mon*,  additions,  98. 

le  Moine,  art.  du  Bois  des  Cours,  5. 

de  Moirenc,  art.  de  Monteynard,  27. 

de  Molan,  art.  de  Monteynard,  61. 

de  Molen  de  la  f'ernède,  Nob.  d'Au- 
vergne, Sq. 

de  Molette  de  Morangies^ob.  d'Au- 
vergne, 59. 

des  Moletles,ar».  de  Monteynard,  55. 

de  Moncelar,  Nob.  d'Auvergne,  59. 

de  Monestay,  Nob.  d'Auvergne,  04. 

de  Moneslièr,  art.  de  Mostuejouls,  7. 

de  Mouistrol,  art.  de  la  Croix  deCbe- 
vrières,  5,  6. 

de  Montagu,  Nob.  d'Auvergne,  35. 
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de  Monlaigu,  Nob.  d'Auv.,  5q. 
de  Montais  Nob.  d'Auvergne,  5q. 
de  Montai  de  la  Prade,  Nob.  d'Au- 

vergue,  6a. 
de  Montanhac,  Nob.  d'Auvergne,  23, 
de  Montarel ,  art.  de  Benoist  de  la 

Prunarède,  ll. 
de  M  on  ta  mal,  Nob.  d'Auvergne,  64  ■ 
deMoutauhan,art.deMonteynard,56. 
de  Montbel,  art.  Lignaud  de  Lussac, 

6,  i(3- 

de  Montboissier,  art.  d* Albignac,  i6; 
Nob.  d' Auvergne, ap,  Go*  in; addi- 
tions, 9^,  loo. 

de  Montcalm-Gozon,  art.  de  Mos- 
tuejouls,  39- 

rie  Montchanson,  Nob.  d'Auv.,  (io, 

de  Montchenu,  art.  de  la  Croix  de 
Chevrières,  20_;  art.  de  Montey- 
nard,  5o,  74. 

Je  Montclan/Nob.  d'Auvergne,  &l 

</e  Or,  Nob.  d'Auvergne^i. 

f/w  Monteil,  Nob.  d'Auvergne,  Gl. 

de  Monteynard,  art.  de  la  Croix  de 
Chevrières, 

deMontferrand,  art.  de  Mostuejouls, 
4i  a4l  art«  de  la  Tour  d'Auvergne, 
1 4_i  Nob.  d'Auvergne,  6i_. 

<ie  Mont  ferrât,  art.  de  Monteynard, 

de^Tontfort,  Nob.  d'Auvergne,  54- 
de  Montgascon ,.  Nob.  d'Auvergne  , 
58.  tii. 

de  Montgommery,  additions ,  96. 
de Montgon,  Nob.  d'Auvergne,  37. 
</e  iT/o//^rana/>Nob.dtAnvergne7Ql . 
de  Montgreleix,  Nob.  d*Auvergne,6î. 
de  Montholon-Sémonville ,  art.  de 

Morcton  Chabrillan,  72. 
de  Montjay,  art.  de  Monteynard,  54. 
de  Montjuzieu,  art.  de  Mostuejouls , 

de  Montlaur,  art.  de  Mostuejouls, b 
•9* 

de  Montluel,  art.  de  Monteynard,  37. 
deMontmaur,  art.de  Monteynard,2^ 
de  Montmorency  ,  art.  Lignaud  de 

Lussac,  lJL 
de Montmorin, Nob. d'Auvergne,  i5, 

61,87. 

de  Montoisonprl.  Moreton-Chabril- 
lan, 5_ 

de  Montolieu,  art.  Pandin,  lq. 
Montovcier%  Nob.  d'Auvergne,  62, 
deMontorcier,art.deMonteynard,iQ, 


de  Monipezat,  art.  Benoist  de  la  Pru- 
narède, iL 

de  Montréal,  art.  de  Brunet  de  Cas- 
telpers,  a. 

de  Montreculé,  art.  de  Monteynard, 
33* 

deMontredon,  Nob.  d'Auvergne,  65. 
de  Montrodès,  Nob.  d'Auvergne, 
de  Montrognon,  N  ob.  d' Auverg»e>65. 
de  Montsalvy,  Nob.  d'Auvergne, lii 
cie  Montségur,  art.  de  Mostuejouls.  5. 
de  Monservier,  Nob.  d'Auvergne, 
de  Monts  de  Savasse,  art.  de  la  Croix 

de  Chevrières,  it^  3o. 
de  Montvai  liant,  art.  d'Albignac,  20. 
t/e  Montvallat,  art.  de  Mostuejouls, 

29,  5q  ;  Nob.  d'Auvergne,  tïx 
de  Morard  d'Arces,  art.  de  la  Croix 
de  Chevrières,  7;  art«  de  Montey- 
nard, n,  43. 
Moreau,  art.  du  Harael,  4* 
Morel  de  la  Combe,  Nob.  d'Auver- 
gne, 63. 

Morel  de  Courcy,  art.  Hue  de  Cali- 
gny,  6,  & 

Morel  de  Putanges,  art.  Hue  de  Ca- 
ligny,  6. 

Morel  de  Vindé,  art.  Pandin,  q. 

de  Morestel,  art.  de  Monteynard,  iiL 
16,  37,  54. 

Moret  de  Bourcbenu,  art.  de  Mon- 
teynard, go. 

de  Moret  de  Montarnal,  Nob.  d'Au- 
vergne, 63* 

de  Moreton-Chabrillan,  art.  de  la 
Croix  de  Chevrières,  22  ;  additions, 
io3. 

de  Morèze,art.  de  Benoist  de  la  Pru- 
narède, 7. 
de  Morges,  art.  de  Monteynard,  55. 

58*  4l,  A3,  46,  54,  65^  (ki  ^ 
de  Morières,  art.  de  Mostuejoub^ 
Morin  de  la  Saisonnière,  art.  de  Mo- 
reton-Chabrillan, 70. 
de  Morlane,  art.  de  Brunet  de  Cas- 

telpers,  2* 
de  Morlhon,  art.  de  Brunet  le  Cas- 

telpers,  à. 
de  Mostuejouls,  art.  d'Albignac ,  (L 

Moiier  de  Champetières,  Nob.  d'Au- 
vergne, 4^  64. 

de  la  Motte-Saint-Jean,  Nob.  d'Au- 
vergne, 5. 

du  Moulin,  art.  de  Monteynard,  8îL 
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du  Moulin  de  Bnrs^ii.  de  Moreton- 

Chabrillan,  2iL 
des  Moulins,  additions,  96. 
de  Mouslier,  art.  de  Mostuejouls,  35. 
de  Momtoulat,  Nob.  d'Auvergne,  64. 
M crf  nier  de  Saint-Blancard,  art .  Hiie 

de  Caligny,  9. 
de  Moyria-Cfiâtillon  ,  art.  du  Ha* 

roel,  ÉL 

de  Murât,  art.  de  la  Tour  d'Auver- 
gne, i8j  Nob. d'Auvergne, 86, 87. 
de  Murât  de  Gros,  Nob.  d  Auv.}  77. 
de  Murat-Cistrières,  Nob. d' Auv.  ,o5 . 


de  Murat-la  Gasse,  Nob.  d'Auv.,  64; 

de  Murât  de  Lestang,  art.  de  Brunet 
de  Castelpers,  q\  art.  du  Hamcl,7. 

île  MuraUlt-Quayre,  Nob.  d'Auver- 
gne, 64. 

de  Murât  deRochemaure,  Nob.  d'Au- 
vergne, 64^ 

de  Murât  de  Saint-Genest,  Nob. 
d'Auvergue, 

de  Murai  de  Serre,  Nob.  d'Auv.  ,65. 

deMurol,  art.  de  Mooteynard,  100; 
Nob.  d'Auvergne,  65, 

de  Murs,  Nob.  u  Auvergne,  6JL 


dt^NaguVarennes,  art.  de  Montey- 
nard, Sx* 

deNantcuil,art.  de  Mostuejouls,  4<>. 
de  Narbonne,  art.  de  Moreton-Cha- 

brillan,  40  ;  Nob.  d'Auvercne,  28. 
Naturel,  art.  de  Monteynard,  4^ 
de  Naucaze,  Nob.  d'Auvergne,  65. 
de  Neschers,  Nob. d'Auvergne,  8,66. 
de  Neuve-Eglise,  Nob.  d'Auvergne, 

6k 

de  Neuville,  Nob.  d'Auvergne,  66. 
de  Nevers,  Nob.  d'Auvergne,  19. 
de  Neveu^art.  du  Bois  des  Cours,  22* 


de  Nicolas,  art.  de  Monteynard,  79. 
deNieul,  Nob.  d'Auvergne,  6a 
de  Noailles,  art.  de  Mostuejouls,  2ÏL 
de  Nobilis,  art.  de  Brunet  de  Castel- 
pers,  4- 

de  Nogaret,  art.  de  Mostuejouls,  4- 
de  Nouent,  art.  du  Hamel,  & 
de  Nonette,  Nob.  d'Auvergne,  66, 
le  Normand,  art.  de  Monteynard,  81L 
de  Novacelle,  Nob.  d'Auvergne,  6ÉL 
de  Nozierès,   ob.  d'Auvergne,  66,q4- 
de  Nuce  ,  art  de  Moreton-  Chabril- 
lan,  l3L 


0 


Ode, art. de îa  Croix  de Chevrières,8. 
Ogier,art.  de  Monteynard,  4u 
d'Othat,  Nob.  d'Auvergne,  667 
d'Oliergues,  Nob.  d'Auvergne,  67.. 
d  Oltrassail,  Nob.  d'Auvergne,  L2, 
d'Omezon ,  art.  de  Brunet,  de  Cas- 

telpers,  12, 
d'Omme,  Nob.  d'Auvergne,  &j- 

des  Ondes,  Nob.  d'AuvergneT^ 
d'Oradour,  Nob.  d'Auvergne,  62- 


des  Orbiers,  art.  du  Bois  des  Cours 

cCOrcival,  Nob.  d'Auvergne,  67. 
Oriart,  art.  du  Bois  des  Cours,  5. 
d  Ornano ,  art.  de  Moreton-Chabril- 
lan,  3^ 

d'Orton,  art.  de  Benoist  de  la  Pruna- 
rède,  2. 

d'Ossandon,  Nob.  d'Auvergne,  67. 
d'Oze,  art  de  Monteynard,  54- 


P. 


Pagès,  art.  de  Mostuejouls,  20. 
Pages  de  Beaufort,  art.  de  Moreton- 

Chabrillan,  64. 
de  Paillard,  additions,  io3. 


de  Paillerols,  Nob.  d'Auvergne,  67. 
de  la  Palu,  art.de  Monteynard,  41. 
de  Panât ,  art.  de  Brunet  de  Castel- 
pers,  3  ;  Nob.  d'Auvergne,  28, 
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Pandin  de  Saint-Jfypolite,  art.  de 
Bcnoist  de  la  Prunarède,  23. 

de  Panasse,  art.  de  Moreton-Chabril- 
lan,  34. 

du  Parc,  art.  Lignaud  de  Lussac,  1 8. 
de  Parlan,  Nob.  d'Auvergne,  68. 
Pascal,  Nob.  d'Auvergne,  68. 
de  Pascal,  art.  deMostuejouls,  34. 
Pascal  de  Saint -Félix ,  art.  du  Bois 

des  Cours,  i3. 
de  Passemar,  art.  de  Moreton-»Cha- 

brillan,  10. 
du  Pastural,  Nob.  d'Auvergne,  68. 
de  Palau,  art.  de  Benoist  de  la  Pru- 

narède,  9,  12. 
du  Paty,  art.  du  Bois  des  Cours,  ?4* 
de  Pauline  ,  art.  de  Mostuejouls,  i5. 
Paul,  Nob.  d'Auvergne,  68. 
de  Peirelade,  art.  deMostuejouls,  37. 
Peirenc  de  Moras,  art.  du  Bois  des 

Cours,  23. 
del  Peirou,  art.  de  Brunet  de  Castel- 

pers,  3. 

de  Pelacol  ou  de  Pelicot,  Nob.  d'Au- 
vergne, 68. 

de  Pelamourgue,  art.  de  Brunet  de 
Castelpers,  10  ;  Nob.  d'Auvergne, 
68. 

Pelet  de  Corn  bas,  art.  de  Monteynard, 
65;  art.  deMoreton-Chabrillan,25. 

de  Pélinières,  Nob.  d'Auvergne,  68. 

Pélissier  de  Feligonde,  Nob.  d'Au- 
vergne, 68. 

de  Pélisson,  art.  de  Monteynard, 99» 

Pellipar.  art.  de  Benoist  de  la  Pru- 
narède,  4- 

duPeloux,  art.  de  Monteynard,  81. 

de  Peret,  art.  de  Benoist  de  la  Pru- 
narède,  7. 

de  Périgora,  art.  d'Albignac,  5. 

Pérouse,  art.  Pandin,  10. 

Perracbon,  art.  de  Monteynard,  82. 

de  Pérune  d'Escars,  art.  de  Mostue- 
jouis,  27  ;  Nob.  d'Auvergne,  69. 

de  Pesteiis,  Nob.  d'Auvergne,  69. 

Petit  de  Bois-Fichet,  art.  du  Bois  des 
Cours,  4. 

Petit-Coeur  de  Saint- Vaast,  art.  Hue 
de  Caligny,  10. 

Petitgars,  art.  du  Bois  des  Cours,  20. 

de  Peuchaud,  Nob.  d'Auvergne,  69. 

de  Peyrac  de  Jugeais,  Nob.  d'Au- 
vergne, 5o,  70. 

de  Pejrran,  art.  de  Benoist  de  la  Pru- 
narède,  i3,  16. 

dePeyre,  art.  d'Albignac,  2,  3,  11. 


de  Peyrelau,  art.  de  Mostuejoofs,  3, 
de  Peyrollss,  art.  d'Albignac,  1 1. 
Peyrot,  art.  de  Benoist  de  la  Pruna- 
rède,  21. 

du  Peyroux,  Nob.  d'Auvergne,  70* 

du  Pian,  art.  de  Benoist  de  la  Pru- 
narède,  5,  6. 

Picquet,  art.  Pandin.  3. 

de  Piégu,  art.  de  Monteynard,  45. 

de  Pierre,  Nob.  d'Auvergne,  70. 

de  la  Pierre,  art.  de  Monteynard,  16, 
19,  29,31,  34. 

de  Pierre/ort,  Nob.  d'Auvergne,  70. 

de  Pierrelalte,  art.  deMostue|Oul$,4. 

de  PilUers,  art.  du  Hainel,  4. 

de  Pinadcl,  art.  de  Mostuejouls,7. 

de  Pinet,  Nob.  d'Auvergne,  70. 

de  Pingon,  art.  deBeuoist  de  la  Prit- 
narède,  22 . 

de  Plaignes,  Nob.  d'Auv.,  70,  81. 

de  Plantavit,  arl.  d'Albignac,  12;  art. 
de  Benoist  de  la  Prunarède,  12. 

Plantin  de  Villcperdrix,  art.  de  la 
Croix  de  Chevrières,  3i. 

de  Planzolles,  art.  de  Mareton-Cha- 
brillau,  i3. 

de  Pléaux,  Nob.  d'Auvergne,  70. 

du  Plessis,  art.  de  Benoist  de  la  Pru- 
narède, i3;  additions,  95. 

de  la  Poèze,  art.  du  Bois  des  Coursv 
24  ;  art.  Lignaud  de  Lussac,  19. 

de  Poiol,  art.  de  Brunet  de  Castel- 
pers, 4. 

Poinsignou,  art.  Pandin,  i4- 

de  Poinssat,  Nob.  d'Auvergne,  70. 

dePoisieu,  art.  de  Monteynard,  04. 

Poisson,  Nob.  d'Auvergne,  71  • 

dePoitiers,  art.  de  Moreton-Chabril- 
lan,  10,  24,  29. 

de  Polignac,  art.  de  Brunet  de  Cas- 
telpers, îo  ;  art.  Hûe  de  Caligny  , 
7;  Nob.  d'Auvergne,  6,  71. 

de  Pompadour,  art.  de  Mostuejptife, 

de  Ponceaux,  Nob.  d'Auvergne,  7 1 . 

de  Pons,  art.  de  Benoist  de  la  Pru- 
narède, 5  ;  art.  Lignaud  de  Lussac. 
10;  Nob.  d'Auvergne,  17. 

de  Pons deBar,  Nob.d' Auvergne,7 1 . 

de  Pons  d'Hostun,  art.  Lignaud  de 
Lussac,  i5. 

de  Pons  de  Rochelis,  Nob.  d'Auver- 
gne,  71. 

de  Ponsonnailles ,  Nob.  d'Auv.,  71. 
du  Pont,  art.  d'Albignac,  6,  22;  art. 
de  Monteynard,  19. 
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du  Pontavice,  art  de  la  Tour  d'Au- 
vergne, 23. 

de  Ponteau,  Nob.  d'Auvergne,  7 1 . 

de  Ponlcvès,art.  de  la  Croix  de  Che- 
vrières, 16. 

de  Pontgibaud,  Nob.  d'Auvergne, 

de  Ponlhieu  ,  art.  de  la  Tour  d'Au- 
vergne, i5. 
Porcel,  art.  d'Albignac,  2  ;Nob.  d'Au- 
•  vergue,  17. 

des  Porcellels,  art. de  Mostuejouls,  4. 

delà  Porte,  art.  Pandin,  8,  14  j  art. 
de  Moreton-Chabrillan,  x4,  16. 

de  la  Porte  d'Antblerieux,  art.  de  la 
Croix  de  Chevrières,  3o. 

de  la  Porte  de  CArtaudièrey  art.  de 
Moreton-Chabrillan,  24. 

delà  Porte  de  Riante,  art.  de  la  Croix 
de  Chevrières,  21 . 

de  Portes,  art.  de  la  Croix  de  Che- 
vrières, 28. 

de  Portier,  art.  de  la  Croix  de  Che- 
vrières, 7. 

du  Pouget,  Nob.  d'Auvergne,  72. 

Poujol,  additions,  96. 

Pou  part,  art.  Pandin,  8. 

de  Pourprières,  art.  de  Benoist  de  la 
Prunarède,  Q. 

Pourroy,  art.  de  Monteynard,*  89. 

Poute  de  Château-Dompierre ,  art. 
Lignaud  de  Lussac,  22. 

Poutre,  Nob.  d'Auvergne,  72. 

de  Pouzolsj  Nob.  d'Auvergne,  72. 

de  Povillars,  additions,  q8. 

de  la  Poype,  art.  de  la  Croix  de  Che- 
vrières, 24. 

de  Pracomtal,  art.  de  Moreton-Cha- 
brillan, 6,  8,  10,  25. 

de  Prades,  art.  de  Bru  net  de  Cas  tel  - 
pers,  2. 

du  Praty  art.  de  Monteynard,  90, 


101;  Nob.  d'Auvergne,  72  addi- 
tions, io3. 

de  Pratlat,  Nob.  d'Auvergne,  72. 

du  Pré  d'Albouy ,  art.  de  Moreton- 
Chabrillan,  66. 

de  Pressac,  art.  LignauoTde  Lussac, 
5;  art.  Pandin,  7. 

de  PrévcnquihreSy  art.  de  Mostue- 
jouls,  4»  26;  Nob.  d'Auvergne, 72. 

de  Privarac,  Nob.  d'Auvergne,  4>* 

de  Prôhencoux,  art.  d'Albignac,  a. 

de  Pron,art.  du  Bois  des  Cours,  i5. 

de  Prondines,  Nob.  d'Auvergne,  72. 

Provençal,  art.  de  Benoist  de  laPru- 
narèae,  4- 

de  Provenchères,  ou  plutôt  de  Pré- 
venquières,  art.  de  Mostuejouls,  4. 

de  Provençuières,  art.  d'Albignac,  9, 
16;  Nob.  d'Auvergne,  ni. 

de  Prudliomme,  art.  d'Albignac,  4* 

de  Prunelé,art. Lignaud  de  Lussac,  1 3. 

de  Prunet,  art.  de  Mostuejouls,  io. 

Prunier  de  Saint-André,  art.  de  la 
Croix  de  Chevrières,  17. 

del  Puech,  art.  de  Benoist  de  la  Pru- 
narède, 4* 

de  Puel,  Nob.  d'Auvergne,  72. 

Pupil  de  M  ions,  art.  de  la  Croix  de 
Chevrières,  25. 

du  Puy,  art.  de  Moreton-Chabrillan , 
29,  3a  ;  art.  de  Mostuejouls,  3a; 
Nob.  d'Auvergne,  72. 

de  Puyboson,  art.de  Monteynard,  20, 
a  6. 

du  Puy  de  Curières ,  Nob.  d'Au- 
vergne, 73. 

du  Puy  de  Rousson,  Nob.  d'Auver- 
gne, 73. 

du  Puy-Monbrun,  art.  de  Moreton- 
Chabrillan,  37. 

du  Puy  de  Saint-Médard.  art.  du 
Bois  des  Cours,  4 . 


Q. 


de  Quarente,  art.  de  Benoist  de  la 

Prunarède,  3. 
Quarré  de  Chelers,  art.  de  Benoist 

de  la  Prunarède,  <2. 
de  Quatrefages  ,  art.  d'Albignac  , 

20. 


de  Qu  en  go,  art.  de  Moreton-Chabril- 
lan, 72. 

de  la  Queuille,  Nob.  d'Auvergne,  73. 
Quiclquin  du  Mortier,  art.  de  More- 
ton-Chabrillan, 65. 
de  Quinemont,  art.  Lignaud  de  Lus 
sac,  19. 
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R. 


de  Rabainey  art.  Lignaud  de  Lustac, 

10. 

de  Rabastens,  art.  de  Benoist  de  la 
Prunarède,  4  ; art»  de  Mostuejouls. 

Kalxrtd'IUinSjart.de  Monteynard,78. 

de  Rabot  d'Orillac,  art.  de  la  Croix 
de  Chevrières,  12,  29. 

fie  la  Raffinie,  Nob.  d'Auvergne,  73. 

Raimond)  art.  d'Albignac,  19. 

de  Raimondde  Folmont,  art.  de  Bru- 
net  de  Castolpers,  4 

Randan,  art.  de  la  Croix  de  Chevriè- 
res, 3. 

de  Randan,  Nob.  d'Auvergne,  3a,  73. 
de  Rate,  art.  de  la  Croix  de  Chevriè- 
res, 16. 

de  Ravely  Nob.  d'Auvergne,  73. 
Raynaud,  art.  de  Moretoo-ChabriU 
lan,  9. 

Rebuf  de  Castlus,  art.  d'Albignac,  2. 
de  Rechigne  voisin,  art.  Lignaud  de 

Lussac,  11. 
de  Reclesne  de  Digoine,  art.  de  Mo- 

reton-Chabrillan,  70. 
de  Reçnauld  de  Parcieu,  art.  de  la 

Croix  de  Chevrières,  11. 
de  Regnault,  art.  du  Bois  des  Cours, 

10. 

Rehès  de  Sampigny,  Nob.  d'Auver- 
gne, f3. 

Reinaud,  art.  de  Moreton-Cbabril- 
lan,  6. 

de  Restinclières,  art.  de  Benoist  de 
la  Prunarède,  7 . 

de  Retz  de  Bressolles ,  Nob.  d'Au- 
vergne, 74. 

de  Revel,art.  de  Monteynard,  i5,3o. 

Revelhon,  art.  d'Albignac,  6. 

de  Revigliasc,  art.  de  Monteynard, 

de  Reynaud,  Nob.  d'Auvergne,  74. 
delaReynerie,  Nob.  d'Auvergne,  74. 
de  la  Ribe,  Nob.  d'Auvergne.  74. 
de  Ribeyre,  Nob.  d'Auvergne,  74. 
de  Ribier,  Nob.  d'Auvergne,  75. 
de  Ricard,  art.  de  Mostuejouls,  29. 
Richard  fie  Prades,Nob.  d'Auv.,75. 
delà  Richardic  dcBcsse,  Nob. d'Au- 
vergne, 75. 


du  Rieux,  art.  Lignaud  de  Lussac, 
1 1. 

de  Rigail  ou  Rigal,  Nob.  d'Auver- 
gne, 75. 

de  Rigaud,  Nob.  d  Anvergoe,  54»  75. • 
de  Rigaudde  Serezin,  art.  de  la  Croix 

de  Chevrières,  21. 
de  Rillac,  Nob.  d'Auvergne,  75. 
de  Rimbert,  art.  du  Bois  des  Cours, 

2o. 

de  Rioh,  Nob.  d'Auvergne,  7$. 

de  Riom,  Nob.  d'Auvergne,  y5. 

de  Riom  de  Proulhat,  Nob.  d" Au- 
vergne, 75. 

de  Ripert,  art.  de  Moreton-Chabril- 
lan,  7,  io,a3,  25. 

du  Rivau%  art.  de  Brunet  de  Caste)  - 
pers,  16. 

de  Rivery,  art.  de  la  Croix  de  Che- 
vrières, 3o. 

de  Rivière,  art.  de  Monteynard,  79. 

de  la  Rivière,  art.  du  Bois  des  Cours, 
20;  additions,  io3. 

de  la  Rivière  de  Missy,  art.  Hue  de 
Caligny,  4- 

de  Roben,  art.  de  la  Croix  de  Che- 
vrières ,  24- 

Robert  de  Ligner ac,  Nob.  d'Auver- 
gne, 70,  76. 

de  Roberiet,  art.  du  Bois  des  Cours,  4 

deRobiac,  art.  de  Moreton-Chabril- 
lan,  22. 

de  Roche,  additions,  1 02. 

de  la  Roche,  art.  d'Albignac,  6;  art. 
de  Mostuejouls,  23,  25,  3o. 

de  Roche  d'Agoux,  Nob.  d'Auver- 
gne, 77. 

delà  Roche-Aymon,  art.  de  Montey- 
nard, 84* 

de  Rochebaron,  additions,  99. 

de  Rocheblave,  art.  d'Albignac,  5, 8. 

de  la  RochebriantfNob.  d'Auvergne, 
25,  77» 

de  la  Roche  de  ChâteauneufetTour- 
noëlle,  Nob.  d'Auvergne,  76. 

de  Rochechouart,  art.  du  Bois  des 
Cours,  12;  Nob.  d'Auvergne,  69. 

de  Rochedragon,  Nob.  d'Auvergne, 

77* 

de  Rochefort,  art.  de  Monteynard , 
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44,  45;  art.  de  Moreton-Chabril- 
lan,  66;  art.  de  Mostuejouls,  16; 
art.  de  la  Tour  d'Auvergne,  18; 
Nob.  d'Auvergne,  24»  TJ- 
de  Rochefort  iïAlly,  Nob.  d'Auver- 
gne, 78. 

de  Rochefort-Saint-Marcel ,  Nob. 
d'Auvergne,  77. 

de  la  Roche foucauld-Langeac,  art. 
de  Brunet  de  Castelpers,  1 1  ;  Nob. 
d'Auvergne,  78. 

de  laRocbe  de  la  Garde,  Nob.  d'Au- 
vergne, 77. 

de  la  Rochelamhert,  Nob.  d'Auver- 
gne, 78. 

de  la  Roche  Manhoa,  Nob.  d'Au- 
vergne, 78. 

de  la  Roche  de  Marcillac,  additions, 
95. 

de  Rochemoyre  ,  Nob.  d'Auv. ,  78. 
de  Rochemure,  art.  de  Monteynard, 

de  la  Rocheneglr,  Nob.  d'Auv.,  78. 

de  la  Roche-en-Régnier,  Nob.  d'Au- 
vergne, 7. 

de  la  Roche  (fu  Rouxet,  Nob.  d'Au- 
vergne, 77. 

de  Roche-àmve,  art.  d'Albignac,  3. 

de  Roche-Savine,  Nob.  d'Auvergne, 
78. 

delà  Roche- Tournoëlle,  Nob.  d'Au- 
vergne, 22,  77. 

de  la  Rochette, art. du  Bois  des  Cours, 
18  ;  art.  de  Monteynard,  34;  Nob. 
d'Auvergne,  78. 

de  la  Rodde,  Nob.  d'Auvergne,  78. 

de  Rodelle,  Nob.  d'Auvergne,  23. 

de  Rodez,  Nob.  d'Auvergne,  85. 

Rodier,  Nob.  d'Auvergne,  78. 

de  Rodriguez,  art.  de  Moreton-Cha- 
brillan,  62;  additions,  104. 

de  Roger,  art.  d'Albignac,  2. 

de  Roger  de  Bcaufori,  Nob.  d'Au- 
vergne, 60. 

Rogier,  Nob.  d'Auvergne,  76. 

de  Roban,art.  du  Bois  des  Cours,  17. 

Rolant,  Nob.  d'Auvergue,  79. 

de  liomieu,  art.  de  Monteynard,  5g, 

de  la  Roque,  art.  de  Mostuejouls,  8. 

de  la  Roque  d'Aï inière,  Nob.  d' Au- 
vergne, 79. 


de  la  Roque  de  Montai,  Nob.  d'Au- 
vergne, 79. 

de  la  Roque  de  Senezergues,  Nob. 
d'Auvergne,  79. 

de  Roquefeuil,  art.  d'Albignac,  5, 7, 
16  ;  art.  de  Benoist  de  la  Pruna- 
rède,  7  ;  art.  de  Brunet  de  Castel- 
pers, 10;  art.  du  Hamel,  6;  art. 
de  Mostuejouls,  20. 

deRoquefort,  art.  de  Mostuejouls, 34- 

de  Roquelaure,  Nob.  d'Auvergne,  79. 

de  Roquemaurel,  Nob.  d'Auvergne, 
79. 

de  Roquevair,  art.  deMostuejouls,20. 
de  Rosier,  Nob.  d'Auvergne,  79. 
des  Rosiers,  art.  de  MostueiouU,  i3. 
de  Rosset,  art.  de  Benoist  de  la  Pru- 

narède,  17. 
de  Rostaing,  art.  de  la  Croix  de  Che- 

vrières,  5i  ;  art.  de  Moreton-Cha- 

brillan,  1 1  ;  art.  de  Mostuejouls,  7. 
delà  Roue,  Nob.  d'Auvergne, 23,79. 
le  Rouge  de  Kerdavid,  art.  Lignaud 

de  Lussac,  18. 
de  Rouquairol,  art.  d'Albignac,  24. 
de  Roussel,  Nob.  d'Auvergne,  80. 
de  Rousset,  art.  de  Moreton-Chabril- 

lan,  4^. 

de  Roussillon,  art.  de  Monteynard, 

37,  38.  4?>  4°« 
de  Rouville,  art.  du  Bois  des  Cours, 

i9. 

de  Rouvroy,  art.  de  la  Croix  deCbe- 

vrières,  19. 
le  Roux,  additions,  96. 
le  Roux  d'Esneval,  art.  Lignaud  «le 

Lussac,  i3. 
Rouxel,  art.  Hue  de  Caligny,  3. 
de  Roy  ère,  Nob.  d'Auvergne,  80. 
de  Roynac,  art.  da  Moreton-Cha- 

brillan,  1 1 . 
des  Roy  s,  Nob.  d'Auvergne,  80. 
de  Rozel,  art.  de  Monteynard,  84  ; 

art.  de  Moreton-Chabrillan,  65. 
Ruau,  art.  de  Brunet  de  Castelpers, 

16. 

de  Rudelle  d'Alzon,  art.  de  Brunet 
de  Castelpers,  12. 

de  Ruines,  Nob.  d'Auvergne,  80. 
|  de  Ruynat,  ai  t.  de  Morcton-Chabril- 
1     lau,  39. 
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de  Sabran,  art.  de  Morcton-Cbabril- 
lan,  £L 

de  Sabrevois,  art.  du  Hamel,  S,  4- 
de  Saffré,  art.  du  Hamel,  2* 
de  Sahuguct,  art.  du  Hamel,  7. 
de  Saillans,  art.  de  Monteynaru,  loi; 

Nob.  d'Auvergne,  Sû. 
de  Saillant,  art.  du  Hamel,  2± 
de  Saillens,  additions,  uxl 
de  Saint-Céré,  Nob.  d'Auvergne,  44- 
de  Saint  Chamans ,  Nob.  d  Auver- 

gue,  83;  additions,  ioo. 
de  Saint-CAristophe ,  Nob.  d'Auver- 
gne, 8y, 

de  Sainte-Colombe,  art.  de  Moreton- 

Cbabrillan,  5JL 
de  Saint-Felix,Nob.  d'Auvergne,  87. 
dfe  Saint-Floret,  Nob.  d'Auvergne, 

80. 

Je  Saint-Flour-le-Chdteau ,  Nob. 

d'Auvergne,  80* 
de  Saint-Gai,  art.  de  Moreton-Cba- 

bmllan,  i7_. 
de  Saint-Geoire,  art.  de  Montey- 

nard,  g. 

de  Saint-Germain,  art.  du  Hamel , 
5;  art.  Hue  de  Caligny,  liL 

de  Saint-Germain  d'Apchon,  Nob. 
d'Auvergne,  5. 

deSaint-Gervasy,  Nob.  d'Auvergne, 

&L, 

de  Saint-Madour,  art.  du  Bois  des 

Cours.  17. 
de  Saint- martial,  art.  de  Benoist  de 

la  Prunarède.  3j  art.  de  Mostue- 

jouls,  \S*  i6j  Nob.  d'Auvergne, 

81. 

de  Saint- Martin,  art.  de  Benoist  de 
la  Prunarède,  3_i  art.  Lignaud  de 
Lussac,  i6j  art.  de  Monteynard, 
66  ;  art.  Pandin,  7j 

de  Saint-Maurice,  art.  de  Brunet  de 
Castelpers,  lq;  art.  de  Mostue  jouis, 
i5;  additions,  q5. 

de  Saint-Médard,  additions,  96. 

de  Saint-Nectaire ,  Nob.  d'Auver- 
gne, 8^ 

deSaint-Ouen,  art.  Hiie  de  Caligny,  7^ 

de  Saint-Pardon,  Nob.  d'Auvergne, 
8i. 


S. 


de  Saint-Paul ,  art.  de  Moreton- 
Cbabrillan,  1Û1  Nob.  d'Auvergne, 
81. 

de  Saint-Pol,  art.  du  Hamel,  j. 

de  Saint- Quentin,  art.  de  Montey- 
nard, ài  ;  Nob.  d'Auvergne, 

de  Saint-Savin,  art.  Lignaud  de  Lus- 
sac,  7^ 

de  Saint-Urcize,  Nob.  d'Auvergne, 
8 1 . 

de  Saint- Vertnnien,  art.  Pandin,  iL 
de  Saint-Giron,  Nob.  d'Auvergne, 

de  Saint-Jean,  additions,  g5. 
de  Salavas,  art.  de  Moreton-Cbabril- 
lan,  &, 

de  Salelles,  art.  de  Brunet  de  Castel- 
pers, 2L 

de  Salers,  art.  de  Mostnejouls,  i  ; 
Nob.  d'Auvergne,  84,  8a. 

de  Sales,  art.  d  Albiguac,  art.  de 
Moreton-Chabi  illan,  cjl 

de  Sales  de  Gudanes,  art.  d'Albi- 
gnac,  lL 

de  la  Salle,  Nob.  d' Auvergne,  82, 

de  Saluées,  art.  de  Monteynard,  5lL 

de  Salvaing,  art.  de  Morelon-Cha- 
brillan,  a4. 

de  Salvert,  Nob.  d'Auvergne,  fïi.  82. 

de  la  Salzède,  art.  de  la  Tour  d'Au- 
vergne, i3. 

de  S ambucy,  art.  d'Albignac,  i7_. 

de  Sampigny,  voyez  Rehès. 

de  Sandonville,  art.  de  Brunet  de 
Castelpers,  4. 

Sanguin  de  Livry,  art.  Hiie  de  Cali- 
gny, & 

Sapinaud,  art.  Pandin,  5. 

de  Sarrasin,  Nob.  d'Auvergne, 

Sarrau,  art.  du  Bois  des  Cours,  11. 

de  Sartiges,  Nob.  d'Auvergne,  &L 

de  Sassenase ,  art.  de  Monteynard, 
lij  54,  55,  58,  5g,  4i,  4?,  44,  48, 
4p,  56j  6i_,  63^  67;  art,  de  More- 
ton-Chabrillan,  ta. 

Sauchon,  Nob.  d'Auvergne,  8i. 

<i<?  Saunhac,  art.  de  Moreton-Cha- 
brillan,  2& 

de  Saunier  de  Bains,  Nob.  d'Auver- 
gne, 82, 
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de  Saunier  de  la  Chaumetle,  Nob. 

d'Auvergne,  83. 
de  Sauvage,  art.  d'Alhignac,  9. 
du  Sauvage,  art.  Pandio,  6. 
de  Sauve,  art.  de  Mostuejouls,  4. 
de  Savoie,  art.  de  Monteynard,  3o. 
dt  Sayve,  art.  de  la  Croix  de  Che- 

vrières,  29. 
de  S  cor  aille  s,  art.  de  Mostuejouls, 

1 1  ;  Nob.  d'Auvergne,  47,  83. 
Scot,  art.  de  Benoist  de  la  Pruna- 

rède,  aa. 
de  Sedages,  Nob.  d'Auvergne,  83. 
Sedailh,  Nob.  d'Auvergne,  83. 
des  Se'guins,  art.de  Monteynard,66. 
de  Senaret,  art.  de  Mostuejouls,  20, 

25. 

de  Senegrade,  art.  de  Mostuejouls,  1 5. 
de  Senezergues,  Nob.  d' Anvergne,83. 
de  Scnboret,  art.  de  Mostuejouls, 
22,27. 

de  Senneterre,  art.  d'Albignac,  i5; 

art.  Lignaud  de  Lussac,  10;  Nob. 

d'Auvergne,  84.  • 
deSercey,  additions,  io5. 
Scrpillon,  art  du  Bois  des  Cours,  3. 
de  Serre,  art.  d'Albignac,  7. 
de  Serre  de  Gras,  art.  de  Moreton- 

Chabrillan,  5o. 
de  Serre  de  Monteil.  art.  de  la  Croix 

de  Chevrières,  3i. 
de  Servian,  art.  de  Benoist  de  la  Pru- 

narède,  3. 
de  Sery,  Nob.  d'Auvergne,  84. 
de  Seve,  art.  de  la  Croix  de  Chevriè- 
res, 23,  25  ;  art.  de  Monteynard, 

82. 

de  Sévérac,  art.  de  Brunet  de  Cas- 
telper9  ,  3  ;  art.  de  Mostuejouls  , 


4.  6>  20;  Nob.  d'Auvergne,  84. 
de  Seveyrat,  Nob.  d'Auvergne,  84. 
de  Seynes,  art.  Pandio,  10. 
de  Seyssel,  art.  de  Monteynard,  53  , 

de  Seylres,*rt.de  Moreton-Chabril- 
lan,  3i. 

de  Sibeud,  art.  de  Moreton-Cbabril- 
lan,  40. 

de  Simiane,  art.  de  la  Croix  de  Che- 
vrières, 28  ;  art.  de  Monteynard, 
75  ;  art.  de  Moreton,  3q. 

de  Sistrières,  voyez,  de  Murât. 

Skinkin  de  Roberg ,  Nob.  d'Auver- 
gne, 85. 

de  Soldées y  art.  d'Albignac,  10,  11  ; 
art.  de  Mostuejouls,  35. 

de  Sommières,  art.  de  Benoist  de  la 
Prunarède,  a. 

de  Sommyèvre,  Nob.  d*  Auvergne,84 . 

Sorin  de  Lépesse,  art.  Hue  de  Cali- 
gny» 9- 

de  Soualhat,  Nob:  d'Auvergne,  84. 

de  la  Souchère,  art.  de  Monteynard, 
101  ;  Nob.  d'Auvergne,  84. 

de  Sportiac,  art.  de  la  Tour  d'Auver- 
gne, 12. 

de  Slrada,  Nob.  d'Auvergne,  84. 
de  S  tuer,  art.  <le  Brunet  de  Castel- 

pers,  5  ;  voyez  d'Estuer. 
de  Suai,  Nob.  d'Auvergne,  85. 
Sudre,  Nob.  d'Auvergne,  68. 
deSugny,  art.  de  Monteynard,  75. 
Suhart,  art.  Hue  de  Caligny,  10. 
de  Surgères,  art.  du  Bois  des  Cours, 3. 
de  Suris,  Nob.  d'Auvergne,  85. 
fie  Suze,  art.  de  Mouleynard,  23. 
Syney,  art.  de  Moreton-Chabrillan, 

22. 
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de  Tailhat,  Nob.  d'Auvergne,  85. 

de  Talaru,  art.  de  Monteynard,  98. 

de  Tascher,  art.  du  Bois  des  Cours,  5. 

deTaulignan,  art.  d'Albignac,  3. 

de  Tauriac.art.  deBenoist  de  la  Pru- 
narède, 21. 

du  Teil,  art.  d'Albignac,  3  ;  Nob. 
d'Auvergne,  85. 

de  Teillier,  art.  du  Bois  des  Cours,  1 1. 

de  Tencin,  art.  de  Monteynard,  i5. 

de  Terauïes,  Nob.  d'Auvergne,  85. 


du  Terra  il, art.  de  Monteynard,58,6i . 
Terrayy  art.  Pand in ,  9. 
le  Tessier,  art.  duBoisdesCours,2i. 
Tevenet,  Nob.  d'Auvergne,  85. 
Texier  de  Hautefeuille,  art.  Hue  de 

Caligny,  2. 
de  Théligny ,  art.  du  Bois  des  Cours,  4 . 
a'u  Théraud,  art.  du  Bois  des  Cours, 

it. 

de  Theys,  art.  de  Monteynard,  16, 
19,  «6,  3 1,32,  34,  43. 
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de  Thëzan,  art  deBenoist  de  la  Pru- 
narède, 3j  to.  iî. 

de  Thiard,  art.  de  Moreton-Chabril- 
lan,  70. 

de  Thiers,  Nob.  d'Auvergne,  s5, 85. 

de  Thilorier,  art.  d'Albignac,  17. 

Thirelet,  additions.  104. 

de  Tholon,  art.  de  Monteynard,  jjij 
art.  de  Moreton-Chabriilan,  3^ 

de  Thorenc,  voyez  Torenc. 

de  Tinières,  Nob.  d'Auvergne, 
86,  çyi,  93. 

de  Torane,  art.  de  Monteynard,  iIL 

de  lorchefelon,  additions,  97. 

Torenc  ou  de  Thorenc,  art.  aë  Mon- 
teynard, 1 51  1 8j  3 1  »  55. 

de  Torrado,  art.  de  Moreton-Cha- 
brillan,  61. 

Torriani,  art.  de  la  Tour  d'Auver- 
gne, IOj  LL 

Torsiae,  Nob.  d'Auvergne.  8fL 

de  la  Touche,  art.  du  Bois  des  Cours,2. 

de  Toulouse  Lautrec,  art.  de  Brunet 
de  Castelpers,  iû* 

de  la  Tour,  Nob.  d'Auvergne,  12,^5, 
34,  4o,  45, 54, 57,  87. 

de  la  Tour  d'Auvergne,  Nob,  d'Au- 
vergne, 35,  86. 

de  la  Tour  de  la  Sorte,  Nob.  d'Au- 
vergne, 8£L 

de  la  Tour  de  Licide,  art.  d'Albi- 
gnac,  21* 

de  la  Tour  de  la  Peyre,J$ob.  d'Au- 
*    vergne,  86, 

de  la  Tour  du  Pin,  art.  de  Montey- 
nard, 35i  3t_,  58^  4^  4o»  art.  de 
Moreton-Cliabrillan  ,  Ijo  ;  art.  de 


la  Tour  d'Auvergne,  icr, 

de  la  Tour  Saint-Paulet,  art.  de  la 
Tour  d'Auvergne,  16^  20_± 

delà  Tour-Sainl-Vidal,  Nob.  d'Au- 
vergne, jB. 

de  Tourbes,  art.  de  Benoist  de  la 
Prunarède,  9. 

deTourlande,  Nob.  d'Auvergne,  2^. 

de  Tournebu ,  art.  Lignaud  de 
Lussac,  l5 

de  Tournemire,Nob.  d1  Auv. ,86,87. 

de  Tournon.  art.  de  Monteynard, 
u5,  3i,  35^  47i  ^9»  7.5  ;  art.  de 
Moreton  Cl^nïïan  ,  tGj  Nob. 
d'Auvergne,  61. 

de  Tourzel,  Nob.  d'Auvergne,  82. 

deTragin,  art.  du  Bois  des  Cours,  iq. 

Tranquier,  Nob.  d'Auvergne,  8iL 

de  Traverse,  Nob.  d'Auvergne,  £&, 

de  Treanna,  art.  du  Bois  des  Cours, 

Treil  de  Pardailhan,  art.  de  Benoist 

de  la  Prunarède,  2^. 
de  la  Treille ,  art.  de  Benoist  de  la 

Prunarède,  12, 
delà  Trémoïlle,  Nob.  d'Auvergne,  46. 
de  Tre'muegeol^ob.  à*  Au  vergne,  8iL 
de  Truinas,art.  de  Moreton-Chahril- 

lan,  i_2x 

rfe  Tubières,  art.d'Albignac,  toi  Nob. 

d'Auvergne, 
de  la  Tude,  art.  d'Albignac,  g. 
de  Tullières,  art.  du  Bois  des  Cours, 

30. 

deTullins,  art.  de  Monteynard,  4_L 
de  Turenne  d'jiynac,  Nob.  d'Au- 
vergne, 88. 


d'Urbini,  art.  de  Monteynard,  6fL 
d'Urfé,  Nob.  d'Auvergne. 
d  Uriage,  art.  de  Mouteynard,  ij^ 
16,  ^5. 

d'Urre,  art.  de  Moreton-Chabrillan, 
ri,  *>5,  29,, 3o, 
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■1 

Ursins,  à  Rome,  Nob.  d'Auver- 
gne, 

d'Ussel,  art.  d'Albignac,  3* 
ttUsson,  Nob.  d'Auvergne,  66a  89. 
d'Uzès,  art.  de  Moreton-ChabriÏÏan, 
i5,  14. 


v. 


de  Vabres,  art.  de  Mostuejouls,  3a,    |      /«  Caissière,  Nob.  d'Auvergne , 

du  Vache,  art.  de  Monteynard,  Sçj.         8g;  additions, 90. 

du  Vair,  N0I1.  d'Auvergne,  89.  de  Valeix,  Nob.  il  Auvergne,  89. 
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de  la  Valette,  Nob.  d'Auvergne,  ôo, 
go. 

deFailinrûrl.  de  la  Croix  de  Che- 
vrières,  3i  ;  art.  de  Montevnard, 

3iL 

de  Valloo,  art.  de  Mostuejools,  29. 
de  Farces,  art.  de  Monteynard^a, 

47- 

de  V arennés,  Nob.  d'Auvergne,  go. 
de  Varie,  art.  du  Bois  des  Cours,  4* 
de  Vassel,  Nob.  d'Auvergne,  90. 
de  Vauchaussade  ,  Nob.  d'Auver- 
gne, go. 

de  Vaujany,  art.  de  Monteynard,  90. 
de  Vaulscrre  ,  art.  de  MonteynarîT 
44- 

le  Vaunier,  art.  du  Bois  des  Cours, 

de  Vauquelin,  art.  de  la  Croix  de 
Chevrières,  26;  art.  Hue  de  Cali- 
gnYï  5. 

de  V aux,  Nob.  d'Auvergne ,  gi . 

de  Vedeau  de  Grandmont,  art.  du 
Haute),  5* 

le  Veelu,  art.  du  Bois  des  Cours,  7_. 

de  Veilhan,  Nob.  d'Auvergne,  gr. 

de  Velay,  Nob.  d'Auvergne,  57. 

de  Venisy,  art.  du  Bois  des  Cours,  5^ 

de  Venoire,  Nob.  d'Auvergne,  01. 

de  Ventadour,  art.  de  la  Tour  cf  Au- 
vergne, 18;  Nob.  d'Auvergne,  ^l. 

de  Vérac,  art.  de  Brunet  de  Castel- 
pers,  8* 

Verdelhan  des  Fourniels,  art.  de 
Moreton-Chabrillan,  67,  69. 

deVerdonnet,  Nob.  d'Auvergne,9i . 

de  la  V ergne,  art.  de  Benoist  de  la 
Prunarède,  1  a  ;  Nob.  d'Auv. ,  o  1 . 

de  la  Vergne-Tressau,  art.  de  Mon- 
teynard, 6ô. 

deVérines.art.Lignaud  de  Lussac.  jJL 

de  V ernaison,  Nob.  d'Auvergne,  91 . 

de  Vernède,  art.  de  Brunet  de  Cas- 
telpers,  8, 

de  Vernèse,  Nob.  d' Auvergne,  91. 

de  Vcrnous,  art.  d'Albignac,  g!~ 

de  Versols,  art.  d'Albignac,  2. 

du  Versou,  art.  de  Monteynard, 
7>o. 

de  Vertamy,  Nob.  d'Auvergne,  gi_. 

de  V ertolaye*  Nob.  d'Auvergne,  gu 

de  Vervin,  additions,  98. 

de  V esc,  art.  de  Moreton-Chabril  - 
lan, [2^  2iL 

de  Veynes,  art.  de  Moreton-Cha- 
brillan, £^ 


de  Veyre,  Nob.  d'Auvergne,  91 . 
de  Vey Hères,  art.  de  Mostuejouls, 

•io  ;  Nob.  d'Auvergne,  qi. 
de  la  V eyssière,  Nob.  d'Auvergne , 

deV  ezins,  art.  d'Albignac,  6  ;  art. 

de  Mostuejouîs,  s5.  iti,  34. 
de  Vialard,  art.  d'Albignac,  5* 
de  Vie,  art.  de  Benoist  de  la  Pruna- 
rède, 6i 

de  Vichy,  art.  de  Moreton-Chabril- 
lan,        Nob.  d'Auvergne,  âiL 

Vidal,  Nob.  d'Auvergne,  ga. 

de  Vidaud  de  la  Tour ,  art.  de  la 
Croix  de  Chevrières,  iL 
.  de  la  Vie,  art.  de  Benoist  de  la  Pru- 
narède, &. 

de  Vieillebrioude  ,  Nob.  d'Auver- 
gne, 9a. 

de  Vienne,  art.  de  la  Croix  de  Che- 
vrières, 3i  ;  Nob.  d'Auvergne,  lî. 
de  la  Vierre,  art.  Pandin,  i2L 
le  Vieux,  art.  de  Moreton-Chabril- 
lan, 67. 

de  Vigier,  Nob.  d'Auvergne,  oo. 

de  V ignerot-du-Plessis-flichetieu , 
;irt.  de  Moreton-Chabrillan,  5ll. 

Vi^nolledelaParelle,  art.  Pandin, 1  l. 

de  Villanova,  art.  de  Benoist  de  la 
Ti  uuarède, 

de  Villard-Bonod,  art.  de  Montey- 
nard, I7j 

Villars,  art  de  Montevnard,  £8^  Êo. 

de  Villars,  art.  de  Monteynard,  5_i, 
^1  ;  Nob.  d'Auvergne,  ga. 

de  la  Villate>  Nob.  d'Auvergne,  Q'J. 

de  Villebeuf.  Nob.  d'Auvergne,  q5T~ 

de  Villeines,  art.  de  la  Croix  de  Che- 
vrières, 4. 

de  Viilelume,  art.  Lignaud  de  Lus- 
sac,  14  ;  Nob.  d'Auvergne,  g3. 

de  Villeneuve,  additions,  08^ 

de  Villerau,  art.  du  Bois  des  Cours, 
lli  19. 

de  Vilïëtte,  art.  de  Monteynard,  68, 

6q. 

de  Villiers,  art.  de  Benoist  de  la 
Prunarède,  q3  ;  art.  du  Bois  des 
Cours,  17. 

de  Vinal,  «bb.  d'Auvergne,  g3. 

de  Vinay,  art.  de  Monteynard,  5ij 

47- 

de  V incens  de  Causans  ,  art.  de 

Monteynard,  65. 
Vipart,  art.  du  Bois  des  Cours,  7_. 
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de  Virieu,  additions,  97. 
de  VissaCy  Nob.  d'Auvergne,  2,  o3. 
de  Vissaguet,  Nob.  d'Auvergne,  9$. 
de  Vivants,  art.  de  Moreton-Chabril- 
lan,  7,  8. 

de  Voisins  de  Favières,  art  du  Bois 

des  Cours,  5. 
de  Voissauc,  art.  de  Monteynard,i5. 
de  Voloozac,  art.  de  Brunet  de  Cas- 

telpers,  10. 


delaV olpilière,Nob.  d'Auvergne,û3. 
de  Voreppe,  art.  de  Monteynard,  3 1 , 

52. 

de  laVorme,  art.deMostuejouls,3o. 
de  Vouhet,  art.  Lignaud  de  Lussac,  7. 
de  la  Voûte,  Nob.  d'Auvergne,  94* 
de  Vouziers,  art.  du  Bois  des  Cours , 

le  ftoyer,  art.  du  Bois  des  Cours,  6. 


Welies,  Nob.  d'Auvergne,  78. 


vv. 


Yon,  art.  Hue  de  Caligny,  4* 
Ytbier,  Nob.  d'Auvergne,  59. 
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Yzoré  d'Ervault,  art.  Lignaud  de 
Lussac,  18. 
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